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AVANT-PROPOS 


L'ouvrage que nous présentons au publie est une étude d’ensem- 
ble sur la mort et l’assomption de la Sainte Vierge tant du point de 
vue positif que du point de vue spéculatif. Dans les deux premières 
parties, nous essayons d'écrire l’histoire de la doctrine de l’Assom- 
ption depuis les origines jusqu’à nos jours d’après les sources de la 
Révélation, l’Ecriture sainte et la tradition, travail qui n'avait pas 
encore été fait, du moins avec l'ampleur que nous Jui donnons. Sans 
nous flatter d’avoir tout dit, nous apportons cependant bon nombre 
de données nouvelles jusqu'ici ignorées ou peu connues. Guidés par 
le seul dessein d’exposer la vérité telle qu’elle nous est apparue an 
cours de longues investigations, nous passons au crible d’une cri- 
tique que certains trouveront peut-être trop exigeante, non seulement 
les documents légendaires on apocryphes, mais aussi certaines preu- 
ves dont on à parfois exagéré la valeur, 

Nous rappelons à ce propos, qu'un essai sur l’Assomption et la 
mort de la Sainte Vierge dans la tradition des cinq premiers siècles, 
publié en 1926 dans les Zchos d'Orient, souleva des contradictions. 
Cet essai reparaît ici comme le chapître IL de la première partie; 
mais il à été complètement remanié, Sur la plupart des points visés 
par nos censeurs, nous nous sommes rangés à leur avis. Si le présent 
ouvrage avait la fortune d’une seconde édition, il serait également 
tenu compte des critiques que vraisemblablement il soulèvera. Les 
critiques sont plus utiles que les éloges, et en travaillant à la glorifi- 
cation de notre Mère du ciel, nous ne devons avoir d'autre souci que 
de le faire dans la vérité. 

Dans la troisième partie, nous abordons l'étude théologique pro- 
prement dite en faisant œuvre personnelle. Il nous a semblé que si 
la doctrine de l’Assomption était restée à l'état a peu près stagnant 
depuis le xvre siècle; si la manifestation de son caractère révélé et de 
sa définibilité comme dogrue de foi catholique n’avait guère pro- 
gressé, cela venait de ce qu’on ne séparait pas nettement deux ques- 
tions bien distinctes: la question de la mort de la Sainte Vierge et 
celle de son assomption proprement dite an ciel en corps eb âme. 
Sans nier que Marie soit morte, nous pensons qu’il y a, entre les deux 
questions, une différence marquée au point de vue de la certitude. 
Iistoriquement parlant, l’une et l’autre sont à peu près sur le même 
plan, en ce sens que ni dans l’Ecriture, ni dans la tradition des cinq 
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premiers siècles, nous ne trouvons, sur aucune des deux, des données 
claires et explicites. Au contraire, sur le terrain théologique, l'As- 
somption proprement dite possède un avantage bien marqué. Elle 
se présente à nous comme une doctrine en connexion étroite et même 
nécessaire avec la maternité divine et les autre privilèges dont le 
Fils de Dieu a gratifié sa Mère. On ne saurait montrer qu’il en est 
de même, du moins au même degré, pour le fait de la mort corporelle, 
Tout ce que la théologie nons oblige à affirmer, c’est que Marie a eu, 
tout comme le Rédempteur son Fils, un corps passible et mortel, 
qu’elle pouvait mourir. Est-elle morte en fait? La question reste 
théologiquement obscure, n’atteint pas la certitude absolue, comme 
nous le montrons au chapître I de la troisième partie de notre travail, 
Le magistère solennel de l'Eglise pourrait, dès lors, définir comme 
dogme de foi catholique l’Assomption proprement dite sans se pro- 
noncer sur le fait de la mort, qui resterait à l'état de pieuse opinion, 
Telle est, du moins notre manière de voir. 

Au cours de cette étude, il nous est arrivé, ici et là, d'aller contre 
des opinions communement reçues. Nous ne pensons pas, cependant, 
mériter la note de témérité, parce que nons apportons chaque fois 
les raisons qui motivent notre sentiment. Si la sainte Eglise, notre 
Mère, jugeait que ces raisons sont insuffisantes, il va sans dire que 
nous nous soumettons dès maintenant à son jugement et rétractons 
toui ce qui n'aurait pas son approbation ou mériterait son blâme. 

Si par ces temps de calamité notre ouvrage a pu voir le jour, il 
le doit à la haute bienveillance de son Eminence le cardinal Giovanni 
Mercati, Bibliothécaire et Archiviste de l'Eglise romaine, et au eon- 
cours amical du Très Révérend Père Dom Anselme Albareda, Préfet 
de la Bibliothèque Vaticane. Que lun et l’autre reçoivent ici l’ex- 
pression de notre vive reconnaissance. Notre gratitude va anssi à 
tous ceux, théologiens et érudits, qui nous ont aidé à mener à bien 
notre entreprise soit en nous fournissant des renseignements pré- 
cieux, soit en nous communiquant les observations de leur critique 
à la fois experte ei bienveillante. Nommons parmi eux nos deux 
confrères les RR. PP, S. Salaville et E. Evrard, À. A, le R. P. C. 
Balié, O. F. M. le K. P. Arnold van Lantsehoot, C. R. P., écrivain 
à la Bibliothèque Vaticane, les RR. PP. Auguste Merk, Guillaume 
Hentrich et Rudolphe Gualter de Moos, $S. J., Mer. P. Parente, pro- 
fesseur de théologie an Collège urbain de la Propagande, M. Ciro 
Giannelli, écrivain à la Bibliothèque Vaticane. Que Notre-Dame les 
récompense au centuple de leur concours dévoué! 


Rome, le 25 mars 1944, en la fête de l’Annonciation. 


CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES 


DIVISION DE L'OUVRAGE 


Avant d'aborder notre étude historico-doctrinale sur la mort et 
l'assomption de la Sainte Vierge, nous sentons la nécessité: ide voi 
finir clairement la notion même du mystère de l’Assomption; 2° d’a- 
vertir le lecteur de la méthode que nous suivrons dans l'examen 
des sources positives. Le premier point surtout est important; car, 
chose curieuse, la plupart de ceux qui ont écrit sur lAssomption 
n'ont pas pris la précaution de fixer nettement l’idée essentielle du 
mystère, son objet proprement dit. Beaucoup même de ceux qui, 
de nos jours, parlent de sa définibilité, oublient de déterminer le 
point précis sur lequel devrait tomber la définition que le magistère 
solennel de l'Eglise serait éventuellement appelé à prononcer. Par 
ailleurs, pour apprécier la portée des témoignages à rechercher dans 
les sources de la Révélation, il est de toute nécessité d’avoir, au préa- 
lable, une notion nette de l’objet de la recherche, Commençons done 
par préciser la notion de l'Assomption, telle que nous l’entendrons 
au cours de cet ouvrage. 


I- Notion du mystère de l’Assomption 


Il semble, à première vue, que le mystère de l’Assomption n’a 
pas besoin d’être défini. Il en existe une notion communément ré- 
pandue dans le peuple chrétien et communément admise par les 
théologiens, qu’on peut exprimer ainsi: Après être réellement morte, 
la Sainte Vierge est ressuscitée glorieuse et à été transportée en corps 
et en âme au ciel, où elle apparaît à côté de son Fils comme reine 
des anges et des hommes. Cette notion, on le voit, est complexe. 
Elle comprend le fait de la mort, le fait de la résurrection glorieuse 
et définitive, l'entrée triomphale en corps et en âme dans le lieu spé- 
cial appelé ciel, où se trouve Notre-Seigneur Jésus-Christ avec son 
humanité glorifiée, où se trouvent aussi, d’après l'interprétation la 
plus probable et quasi certaine, ceux qui ressuscitèrent avec lui, Je 
jour de Pâques. Ces trois faits sont-ils également certains? Sont-ils 
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tellement liés l’un à l’autre qu'ils constituent comme un bloc, un 
tout inséparable, sans possibilité de les disjoindre? Beaucoup de 
théologiens, l’ensemble des fidèles paraissent le penser. Tout le monde 
concèdera que les deux derniers sont unis, au point de n’en faire 
pour ainsi dire qu’un. Quelques-uns reconnaissent que, spéculati- 
vement parlant, l’Assomption proprement dite, c’est-à-dire l’entrée 
triomphale au ciel en corps et en âme glorifiés, est concevable et 
séparable de la mort et de la résurrection glorieuse; mais que, dans 
le fait, historiquement parlant, la mort, la résurrection glorieuse et 
aussi la préservation de toute corruption du corps durant l’inter- 
valle de temps, absolument inconnu de l’histoire, qui s’est écoulé 
entre la mort et la résurrection, font un tout avec l'Assomption elle- 
même et ne peuvent en être détachées. La principale raison en est 
que c’est sous cette forme complexe que nous est arrivée la notion 
du mystère par la voie d'une ancienne tradition, remontant au 
moins à la fin du vie siècle et, d’après quelques-uns, beaucoup plus tôt. 

Cependant, quelques rares théologiens, au cours des siècles, dont 
le nombre à augmenté depuis la définition de l’Immaculée Concep- 
tion, ont nettement dégagé la notion de PAssomption proprement 
dite du fait même de la mort et des deux autres éléments qu’elle 
entraîne nécessairement avec elle, à savoir la préservation du COTps 
de toute corruption pendant la durée de l’état de mort et la résur- 
rection glorieuse, qui l'a bientôt suivie. Ils ont été amenés à faire 
cette distinction capitale tant à cause de l'incertitude historique du 
fait de la-mort que du droit à l'immortalité corporelle que le privi- 
lège de la conception immaculée conférait à la Vierge. D’après eux, 
le mystère de l’Assomption consiste essentiellement dans le fait de 
Ja glorification en corps et en âme de la Mère de Dieu, à son départ 
de cette terre, abstraction faite du mode selon lequel s’est opéré ce 
départ, et sa réunion au ciel avec Jésus ressuscité. L'Eglise, nous 
Pavons dejà dit, pourrait définir la doctrine de l’Assomption ainsi 
comprise sans se prononcer sur le fait de la mort, qui resterait à l’état 
de sententia pia, tant qu’on ne pourrait l’établir d’une manière cer- 
taine comme fait positivement révélé, où comme fait dogmatique en 
connexion nécessaire avec une vérité révélée déjà définie. 

Nous sommes pleinement de l'avis de ces derniers théologiens, 
et nous dirons longuement pourquoi, au cours de cet ouvrage, pro- 
fitant de la liberté d'opinion que l'Eglise à laissée jusqu'ici sur ce 
point, et spécialement depuis la définition de l’'Immaculée Con- 
ception. D’après nous, il faut clairement distinguer l'assomption 
de Marie du fait de sa mort. Marie est-elle morte? C’est un problème 
historique qui, malgré l'opinion depuis longtemps commune dans 
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V'Eglise, est loin æêtre résolu. Ce problème est tout à Fes Ér 
l'on peut nier qu'il présente en lui-même un caractère dogmati- 
ji hypothèse que la Mère de Dieu, immaculée dans sa concep- 
qe ” een morte en fait, bien qu’elle aït eu un corps passible et 
_ \ : mme Jésus rédempteur, son Fils, et à passé de plain pied 
per a PS et immortelle, comme le cas se serait produit pour 
Linie s’il n'avait pas péché, n'est pas à exclure à priori. C'est là 
un privilège auquel lui donnait un droit strict sa conception imma- 
culée et qui a pu lui être accordé, comme il sera accordé aux justes 
qui seront en vie, lors du dernier avènement du Sauveur, suivant 
l'enseignement formel trois fois répété de saint Paul. Dès lors, le 
mystère de l'Assomption, dans ce qui le constitue essentiellement, 
peut se formuler ainsi: | 
« Marie, Mère de Dieu, immaculée dans sa conception, se trouve 
vivante au ciel en son corps et son âme glorifiés, depuis son départ 
de cette terre ». 

Comment s’est opéré ce départ? A-t-il été précédé de la mort 
corporelle? Oui, répond une tradition communément reçue depuis 
la fin du vie siècle. — Chose incertaine, répondait le Palestinien saint 
Epiphane sur la fin du 1ve siècle. — Marie n’est pas morte, mais est 
restée immortelle, disaient quelques-uns, à la même époque et à 
Jérusalem même. — Marie est morte martyre, opinaient quelques 
autres. ? Ce qu’il faut affirmer, c’est que, si Marie est morte, son 
corps à été préservé de la corruption du tombeau et qu’elle est res- 
suscitée à la vie glorieuse, à l'exemple de son divin Fils. Ce n’est 
done que conditionnellement que la mort de Marie, la préservation 
de son corps de la corruption du tombeau et sa résurrection gloriense 
sont impliquées dans le concept de son assomption. La condition, 
c’est le fait même de la mort. 

Il suit de là que la doctrine de l’Assomption pourra se présenter 
à nous sous une double forme dans l’ancienne tradition. Nous pour- 
rons avoir des témoignages affirmant simplement que Marie a été 
glorifiée en corps et en âme après son départ de cette terre. Nous 
Pourrons en trouver d’autres qui déclarent qu’elle est morte pour 
ressusciter bientôt à la vie glorieuse, à l'exemple de Jésus. 

Au contraire, seront insuffisants ou étrangers au mystère de l’As- 
Somption tel que l'entend l'Eglise: 

1° Les textes qui affirment simplement que Marie est morte 
comme le reste des hommes, sans parler de sa résurrection, même 


* Les témoignages relatifs à ces diverses opinions seront relatés en leur lieu. 
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s'ils disent qu’elle se trouve au ciel, car, dans ce cas, on pourra se 
demander s’il s’agit vraiment de l’assomption de toute sa personne, 
corps et âme réunis, ou seulement de l’assomption de son âme, de 
son passage de la vie terrestre à la béatitude éternelle, comme cela, 
se dit des autres saints. 

2° Les passages portant que Marie est morte et que son Corps, 
préservé de la corruption, à été transporté soit au paradis terrestre, 
soit en un autre lieu inconnu, où il est conservé en cet état jusqu’à la 
résurrection générale. Ce n’est 1à qu'une demi-assomption, lassomp- 
tion ou le transfert du corps, mais non l’assomption glorieuse et 
totale, que nous attribuons à la Mère de Dieu, à moins qu’on ne pré- 
ière dire qu’il s’agit alors d’une double assomption, de celle du corps 
et de celle de l’âme: deux assomptions qui ne sont pas du tout l’équi- 
valent de l’assomption unique que nous professons. 

3° Les affirmations d’une immortalité qui ne serait pas l’im- 
mortalité glorieuse et définitive mais une immortalité provisoire, 
ne comportant pas la double glorification du corps et de l’âme ct 
semblable à celle que certains Pères et théologiens attribuent à Hé- 
noch et à Elie. Dans ce cas, nous aurions bien une assomption, un 
enlèvement miraculeux, mais ce ne serait point la véritable assomp- 
tion. 

Comme nous le verrons, chacune des hypothèses que nous venons 
de faire sur le sort final de la Mère de Dieu a eu des partisans durant 
la période patristique, bien que l'opinion la plus commune, à partir 
de la seconde moitié du vre siècle, ait été celle qui affirme la mort, 
suivie de la résurrection glorieuse. 


Il - Nécessité de suivre l’ordre chronologique 


La doctrine de lassomption de la Sainte Vierge appartient au 
groupe des vérités qui n’ont apparu que tardivement d’une manière 
explicite dans la tradition de l’Eglise, à en juger du moins d’après 
les témoignages qui nous restent. Au début, elles étaient contenues 
implicitement dans une autre vérité révélée. L’attention et la ré- 
flexion de la pensée chrétienne ne les avaient pas tout d’abord fixées, 
ni même distinctement aperçues dans le donné révélé plus général 
qui les à toujours portées en lui-même comme à l’état embryonnaire. 
En étudiant le développement de ces vérités dans la conscience chré- 
tienne, il importe souverainement de marcher pas à pas en suivant 
l’ordre chronologique. Trop de théologiens, quand ils parlent de 
l'Assomption et d’autres doctrines similaires, ne se conforment pas 
à cette règle essentielle. Préoccupés de trouver des témoignages 
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favorables à leur thèse, ils alignent des noms d'auteurs séparés entre 
eux par de longs siècles sans marquer les étapes intermédiaires du 
développement doctrinal. Nous nous efforcerons d'éviter cet écueil 
dans notre enquête historique. 


III - Ecarter toute donnée légendaire 


C’est un fait aussi que la théologie mariale est encombrée depuis 
longtemps de tout un amas d'erreurs historiques, décrits apocryphes, 
de données légendaires, dont ne savent pas toujours se préserver les 
meilleurs ouvrages. Il fant passer le fer de la critique dans ce fourré 
et écarter impitoyablement toute pièce de mauvais aloi. La Sainte 
Vierge n’a pas besoin de nos erreurs potr faire triompher ses pri- 
vilèges. La doctrine de l’Assomption, comme les autres mystères 
mariaux, à été étayée parfois sur des arguments, des documents de 
nulle valeur. Les écrits apocryphes sur ce mystère sont particuliè- 
rement nombreux. Nous montrerons le parti qu’on peut légitime- 
ment en tirer, comme aussi ce qu’il ne faut pas leur demander. 


IV — Division de l’ouvrage 


Le titre de notre étude: La mort et l'assomption de la Sainte Vierge. 
Aperçgu historico-doctrinal, indique que nous entendons traiter non 
seulement de l’assomption proprement dite de la Vierge mais aussi 
du problème de sa mort. Bien que séparables, en effet, l’un et l’autre 
objet sont étroitement unis dans l’histoire comme dans la spécula- 
tion théologique. Nous divisons notre travail en trois parties: 

Première partie: La mort et l’assomption de la Sainte Vierge 
dans l’Ecriture sainte ct la tradition patristique jusqu'à la fin du 
ixe siècle. 

Deuvième partie: La mort et l’Assomption de la Sainte Vierge 
dans la tradition orientale après les schismes, et dans la théologie 
latine à partir du xe siècle jusqu’à nos jours. 

Troisième partie: La mort et l’assomption de la Sainte Vierge. 
Etnde théologique proprement dite. 

Dans les deux premières parties, nous ferons surtout œuvre d’his- 
torien. Dans la troisième, la question de la définibilité de la doc- 
trine sera longuement examinée. 

Quatre Excursus, traitant de questions connexes au sujet de 
l'ouvrage, sont donnés à la fin sous forme d’appendice. 


PREMIÈRE PARTIE 


LA MORT ET L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE 
DANS L'ÉCRITURE SAINTE ET LA TRADITION PATRISTIQUE 
JUSQU'À LA FIN DU IXe SIÈCLE 


CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES 


Ce que disent l'Ecriture sainte et la tradition des neuf premiers 
siècles sur la mort et l’assomption de la Mère de Dieu: tel est l’objet 
de cette première partie. Tout le monde en voit l'importance. Il ne 
s’agit de rien moins que de savoir si la doctrine de l’Assomption à 
des racines dans les sources de la Révélation. C’est le point délicat 
de toute la question. Si lAssomption n'est pas encore un dogme de 
foi proprement dit, cela vient dn silence au moins apparent de l’Ecri- 
ture et de l’ancienne tradition. De nos jours encore, un certain nom- 
bre de théologiens, tout en reconnaissant la haute convenance de 
cette doctrine, avouent qu’elle n’a pas de fondement clair et certain 
dans l’Ecriture et la tradition apostolique, Un grand nombre nient 
l'existence d’une révélation explicite dès les origines et n’admettent 
qu’une révélation implicite, dont la notion n’est pas uniforme. 
Quelques-uns même ne concèdent pas ce minimum. Pour eux, la 
révélation, même implicite, est encore un problème. Nous allons 
essayer de voir ce qu’il en faut penser. Comme nous l’avons annoncé, 
nous écarterons impitoyablement tout document suspect, toute 
donnée apoecryphe reconnue telle par une saine critique. De la litté- 
rature apocryphe autour de la mort de la Vierge et de son assomp 
tion il sera longuement question et l’on montrera ce qu’on peut lé- 
gitimement en tirer. 

Nous divisons cette première partie en six chapitres, dont voici 
les titres: 


1 - La mort et l’assomption de la Sainte Vierge et l'Écriture 
sainte, 


.. I - La mort et l’assomption de la Sainte Vierge dans la tra- 
dition des cinq premiers sièeles. 

IT - La littérature apocryphe sur la mort et l’assomption 
de Marie. 

IV _- Origine et objet de la fête de la Dormition ou de l’As- 
somption en Orient et en Occident. Portée doctrinale des premiers 
textes liturgiques de.la fête. 
| V - La doctrine de l’Assomption dans la tradition grecque 
à partir du vrre siècle jusqu’à la fin du rxe. 

VI - La tradition occidentale pendant la même période. 


CHAPITRE I 


La mort et l’assomption de la Sainte Vierge 
et l’'Ecriture Sainte 


Trouve-t-on dans l’Ecriture sainte quelque trace du mystère 
final qui à terminé l'existence terrestre de la Mère de Dieu? Les théo- 
logiens catholiques sont généralement d’accord pour reconnaître 
que la doctrine de l’Assomption n’est pas enseignée d’une manière 
claire et explicite dans les livres saints. Nulle part, en effet, ni dans 
l'Ancien ni dans le Nouveau Testament, nous ne trouvons de témoig- 
nage formel sur la manière dont Marie a quitté cette terre pour 
passer à la vie bienheureuse. 

Je silence, pour ce qui regarde le Nouveau Testament, ne doit pas 
trop nous surprendre, si l’on songe que tous les livres qui le com- 
posent, à l’exception des écrits johanniques, virent vraisemblable- 
ment le jour avant le départ de la Mère de Dieu de cette terre. Autant 
qu'on peut le conjecturer, tous les apôtres, à l’exception de saint 
Jean, durent précéder Marie dans l’autre monde. La conjecture se 
fonde sur le fait, communément admis, que saint Jean ne se rendit 
en Asie qu'après la guerre judaïque (66-70). ! S'il resta en Judée 
jusqu’à cette époque, c'est sans doute parce que l’existence terrestre 
de la Sainte Vierge se prolongea jusque-là. Il ne pouvait abandonner 
Celle que Jésus lui avait confiée au pied de la Croix. ? 


I CE THÉODORE DE Morsuesre, In Epist. ad Hphesios commentarii fraq- 
menta, P. Gt. LXVI, col. 912: « Tôre êè (— après la guerre judaïque) rai ‘lwdvvns 
eis tir *Epecor yevéuevos, deréegev ér' aùris dypi rôv Tpaïavou yeyorws. » S, Epl- 
PHANE, Harees. LI, ed. K. Hozz, t. II, p. 259. Voir aussi $. MODESTE, P. G., 
t. LXXXVI, col. 3276. 

? Plusieurs anciens ont pensé que la Sainte Vierge était restée sur terre 
jusqu'à un Âge très avancé: ainsi saint ANDRÉ DE CRÈTE, Homil, I in Dormi- 
tionem LDeiparac. P. G., t, XCVII, col. 1060: « Adyos yàp aëriv Tpès évyaror 
Karewnicagav yipas pérartiva r@v ride. » Le moine EPIPHANE dans sa Vie de 
la Vierge (début du 1x° siècle), P. G., t. CXX, col. 211, nous la montre ac- 
compagnant jusqu'à Pella les fidèles de Jérusalem, lorsqu'ils quittèrent Jérusa- 
lem un peu avant le siège de cette ville par Titus. Au x° siècle, JEAN LE GÉo- 
MÈTRE, dans son long discours sur la vie et la mort de Marie, accepte la même 
tradition (Cod. Vatic. graec. 504, transcrit en 1105, fol. 189") et donne de cette 
longévitéde la Vierge une raison très plausible: son rôle de conseillère et de conso- 
latrice de la première Communauté chrétienne, au milieu de ses épreuves. 
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rouver des indications précises de l’Assomption dans 
Ancien Testament, il n’y faut pas songer. Sans doute, 
rréti i Î ristique j ’à nos jours 

y chrétiens, depuis la période patristique Jusqu'à j x 

pe de l'Eglise ont appliqué à Marie glorieuse et triomphante 
Er: 4 les textes suivants des Psaumes et du Cantique 


co et en âme É 
4 ques et quelques autres, que nous nous abstenons de si- 
L 


gnaler: 


Quant à Ÿ 
les livres de l 


La reine est à ta droite, parée d’or d'Ophir, couverte de vétements de di- 
ses couleurs (Ps. XLIV, 10). | | - 
abs, Jahvth, viens au lieu de ton repos, toi et l'arche de ta sainteté 


Ps. CXXXI, 8). 
= Quelle est celle-ci qui monte du désert, comme une colonne de fumée, exha- 
tant la myrrhe et l'encens ? (Cant. IH, 6). 

L Quelle est celle-ci qui apparaît comme l'aurore, belle comme la lune, pure 
comme le soleil, terrible comme une armée rangée en bataille? — Quelle est 
celle-ci qui monte du désert, appuyée sur son bien-aimé? (Cant. VI, 10; 


VIN, 5). 


Il est bien difficile de voir, dans l’application de ces passages au 
triomphe de Marie, le jour de son assomption, autre chose qu’une 
pieuse accommodation. Sans doute, de nombreux Pères ont trouvé 
dans l'Arche d’Alliance un type, une figure de Marie; mais on ne 
peut démontrer que ce sens typique ait été voulu, inspiré de Dieu, 
auteur principal de l'Ecriture. Même si cela était, les textes cités 
seraient trop vagues pour constituer un témoignage explicite de 
l’Assomption telle que nous l’avons définie. 1 


3 Nous verrons plus loin, en faisant l’histoire de la théologie latine, que 
certains auteurs contemporains, et en particulier Dom PAtr RENAUDIN, ont 
voulu tirer de ces textes une preuve de la révélation de l'Assomption en esea- 
yant de démontrer, par l’exégèse des Pères et des Gocteurs, que les passages en 
question visent véritablement le privilège marial non au sens litiéral direct mais 
Au sens lypique proprement dit. Ce sens, véritablement voulu de Dieu, auteur 
Principal de l'Ecriture sainte, nous serait révélé non par l'Eeriture elle-même 
mais par l'interprétation unanime des Pères et des docteurs, et s'imposerait ainsi 
à notre croyance, Malheureusement pour cette tentative, J'interprétation una- 
me ne se vérifie pas, Le Dr. J. Erxsr, dans un opuseule dont il sera question 
plus loin, l'a démontré suffisamment. Les exégètes de profession répugnent 
anssi résolument à cette explication. 
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I - Témoignages implicites 


Aussi la plupart des théologiens récents, quand ils veulent assi- 
gner un fondement scripturaire à la doctrine de l'Assomption, ne 
recourent-ils pas aux textes de ce genre. Ils en appellent aux pas- 
sages mêmes où ils découvrent une allusion plus ou moins lointaine 
et implicite au dogme de l’Immaculée Conception, c’est-à-dire: 

1° au passage de la Genèse sur la promesse d’un rédempteur: 
Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa 
postérüé; celle-ci te meurtrira à la tête, et tu la meurtriras au talon (Gen. 
IL, 15); 

2 à la salutation de l’Ange à Marie: Salut, pleine de grâce, le 
Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre les femmes (Lue, I, 28); 

3 à la salutation d’Elisabeth à la Vierge: Vous êtes bénie entre 
les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni (Lue, I, 42). 

Cette dernière formule, tout en restant une attestation implicite 
tant de l’Immaculée Conception que de l’Assomption, serait de tou- 
tes la plus satisfaisante, parce qu’elle met Marie sur le même pied 
due son Fils sous le rapport de la bénédiction. Cette assimilation 
est grosse de conséquence, et l’on peut en tirer pour la Sainte Vierge 
aussi bien la préservation du péché originel que la victoire sur la 
mort, fruit de ce péché. 1 Mais nous n’avons là que des allusions fort 
vagues et fort lointaines à la glorification de Marie en corps et âme, 
et rien qui précise la date de cette glorification. Or, quand il s’agit 
de PAssomption gloriense, la question de temps est essentielle, Toute 
la postérité de la femme, tous les élus triompheront finalement de 
la mort et seront glorifiés dans leur corps comme dans leur âme. Le 
privilège de Marie consiste à recevoir sans retard cette glorification. 
Si elle est morte, son corps a dû échapper à la corruption du tom- 
beau tout comme le corps de Ji ésus, et elle à dû ressusciter sans re- 
tard. Jésus est ressuscité le troisième jour non après être mort de 
mort naturelle, mais après avoir été tué. Si nous assimilons de tout 
point le sort de la Mère à celui du Fils, nous devrons dire que, si Ma- 

.rie est morte, elle a dû ressusciter aussi le troisième jour. Et c’est 


1 Certains exégètes atiénuent sensiblement la portée de cette assimilation 
en traduisant avec le P. F, Pxar, Jésus-Christ - Sa vie - Sa doctrine - Son œuvre, 
éd. 5, Paris, 1933, p. 65: Bénie étes-vous entre toutes les femmes et béni sotr le fruit 
de vos entrailles. En donnant la tournure optative au second membre de la phrase 
au lieu de l’affirmation directe, on détruit le parallélisme. On est en présence 
d’une formule de louange, d'une formule de politesse. 
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{ dit, en effet, plusieurs récits Agnenrphes du Tronsiiue Ma- 
ne 1 Mais cette déduction rigoureuse, en l'absence de toute donnée 
ds : t que rester une pure hypothèse. 
gaittive, ne PA J devant ces obscurités, ces dé- 
Aussi, il ne faut pas s’étonner que de ù ÿ 

tata énibles et compliquées, d’excellents théologiens déclarent 
CRE ‘4 jen à glaner dans l’Ecriture en faveur de l’Assomption. ? 
rl SAW pas de leur avis. Nous pensons que l’Ecriture 
por pas complètement muette sur le mystère glorieux qui 
» terminé l’existence terrestre de la Mère de Dieu. Nous trouvons 
d'abord dans l'Evangile un titre qui, à notre avis, postule nécessaire 
ment pour Marie sa glorification immédiate en corps et en âme sd" 
tôt après son départ de cette terre. Ce titre est celui de Mère Les 4 ei- 
gneur (ÿ wvrmnp Toë Kupiou pov), qu’au jour de la FRA sous l'ins- 
piration du Saint-Esprit, Elisabeth donna à Marie: D'où me vient, 
dit-elle, cette faveur que la MÈRE DE MON SEIGNEUR vienne à moi (Luc, 
1,43)? La mère de mon Seigneur est ici évidemment synonyme de: 
La mère de mon Dieu. Le Seigneur dont Elisabeth salue la mère est 
bien le même que celui dont elle parle, quand elle ajonte: Heureuse 
celle qui « cru!, ear elles sont accomplies les choses qui lui se été dites 
de la part du « SerxGwEUR (Luc I, 45). » Il nous semble qu’il est plus 
facile de tirer le privilège de l’Assomption du titre de Mère du Sei- 
gneur, Mère de Dieu, que des autres passages, qui ne contiennent 
qu'implicitement et d’une manière lointaine et fort vague d’abord 
lImmaculée Conception, et par l’Immaculée Conception, l’Assomp- 
tion, La maternité divine, en effet, nous fournit en faveur de l’As- 
somption un argument du cœur immédiat et irréfutable. Ce n’est 
pas ici le lieu d’en indiquer toute la force. Nous le développerons 


ce qu’on 


Plusieurs apocryphes, par {ous, car nous verrons que certains récits re- 
fusent à Marie le privilège de la résurrection anticipée et n’accordent à son corps 
que celui de l'incorruption jusqu’à la résurrection générale. Plusieurs 1pocry- 
pPhes mettent un intervalle de six mois entre la mort et la résurrection. 

? Cest le sentiment non seulement des anciens, comme saint Thomas, 
Somme théologique, ILE, q. 27, a. 1, mais d'auteurs tout récents, comme HERVÉ, 
Manuale theologiae dogmaticæe, Paris, 1926, t.11, p. 525, n. 542: « Certe Scriptura 
neo explicite noe implicite hunce doctrinam ita continere videtur, ut de se sil ar- 
£umentum plane sufficiens » CAMPANA E., Maria nel dogma caltolico, éd. 4, Tu- 
rin, 1936, p. 907 Sq., 917; B. TPE, Institutiones theologicae in usum scholarum, 
t- M, p. 721-724, Paris 1896: « Porro hane veritatem neque ex Seriptura neque 
Ex antiquorum Patrum scriptis, quae ad nos pervenerunt, probari posse fate- 
Mur; J. RIVIÈRE, art, Assomplion dans le Dictionnaire pratique des sciences 
religieuses, t. L, p. 476: « Il reste que l’Ecriture est muette sur le privilège de 
l'Assomption, Mais qu'elle pose les principes dogmatiques d’où elle peut légi- 
timement se déduire »; MEnkELBACH, Mariologia, Paris 1030, p. 274-275. 
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plus loin, dans la troisième partie. Là où beaucoup ne voient qu'une 
simple convenance, nous apercévons une impérieuse exigence et 
nous espérons en convaincre le lecteur. Dès lors, le silence de l’Ecri- 
ture n’est pas absolu. Il fournit un fondement solide à l'affirmation 
du privilège marial. Il donne le tout où l’on peut trouver la partie. 

Ne peut-on découvrir dans le Nouveau Testament quelque chose 
de plus, quelque indice direct de l’assomption glorieuse? Si quelque 
apôtre a pu nous renseigner sur ce point, c’est saint Jean, le disciple 
bien-aimé, qui a vécu jusqu'aux premières années du règne de Trajan 
(98-117) et qui a sûrement connu la manière dont s’est accompli le 
passage de Marie de la terre au ciel. Or, saint Jean nous à laissé trois 
ÆEpitres, un Evangile et l’Apocalypse. Si nous ne trouvons rien mi 
dans l'Evangile ni dans les Epiîtres, nous pensons que des allusions 
au séjour de Marie dans la gloire sont faites au chapitre XII de l'Apo- 
calypse. Nous ne sommes pas les seuls à être de cet avis. Quelques 
théologiens ont vu dans le verset premier de ce chapitre: Il parut 
dans le ciel un grand signe: une femme revêtue du soleil, la lune sous 
ses pieds et une couronne de douze éloiles sur sa lête, une sorte d’osten- 
sion, de manifestation de la Vierge glorieuse; mais il n’ont pas iusisté 
sur ce point et n’ont pas poursuivi l’exégèse de tout le chapitre tant 
pour résoudre les difficultés que présente l'identification de la Femme 
avec Marie, que pour y découvrir d’autres allusions au séjour de la 
Vierge en corps et en âme dans la gloire céleste. C’est ce que nous 
allons essayer de faire en ne nous dissimulant pas la difficulté de l’en- 
treprise et en’ proposant notre interprétation avec la réserve qui 
convient en pareille matière. 


IT - L’assomption de la Sainte Vierge et le chapitre XII de FApo- 
calypse. Considérations sur FApocalypse en général et sur le 
chapitre XII en particulier. Dans ce chapitre, Marie n’est pas 
absente de la perspective du Voyant. 


L’Apocalypse est un livre si mystérieux, si difficile à entendre, 
qu'il y aurait grande témérité à vouloir en interpréter une partie 
quelconque sans tenir compte de l’ensemble et sans choisir un guide 
expérimenté ayant peîné longuement sur le texte sacré. Pour nous, 
ce guide sera le R. P. E. B. ALLO, dont tout le monde connaît le ma- 
gistral commentaire, qui a eu déjà plusieurs éditions. 1 Nous sommes 


1 E. B. ArLo, Saint Jean. L'Apocalypse. Nous citons habituellement la 
première édition, Paris 1921, en tenant compte, à l’occasion, des corrections 
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e le savant Dominicain à convaincus qu'il ne faut point 
chercher dans le livre inspiré une prophétie détaillée de l’avenir de 
l'humanité et de l'Eglise jusqu'au jugement dernier selon l’ordre 
chronologique des événements, mais bien plutôt une série de ta- 
bleaux décrivant de diverses manières, en style apocalytique, les 
persécutions de l'Eglise et son triomphe sur ses ennemis, la lutte 
sans cesse renouvelée entre les deux cités: celle de Dieu et celle du 
diable. Le P. Allo ne nie pas qu'il y ait, dans Pécrit de saint Jean, 
surtout dans la partie qu’il appelle la deuxième section des prophé- 
ties (e. XI, 19-XXI, 8), des allusions à des événements contempo- 
rains de l'apôtre ou tout proches de son époque, mais il manifeste 
une tendance marquée à restreindre le nombre de ces allusions et à 
réagir contre les fantaisies de l'Ecole dite hisiorique. 4 

Pour comprendre quelque chose au livre mystérieux, une initia- 
tion au moins sommaire est nécessaire tant sur le style apocalytique 
en général que sur les procédés de composition de l’apôtre saint Jean. 
La connaissance de ces procédés surtout est importante pour l’in- 
telligence du texte. Ils ont été mis en relief, en ces dernières années, 
par plusieurs de nos exégètes catholiques, parmi lesquels le P. Allo 
tient la première place, et l’on est étonné que tel exégète contem- 
porain de quelque renom, tel professeur d’Ecriture sainte en vue, 
paraisse les ignorer. 

Il faut signaler en premier lieu l'habitude qu'a saint Jean de 
développer sa pensée à petits coups, par une série d’ébauches in- 
complètes, qui sont reprises ensuite pour recevoir de nouveaux dé- 
veloppements. Après avoir esquissé un premier trait, lancé une pre- 
mière idée, il passe brusquement à une autre pour revenir ensuite 
sur la première, Ce va-et-vient peut se prolonger sur un chapitre 
entier. Malheur au lecteur qui ne s'aperçoit pas du procédé et qui 
cherche un enchaînement logique dans le texte tel qu’il se présente! 
Voici ce qu'en dit le P. Allo: 

«Jean ne donne presque jamais toute sa pensée d’un seul jet, ni 
en une seule vision. Il en présente tout d’abord une indication, un 
résumé; puis il l’amplifie et la précise en des descriptions beancoup 
plus vastes, qui forment comme des volutes s’élargissant toujours. 
Ce procédé est surtout remarquable dans les chapitres XII et sui- 
vants. L’auteur aime à récapituler (pour nous servir de l'expression 
Plus ou moins exacte devenue célèbre dans l’histoire de l'interpré- 


de ceux qu 


Pportées dans les éditions ultérieures. Nous avons parcouru aussi l’Édition 


abrégée Par le R. P. LAvERGNx, 4 édition, Paris 1937, précédée d'une préface 
de l’auteur. è 
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tation apocalytique) et à revenir sur sa pensée afin de Ini donner des 
formes nouvelles, comme si les premières visions n’avaient eu qu'un 
valeur d’essai où d’ébauche … Une vision condensée, une brève in! 
dication, montre d’abord d’un seul coup, comme un sommaire, lé 
sujet qu'il va traiter; puis l'écrivain revient sur telle ou telle parti@ 
de cet ensemble pour la développer avec de longs détails et une misé 
en scène particulière, en usant de symboles qui peuvent être nous 
veaux, Sans que d’ailleurs l'idée ait varié; ils ne servent qu’à en à 
centuer les grandes lignes, à développer des virtualités déjà press 
senties. Ce n’est pas, à proprement parler, une progression dans 14 
connaissance de l'avenir, mais un développement plus précis sous 
forme de visions nouvelles, mises en relation, par quelques-uns dé 
leurs traits, avec les précédentes. Il n°y a en fait dans le livre qué 
trois ou quatre idées générales, que nous pourrions appeler les ?” ae4 
cords fondamentaux ”; chacune d’elle se prolonge en harmoniques 
des sons primitifs, en spirales, en volutes, en ondes concentriques! 
Je suis bien obligé d'employer de telles métaphores, la technique 
littéraire n’offrant pas de termes propres pour nommer un paei 
processus, à la fois simple et si raffiné, qui rentre pourtant dans la 
notion générale du parallélisme, forme naturelle de la pensée sé 
mitique. » 

Le P. Allo parle spécialement pour l’Apocalypse. D’autres exé 
gètes ont signalé l'emploi du même procédé dans la rédaction du 
quatrième évangile ? et dans la première épitre de saint Jean. 3 

Autre remarque importante: l’auteur de l’Apocalypse emploie 
le style apocalyptique, «qui est essentiellement allégorique, volon 
tairement mystérieux, et nécessite toujours des interprétations, sous 


1 ALLO, op. eil., p. XCOIV ef CLIII-CLIV. 

? Voir le remarquable arlicle de D, Buzx, Un procédé littéraire de sai 
Jeañ, dans le Bulletin de littérature ecclésiastique de Toulouse, 1938, p. 61-7 
Jean procède par approches, par projections successives, non par des dévelop 
pements tranchés, mais des enveloppements concentriques, non par évolution 
mais par involution. Le P. Buzy fait l'application au prologue, aux chapitres W 
et VIII du quatrième évangile. 

* Voir JosePx CHAINE, Les épitre de saint Pierre. Les épîtres de saint Jea 
L'épitre de saint Jude, Paris, 1939, p.117: « En fait la rédaction de cette épîtré 
ne se présente pas dans un ordre rigoureux, de sorte que parfois on passe d’un 
idée à l’autre, pour revenir ensuite à l’idée précédente. Ce va-et-vient de la penséé 
est très sémitique; de même aussi les prétendues contradictions qu'on à cru 16% 
lever à propos du péché. Souvent le Sémite considère un aspect de la réalité 
puis un autre aspect, chacun séparément l’un de l’autre, comme deux absolus, 
sans se préoccuper du raccord. On peut dire que l'esprit sémitique a souvent dé 
la peine à considérer une réalité dans son ensemble. » 
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vent l'usage d’une clé. Il est toujours tendu, grandiose, visant à l’ef- 
fet. » 1 Ce genre à fleuri dans les milieux juifs de Palestine, du 1e 
siècle avant Jésus-Christ au Ire siècle après. Jean se rattache à ce 
genre, bien que la ressemblance soit plus matérielle, plus extérieure 
que substantielle. Pour le comprendre, il importe cependant de con- 
naître le sens de certains symboles, la valeur de certains nombres — 
car les nombres jouent un rôle important dans le genre — que les 
spécialistes sont arrivés à déterminer en comparant ces sortes décrits; 
faute de quoi on risque de faire fausse route en prenant au sens lit- 
téral et matériel ce qui n’a qu'une valeur symbolique. Telle est, par 
exemple, la signification du nombre 1000: le millénarisme est né de 
l'ignorance de la véritable signification de ce chiffre en style apo- 
calyptique. 

Ce qui complique, du reste, le travail d'interprétation, c’est que 
Jean traite fort librement l'imagerie conventionnelle qu’il emprunte 
soit aux prophètes de l’Ancien Testament, soit aux apocalypses apo- 
cryphes. Pour en saisir la signification véritable, il faut faire atten- 
tion au contexte ct à son contenu chrétien. 

Bien plus, «même au cours d’une même vision, l’auteur ne reste 
pas constant avec lui-même dans le choix des expressions figurées… 
I traite bon nombre de ses symboles comme s’il attachaïit peu d’im- 
portance à la figure elle-même et à sa valeur représentative et esthé- 
tique, comme s’il était uniquement préoccupé du sens, ne regardant 
les images sensibles que comme des mots conventionnels, qu’on peut 
sans scrupule interchanger, quand ils sont synonymes. Il en résulte, 
Par ci par là, une première impression, qui est presque celle d’un 
chaos »,? et il arrive que plusieurs symboles représentent une même 
réalité sous divers aspects, qu'ils se symbolisent les uns les autres. 
C’est comme un symbolisme à plusieurs étages. Ainsi «les étoiles re- 
présentent: au cicl les # esprits de Dieu ”, sur terre les sept Eglises 
d’Asie, De même, l'Eglise et le monde impie sont symbolisés respecti- 
vement par deux cités, elles-mêmes représentées par des femmes.» 3 

Le contraire arrive aussi: une même figure, un même symbole, 
Te sq 20m possède une multiple virtualité, désigne plusieurs réa- 
es L La Pr Personnages ayant entre eux des rapports étroits ou 
ps re: ances. C est dire qu’outre le sens directement apparent 
Pro 1peut y avoir une signification figurative, un sens typique, 

itement lié au Premier et faisant corps avec lui, comme chez les 
Rp se. 

! ALLO, op. ci 

? Auto, op. où. 

* ALLO, D. Lxy 


» P. XIXx. 
» P. LIX. 
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prophètes de l'Ancien Testament: Isaie, Ezéchiel, Daniel, etc. D 
P. Allo le reconnaît expressément à propos du Fils de la femme, don! 
il est parlé au chapitre XII, verset 5, c’est-à-dire du Christ, du Messie 

«Le Christ est la tête de l'Eglise, mais l'Eglise est le corps dû 
Christ. Le Christ mystique, le Christ total, comprend la tête et 1 
corps. De même, dans la vision de Daniel (ch. VIL), le * Fils d’homé 
me ” représentait à la fois et le peuple des saints et le chef de ce peu 
ple, le Roi-Messie, comme le prouve le parallélisme avec les quatré 
animaux, qui sont à la fois empires et chefs d’empires. Ici, cetté 
virtualité est cause qu'il y a certains traits qui conviennent à la fois 
au Christ personnel et au Christ mystique, tandis que d’autres con 
cernent le seul CLrist personnel, et d’autres le seul Christ mystique 
Au seul Christ personnel convient le ravissement au trône de Dieu 
c’est le triomphe de la Résurrection et de l’Ascension sous les yeux 
confondus de l'adversaire, qui, même par le supplice de la croix, n’a 
pu nuire au Fils de Dieu. »1 

Cette dernière remarque est très importante pour notre sujet: 
Elle nous suggère de rechercher si, dans le chapitre XII de l'Apoca 
lypse, la Femme opposée au Dragon n’est pas un de ces symboles! 
à virtualité multiple, pouvant désigner plusieurs personnages 0 
plusieurs réalités. Un examen attentif du texte nous permet de ré1 
pondre à cette question par l’affirmative. Bien que les plus anciens 
commentateurs de lApocalypse, comme le PASTEUR D'HERMAS 
(Vision IV, 2), SAINT HIPPOLYTE (f après 235), saint MérHoD® 
D'OLYMPE (f vers 311), ? n’aient vu dans cette Femme que l'Eglise 
seule, d’autres Pères ÿ ont découvert la Vierge Marie. * Plusieurs 
commentateurs catholiques de nos jours y reconnaissent à la fois 
et la Vierge Marie et l'Eglise, et nous pensons que ceux-là seuls ont 
saisi le sens total et plénier du texte sacré. Il y à, du reste, parmi 
eux des différences sensibles. Alors que les uns placent en première 
ligne la Vierge Marie, les autres accordent la primauté à l'Eglise, la 
Vierge étant à l’arrière-plan, Pour nous, nous nous rangeons résolu 
ment parmi les premiers. Sans doute Marie et l'Eglise sont égale: 
ment dans la perspective du Voyant. Tout ce qui est dit peut s’en 
tendre de lune et de l’autre, mais certains traits, du moins au sens 
litiéral direct, nous paraissent ne convenir qu’à Marie, la Femme y 
étant nettement distinguée de sa descendance et sa descendance 


L'PATE 

2 Zuurôouov Tôv déka maplévov à mepi dyvelas, IV, VIII, 6, 13, ete., éd 
Bonvvetsch, Leipzis, 1917, p. 85-08. 

% Nous parlons plus loin de ces Pères. 
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i nt ce que nous appelons l'Eglise. Tout comme le 
Et sr que, un ee qui est dit du Christ dans ce même 
e itre, certains traits ne concernent que le Christ personnel, de 
. ps nous pensons que les versets 14-17 ne peuvent bien s'entendre, 
à gens littéral direct, que de la Vierge Marie, non de la Femme mysti- 
que, de l'être collectif qui s’appelle l'Eglise. 

Avant de justifier notre interprétation, citons quelques passages 
d'exégètes récents, qui reconnaissent que saint Jean à pensé à Marie 
en écrivant le chapitre XII. 

Tout d'abord, le P. Allo, parlant de la parure astrale de la Fem- 


me, écrit ce qui suit: 


« Cette emphase symbolique surprendra moins, si l'on admet que la 
mère allégorique du Messie, la Communauté, est toi représeritée sans des 
traits qui conviennent premièrement à sa mère réelle, à la  Almah * Tage, 
à la “ Femme qui enfante ” de Michée (V, 2); ce ne serait pas la première 
fois qu’on trouverait, dans notre livre, deux réalités analogiques mélées, le 
type et l'antitype plus où moins confondus; le genre allégorique ne répugne 
pas à cette imprécision 1... Ainsi l'application liturgique de ce texte à la 
Sainte Vierge, à la mère selon la chair du Messie personnel, ne serait pas 
purement accommodatice. Même les douleurs d’enfantement pourraient 
chrétiennement s’interpréter par la “ Compassion ” de Marie dans l’en- 
fantement des temps nouveaux et de l'Eglise (voir Luc, la prophétie de 
Siméon, c. IT, 35). Seulement ce sens est tout au plus secondaire, ou si 
l'on veut, spirituel, et la scène totale pent s'interpréter en dehors de lui. »2 


Au tome V de son Manuel d'Bcriture sainte, RÉNIÉ à écrit ré- 
cemment: «Il n’est pas exact de considérer avec DRACH (L’Apoca- 
lypse de saint Jean, Paris, 1879, p. 114) l'identification de la Femme 
avec Marie comme une pre accommodation. Certes les douleurs de 
lenfantement ne couviennent pas à la Vierge, mais elles pouvaient 
s’expliquer de notre propre enfantement spirituel au Golgotha, car 
l'enfant de la Femme doit être considéré sous son double aspect, 
comme en Daniel le “ Fils d'homme ” (Dan. VII, 13 sq.) désigne à 
la fois la Communauté des saints et son chef, le Messie. » ? 


F C'est nous quisoulignons. 
TS 173-174, Dans l'édition abrégée du P. Lavergne, approuvée 
de cette LÉ Paris, 1937, D. 96, nous lisons: « La représentation glorifiée 
Jésus et la + de Su mystique convient premièrement à Marie, la mère de 
tan ealahes re, la Vierge-Mère saluée par Isaïe (VII, 14), la Femme qui en- 
célébrée par Michée (V, 2). » 


8 
Réxré, Manuel d'Bcriture sainte, t. V, Lyon, 1936, p. 380, note 2. 
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Dans son ouvrage: Les visions de saint Jean, Mgr Joseph Blanc 
interprète, au sens littéral, de Marie et de l'Eglise, tout le chapitre 
XII de l’Apocalypse. ? 

Dans un remarquable essai exégétique sur ce même chapitre, ? 


le P. M. DE LA BROISE pense que « l'histoire prophétique immédia-! 


tement révélée est celle de l'Eglise et de ses luttes. Mais cette his- 
toire en suppose constamment une autre, rappelée par d’évidentes 


allusions. » Ces allusions font partie du sens littéral. En particulier, | 


au verset 1, le personnage immédiatement et directement présenté, 
c'est l’Eglise. Mais les traits sous lesquels élle est peinte sont ceux 
de la Vierge. # Marie est le type de l'Eglise, non en ce sens qu’elle en 
est l’ébauche, mais en ce sens qu’elle en est le type idéal. Elle dé- 
passe l'Eglise; elle est mère de l'Eglise elle-même. «Elle n’est pas 
figure de l'Eglise de la façon dont Melchisédech était la figure du 
Christ, mais plutôt de la façon dont le Christ, au Cénacle et sur la 
Croix, était le type du sacerdoce chrétien. »4 Le P. L. FONGK est à 
peu près d'accord avee le P. de la Braise. 5 


! Les visions de saint Jean, Paris, 1934, p. 281. 

2 R. M.pne La BRoïSE, Mulier amicta sole. Essai exégétique, dans les Etu- 
des, t. XXI (avril-juin 1897), p. 289-307. 

3 P, 306. 

“ P. 303. Signalons aussi que le P. CaLmes, dans ses deux ouvrages, publiés 
en 1907: L'A pocalypse devant la tradition et devant la critique — Les Epitres catho- 
liques et l'Apocalypse, voit dans la Femme la (Communauté judéo-chrétienne 
“en même temps que Marie.» Pour A. CRAMPON, La sainte Bible, t. VII. Les 
Epitres, l Apocalypse de saint Jean. Les livres apocryphes, Paris, 1904, p. 471-472, 
la Femme est l'Eglise dans son acception la plus large, l'humanité élevée et 
sanctifiée, qui doit produire le Christ intégral. Mais il ajoute: « [1 est facile de 
voir comment la très-sainte Vierge Marie, étant la personnalité la plus éminente 
de l'humanité surnaturellement élevée et ayant été choisie entre toutes les fem- 
mes pour enfanter le Christ Jésus, chef du corps mystique des enfants de Dieu, 
mérite qu’on lui attribue à titre spécial les grandeurs et les privilèges symbo- 
lisés par la brillante description du verset 1. » 

5 «Sed quamvis cum hac sententia longe communiore textum nostrum 
sensu litterali imprimis de Ecclesia exponendum esse concedamus, nihilominus 
verba hace optime beatissimao Virgini applicari possunt, idque non per solam 
accommodationem quamdam fieri merito commentatores agnoscunt. Etenim 
discipulus quem diligebat Dominus, cui in eruce moriens Matrem suam ama- 
tissimam commiserat tuendam, in visione illa caelesti idealem ac symbolicam 
figuram LEcelesiae contemplans, eo modo eam describit, qui ex persona reali Vir- 
ginis matris desumptus esse dicendus est. » L. FoncCK, Signum magnum apparuit 
in caclo, dans le Verbum Domini, t. II, 1922, p. 324. 
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II — Exégèse détaillée du chapitre XII de P'Apoealypse 


XII est central dans l’Apocalypse, dit le P. Allo, 
reconnait qu’il en contient ou prépare les princi- 
égories maîtresses, » 1 C’est à cet endroit que le 

sxégète fait commencer la deuxième section des prophéties, 
alle j donne comme introduction ou prologue le dernier verset 
4 que : écédent: Et le temple de Dieu s'ouvrit, celui qui est dans 
" pet ie Darche de son alliance dans son temple, et il se fit des 
sons Ks voi » et des tonnerres et un ébranlement et une grande grêle 
0 Fox x 8).? C’est comme une réeapitulation ou une 
none une nouvelle forme, de ce qui a été dit . es cha- 
pitres précédents (V I-XI, 18), comme une nouvelle apocalypse 8 . 
dant en fait à toute l’histoire humaine depuis la npipence du C ù ist 
(XIE, 5) jusqu'au jugement général (XX, LI-XXI, 8). ro section, 
comme la précédente, a pour but de nous décrire les persécutions 
dont l'Eglise est l’objet depuis la venue du Sauveur sur terre jusqu'à 
son dernier avènement et son triomphe sur tous ses ennemis; mais 
elle le fait à un point de vue spécial, avec un regard sur l'empire ro- 
main, pris comme type de l'Antichrist® et de toutes les puissances 
ennemies de Dieu: « C’est l'exécution des décrets du ‘“ petit livre 
ouvert ”, dont il a été parlé au chapitre X, 8-10, sur l'Eglise et sur 
l’ensemble du monde, considéré cette fois dans ses rapports avec 
l'Eglise et spécialement représenté par l'empire romain.» C’est, 
dès lors, dans cette seconde partie qu'il faut s'attendre à trouver des 
allusions aux événements contemporains de l’auteur, événements 
pris parfois comme types et symboles de ce qui doit arriver dans la 
suite de l’histoire. On peut dire que, dans cette section, le cha- 
pitre XIT apparaîl comme une vue d'ensemble, un résumé de ce qui 


«Le chapitre 
car tout le monde 
pales figures, les all 


1 Op. cit, P. 155. 

? Ce dernier verset du chapitre XI est rattaché par la plupart des com- 
Mentateurs à la première section des pop Basoup is Pas tn ee" 
logiens ont vu dans l'arche la Sainte Vierge. L'arche serait, dès lors, identiqne 
à la Femme qui va être décrite au chapitre suivant. Pour le P. Allo. « cette ar- 
che céleste, enfermée dans le sanctuaire céleste, est un simple symbole des biens 
Spirituels dus à la victoire du Christ » (p. 154). Pour saint Hippolyte, il s’agit 
de l'humanité du Sauveur, L'application littérale à Marie reste évidemment 
fort problématique; mais elle eadrerait bien avec ce qui suit. 

* Avec M, l'Abbé Chaine nous écrivons Antichrist et non Antéchrist, parce 
que le mot est d'origine grecque, 

* ArLo, op. cil., p. 152, 
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sera développé dans les chapitres suivants. Et dans ce résumé nous 
trouvons des spécimens typiques des procédés littéraires de saint 
Jean que nous avons signalés plus haut. 

Ce chapitre est tout entier rempli par la lutte entre la Femme 
et le Dragon. C’est une allusion elaire et directe à ce qu’on appelle 
le Protévangile: Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, entre ta 
postérité et sa postérité; celle-ci te meurtrira à la tête, et tu la meurtriras 
au talon (Gen. III, 15). 1 Saint Jean lui-même identifie le Dragon 
avec le Serpent antique, celui qui est appelé le Diable et le Satan, celui 
qui égare toute la terre habitée, (Apoc. XII, 9), laccusateur inlassable 
des saints en face de Dieu (ibid., v. 10; cf. Job, I, 9, IL, 9, Zach. III, 1), 
le Prince de ce monde (Joa. XIV, 30). La Femme est, dès lors, celle 
qui est indiquée dans la Genèse: c’est Eve: c’est sa descendance, d’où 
doit sortir le Messie, cette portion choisie de l’humanité que nous 
appelons l'Eglise, l'Eglise prise dans son acception la plus large, com- 
prenant les justes de tous les temps et de tous les lieux. Voilà un 
premier point qui nous paraît incontestable. 

Mais dans cette Eglise, dans cette Communauté des justes, émerge, 
émine une personne qui incarne pour ainsi dire en elle toute l'Eglise, 
qui la figure et la représente, non comme l'ébauche représente le 
tableau futur, mais comme le type idéal représente une de ses ima- 
ges plus où moins approchantes: cette personne, c’est la mère même 
du Messie-Sauveur, celle que les Pères vont appeler la nouvelle Eve, 
celle que l'ange Gabriel a saluée au jour de l’Annonciation et qui, 
par son libre consentement à la proposition divine, est devenue à 
la fois la mère selon la chair du Rédempteur et la mère selon l’esprit 
de tous les rachetés, on, si l’on veut, la mère du Christ total, du Christ 
mystique, du corps tout entier de l'Eglise, de la tête et des mem- 
bres. Cette femme, c’est la Vierge Marie, que le Voyant de Patmos 
connaissait bien, lui à qui Jésus l'avait confiée au pied de la Croix. 
Comment n’aurait-il pas songé à elle en écrivant ce chapitre? Le rôle 
de Marie dans l'Eglise, au milieu des persécutions continuelles qu’elle 
a à subir, est assez important, pour qu’elle n’ait pas été absente de 
la grande Révélation. 

Nous pensons donc que Marie est au premier plan de la vision 
apocalyptique; que c’est elle, tout d’abord, qui est visée et décrite; 
que tout ce que dit le Voyant de la Femme s'applique à elle en quel- 
que façon. Nous n’abandonnons pas pour cela l'interprétation plus 


1 Nous utilisons la traduction de l'Abbé Crampon, La sainte Bible. Tra- 
duction d’après les textes originaux. 
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commune, qui entend tout de l'Eglise, prise dans son acception la 
plus large. Tout ce qui est dit lui convient aussi, mais au second plan. 
Marie joue le rôle de type; l'Eglise est l’antitype. Voici comment 
nous justifions notre manière de voir. 

Nous avons remarqué que l’hostilité du Dragon contre la Femme 
se développe en trois phases. Il s’en prend d’abord à son Fils, qui 
est le Messie, le Christ personnel, indiqué aux versets 4 et 5: Et le 
Dragon se tient en face de la Femme sur le point d'enfanter, afin, quand 
elle viendrait à enfanter, de dévorer son enfant. Et elle enfanta un Fils, 
an être mâle, qui doit pañtre toutes les nations avec une verge de fer. Le 
Christ échappe à ses atteintes par son ascension, comme il est dit 
au verset 5: At l'enfant de la Femme fut ravi vers Dieu et vers son trône. 

Après l'ascension de Jésus, commence la seconde phase: la persé- 
cution dirigée contre la Femme elle-même, contre la mère du Messie, 
c’est-à-dire contre Marie en personne; car c’est bien d’elle qu'il s’agit 
au verset 13: Æt quand le Dragon vit qu'il avait été précipité sur la 
terre, il poursuivit la Femme, elle qui avait enfanté le mâle, ris étexev 
rdv äpoeva. À son tour, la Femme, sccourue par Dieu d’une manière 
mystérieuse, échappe aussi à sa fureur, comme il est dit aux versets 
14-16: Zt à la Femme furent données les deux ailes du grand Aigle pour 
s'envoler vers le désert vers sa place, (place préparée par Dieu lui-même, 
TOO ATouaouévov àmd Toù Oeoë, expression employée au verset 6), 
là où elle est nourrie UN TEMPS ET DES TEMPS ET LA MOITIÉ D'UN TEMPS 
= 1260 jours, dont il est parlé au verset 6, soit trois ans et demi) 
ns de la face du Serpent. Et le Serpent lança de sa bouche, après la 
Fem me, de Veau comme un fleuve pour la faire entraîner par le fleuve. 
. — me la Femme et la terre ouvrit sa bouche et engloutit 
Ms _ . e __ avait lancé de sa bouche. Nous avouons qu’il 
‘5e Es : me sé £ expliquer ces allégories répétées. Nous essaie- 
ANeee D ; e L faire. Ketenons seulement pour le moment 
: ap “ _. a Fusion à des faits précis, auxquels Marie, et 
nié Fe rs RMS chrétienne de Jérusalem, ont 
ue ou Ps | sep s’agit d une persécution ou d'une épreuve, déjà 
ne il : saint Jean derit Apocalypse, à laquelle la Sainte 
0 ae si cet pour toujours et d'une manière définitive, tout 
un deu rot Lis aux Ses du Dragon par son ascension. 
de Jésus, pr pan _ se cacher Pallusion à l’assomption de la Mère 

MR comme rait pour toujours à la fureur de Satan. 

7 Femme, s re de ri au verset 17: le Dragon s’irrita contre 
mais l'atteindre . a u Lo RL og qu’il ne pouvait désor- 
estaient de sn ans il s’en alla guerroyer contre ceuæ qui 

s €, ceux qui observent les commandements de 
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Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. Voilà la troisième phase de la 
lutte, lutte qui va se poursuivre jusqu’au dernier avènement du Sau- 
veur et que le Voyant va nous décrire dans les chapitres suivants. 
Le reste de la descendance de la Femme, c’est-à-dire les chrétiens 
fidèles, comme porte expressément le texte sacré, c’est précisément 
ce que nous appelons l'Eglise militante. Or, d’après l’exégèse la plus 
courante, la Femme dont il a été parlé dans le chapitre, serait di- 
rectement et en première ligne l'Eglise militante elle-même. Voilà ce 
que nous n’arrivons pas à comprendre. Au verset 17, nous. voyons 
que l’auteur sacré distingue clairement entre la Femme, son enfant, 
qui est le Christ personnel, et ses autres enfants, qui sont le reste de 
sa descendance (oi Aoroi Toù omépuaros avrñs), les frères de Jésus. 
La Femme dont a parlé saint Jean dans les versets précédents n’est 
donc pas directement l'Eglise militante, mais Marie en personne. Nous 
ne nions pas que la Sainte Vierge ne représente, dans ces versets, 
l'Eglise militante, ne soit sa figure, son type idéal; mais nous disons 
que ce n’est pas l'Eglise militante qui est au premier plan de la vision, 
mais Marie, la Mère du Christ total. Marie préfigure l'Eglise, tant 
qu’elle reste sur terre, tant qu’elle est exposée aux persécutions de 
Satan avec le reste de ses enfants spirituels, qui sont les chrétiens 
fidèles, ceux qui ont le témoignage de Jésus. Une fois qu’elle a disparu, 
de la scène de ce bas monde, l'Eglise militante n’est plus désignée 
par saint Jean par le nom de Femme. Il l’appelle le reste de sa descen- 
dance. C’est ce reste de sa descendance qui doit subir les attaques 
du Dragon après l'ascension de Jésus et l’assomption de Marie, 
Certains exégètes, partisans de l'interprétation commune dont 
nous parlons, ont bien vu la difficulté que présente le verset 17 pour 
leur théorie. Ils ont pensé s’en tirer en disant que le Dragon, désespé- 
rant de détruire l'Eglise on tant qu'être collectif, communauté où $0- 
ciété, se résout à faire la guerre aux fidèles pris individuellement. ? 
Mais rien, dans le texte ni dans le contexte, ne justifie cette expli- 
cation. Le reste de la descendance de la Femme, c’est bien l'Eglise mi- 
litante prise comme telle, celle qui se trouve sur la terre, où le Dra- 


1 LussEAu et CoLLoms, Manuel d'études bibliques, t. V, 2° partie, éd. de 
1931, écrivent, p. 518: « Le serpent infernal suscite alors des persécutions: c’est 
le fleuve qui jaillit de sa bouche. Inutiles efforts. Les moyens mis en œuvre, 
n'aboutissent pas. De guerre lasse, il se détourne alors de la Femme, c’est-à- 
dire de la société chrétienne considérée comme être collectif, pour diriger ses 
traits contre les autres enfants de la Femme, c’est-à-dire contre les chrétiens 
pris individuellement. » Même explication dans La sainte Bible, trad. A. CRAw- 
POX, t. VII, Paris, 1904, p. 474. Le P. ALLO ne paraît pas avoir aperçu la dif. 
ficulté. 
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gon a été jeté avec ses anges, et qui doit subir ses assauts jusqu’au 
dernier avènement du Sauveur, assauts dont le Voyant va nous 
parler à partir du chapitre XIII. 

Voilà la vue générale de tout le tableau. Il nous faut maintenant 
entrer dans le détail et répondre aux objections qu’on peut faire à 
notre interprétation. 

La grande raison qui à détourné la plupart des exégètes catho- 
liques d'appliquer à Marie ce qui est dit de la Femme, ce sont les 
douleurs d’enfantement dont il est parlé au verset 2: Hlle est enceinte, 
et elle crie étant dans les douleurs et tourmentée pour enfanter. Voïlà, 
dit-on, ce qui est inconciliable avec le dogme de la virginité de Marie 
in partu. Cela n'empêche pas certains interprètes de reconnaître que 
enfant que la Femme met au monde est le Christ en personne, com- 
me il ressort du verset 5: Et elle enfanta un Fils, un être mâle, qui doit 
paître toutes les nations avec une verge de fer, et son enfant fut ravi vers 
Dieu et vers son trône. « La citation du Psaume (II, 9), écrit le P. Allo, 
ne laisse aucun doute sur l'identité de cet enfant ‘ mâle ”, c’est-à. 
dire puissant, et roi des peuples: c’est le Messie Jésus, le Fils de Ma- 
rie; cette interprétation est d'autant plus certaine que c’est la seule 
figure du chapitre qu’on puisse opposer aux Aouroi du verset 17, 
au reste de la postérité de la Femme, c’est-à-dire tous les chrétiens 
en général, les frères de Jésus. » 1 Mais si le Fils est Jésus en personne, 
la Femme est sûrement la Vierge Marie. Comment, alors, faut-il en- 
tendre ces douleurs d’enfantement? Le P. Allo s’en tire par lexpli- 
cation que nous avons donnée plus haut: ? «les douleurs d’enfante- 
ment pourraient chrétiennement s'interpréter par la ‘ Compassion ” 
de Marie dans l’enfantement des temps nouveaux et de l'Eglise ». 
L’explication nous paraît bonne, bien qu’incomplète, pourvu qu’on 
remplace le conditionnel pourraient par le présent peuvent. Mais le 
P. Allo à l'air de tenir au conditionnel, car il ajonte: «Seulement 
ce sens est tout au plus secondaire, ou, si l’on veut, spirituel, et la 
scène totale peut s’interpréter en dehors de lui. »% C’est cette posi- 
tion que nous n’arrivons pas à comprendre: comment écarter Marie 
de l’enfantement du Christ personnel? 4 


? Op. eit., p. 160-161. 

: Voir plus haut, p. 19. 

; Op. cit, p. 161. 

ea ei dit à ce propos: « Personne ne doute que ‘l’enfant mâle ” ne 

Fi sion à Notre Seigneur; pourquoi donc “la femme ” ne serait-elle 
© allusion à sa mère! » Du eulte de la Sainte Vierge dans l'Eglise catholique 


{traduction re ; 
x vue et corrigé Ne ñ : E 
Paris, 1908, p. 87. igée par un Bénédictin de l’abbaye de Farnborough), 
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Quant à l’explication des douleurs d’enfantement par la com- 
passion de la Sainte Vierge au pied de la croix, compassion par Ja- 
quelle elle est devenue la mère spirituelle, la mère de grâce de tous 
les enfants de Dieu, du corps mystique dont Jésus est la tête, elle 
est excellente et nous fournit déjà la réponse à l’objection. Nous 
pensons cependant que cette explication, vn le contexte de l'Apo- 
calypse, est incomplète et à besoin d’ètre élargie. Les douleurs qu’é- 
prouve la Femme ne font pas allusion à l’enfantement matériel de 
Jésus à Bethléem; mais on peut les rapporter aux douleurs, aux 
tourments intérieurs que Marie à éprouvés à cause de Jésus depuis 
l’Annonciation jusqu’à la résurrection du Sauveur et son ascension. 
Il est remarquable que l’autenr de l’Apocalypse ne parle que de deux 
moments de la vie du Messie: de sa naissance et de son ascension, Sa 
naissance représente ainsi toute sa vie terrestre et englobe, dans la 
perspective du Voyant, la vie cachée et la vie publique, la passion, 
la mort et la résurrection. La Vierge n'eut enfanté pleinement le 
Sauveur comme tel que lorsque celui-ci fut devenu pleinement et 
“omplètement sauveur, et il ne le devint, sclon le plan divin de la 
Rédemption, que par sa passion, sa mort et sa résurrection. Ainsi 
entendu, l'enfantement de la Vierge comprend toute la vie terrestre 
de Jésus. Son rôle de nouvelle Eve n’est achevé qu’au pied de la 
Croix, sur le Golgotha, où le glaive transperce son âme. C’est aussi, 
c’est alors surtout qu’elle devient la mère spirituelle de tous les frères 
de Jésus par son association à la passion rédemptrice. Bien que son 
enfantement virginal à Bethléem ne lui ait causé aucune douleur, 
Marie à eu cependant beaucoup à souffrir à cause de J ésus, au cours 
de son existence terrestre. Qu'on se rappelle les soupçons que sa 
grossesse mystérieuse éveille dans l’âme de saint Joseph, les souf- 
frances qu’elle éprouve à cause de la pauvreté de Bethléem, de la 
persécution d'Hérode et de l'exil en Egypte, de la perte de Jésus à 
l’âge de douze ans, des épreuves de la vie cachée à Nazareth, que 
nous ignorons, et surtout du martyre du cœur enduré au pied de la 
Croix. Rien d'étonnant que saint Jl ean, qui fut le témoin de ce mar- 
tyre et qui entendit Jésus dire: Femme, voilà votre fils (Joa. XIX, 27), 
ait comparé ces douleurs à celles de l’enfantement. Si l’on a pu écrire 
que toute la vie de Jésus ici-bas fut une croix et un martyre, on peut 
en dire autant de Marie, à partir du jour où elle devint sa mère et 
aussi la nôtre. Cette explication nous paraît beaucoup plus compre- 
hensible que celle qui entend les douleurs des gémissements et des 
Souffrances des saints de l'Ancien Testament pour se disposer à la 
naissance du Messie rédempteur et des grandes peines que l'Eglise 
militante endure pour enfanter les âmes à la vie surnaturelle, bien 
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que cette dernière vue ne soit pas exclue, puisque Marie est ici le 
type idéal et la figure de l'Eglise. : ù 
‘Comment allons-nous expliquer maintenant la poursuite du Dra- 
son contre Marie en personne, après l’ascension de Jésus? Comme 
nous l'avons déjà dit, la manière dont saint Jean parle de cette persé- 
cation doit faire allusion à des faits précis, qui nous échappent. Ce 
qui ressort clairement du texte sacré, c’est que Marie, par le prompt 
secours de Dieu, est soustraite pour toujours aux atteintes de Satan. 
C'est donc que dans les versets 14-16 nous avons une allusion, sous 
forme apocalytique, à son départ de la terre pour le ciel, disons: à 
son assomption. 

Verset 14: Zt à la Femme furent données les deux «iles du grand 
Aigle, pour s'envoler vers le désert, vers sa place, là où elle est nourrie 
un temps et des temps et la moitié d'un temps, loin de la face du Serpent. 

Cette fuite au désert avait déjà été indiquée au verset 6: Et lu 
Femme s'enfuit au désert, où elle a une place préparée par Dieu, pour 
qu'on la nourrisse là mille deux cent soixante jours. 

Dans les apocalypses apocryplhes, la fuite au désert accompagne 
habituellement les persécutions. 1 Saint Jean a pu s’en inspirer. Mais 
Pexpression a pu tout aussi bien lui être suggérée par le souvenir 
d'Israël échappant au Pharaon et nourri de la manne dans le désert 
d'Arabie (Exod. XVI; Ps. LXXVIII, 24; CV, 40), ou par l’histoire 
Elie (I Reg. XVII, 6; XIX, 6). Par la confrontation des deux versets 
6 et 14, il apparaît clairement que les 1260 jours du verset 6 cor- 
respondent à un temps et des temps et la moitié d'un temps du verset 
14. Is correspondent également aux 42 mois des chapitres XI, 2 et 
XIIT, 5, aux 3 jours et demi du chapitre XI, 9, 11. Dans un savant 
tæeursus, le P. Allo démontre que ces chiffres symboliques indiquent 
les «derniers temps », c’est-à-dire les temps messianiques, toute la 
période qui va de l'ascension du Sauveur à son dernier avènement. 2 
La venue du Messie départage toute l’histoire du monde, la pléni- 
tude du temps, représentée par le nombre sept. La première moitié, 
le premier 3%, figure la période antérieure au Messie; la seconde, 
là période qui doit suivre, jusqu’au jugement dernier. L'usage apo- 
Calyptique du chiffre 3% remonte à Daniel (VII, 25), où il répond 
La la durée de la persécution d’Antiochus Epiphane, de juin 168 à 
décembre 168 avant Jésus-Christ. S'il en est ainsi, le désert vers 
lequel s'envole la Femme sur les deux ailes du grand Aigle pour y 
Véeuper la place qui Lui a été préparée par Dieu ne peut qu'être le ciel, 


; ALL, 0P. cil., p. xzimr. 
Op. cit, Excursus XXIII, p. 142-146. 


28 L'Assomption de la Sainte Vierge 


séjour des bienheureux. ? Cet endroit, en effet, est loin de la jace du 
Serpent, inaccessible à ses atteintes. C’est pourquoi la Femme dont 
il s’agit ne peut directement désigner que Marie, qui, depuis son 
assomption, se trouve au ciel, et, au sens spirituel et secondaire, 
l'Eglise triomphante; mais non l'Eglise militante, qui, elle, est en 
butte aux attaques du Serpent, et ne vit pas loin de sa face. Nom- 
breux pourtant sont les exégètes qui entendent le verset 14 de l'Eglise 
militante. Ils sont fort embarrassés pour dire ce qu'est ce désert, 
où séjourne la Femme jusqu’à la fin du monde, loin de la face du 
Serpent. Ils nous parlent de la solitude de cette vie, où l'Eglise vit 
comme le passereau solitaire et qui, à l'instar du peuple de l'Exode, 
est nourrie de la parole de Dieu et de l’Eucharistie; de la citadelle 
de la vie intérieure, de cette vie cachée avec le Christ en Dieu, dont 
parle saint Paul (Col. ILE, 4). Mais où qu’elle soit, dans quelque situa- 
tion qu’elle se trouve, l'Eglise d’ici-bas n’est pas loin de la face du 
Serpent. Saint Pierre nous en avertit: Soyez sobres, veillez, votre ad- 
versaire, le diable, comme un lion rugissant, rôde autour de vous, cher- 
chant qui dévorer (L Pet., V, 8). Et saint Paul dit de même: Revétez- 
vous de l'armure de Dieu, afin de pouvoir résister aux embûches du 
diable. Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais 
contre les princes, contre les puissances, contre les dominateurs de ce 
monde de ténèbres, contre les esprits mauvais répandus dans l'air (Ephes. 
VI, 11-16). On remarquera que saint Jean ne parle pas seulement 
du désert, mais de la place qui y a été préparée pour la Femme en 
question. On peut y voir une allusion aux paroles du Sauveur: Je 
vais vous préparer une place dans la maison de mon Père (Joa. XIV, 2). 

La Femme S'ENVOLE (iva mérnræ) sur les deux ailes du grand 
Aigle vers la place qui lui a été préparée. Le grand Aigle doit être celui 
dont parle Moïse dans son cantique: Pareil à l'aigle qui excité sa couvée 
et voltige au-dessus de ses petits, Jahveh a déployé ses ailes, il a pris 
Israël, il Va porté sur ses plumes (Deut. XXXII, 11): c’est-à-dire 
Dieu lui-même, Notre-Seigneur, arrachant promptement sa Mère 
à la persécution, soulevée par Satan pour la transporter à la place 
qui lui à été préparée, c’est-à-dire au ciel. 

A cette persécution saint Jean fait allusion en termes allégori- 
ques dans les deux versets qui suivent. C’est une explication com- 
plémentaire de la poursuite dont il à été question au verset 13: Quand 
le Dragon vit qu'il avait été précipité sur la terre, il poursuivit la Fem- 
me, qui avait enfanté le mâle. Le Serpent lance de sa bouche contre 


1 Cf. Joa. XIV, 2: « Je vais vous préparer une place dans la maison de mon 
Père. » 
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elle de l’eau comme un fleuve pour la faire entraîner par le fleuve. 
Mais la terre vient au secours de la Femme en ouvrant sa bouche et 
en engloutissant le fleuve. Directement, il s’agit d’une persécution 
spéciale dirigée contre Marie antérieurement à son vol vers le désert, 
west-à-dire à son assomption; au sens spirituel, on pourra l’entendre 
des perséeutions dont l'Eglise est l’objet ici-bas et dont elle sort 
toujours victorieuse. 

Peut-on donner une interprétation plus précise, percer le voile 
des allégories? Nous pensons qu'on le peut, mais par simple con- 
jecture. 

Un grand nombre de commentateurs ont vu dans la fuite de la 
Femme au désert une allusion à l’émigration de la Communauté 
chrétienne de Jérusalem au-delà du Jourdain, dans la petite ville 
de la Décapole, appelée Pella. Nous savons, en effet, par l'historien 
Eusèbe et par saint Epiphane que cette «mère des Eglises », surna- 
turellement avertie du danger qui menaçait la Ville Sainte, se retira 
alors en Pérée, précisément à Pella, endroit qui avait été nommé- 
ment désigné par une révélation transmise aux chefs et notables de 
la Communauté. Nous aurions là, au sens littéral direct, le séjour, 
la place préparée par Dieu à la Femme. Voici les paroles d’Eusèbe: 


« Un avertissement, transmis par révélation aux notables de l'endroit, 
avait ordonné aux fidèles de l'Eglise de Jérusalem de quitter la ville avant 
la guerre et d’habiter une ville de la Pérée appelée Pella. »t 


A la tête des notables, des principaux de cette Eglise, devait se 
trouver saint Jean lui-même, qui, d'après l’ancienne tradition, ne 
se rendit en Asie qu'après la guerre judaïque. Ce fut sans doute Jui 


: x Hiot. evel., L III, c. V, éd. Schwartz, t. 1, p. 196: «où pv AR Kai roÿ Aaoû 
relier 4 "ExxAnvias Kara rwà XPnonèv roîs aëroËt doklnois à arokaAtrews 
“images roÂdiou HeTavaorävar Tñs môÂews Kai riva Tfs [epaias row oikeiv 

» HéXav arr évonaQouowv.» SK. EPiPhANE, De ponderibus et mensuris, 


XV. n n 
Es TU” te XLIU, col. 261 BC, dit équivalemment: « *Hoav yäàp droorpéravres 
“tea S Ts môkeus eis ‘lepoucain. ‘Hvika yàp EneNXer n méks GAlokeodai drd rôv 


HADiore dryéhur Trâvres oi paËmral peraoriva drd ris mékews 
ou is Gobis au. é rives Ke peraraoTal yevôuevor Gknoav év Mé\Ay Th rpo- 
dues , nt Toû lopäävou. iris # Aexaréews Xéyerar elvai. Merà dè rv 
Ville allait être, » de éravaorpéyravres, às ëbnv, onpeîa peydNa émerélouv: Lorsque la 
Dr des mn de par les Romains, tous les disciples furent avertis à l’avance 
PRE ds us —.. de la ville qui allait être complètement détruite, Etant 
la Décapole a Fe. à Pella, la ville que j'ai déjà nommée, qu'on dit être de 
éfimotts qui est située au-delà du Jourdain. Etant retournés, après la 
n de Jérusalem, ils opéraient de grands prodiges. » 
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qui, en sa qualité d’unique apôtre encore vivant où du moins se trou- 
vant présent à Jérusalem, fut à la tête de l’émigration, et ce fut peut- 
être à lui que fut adressée la révélation dont parle Eusèbe. Cet aver- 
tissement céleste ne fit que rappeler aux fidèles la recommandation 
de Notre-Seigneur lui-même dans la prédiction de la ruine de Jé- 


rusalem: 


«Lorsque vous verrez des armées investir Jérusalem, lisons-nons en 
saint Luc (XXI, 20-22), sachez alors que sa désolation est proche. Alors, 
que ceux qui seront dans la Judée s’enfuient dans les montagnes; que 
ceux qui seront dans la ville en sortent, et que ceux qui seront dans les 
campagnes n'entrent pas dans la ville (cf. Matth, XXIV, 15; Marc, 
XIII, 14).» 


Comme nous l'avons dit plus haut, selon toute probabilité, la 
Sainte Vierge était encore de ce monde. Dieu l’avait laissée dans 
l'Eglise de la Sainte Sion pour la consolation des fidèles durant la 
terrible épreuve. Pour elle, comme pour tous les fidèles, la catastro- 
phe qui s’annonçait constitnait nn grave péril, un danger de mort 
et de destruction totale. Elle dut donc se réfugier à Pella avec la 
Communauté des fidèles sous la conduite de saint Jean. Comme 
l’insinue le verset 6 de notre chapitre, cette fuite fut spontanée, pré- 
vint le péril: Et la Femme s'enfuit au désert, où Dieu lui avait préparé 
une retraite. La Femme signalée dans ce verset sera dès lors, premiè- 
rement et directement Marie, et avec elle l'Eglise de Jérusalem; puis, 
au sens spirituel, 1 l'Eglise militante à travers les siècles, échappant 


1 Sens spirituel n'est pas synonyme de sens accommodatice. Il est vérita- 
blement inclus dans la plénitude du sens littéral. Notons, à ce propos, que tout 
récemment (1940-1942) trois théologiens italiens ont ouvert une petite contro- 
verse sur Ja terminologie qu’il convient d'employer pour désigner le sens ma- 
riologique qu'ils reconnaissent tous les trois au chapitre XII de l’Apocalypse. 
D'après GAËTAN M. PERRELLA, Senso mariologico dell Apocalisse XIT dans le 
Divus Thomas Placentinus, 3 série, t. XVII (1940), p. 215-222, Ja Femme dési- 
gne l'Eglise au sens littéral explicite, et Marie au sens littéral implicite. Le P. Lo- 
RENZO D1 FONZ0, O. F. M. C., Intorno al senso mariologico dell Apocalisse, e. XII, 
dans le Marianum, t. III (1941), p. 248-268, veut un sens explicite réel pour 
l'Eglise, un sens explicite symbolique pour Marie. Le P. A. Rivera, ©. M. F. est 
pour un sens unique littéral correspondant à deux objets: Marie et l'Eglise, mais 
pour Marie, c’est un sens plein ou éminent: dans le Verbum Domini, t. XXI (1941) 
p. 113-122, 183-189, sous le titre: Inimicitias ponam … Signum magnum appa- 
ruit (Gen. IfT, 15); Apoc. XII, 1). Perrella à maintenu sa terminologie dans une 
réponse à ses contradicteurs: Sufla terminologia circa il senso mariologico dell A po- 
calisse, Divus Thomas, 3° série, t. XIX (1942), p. 96-103. Cf. G. M. RosCuINi, 
dans le Marianum, t. IV (1942), p. 124-128. Cette question de terminologie n’a 
pas grande importance, les trois auteurs en question étant d'accord pour aïür- 
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victorieusement aux persécutions dont elle est sans cesse l'objet. 
Le désert, le lieu préparé par Dieu, où la Femme vole sur les deux 
ailes du grand Aigle, c’est directement la ville de Pella, figure elle- 
même du ciel, séjour de Marie depuis l'enlèvement mystérieux de 
son assomption, qui dut se produire à Pella même, avant le retour 
de la Communauté chrétienne à Jérusalem; séjour aussi de l'Eglise 
triomphante, qui y vit loin de la face du Serpent, inaccessible à ses 
atteintes. Il est remarquable que le séjour des chrétiens à Pella se 
prolongea environ trois ans et demi, soit 1260 jours, c’est-à-dire tout 
le temps que dura la guerre judaïque (66-70). Au sens spirituel, cet 
espace de temps désignera toute la période messianique jusqu’à la 
paronsie. Nous aurons ici un cas typique de symboles à virtualité 
multiple, ayant plusieurs significations se superposant les unes aux 
autres et réalisant bien le mot de saint Jérôme sur l'Apocalypse: 
Dans chaque mot se cachent des sens multiples: in verbis singulis latent 
multiplices intelligentiae. 1 

Il semble qu'après le verset 14 tout soit dit du sort de la Femme 
et qu’il n’y ait plus rien à ajouter, puisqu’elle est définitivement raibe 
à l’abri, loin de la face du Serpent. Cependant le Voyant continue: 
Et le Serpent lança de sa bouche après la Femme de l'eau comme un 
fleuve, pour la faire entraîner par le fleuve. Et la terre secourut la Fem- 
me, el la terre ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le Dragon avait 
lancé de sa bouche (versets 15-16). Pourquoi ces détails rétrospectifs? 
On peut l'expliquer par l'habitude qu'a saint Jean de ne pas dire du 
renier Coup toute sa pensée, de revenir sur ce qu’il n’a d’abord 
qu ébauché pour le compléter. La métaphore de l'eau, du fleuve, à 
un sens bien connu dans l’Ecriture. Elle est synonyme de grande 
tribulation, de maux accumulés, de la mort elle-même. ? L'auteur 


se qe Marié est visée par le Voyant dans le sens littéral. S'il nous fallait pren- 
Partie, nous serions pour le P, Rivera. Pour nous, Marie est au premier plan, 


l'Eglise au second i 
mais les deux sont visées d’ ’œi ique: 5 
le symbile ÀS l'Eglise. es d’un coup d’œil unique: Marie est 


: Epist. LIII ad Paulinum, 8. 

tnt a. LXVII (LXIX) 1 15-16: « Sauve-moi, ô Dieu, car les eaux mon- 
Fond de ae re … Que je sois délivré de mes ennemis et des eaux pro- 
Re er es ë ss ne me submergent plus! que l’abîme ne m’engloutisse pas, 
MÈRE . ne se ferme pas sur moi! — Ps. XVII (XVIII), 5-6: « Les liens de la 
use sin les torrents de la destruction me remplissaient d'épou- 
mi, 3 e ja du schéol m entouraient, les filets de la mort étaient tombés sur 
Le PS ; nc il a étendu sa main, il m'a pris, il m’a retiré des grandes eaux » 
on, me : XXII), 6: « Que tout homme pieux te prie au temps favorable. 
s CEX es grandes eaux déborderont, elles ne l’atteindront point.» — 
XIII (CXXIV), 4.5; « Les eaux nous auraient engloutis, le torrent eût 
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sacré reviendrait sur la persécution dont la Femme a été l’objet pour 
la décrire en termes figurés. Historiquement, ce serait toujours la 
fuite de Marie et de la Communauté chrétienne de Jérusalem à Pella. 
Le fleuve, ce serait la guerre judaïque, qui devait fatalement en- 
traîner la mort et la disparition de Marie et des autres fidèles. La 
terre aurait secouru la Femme et écarté le péril par le fait même que 
la fuite à Pella aurait mis en sûreté Marie et les chrétiens. Au sens 
spirituel, la terre serait les interventions providentielles de Dieu 
dans l’histoire pour maintenir l’Eglise indéfectible au milieu des plus 
grands dangers, interventions dont les puissances ennemies elles- 
mêmes sont inconsciemment les actrices. 1 Mais il nous semble qu’il 
y à quelque chose de plus, et que saint Jean, dans ces deux versets, 
fait allusion à un péril spécial qui a menacé la Mère de Dieu, même 
après l’émigration à Pella. Quel est ce péril? Nous conjecturons qu’il 
s’agit de l’édit promulgué par l’empereur Vespasien après la prise 
de Jérusalem, ordonnant de rechercher, pour les faire mourir, tous 
les descendants de la race royale de David: 


« Après la prise de Jérusalem, écrit Eusèbe, Vespasien ordonna de 
rechercher tous les descendants de la famille de David, pour qu'il ne restât 
parmi les Juifs aucun représentant de la dynastie royale. De ce chef, une 
très violente persécution fut de nouveau déchaînée contre les Juifs. »? 


Etant de la maison de David, Marie se trouvait par le fait même 
<uveloppée dans la proscription, et avec elle, sans doute, plusieurs 


passé sur notre âme; sur notre âme auraient passé les eaux impétueuses. » — 
Cantie. VIII, 6-7: « L'amour est fort eomme la mort .… Les grandes eaux ne 
sauraient éteindre l'amour, ni les fleuves le submerger. » 

1 D'après J.-J.L. RaTroN, L' Apocalypse. Introduction et commentaire, Lyon, 
1923, p. 127, la terre désigne les ennemis de l'Eglise. Les Juifs favorisèrent la 
fuite des chrétiens par leur résistance aux armées romaines. « A la mort de Né- 
ron, les armées de Galba, Othon et Vitellius proclamèrent tour à tour leurs chefs 
rois de Rome et Vespasien suspendit la guerre de Judée en attendant les ordres 
du vainqueur. Proclamé empereur de Rome par ses armées d'Egypte et de Ju- 
dée, il laissa le commandement de ses armées de Judée à son fils Titus et partit 
pour Rome. Mais ce délai avait laissé la route de Jérusalem à Pella libre pen- 
dant onze mois, avant que ne commencçât l'investissement de La ville. » 

? ist. eccles., 1. III, ce. XII, éd. Schwartz, t. II, p. 228, Berlin, 1903; P. G., 
t. XX, col. 248 A: « Kai ért roûrois Oüeoraciavèr uerà riv rôv ‘lepocoltnor wow 
rävras Toùs Grù yévous Aafiô, ws &v ui mepAnplein ris rapà ‘lovôalois rüv émd rûs 
Bacs puis, &vabnreiolai mpourdËar péyiorôv re ‘lovéaiois aëlis ék reirns drwryuèv 
éraprnbivat ris airias. » Un peu plus loin, e. XIX-XX, le même historien rap- 
porte, d’après Hégésippe, la tentative de Domitien de faire périr les derniers 
descendants de la familie de Jésus, petits-fils de Jude; mais on ne passa pas 
à l'exécution. 
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autres fidèles. Nous aurions dans l’édit impérial le fleuve lancé de 
la bouche du Serpent contre la Femme pour la faire entraîner dans 
ses eaux. La terre aurait secouru la Mère de Dieu et aurait englouti 
le fleuve par le fait que la Communauté chrétienne, réfugiée à Pella, 
aurait échappé à l’attention et aux investigations homicides de la 
police impériale. Elle aurait passé inaperçue à cause de son éloigne- 
ment, de la distance qui séparait Pella de Jérusalem et de la Judée 
proprement dite. Ainsi la terre, la distance, aurait englouti le fleuve, 
aurait rendu l’édit inefficace. 

Certains exégètes et sans doute le P. Allo tout le premier, trou- 
veront que nons faisons la part bien large à l'Ecole dite historique. 
Avant de nous condamner, ils n’oublieront pas que nous ne parlons 
que par conjecture. La conjecture s’approcherait de la certitude, si 
nous savions d’une manière sûre que Marie était encore sur cette terre 
vers l'an 70-71. Pour l’affirmer, nous n’avons, malheureusement, 
qu’une probabilité, mais une probabilité qui n’est pas à dédaigner 
et qui repose sur la tradition ancienne, assez bien établie: que l’apô- 
tre saint Jean ne se rendit à Ephèse qu'après la destruction de Jé- 
rusalem par les armées romaines. 1 L 


IV — Les allusions à l’assomption de la Sainte Vierge 
dans le chapitre XII de l’Apocalypse 


Comme nous venons de le dire, il y a, à notre avis, dans le cha- 
pitre XII de l'Apocalypse une allusion non équivoque au départ de 
Marie de ectte terre pour le ciel, pour la place qui lui avait été pré- 
Parée par Dieu loin de la jace du Serpent, départ qui est peut-être sym- 
bolisé par la fuite de la Communauté chrétienne de Jérusalem à 
Pella. Quoi qu’il en soit de ce dernier point, il ressort des versets 
14-17 que la Femme, c’est-à-dire directement Marie, a pour toujours 
échappé aux persécutions de Satan et triomphé de lui. De là, la fu- 
Teur du Dragon, qui s’en va désormais guerroyer contre le reste de 
—————————— 
in ten voir aussi dans les versets 15 et 16 une allusion à 

espasien — ER Een . Ne NS sante écarté, à cause du SR de 
rection serait symbolisée : ue ion. Le fleuve serait alors la mort, . a ci 
Nous verrous plu lois a sn MAMAN sa bouche et engloutissant: pu se 4 
l'Apocalypse, Sties AU ge HS ce 4 RICCA, dans son commente (] 
néversits à ous a a dans le t. XXIII (1928) des Etudes de 
gan, série littéraire, interprète le fleuve de l'épreuve que 


fut po à 
ur ñ 
Vant Marie la mort de Jésus. La terre lui viut eu aide eu reudant Jésus vi- 
après trois jours. 
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sa descendance, c’est-à-dire contre l’Eglise militante. Occupant dès 
lors sa place au ciel, la Mère de Dieu devient principalement le type, 
la figure de l'Eglise triomphante. 

Comment s’est opéré ce départ pour le ciel? Le texte sacré ne le 
dit pas d’une manière claire. Ce vol sur les deux ailes du Grand Aigle 
semblerait indiquer que Marie a été enlevée par son Fils sans passer 
par la mort. C'est à cette explication que saint Epiphane a songé 
un moment, bien qu’il ait préféré rester dans le doute sur ce point: 

«L’Ecriture à gardé un silence complet [sur la fin de Marie ] à 
cause de la grandenr du prodige [qui a dû l'accompagner] pour ne 
pas frapper d’un étonnement excessif l’esprit des hommes. Pour moi, 
je n’ose parler [de ce prodige ]; je le garde en ma pensée et je me tais. 
Peut-être même avons-nous trouvé quelque part des traces de cette 
sainte et bienheureuse, comme quoi il est impossible de découvrir 
qu’elle est morte. D’une part, en effet, Siméon dit d'elle: Et toi-même, 
un glaive transpercera ton âme, afin que soient dévoilées les pensées 
cachées dans le cœur d'un grand nombre (Luc II, 35). D’autre part, 
l'Apocalypse de Jean dit que le dragon se précipita sur la Femme 
qui avait engendré l’enfant mâle, et que les ailes de l'aigle furent 
données à la Femme, et elle fut enlevée dans le désert, afin que le 
Dragon ne pôût la saisir (Apoc. XII, 13 sq.). Il est possible que cela 
se soit accompli en Marie. Je n’affirme pas cependant cela d’une ma- 
nière absolue, et je ne dis pas qu’elle demeura immortelle; mais je 
ne décide pas non plus qu’elle est morte. » 1 

Un autre Palestinien, contemporain de saint Epiphane, le prêtre 
Timothée de Jérusalem, sans se référer, il est vrai, à l'Apocalypse, 
a affirmé d’une manière catégorique que la Sainte Vierge n’était 
pas morte. Après avoir repoussé l'opinion de ccux qui disaient, en se 
basant sur les paroles de Siméon à Marie: Un glaive transpercera ton 
âme, que celle-ci, mise à mort par l'épée, avait obtenu la fin glorieuse 
des martyrs, il ajoute: « Il n’en est pas ainsi, parce que la Vierge est, 
jusqu’à ce jour, immortelle, Celui qui fit son séjour en elle l'ayant 
transférée dans les lieux de son Ascension [ou: l'ayant fait changer 


1 SarnT EPIPHANE, Haeres. LXXVIII, 11, P. G., t. XLII, col. 716; éd. K. 
Hozz, t. III, pp. 461-462: « Täya yép mou ai îyvn eëpouer ris &yias éreivns Kai 
uaxaplas, às oùre eüpeiv Éori rèv Bévarov aürñs. [Mn pèv yap à Zuueuv pävke repli abris" 
«Kai co aûris iv Wuyñv GieXeicera ponpaia, 6mws rokaupÜGow ëk mroX\GY kapüëy 
Sia\oyiouoi». [y 8 rñs ’Arokaktrews ‘luävvou paoxobons, Ti Kai Écrevdev à épakwv 
ét rhv yuvaixa niv yemiaacav rdv &ppeva, Kat é860noav aërÿ ærépuyes &ero®, al Min 
es Thv épnuov, Gras àv pu} AdBn aëriv 0 Cpaxwv. Taya Ôè Büvara êr’ adrf mAnpodobai" 
où mévrws dè GplÇouat roûro, rai où Aéyw, Gri fävaros Epewvev* AN oùre GiaBeBaioüuar 
ei réôvnrev.» Voir aussi plus loin, p. 77-81. 
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de résidence, l’ayant enlevée à l’endroit où se produisit l’Ascen- 
sion]. »1 

En s'exprimant de la sorte, le prêtre Timothée était peut-être 
l'écho d'une tradition remontant jusqu’à saint Jean, tradition qui 
se serait obseurcie dans la suite chez la plupart. ? Quoi qu’il en soit 
de l'existence d’une pareille tradition dans l'Eglise de Jérusalem, le 
texte même de l’Apocalypse insinue d’une manière suffisamment 
claire que la Femme dont il est parlé est bien une femme au sens 
propre du mot, une personne humaine en corps et en âme, non une 
âme sainte séparée de son corps. 

Une autre allusion, plus suggestive encore, à l’Assomption glo- 
rieuse se trouve dans le premier verset de notre chapitre: Et un signe 
grand [et merveilleux] apparut dans le ciel: une Femme enveloppée 
dans le soleil, et la lune au-dessous de ses pieds, et sur sa tête une cou- 
ronne de douze étoiles. Nous avons là le signalement d’une reine, de 
la Reine du ciel et de la terre, c’est-à-dire de Marie, dans l’éclat de 
sa gloire. Le Voyant la contemple au ciel, dans le ciel même, èv r® 
oùpavé. Elle est revêtue du soleil comme d’un manteau, selon l’ex- 
pression du Psalmiste parlant de Dieu: IL s’enveloppe de lumière com- 
me un manteau (Ps. OIIT (— CIV), 2). Elle brille de cet éclat des 
justes ressuscités indiqué par Notre-Seigneur dans l'Evangile: Alors 
les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père 
(Matth. XIII, 43). On songe aussi à l’Epouse du Cantique: Quelle 
est celle-ci qui apparaît comme l'aurore, belle comme la lune, pure com- 
me le soleil? (Cant. VIII, 10). Cet appareïl royal symbolise bien la do- 
mination universelle: le ciel est représenté par le soleil et la lune, la 
terre par les douze étoiles, symbole des douze tribus d'Israël, c’est- 
‘are de la terre entière, et aussi des douze apôtres, représentants 
Eglise universelle (cf. Apoe. XXI, 14). Les exégètes incroyants se 
sont donné beaucoup de peine pour découvrir une origine mytho- 
logique à cette parure astrale, alors que l'Ancien Testament, dont. 
Saint Jean était nourri, en fait facilement tous les frais. Les douze 
étoiles, en particulier, rappellent le songe de Joseph: J’ai encore eu 
Un songe: le soleil, la Lune et on+e étoiles (on devine pourquoi onze et 
NON pas douze) se prosternaient devant moi (Gen. XXXVII, 9). De 
ER de , 
cas Homilia in Simeonem et Annam, P. G., t. LXXXVI, col. 245: «éë dr 
re its Bévos dypr rñs deüpe dBävaros, roû Karokigavros év adTf ais ros äveampinous 
cad (autre leçon: ér roîs évehmipois adrv ywpiois: d'où la différence de 
Rguuun Pa trhne A se heravaoreügavros, » Il y aurait bien des choses à 
le pire uns . u prêtre Timothée. Nous en parlons longuement dans 

1 Voir radition patristique, p. 72 sq. 

sur ce point ce qui est dit plus loin, p. 72-73. 
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laveu d'excellents exégètes, cette description convient bien mieux 
à Marie qu’à l'Eglise prise comme telle. ? Cela ne signifie point que 
PEglise soit absente de la perspective du Voyant. Marie se présente 
ici comme son type idéal, en tant surtout qu’elle est triomphante. 
Sans doute, dès le verset 2, le Voyant nous ramène sur la terre. Com- 
me nous l'avons dit, ces douleurs d’enfantement se rapportent à la 
fois à lan Vierge, mère du Christ total, et à l'Eglise dans son état mi- 
litant, mère du Christ mystique. Mais il est reconnu que saint Jean 
ne pose pas de frontières bien précises entre l'Eglise de la terre et 
l'Eglise du ciel, et passe facilement de l'aspect triomphant à l’aspect 
militant, et vice versa. ? 

Nous avons dit que saint Jean contemple la Vierge glorieuse 
dans le ciel même, év Tô oùpav®, parce qu’au verset précédent (XI, 19), 
la même expression: év ré oùoav@ désigne le séjour de Dieu: Et le 
temple de Dieu s’ouvrit, celui qui est dans le ciel, et l'on vit l'arche de 
son alliance dans son temple. Cependant, certains exégètes, parmi 
lesquels le P. Allo, traduisent év T® oùpav®, Par: Sur le ciel. 3 La vision 
est comme une peinture, une fresque sur le ciel atmosphérique: la 
Femme n’est au ciel que dans la perspective visionnelle, comme une 
image, à cause de sa parure stellaire, et cela parce que les versets 
5-6 et 13 montrent à l'évidence que l’enfantement a lieu sur la terre; 
aussi, parce que, au verset 3, le Dragon est vu év T@ oùpavo; donc, 
non pas: dans le ciel — le Dragon ne saurait s'y trouver — mais: sur 
le ciel atmosphérique. Nous pensons que cette interprétation ne s’im- 
pose pas, l’auteur sacré n'ayant pas varié son expression pour in- 
diquer une différence de sens entre le verset 19 du chapitre XI et 
les versets 1 et 3 du chapitre XII. Dans les trois cas, il peut s'agir 


1 Nous avons rapporté plus haut, p. 19, les paroles du P. Allo et de son 
abréviateur le P. Lavergne. 

2 Cf. ALLO, op. cit., pp. XOVI, CXC, CXCVIT, 314. Cependant le P. Allo pense, 
p. xon, que dans le chapitre XII l'Eglise est exclusivement représentée dans 
son aspect militant. A notre avis, il faut faire une exception pour le verset 1. 

3 ArLo, pp. 157, 166 : « Où le prophète est-il placé pour voir cette appari- 
tion? Depuis le chapitre X, quoique les profondeurs du ciel restent ouvertes à 
son regard, il paraît être redescendu sur la terre. Et que signifie ‘‘év r@ oùparÿ ? 1 
Il ne faut pas croire que ce soit un signe ‘ dans le ciel ”, c’est-à-dire un événe- 
ment céleste que pourrait contempler le Voyant, du fait que les régions d'en 
haut se seraient dévoilées à lui (XI, 19), car les versets 5-6 et 13 montreront à 
l'évidence que l'enfantement a lieu sur la terre, » C'e dernier point est incon- 
testable. Mais saint Jean, après nous avoir montré les deux antagonistes, la 
Femme et le Dragon, dans tout l'éclat de leur gloire, dans le ei 1, nots ramène 
aussitôt sur la terre pour nous faire assister à leur lutte; puis, au verset 7? il nous 
transporte de nouveau au ciel, pour redescendre sur terre au verset 13. 
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du ciel proprement dit. De même qu'au verset 1 du chapitre XII 
nous avons l’ostension de Marie glorieuse et de l'Eglise triomphante, 
et qu'au verset 2 l'une et l’autre nous sont montrées sur la terre et 
sous l'aspect militant: de même, au verset 3 l'antagoniste de la Fem- 
me, le Dragon, nous est présenté d’abord dans l'éclat de sa gloire, 
avant sa chute, alors qu’il était encore dans le ciel, c’est-à-dire anté- 
rieurement à ce combat avec Michel et ses anges dont on nous par- 
lera tout à l'heure; : puis, au verset 4, dans son état de déchéance, 
après qu’il a été précipité du ciel sur la terre avec ses anges; car c’est 
bien sur terre qu'il guette la Femme qui va enfanter. Quant à la 
guerre dans le ciel, signalée aux versets 7-9, nous n’arrivons pas à 
comprendre que de nombreux exégèles y voient un épisode posté- 
rieur à l’Ascension du Sauveur. « Cette bataille, dit le P. Allo, ? paraît 
être le résultat de l’enlèvement du Christ au ciel; c’est Jésus qui lance 
contre le Dragon l’armée angélique, car étant assis sur le trône de 
Dieu, il agit maintenant comme roi du ciel. » D’après Lusseau et 
Collomb, * il s'agirait d’une tentative du monstre d'atteindre le Mes- 
sie dans son refuge et de le déloger du trône de Dieu, auquel il est 
parvenu par son ascension. Comment supposer que saint Jean ait 
songé à pareille agression? Il est bien plus simple de voir dans ce 
combat angélique, qui se déroule dans le ciel, év T@ oùpav@ — tou- 
jours la même expression — et qui à pour résultat l'expulsion de 
Satan et de ses anges sur la terre — il ne se trouva plus de place pour 
eux « dans le ciel», êv 16 vüpuvÿ — une allusion à la chute primitive 
des mauvais anges et de leur chef, chute dont l’occasion fut peut- 
être la révélation, qui leur fut faite alors, de l’incarnation future du 
7 comme Pont pensé plusieurs théologiens, Cette hypothèse 
S’harmonise très bien avec la vision johannique. On aperçoit la raison 
profonde de l’antagonisme entre la Femme et le Serpent, entre Ma- 
rie et Satan. # Par ailleurs, il ne faut pas s'étonner que l’auteur sacré 


Le ___— es mregon est représenté avec sept têtes et dix cornes, et sur 
Es ms se mes. n indique pas nécessairement son état de révolte contre 
ë - tap 10TeR peu esthétiques sont simplement un symbole de sa puis- 

nee et de sa gloire. Au chapitre V, v. 6, l'Agneau apparaît aussi avec sept cor- 


: K 1 AE : 
Dee yeux, qui expriment la plénitude de son pouv ya s 
et sept yeux t pl p oir royal et son om 


A OP-cit:; pp: 162-168. 
Lo NS { pie «L'enfant fut soustrait à sa puissance et emporté 
fuge. » Le diabl Hp ® monstre essaye alors d'atteindre l'enfant dans son re- 
D a € est trop intelligent pour tenter pareille entreprise. 
Fete D Rent le combat angélique décrit dans ce chapitre des 
e-Seigneur en saiut Luc: Je contemplais Satan tombunt du ciel 
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passe si facilement du ciel à la terre, et de la terre au ciel. Comme 
nous l'avons dit plus haut, c’est son habitude de procéder par re- 
prises successives, retours sur Ce qui a d’abord été indiqué d’une 
manière sommaire pour le développer. Chercher chez lui une mar- 
che suivie et logique, c'est se condamner à ne pas le comprendre. 

Au demeurant, la signification de l'expression: dans le ciel, ëv r& 
oùpavÿ, au verset 1, n’a qu’une importance secondaire pour le sujet 
qui nous occupe. Que Marie nous soit montrée dans Péclat de sa 
gloire de reine comme se trouvant dans le ciel, on que la vision appa- 
raisse sur l’azur du ciel, il sera toujours permis de voir, dans cette 
ostension, un indice du triomphe de la Vierge, une allusion à son 
assomption glorieuse. Venant de l'apôtre saint Jean, cette manifes- 
tation picturale de la gloire de Marie revêt une importance particu- 
lière. Nous ne dirons pas que nous avons là une révélation explicite 
du mystère de l’Assomption; mais nous y verrons une indication et 
comme un geste nous suggérant que la Femme idéale, Marie, figure 
de l'Eglise, se trouve au ciel en corps et en âme. 

C’est bien cette signification que plusieurs théologiens ont dé- 
couverte dans la vision apocalyptique. L'Eglise, dans sa liturgie, 
leur a montré cette voie. Dans l'office de la fête de l’Immaculée Con- 
ception, le verset en question est donné comme sixième répons des 
Matines et capitule de None. A la fête de Notre-Dame de Lourdes 
(11 février), il apparaît eomme seconde antienne des Landes et consti- 
tue, avec le verset 19 du chapitre XI et quelques autres versets du 
chapitre XII, l’épitre de la messe. Le chapitre XII en entier est ap- 
pliqué à Marie dans l'office de la Médaille miraculeuse, concédé à la 
Congrégation de la Mission, le 27 novembre 1896. : 


comme la foudre (Luce X, 18). Mais l'expression du Sauveur signifie seulement 
que Satan va perdre sa domination sur le monde, va être humilié, lui qui, dans 
son orgueil, s’est élevé jusqu'aux cieux, comme il est dit de Capharnaum (Matth. 
XI, 23). I1 ne s’agit point, comme au chapitre XII de l’Apocalypse, de 
l'expulsion du diable et de ses anges des demeures célestes. La preuve en est 
que, même après l’Incarnation, ils continuent à infester notre atmosphère (cf. 
Eph. VI, 11-16), le ciel inférieur, et à rôder sur terre autour de nous. Le cha- 
pitre XII ue parle pas de lu diminulion de puissance de Satan, mais de ses ef- 
forts pour ruiner l’œuvre de Dieu ici-bas, après avoir perdu sa place au ciel. 

1 Sans attribuer aux apparitions de Marie à la bienheureuse Catherine La- 
bouré une portée dogmatique qu'elles ne peuvent avoir, il n’est pas cependant 
défendu d'y voir une indication non négligeable pour l'intelligence du chapi- 
tre XIT de Apocalypse. A Catherine Marie apparaît sous son aspect de reine 
du ciel et de la terre. L’audience qu’elle accorde à l’humble Fille de saint Vin- 
cent de Paul sc déroule suivant l'étiquette des cours princières. Elle se fait an- 
noncer par un ange et se fait même attendre. Elle apparaît vêtue d’une longue 
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Evidemment, l'application liturgique de nombreux passages de 
l’Ecriture sainte à la Sainte Vierge est purement accommodatice, 
Mais, dans le cas présent, il est permis de songer au sens littéral. 

Pour confirmer notre interprétation, nous pouvons apporter le 
témoignage du pape Pie X dans l’une de ses encycliques. D’après 
ce que nous avons entendu raconter, jeune prêtre, le futur Pontife 
avait fait une étude approfondie de la doctrine de l’Assomption dans 
l’ancienne tradition et avait constaté par lui-même l'absence de 
toute donnée explicite dans l'Eglise des premiers siècles sur la ma- 
nière dont la Mère de Dieu avait quitté cette terre. À quelqu'un, qui 
lui demandait de définir la doctrine de l’Assomption, il aurait répondu 
qu'il y avait à cela plus de difficulté que certains se l’imaginent. 
N'ayant pas trouvé dans la tradition primitive de l'Eglise de témoi- 
gnage positif sur l’Assomption, il est naturel qu’il ait cherché dans 
la sainte Ecriture quelque allusion à ce mystère. Cette allusion, il 
l’a découverte dans le chapitre XII de l’Apocalypse, comme il ressort 
de ce passage de son encyclique « AD DIEM ILLUM » du 2 février 1904: 


« Un grand signe — c'est en ces termes que l’apôtre saint Jean décrit 
une vision qui lui fut montrée par Dieu — un grand signe apparut dans 
le ciel: une femme revêtue du soleil, ayant sous ses pieds la lune et autour de 
sa tête une couronne de douze étoiles. Or, nul n'ignore que cette femme repré- 
sentait la Vierge Marie, qui engendra virginalement notre Chef. L'’Apôtre 
poursuit: Ayant un fruit en son sein, l'enfantement lui arrachaït de grands 
cris et lui causait de cruelles douleurs (Apoc. XII, 1; 2). Saint Jean vit donc 
la très sainte Mère de Dieu jouissant de l'éternelle béatitude et toutefois en 


.. de soie blanche, dont la voyante entend le frou-frou à distance; un voile 
ui deseend de chaque côté jusqu'aux pieds; ses cheveux sont retenus par un 

or ee d’une dentelle de trois centimètres. Ses pieds reposent sur une 
ee re e à moitié visible — il s’agit sans doute de la lune — et écrasent 
me es nant devant elle. Dans ses mains, à hauteur de la poitrine, 
À ee oule d’or surmontée d’une croix: c’est le monde que la Vierge 
Fri ieu avec un regard suppliant, dans un geste d’offrande. Des anneaux 
Poe pot me apparaissent aux doigts de la Vierge et brillent d’un 
éianane _ : La Reine n’oublie pas d'indiquer ses armoiries. Au revers de 
= nan sa le mode est montré à la voyante, on aperçoit la lettre M sur- 
rss éme en dessous les Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie; tout au- 
Se Eat . me de doure étoiles. C’est bien le signalement de la Reine de l'Uni- 
re TR ane Jean. Voir le récit des apparitions de la Vierge à Catherine 
dau bat La bienheureuse Catherine Labouré et la Médaille mira- 
Rime , Paris, 1933. MYSERMONT y reconstitue la scène des apparitions 
crits de la bienheureuse et les rapports de M. ALADEL. Voir aussi 


l'intéressant arti 
t 
109 janvier Frs du P. HYACINTHE MARÉCHAL, O. P., dans «La Croix » du 
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travail d'un mystérieux enfantement. De quel enfantement? Du nôtre assu- 
rément: retenus, encore, que nous sommes dans cet exil, nous avons be- 
soin d’être engendrés au parfait amour de Dieu et à l’éternelle félicité. 1 


Nous ne dirons pas que nous avons iei nne interprétation dogma- 
tiquement définie du Mulier amicta sole, le Pontife n'ayant pas ma- 
nifesté son intention de porter une définition. Mais les exégètes et les 
théologiens catholiques ne peuvent qu'être impressionnés par laf- 
firmation si nette du pape: Nul n’ignore que cette Femme représentait 
le Vierge Marie … Saint Jean vit donc la très sainte Mère de Dieu 
jouissant de l'éternelle béatitude. Cette interprétation, du reste, peut 
se réclamer de quelques noms de la période patristique, comme nous 
allons le montrer. 


V — Interprétation mariale du chapitre XII de PApocalypse 
chez les Pères 


Comme nous l’avons déjà dit, les plus anciens commentateurs 
de l’Apocalypse parmi les Pères, tels saint Hippolyte et saint Mé- 
thode d’Olympe, ont vu dans la Femme du chapitre XII de l’Apo- 
calypse la figure de l'Eglise et n’ont pas songé à la Sainte Vierge. 
Cela vient sans doute de ce que, dans les premiers siècles et anté- 
rieurement aux, controverses christologiques, l’attention des Pères 
s’est peu fixée sur Marie, dont le culte publie ne paraît avoir com- 
mencé que sur la fin du 1v® siècle. Il n’en a pas été ainsi à partir du 
ve siècle. Dès cette époque, certains auteurs ont appliqué à la Sainte 
Vierge ce qui est dit de la Femme. 


1 PIE X, Encyclique « AD DIEM ILLUM » du 2 février 1904, donnée à loc: 
casion du cinquantenaire de la définition de l'Immaculée Conception: « Signum 
magnum — sic apostolus Ioannes demissum sibi divinitus visum enarrat — 
signum magnum apparuit in caelo: mulier amicta sole et luna sub pedibus eius, 
el in capite eius corona stellarum duodecim. Nullus autem ignorat mulierem illam 
Virginem Mariam significasse, quae caput nostrum integra peperit. Sequitur 
porro Apostolus: Et in utero habens clamabat parturiens et cruciabatur ut pariat. 
Vidit igitur loannes sanctissimam Dei Matrem aeterna iam beatitate fruentem; 
et tamen ex arcano quodam partu laborantem. Quonam autem partu? Nostrum 
plane, qui exilio adhue detenti, ad perfectam Dei caritatem sempiternamque 
felicitatem gignendi adhue sumus. » Actes de Pie X, éd. de la Bonne Presse, t. I, 
pp. 86-89. On à aussi une autre déclaration de Pie X à propos de la définition 
de l’Assomption: Adhue opus est multis studiis, et quidem studiis valde seriis. 
Voir la seconde partie. 
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Parmi ces auteurs nous trouvons d’abord, chez les Latins, un 
contemporain de saint Augustin, qui nous à laissé trois sermons sur 
le symbole adressés à des catéchumènes et qui est probablement 
QuonvuLTDEUS, évêque de Carthage, au moment de l'invasion 
vandale. : Ces trois sermons ont été mis sous le nom de saïnt Au- 
gustin et publiés avec ses œuvres. 2 Dans le troisième de ces discours, 


l’orateur s'exprime ainsi: 


«Dans l’Apocalypse de l’apôtre Jean il est écrit que le Dragon se te- 
nait en face de la Femme qui devait enfanter, afin de dévorer son enfant, 
quand elle aurait enfanté (Apoc. XII, 4). Que le Dragon soit le diable, 
personne de vous ne l'ignore. Vous savez aussi que cette Femme représen- 
tait la Vierge Marie, qui a enfanté virginalement notre chef tout entier, 
préfigurant elle-même la sainte Eglise; de sorte que de même qu'elle resta 
vierge en enfantant son fils, de même l'Eglise enfante en tout temps ses 
membres sans perdre sa virginité. » 


QuodvultDeus, on le voit, identifie la Femme avec la Vierge 
Marie, figure elle-même de la sainte Eglise. C’est exactement l’in- 
terprétation que nous avons exposée plus haut. 

Un autre Latin, l’illustre CASSIODORE (f 570), dans ses Comple- 
æiones in Apocalypsim, découvre aussi la Sainte Vierge dans le cha- 
pitre XII de l’Apocalypse: 


«Joignant le passé au futur, dit-il, le Voyant fait de brèves allusions 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ, à sa Mère et à l'hostilité du diable, disant 
que Dieu est monté au ciel et que sa Mère doit être gardée pendant quel- 


Fu : C ss du moins l'opinion de FRANZESs, Die Werke des hl. QuodvultDeus, 
chofs von Karthago, Munich, 1920, pp. 25-28, La lettre 228e de saint Augustin 
est adressée à ce personnage. : ” 
dise . des Bénédictins (t. VI des œuvres — P. L., t. XL, coll. 627-628) 
premier en FrLONSE de symbolo ad catechumenos, en nous avertissant que le 
d’un anonym appartient à saint Augustin, coll. 627-636. Les trois autres sont 
Cp me FrAnzes croit pouvoir identifier avec QuopvuLzrDEUS. 
oonspäcte Ru Joannis apostoli scriptum est hoc, quod staret draco in 
deret, Disste rc Paritura erat, ut, eum peperisset, natum eius come- 
nem Mariam ee olum esse, nullus vestrum ignorat. Mulierem illam virgi- 
etiam ipsa Mn dure quae caput nostrum integra integrum peperit, quae 
pariens virgo Eaoh ne Ecclesiae demonstravit: ut quomodo filium 
Salem non Mansit, ita et baec omni tempore membra eius pariat, virgi- 
amittat. » De symbolo ad catechumenos sermo alius, 1 (il s’agit 


du, quatrième i 
t i : 5 
col. 661, et dernier de la série, c'est-à-dire du troisième apocryphe), 
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que temps dans un endroit secret, où Dieu doit la nourrir pendant trois 


ans et demi: ce qui, d’après Tyehonius, 1 recouvre un grand mystère. » ? 


De quel mystère s'agit-il? Cassiodore ne nous le dit pas. Passant 
à l'explication des versets 14-16, il ajoute: 


«IL est fait de nouveau mention de la mère du Christ N otre-Seigneur. 
Espérant atteindre la Mère, le diable vomit de sa bouche un fleuve im- 
mense dans l'espoir qu'il l’engloutirait; mais elle, placée en un lieu très 
sûr, échappa au venin de l'astuce diabolique. Mais cet artisan invétéré 
de la malice ne cesse de persécuter ceux qui se montrent obéissants aux 
préceptes du Seigneur. » 8 


AMBROISE AUTPERT (+ 795?) affirme que Marie est la figure de 
l'Eglise, au moins pour ce qui regarde les premiers versets du cha- 
pitre XII: «En cet endroit, dit-il, la bienheureux Vierge représente 
l'Eglise, qui enfante chaque jour de nouveaux peuples. » 4 HAYMON 
D'ALBERSTADT (f 853) ne fait guère que le répéter. 


1 Tyomonivs (ou Trconrus), Donatiste africain de la fin du 1v® siècle, avait 
composé un commentaire important de l'Apocalypse, qui ne nous est connu que 
par les citations de ceux qui l'ont utilisé: PRIMASIUS évêque d'Hadrumète, en 
Afrique (vers 540), le PSEUDO-AUGUSTIN, auteur des Homiliae in Apocalypsim 
beati Toannis (P. L., t. XXXV), Bzarus pe LreBanA (f 798) (voir l'édition de 
Henry A. SaNDERS, Beati in Apocalypsim libri duodecim, t. VII des Papers and 
Monographs of the American Academy in Rome, 1930) et Cassiodore. Ce dernier 
est le seul à nous apprendre que l’exégète africain entendait de la Sainte Vierge 
ce qui est dit de la Femme. Les autres ne parlent que de l'Eglise. 

2 «De matre vero atque Domino Iesu Christo et de diaboli adversitate 
pauca perstringit futuris practerita iungens: dicens Deum ascendisse ad caelos, 
matrem vero ipsius aliquanto tempore in secretioribus locis esse serrandam, 
ut eam illic pascat Annis tribus et semis: quod in magnum sacramentum, sicut 
Tycbonius refert, constat edictum. » Comploxiones in Apocalypsim, P.L.,t. LXX, 
col. 1411. 

8 Tititerum commemoratio Matris Domini Christi; quod diabolus, credens 
se Matrem laedere, ex ore suo vastissimum flumen emisit qui eam putabatur 
absorbere; sed illa, in tutissimum locum recepta, venena diabolicae fraudis eva- 
sit. Illos tamen inveterator malorum persequi non desinit qui dominicis iussio- 
nibus obedientes esse noscuntur.» Jbid. 

4 In Apocalypsim XII, dans la Maxima bibliotheca Patrum deLyon,t. XIIT, 
p. 530: « Ipsa beata ac pia Virgo hoc loco personam gerit Ecclesiae, quae novos 
quotidie populos parit. » 

5 Expositio in Apocalypsim, P. L., t. CXVII, col. 1081-1082: «Ipsa autem 
beata Dei genitrix in hoc loco personam gerit Ecclesiae. Neque enim omnia 
quae hic narrantur iuxta litteram beatae Virgini specialiter congruere possunt, 
sed electorum Ecclesiae. » 
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Le premier et aussi le principal commentaire grec de l’Apoca- 
lypse qui nous soit parvenu est celui d'OECUMÉNIUS, qu’on identifie 
avec le correspondant de Sévère d'Antioche, Oecuménius, comte 
de Trieca. Découvert en 1901 dans un manuscrit de la bibliothèque 
Saint-Sauveur de Messine remontant au xt11e siècle, il n’a été publié 
qu’en 1928. 1 L'interprétation que l’auteur donne du chapitre XII 
est entièrement mariale. Tout ce qui y est dit de la Femme est di- 
rectement appliqué à la Sainte Vierge. Et tout d’abord le verset 1: 


«Parce que le commencement de l'incarnation du Seigneur fut sa 
conception et sa naissance selon la chair, le Voyant, pour mettre quelque 
ordre et enchaînerment dans ce qu’il va racouler, fait partir son récit de 
la conception du Christ selon la chair et nous décrit la Théotocos. Que 
dit-il, en effet? Æt un grand signe parut dans le ciel: une jemme revêtue du 
soleil, et, sous ses pieds, la lune. Comme nous l'avons dit, c’est de la mère 
de notre Sauveur, qu’il nous parle. C’est avec raison que la vision la re- 
présente dans le ciel et non sur la terre, parce qu’elle est pure d'âme et de 
corps, parce que l'égale des anges, parce que citoyenne du ciel, parce qu’elle 
a contenu et revêtu de chair Dieu, qui réside dans le ciel — car, le ciel est 
mon trône, comme dit le Psalmiste (Ps. XI, 4) — et parce qu’elle n’a rien 
de commun avec la terre et les maux qui s’y trouvent, étant tout entière 
dans les hauteurs, tout entière digne du ciel, bien qu’elle soit de la même 
nature et essence humaine que nous. La Vierge, en effet, nous est con- 
substantielle, et la doctrine impie d’Eutychès nous débitant que la Vierge 


£ ne = me Commentaire d'Oecuménius de Tricca sur l'Apocalypse, 
PAR en Ë tudes de l'Université de Michigan, série littéraire (University of 
ms à 4 À udies, Humanistio series), Michigan, 1928. Le commentaire est di- 
nie Fe se où Xéyoi. Sur Oecuménius voir la notice de S. PÉTRIDÈS, 
dSla RE de . Pere VI (1903), pp. 307-310. L'auteur est un monophysite 
Oséiménire à ja : vère d'Antioche (t 538). Deux lettres de ce dernier au Uomte 
perse ont citées lune à la 5e session du concile du Latran de 649, MANS, 
xième dan collectio, t. X, col. 1116, l’autre à la 10e session du si- 
dans ln ae ns + Manst, t. XI, col. 444. Oecuménius a donc vécu 
de Césarée spi Dé du vie siècle. Il est, par conséquent, antérieur à André 
voir ue à a utilise dans son commentaire de l'Apocalypse. Il n’a rien à 
et les Epit mmentaires sur les Actes des apôtres, les Epiîtres pauliniennes 

“Pitres catholiques publiés sous son nom au xvI® 8., et reproduits dans 


la P.G Ar: 
nes Su t. CXVIII-CXIX. Ces commentaires sont en réalité des chaî- 
et de Pr non antérieures au x® s., où paraissent les noms d'Oecuménius 


phylacte PE ont une grande ressemblance avec les commentaires de Théo- 

EVREESSE, art Re qui a dû les utiliser dans une large mesure. D’après R. 

de la BiMle d e. ot exégétiques grecques, dans le Supplément au Dictionnaire 

évêque FE Te . 1229-1 230, l’auteur de ces Chaînes serait un Oecuménius, 
en Thessalie, au xre siècle, 
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est d'une autre essence que nous, doit être proscrite du sanctuaire divin 
en même temps que ses autres enseignements docétistes. » 1 


Pour Oecuménius, le soleil dont la femme est enveloppée est le 
soleil de justice, le Christ notre Sauveur, ou, du moins, la prédica- 
tion évangélique (#youv Tù edayyelwdv knpuyua); la lune est la loi de 
Moïse; les douze étoiles sont les douze apôtres: « La Vierge, en effet, 
est couronnée des douze apôtres, et annonce avec eux le Christ. »? 


«Pour montrer, même dans la vision, que le Seigneur, alors qu'il était 
dans le sein maternel, était le protecteur de sa propre mère et de toute 
créature, le Voyant a dit qu'il enveloppait la Femme. L'ange divin dit 
la même chose à la Sainte Vierge: L'Esprit du Seigneur descendra sur toi 
et la Vertu du Très-Haut te couvrira de son ombre (Lue, I, 35).»4 


A propos des douleurs d’enfantement dont il est parlé au verset 2, 
notre exégète s’objecte le passage d’Isaïe, LXVI, 7: Avant d'être en 
travail, elle a enfanté; avant que les douleurs lui vinssent, elle a mis au 
monde un enfant mâle: et aussi un passage de Grégoire le Théologien, 
tiré du chapitre XIII de son Commentaire du Cantique, où le saint 
docteur afñirme la conception virginale du Sauveur et son enfante- 
ment immaculé et sans douleur. Il répond que les douleurs qni sont 
attribuées à la Vierge par saint Jean font allusion à la tristesse et à 
la peine intime que ressentit Marie, à la pensée des soupçons de saint 
Joseph, avant que l’ange n’eût révélé à celui-ci la conception virgi- 
nale de Jésus. Et il rappelle, à ce propos, l'expression dont se sert 


1 «/Eredÿ mélw dpyn Tñs roû Kvpiou évavlpomnoews ÿ karta cépka oûAAmpis aù- 
Toû «ai yévynais ümfp£ev, eis Td£iv rwà Kai elpudv dyouoa n Oewpla rà mepi Ov péAke 
Smyeioba, dmd rhv roù Xpurroë Karà oäpra ovAMifews Tnv dpyñv To Omyiuaros me- 
moinrat Kai Tv Oeorôkov mutv Gwypapet. Ti yap pol Kai onuete Gebn Er +5 chpav, 
qu mepBeBanuiun rh Mauss, tai à osknun Üroxaru Tôy ro0dv abrie. [ep uèv rñs anrpds 
roû Zwrñpos nn@v pnow, ws eipnra. Eikérws 8è aÿrv ñ émracia ëv T$ oùpavÿ Kai où 
év Th vf vpéper ws kabapav Joy ka cwpart, &s iodyyeor, &s oëpavoro\tnv, &s Tèv 
&v oùpar® éravarauouevor Oeév — à opavès yép po, pat, Bpévos (Ps. XI, 4) — 
Xopiicacav Kai capkéarav, Kai ws unôèv xouvdv mpès Tv yhv Éyoucav Kai Tà év aÿtf. 
Kaka, GAN GÂnr üfrnAnv, GAnv oùparoÿ dElav, el Kat rs muerépas Kai avOpwrivns ÜTipye 
Püveus re ka oboias* ouoovaros kâp mutv n wapBévos’ rù yap Evruyois avarov Ééyua 
Tà Kai riv mrapBévov érepooÿoioy myîv reparevéuevov oùr roïs &Aois adroÿ déyuaor Ts 
dowicews é£w rou rôv Beiwv aikôr éEopGécbw.» Op. cit., pp. 135-136. 

2 u Kai émi ris kepalñs aërñs, pnai, orépavos acrépwv dwdera. Zrepavoirai yàp 
n mapbévos roïs Cweka érocrédois, xnpéoæovar Xpiorèv ouynpuocouévn.». Ibid. 

3 «"lva eifn Kai év rf émraoig ôri kvopopotgevos à Küpios Ts oixelas unrpès Ka 
Täons krioews Ürfpye-oxémn, aûrè bn. repBeBAnxéva rhv yuvaîxe. "Ououov Epn xai Ô 
Bios dyyehos mpès iv dylav mapÜévov" [lveüua Kupiou émehetwerat éni oé,» etc. 
(Lue. I, 35). 
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Moïse dans son cantique (Exod. XV, 15-16) pour décrire la terreur 
et l'angoisse des ennemis d'Israël. 1 

Le verset 4 est interprété de la persécution d’Hérode et de sa 
tentative de tuer Jésus enfant; l’enlèvement de celui-ci auprès de 
Dieu et de son trône est rapporté non à l’Ascension mais à la fuite 
en Egypte. Par la même fuite, la Femme échappa au Dragon. ? Les 
1260 jours du verset 6 indiquent peut-être, iows, la durée de l’exil 
en Egypte. Quant aux deux ailes du grand Aigle, ce sont celles de 
l'ange avertissant Joseph de fuir en Egypte. Le fleuve vomi par le 
Dragon pour engloutir la Femme, c’est la passion et la mort du Sau- 
veur. Et certes, dit-il, une telle épreuve aurait suffi à faire mourir 
la Théotocos, suivant la parole que Syméon lui avait adressée: Un 
glaive transpercera ton âme. Mais la terre vint en aide à la Femme, 
en rendant Jésus vivant après trois jours. 3 

Un autre commentateur grec de l’Apocalypse, ANDRÉ DE CÉSA- 
RÉE, à écrit peu de temps après Oecuménius et s’est inspiré de son 
exégèse à plusieurs endroits; mais il est bien moins original que lui. 
Son commentaire esb fort éclectique et se rapproche des Chaînes. 
Parlant de la Femme du chapitre XII, il se contente de dire que 
quelques-uns ont vu la Théotocos dans la Femme revêtue du soleil: 
elle a éprouvé les douleurs mentionnées dans le texte sacré antérieure- 
ment à la naissance du Sauveur. C’est une allusion assez claire à 
l’exégèse d'Oecuménius. Il ajoute. que le grand Méthode a entendu 
le passage de lu sainte Eglise, estimant qu’on ne pouvait appliquer à 
la naissance du Seigneur ce qui est dit de la Femme. # Et c’est tout, 
Sans prendre ouvertement parti, il incline visiblement pour l'inter- 
prétation de saint Méthode. 
A Pr cie son compatriote du x° siècle, ARÉTHAS DE CÉSA- 

» *UIeUT Qui à également commenté le livre mystérieux, sans 


0e, EU e 
228 Eh dm Aériv, serè rod ris Trois vOLOUS, kpawryhv Fa Bäcavoy dv: 
bé te Vu oùrus Kai vôv riv eis voûv Kai kapôlav Xvrnpav Giabeotv ris 
PET SUN das lue « P. 138. 
Ped8By eis | gs dierdôn ék ris émiBouñs roû Ôpaxovros, n 0e on hi 
Jos %v Kat HR Mg Pa dMaà sai aÿri deowôn Th eis épnuov uyñ. ris Épn- 
MT a rene ; peaast 
Tobrou, boy, éronite vahor cv Aéyer Tèv éri T$ alle roû Kupiou repaouôv, iva Ga 
d\ynêéros SAS, 34 Tv op rre Kai Sr08s, rôye fkov els adrdy Kai eis Tv TAS 
PR. GE Cr PXVOE T Anpôva iv +pBeow à Bpdxwv. » 
: » C0. 320: «yuvaîira 0è mepiBeBAnnévnv rdv mao Tivès pèv ÔÙ 
Mie yvoobñvar airfs rôv Peïov Tékovr maloïcav rà 'éyé- 
is Tiv dyiav 'ExkAnciav éÉéhaBev, ävépuoora rfi deurorixf 
äpevos, » 
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exclure l'application à l'Eglise, marque ses préférences pour l’inter- 
prétation mariale. 

Cette interprétation compte done quelques représentants dans 
la période patristique. Sils ne sont pas plus nombreux, e’est sans 
doute que les commentateurs de l'Apocalypse ont été plutôt rares 
durant cette période, et ce sont presque tous des noms peu connus 
et de second ordre. Autant les commentaires du livre sacré se sont 
multipliés dans le bas Moyen Age et surtout dans la période mo- 
derne, autant il sont clairsemés dans la période ancienne. 


VI — Une raison de convenance à base seripturaire 
du mystère de PAssomption 


Pour épuiser l’apport que peut fournir la sainte Ecriture à la 
démonstration du mystère de l’Assomption, signalons une impor- 
tante raison de convenance qui trouve un fondement solide dans des 
dounées scripturaires. 

I1 est généralement admis en théologie mariale qu’il convient 
d'attribuer à la Mère de Dieu toute faveur, tout privilège qui à été 
accordé à d’autres saints, si ce privilège est compatible avec la con- 
dition, le rôle et la dignité de celle-ci. Explicitement formulé par 
SAINT BERNARD, ? ce principe est aussi admis par SAINT THOMAS, 
qui y fait appel à l’endroit où il revendique pour Marie le privilège 
de la sanctification ôn utero: « I1 est raisonnable de croire, dit-il, que 
celle qui à engéndré le Fils unique du Père, qui est plein de grâce et 
de vérité, a reçu de plus grands privilèges de la grâce que tous les 
autres saints. C’est pour cela que l’ange lui parle en ces termes: Je 
vous salue, pleine de grâce. Or, nous voyons que quelques saints ont 
reçu le privilège d’être sanctifiés dès le sein de leur mère, comme 
Jérémie …, comme saint Jean Baptiste … On croit donc avec raison 
que la bienheureuse Vierge fut sanctifiée avant sa naissance. » 3 


1 Aréthas de Césarée appartient à la seconde moitié du IX° siècle et au dé- 
but du xe. Il vivait encore en 932. Son commentaire de l'Apocalypse, publié 
par Fr. Sylburg, à Heidelberg en 1596, est reproduit dans la P. G. de Migne à 
la suite du commentaire d'André, t. CVI, coll. 193-786. Voir coll. 660-670 pour 
l'exégèse du chapitre XII. 

2 Dpist. CLXXIV, 5, P. L., t. CLXXXII, col. 334: « Quod itaque vel paucis 
mortalium constat fuisse collatum, fas certe non est suspicari tantae Virgini 
esse negatum, per quam omnis mortalis emersit ad vitam. » 

8 Summa theologica, III p., q. XXVII, a. I; cf. a. VI ad 1. On sait que, dans 
cette partie de la Somme théologique, saint Thomas ne s’est pas élevé jusqu’à la 
notion de l’Immaculée Conception, telle que l'Eglise l’a définie depuis. Il n’a 
accordé à Marie que le privilège de la sanctification in utero, entraînant pour 
elle celui de la préservation de tout péché actuel. 
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Si nous prenons pour majeure le principe énoncé, la sainte Ecri- 
ture nous fournira la mineure de l’argument qui conclura, en faveur 
de Marie, au privilège de l’assomption glorieuse, et cela aussi bien 
dans l'hypothèse de sa mort que dans celle où elle sera restée im- 
mortelle, Cette mineure sera même plus décisive dans le cas de l’im- 
mortalité. 

Nous savons, en effet, par l’enseignement formel de saint Paul, 
que les justes qui seront en vie lors du dernier avènement du Sau- 
veur, de sa parousie, ne mourront pas, mais seront changés instanta- 
nément, c’est-à-dire glorifiés en corps et en âme. Nous lisons dans 
la Ie Epître aux Thessaloniciens, IV, 13-17: 


« Nous ne voulons pas, Frères, que vous soyez dans l'ignorance au sujet 
de ceux qui se sont endormis, afin que vous ne vous afiligiez pas comme 
les autres hommes qui n’ont pas d'espérance. Car, si nous croyons que 
Jésus est mort et qu'il est ressuscité, croyons aussi que Dieu amènera 
avec Jésus ceux qui se sont endormis en lui. Voici, en effet, ce que nous 
vous déelarons d'après la parole dun Seigneur: nous, les vivants, ceux qui 
sont laissés [sur terre] jusqu’à la parousie du Seigneur, nous n’aurons 
aucune avance sur ceux qui se sont endormis. Car, au signal donné, à la 
voix de l’archange, au son de la trompette divine, le Seigneur lui-même 
descendra du ciel, et ceux qui sont morts dans le Christ ressusciteront 
d’abord. Puis, nous les vivants, qui sommes restés, nous serons emportés 
avec eux sur les nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs et ainsi 
nous serons pour toujours avec le Seigneur. » 


De même, dans la Ie Epître aux Corinthiens, XV, 51-52: 

«Voici un mystère que je vous révèle: nous ne mourrons pas tous, 
mais tous nous serons transformés, en un instant, en un clin d'œil, 
au son de la trompette finale, car la trompette retentira, et les morts 
ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons transformés. » 

{ Sn Paul (IL Timoth. IV, 1) et aussi saint Pierre, tant dans sa 

Pître, IV, 5, que dans son discours rapporté dans les Actes des 
guess, XII, 42, font allusion au même enseignement, quand ils 

ent que Jésus-Christ viendra juger les vivants et les morts, et nous 


professons la même vérité en récitant le symbole: qui iudicaturus est 
vi008 et mortuos. 1 


——— 


1 “ 
+ Fo . véritable sens de cet article du symbole s’est quelque peu 
ME remit: iglise latine sous l'influence de la fausse leçon de la Vnlgate: 
51): Ce n'est ii Mais nous ne serons pas tous transjormés (I Cor. XV, 
208 réconts ne. e lieu de discuter cette question, qui est bien élucidée par 
théologie de Âre Fe es catholiques: CoRNÉLY, Prar, AzLo, cte. Le P. PrAT, La 
nt Paul, t. I, 118 éd., 1924, écrit, p, 166, note 2: « On ne peut dou- 
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Il est done établi par saint Paul lui-même que la loi universelle 
de la mort, qu'il proclame dans l’Epiître aux Hébreux, IX, 27: 1} 
est arrêté que les hommes meurent une seule fois, après quoi vient le 
jugement: comporte des exceptions. On ne peut, dès lors, invoquer 
légitimement le passage cité pour combattre l'hypothèse de lim- 
mortalité de la Vierge. S'il a plu à Notre-Seignenr de faire passer de 
plain pied sa Mère de la vie passible et mortelle à la vie gloriense et 
immortelle, il n’a fait en cela que la gratifier d’un privilège qui sera 
accordé en bloc au groupe des justes des derniers jours. 1 La ques- 
tion est seulement de savoir s’il convenait à la condition de la Mère 
de Dieu, à sa maternité de grâce à l’égard des hommes, d’être exem- 
ptée de la mort. Nous exposerons plus loin les raisons de convenance 
pour et contre cette exemption, la question de fait ne pouvant être 
résolue d’une manière certaine. 


ter raisonnablement que la véritable leçon de I Cor. XV, 51 ne soit: mavres pèv 
où koyunÜnoduela, mévres 0 dA\æynodnela. C’est celle de tous les minuscules moins 
un, des onciaux, de la grande masse des Pères grees et syriaques et de pres- 
que toutes les versions. (‘est aussi la seule qui convienne au texte et qui ca 
dre avec: oi vexpoi éyepÜioovra &pôaprot Kai mes a\Næynoduea. » Le même 
ajoute ailleurs, op. eit., t. 11, p.444: « De cette révélation (de I Thes., IV, 11-17), 
qui n’a rien d'obseur, pourvu qu'on la lise sans préjugés dogmatiques, trois vérités 
ressortent: Les morts en état de grâce (oi vexpol év Xpuor@) ressusciteront avant 
le transfert aérien des justes alors en vie — Les morts ressuscités et les vivants 
seront ravis ensemble dans les airs à la rencontre du Christ -Tans les justes, morts, 
ressuscités et vivants, seront pour toujours avec le Seigneur. » Le P. Allo dit 
à son tour: « Saint Thomas (après l'Ambrosiaster) dit que l’exemption de la mort 
pour quelques-uns n’est pas contre la foi, mais que les vivants d'alors mour- 
ront dans leur ravissement au ciel (1 Thess. IV, 17): Estius et d’autres disent 
que ce sera dans l'incendie final de l'univers. Ce ne sont là que de idées introdui- 
tes dans le texte, où il n'y en a pas trace, à la suile d’une correction de scribe mal 
inspiré. » Saint Paul. La première Bpître aux Corinthiens, Paris, 1934, p. 433 en 
note. Certains auteurs de manuels de théologie ont besoin de rectifier leur posi- 
tion sur ce point. Toutes les subtilités théologiques doivent disparaître devant 
une afirmation claire de la sainte Ecriture, en dépit de l’autorité des plus grands 
théologiens, égarés par une leçon sûrement fausse. Il ne faudra pas dire, par 
exemple, avec certains commentateurs de saint Thomas (Billot, Lépicier, Hur- 
ther, Delattre; ete.): « Nous ne mourrons pas tous, c’est-à-dire: nous ne resterons 
pas longtemps sous le coup de la mort». L'article: Mort, paru dans le Dictionnaire 
de théologie catholique, t. X (1929), coll. 2491-2492, est aussi en retard et se mon- 
tre favorable à l'interprétation erronée. 

1 Il est assez facile de deviner la raison pour laquelle les justes qui seront 
en vie au moment de la parousie ne mourront pas: Dieu ne fait pas de miracles 
inutiles Pourquoi soumettrait-il à la mort ceux qu'il devra ressusciter aussitôt 
après? us l’état primitif, si Adam n'avait pas péché, l'homme, après le temps 
d’épre. &, aurait ignoré la séparation de l’âme et du corps et aurait reçu instan- 
tanément le don de la gloire de l’âme et du corps. 
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&i maintenant nous nous plaçons dans l’hypothèse de la mort 
de la Vierge, conformément à la tradition commune dans l’Eglise 
depuis le vrre siècle, l’Ecriture nous donnera aussi la mineure de l’ar- 
gument de convenance qui réclamera pour Marie le privilège de la 
résurrection glorieuse anticipée. Ce privilège, en effet, a été accordé 
à un certain nombre de justes, le jour même de la résurrection de 
Jésus, le jour de Pâques, d’après ce passage de l’évangile de saint 
Matthieu, XXVII, 51-53. 


« [Après que Jésus eut expiré], le voile du sanctuaire se déchira en 
deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre trembla, les rochers se fendi- 
rent, les sépulcres s'ouvrirent, et beaucoup de corps de saints qui étaient 
morts ressuscitèrent. Etant sortis de leurs tombeau après la résurrection de 
Jésus, [ces saints] entrèrent dans la Ville Sainte et apparurent à plusieurs. » 


A première vue, ce passage présente quelque difficulté, parce qu’il 
semble dire que les justes dont il est question ressuscitèrent au mo- 
ment même de la mort du Sauveur: ce qui s’accorderait mal avec l’affr- 
mation de saint Paul appelant Notre-Seigneur les prémices de ceux 
qui se sont endormis (1 Cor. XV, 23) — le premier-né parmi les morts 
(Col. I, 18) — le premier ressuscité des morts (Act. XXVI, 23). Plu- 
sieurs explications sont données par les exégètes de profession. La 
plus commune est celle de MALDONAT, qui dit que l’évangéliste a 
parlé ici par anticipation et a uni ensemble les miracles qui se pro- 
duisirent au moment même de la mort de Jésus et celui de la résur- 
rection de ces justes, qui n’eut lieu que le jour de Pâques, après la 
résurrection du Sauveur. Il est reconnu, en effet, que saint Matthien 
a l'habitude de bloquer dans un même récit plusieurs faits assez 
distants les uns des autres. D’autres préfèrent dire avec saint Jé- 
rome que les tombeaux s’ouvrirent le Vendredi-Saint, mais que les 
pa | Ke A où jour du Pâques. Certains, prenant le 
iv uns p.20 que ces saints ressuscitèrent en fait 
se: met mais que leur résurrection ne fut manifestée qu’a- 
tr ‘ge . an : estimant que le titre de Premier-né 

Fab a : emande pas davantage. 

RE bn RS a Ÿs savoir si la résurrection de 
rection de Jésus; ou si elle ". He . me qe o ee 
tésurrection de gi À que provisoire, sur le modèle de la 
comme les appari as même si elle fut purement fantasmatique, 

apparitions angéliques sous forme humaine. ? De toutes 


=— 
= 2 à 


1 

_ Luce de Bruges à mê 

Uraient eu une condition 
‘ 


me imaginé une quatrième hypothèse: ces ressuscités 
intermédiaire entre la vie glorieuse et la vie d'ici-bas: 


50 L'Assomption de la Sainte Vierge 


ces interprétations la première est de beaucoup « plus recevable, 
celle qui cadre le mieux tant avec le Sri qu'avec le but ar 
Dieu s’est proposé en opérant ce miracle et qu’on peut raisonna ns 
ment conjecturer. Elle cadre mieux sis le contexte, parce Sas “a 
qui ressuscitent sont des saints, dont l’âme a été béatifiée de a « 7 
cente de l’âme sainte du Sauveur aux enfers, au séjour es Em 
justes, c’est-à-dire dès le soir du Vendredi-Saint. Fe Fa “ 
âmes, déjà bienheureuses, aient été de nouveau réunies «6 : ; 
passible et mortel? À une âme béatifiée convient un corps gloritié. 
C'est la juste remarque de Suarez. ? 

De plus, ces ressuscités de Pâques ne se comportent Rep Ere 
Lazare et les autres que Jésus ressuscita durant sa vie pubrique: ils 
ne sont pas vus de tout le monde et n’apparaissent qu’à quelques- 
uns, tout comme Notre-Seigneur après sa il ne : 

Par ailleurs, pourquoi Dieu opéra-t-il ce miracle? N'est-ce pas, 
eomme le dit le P. Prat, parce que «le Premier-né d’entre les morts 
voulut associer quelques justes à sa vie glorieuse pour rendre sa pro- 
pre résurrection plus croyable? Si ces privilégiés avaient dû mourir 
de nouveau, ou s'ils avaient repris leur vie ordinaire au risque % 
déchoir de la béatitude qui leur était maintenant assurée, leur sort 
n’aurait rien d’enviable. »? On peut ajouter que ce fut aussi pour 
mieux accréditer notre propre résurrection au dernier jour. En res- 
suscitant sans retard quelques saints, Notre-Seigneur nous LE 
un gage palpable de notre future résurrection, gage en quelque sor “: 
plus à notre portée que sa propre résurrection, car li était Dieu, e 
nous ne sommes que de simples mortels. On ne voit pas très bien 
à quoi aurait servi une résurrection provisoire, à plus forte raison 
une résurrection purement apparente et fantasmatique. On ne con- 
firme pas l'immortalité par la mortalité, le permanent par le pro- 
visoire, la vérité par des fantômes. © 
ils n'avaient pas besoin de nourriture; ils moururent de nouveau sans crainte 

avoi mpli leur mission. , 
F ET per eme a. III, n. 15. Cette raison détermine 
RÉNIÉ, Manuel d'Ecriture sainte, t. IV, Les Evangiles, Lyon, 1934, D. 624, à 

é i définitive. 
°a Jésus.Uhrisl. pr des son œuvre, t. II, Paris, 1933, pp. 411-412- 

5 LusseAu et CorLomB, Manuel d'études bibliques, t. IV, Les Evangiles, 

Paris, 1932, p. 855, parlent de «l’apparition de ces gens ramenés pour dela 
heures à la vie et destinés à préfigurer la résurrection des justes, tout en gon : 
mant, par l'exemple même de ce qui leur était arrivé, la vraisemblance de la té 
qui se répandrait bientôt: “Le Christ est ressuscité ”.» Nous avouons 4 pa : 
comprendre comment cette sorte de ressuscités ont pu préfigurer la résurrectior 
des justes et surtout confirmer la résurrection de Jésus. 
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On goûtera aussi la raison de convenance donnée par Cajétan 
pour appuyer la thèse de la résurrection définitive: « Il paraît raison- 
nable, dit-il, qu'ils soient ressuscités pour la vie immortelle, afin que 
le Christ eût des compagnons dans la béatitude de son corps. La fé- 
licité corporelle, en effet, paraît être moindre, s’il y manque des as- 
sociés, Selon la vie corporelle, l’homme est un animal ami de la so- 
ciété non senlement parce que la société lui fournit les choses né- 
cessaires à sa subsistance, comme il arrive en ce monde, mais aussi 
à cause du plaisir naturel qui résulte de la vie en commun. » 1 


? In TITI p. Sumvmae theologicae, q. LU, a. IT: « Rationabile videtur quod 
surrexerint perfecte ad vitam scilicet penitus immortalem, ut beatitudo cor- 
poris in Christo haberet socios. Minus enim corporalis felicitas aliquid habere 
videtur, si desit corporalis societas. Est enim homo: secundum vitam corpora- 
lem ammal sociale non solum propter indigentiam necessariorum ad vitam, ut 
in hoc mundo contingit, sed etiam propter naturalem delectationem in ipsa 
corporali conversatione consistentem. » Edition léonine de la Somme th., p. 506. 
Au même endroit, Cajetan répond aux objections faites par SAINT AUGUSTIN 
contre la résurrection définitive et glorieuse de ces justes dans sa Lettre à Evo- 
dius, 9 (Epist. CLXIV), P. L., t. XXXIIE, coll. 712-713. Le saint docteur part 
d’abord du préjugé que si la résurrection de ces justes avait été définitive, Da- 
vid aurait dû être du nombre: Durum videtur ut David non fuerit in illa résur- 
rectione iustorum. Or saint Pierre, dans son discours aux Juifs après la Pente- 
côte (Act. IT, 29-35), insinue que David n’est pas ressuscité, en leur disant qu'il 
est mort, qu'il u été enseveli et que son sépulere se voit encore parmi eux et que, 
par conséquent, les paroles du Psalmiste: Vous ne permettrez pas que votre Saint 
voie la corruption (Ps. XV, 10)» ne peuvent s'appliquer à lui. Mais les paroles de 
saint Pierre insinueraient plutôt que David à été du nombre des ressuscités du 
jour de Pâques, car l’apôtre ne dit Pas que son corps est encore parmi les Juifs, 
mais seulement son tombeau. Au demeurant, nulle nécessité de mettre David au 
nombre de ces ressuscités. Il ressort plutôt du contexte que ces privilégiés furent 
des contemporains de Notre Scigneur, puisqu'ils furent reconnus par ceux à 
qui ils apparurent. L'autre difficulté est tirée de ce que dit saint Paul dans lEpi- 
tre aux Hébreux, XI, 40, des saints de l'Ancien Testament: qu'ils n’ont pas obte- 


Pi = Ë ne 
me “pes Hg la consommation, c’est-à-dire La Perfection du bonheur. A cette objec- 
Caje 


ere, quia loquitur de caelesti pa- 
(cf. vers. 13 sq.). Et potest nihi- 
quod verbnm Apostoli est Senerale ad Patres Veteris Testamenti. 
satur paucorum exceptio ex spe- 
ui perfecte surrexerunt cum Christo 


tria, ut distingn 
lominus diei 
Veritati 


déclaré plus prob2bl 
léel bable 
d. XLAII, a. III, q. 
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S'il fallait dirimer la question par la simple autorité, il semble 
que la thèse de la résurrection définitive l’emporterait aussi tant 
par la qualité que par le nombre des commentateurs qui l'ont soute- 
nue dans le passé et la soutiennent encore à notre époque. C’est même 
dans la période moderne qu’elle a nettement prévalu. Citons d’abord 
quelques noms pour la période patristique. 

Chez les Grecs nous trouvons CLÉMENT D'ALEXANDRIE, ! ORI- 
GÈNE, ? EUSÈBE DE CÉSARÉE, ® SAINT EPIPHANE, # SAINT GRÉGOIRE 
DE NYSSE, 5 HÉSYOHIUS DE JÉRUSALEM; 5 chez les Syriens, SAINT 


impressionné par les raisons de saint Augustin sur la fin de sa vie: Rationes ta- 
men Augustini multo eficaciores videntur (S. Theol., III p., q. LIII, a. III ad 2). 

1 CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stromatcs, 1. VI, c. VI, P. G., t. IX, col. 269; 
éd. Otto Stählin, Leipzig, 1906, p. 455: « Nai pv ka owuara, pnoi rù ebayyéhwv, 
Toà rûôv kexomumnévov àveoräoôat eis dueivw GAov ôrt uerarebemuévoy raEiv. » 

? ORIGÈNE, In Canticum, 1. 111, éd. W. A. Baehrens (t. VIII des Œuvres), 
Leipzig, 1925, pp. 222-223: « Et non solum semetipsum suscitavit à mortuis, sed 
et eos qui tenebantur in morte simul excitavit simulque sedere fecit in caelesti- 
bus: Ascéndens enim in altum captivam duxit captivitatém, non solum animas 
cducens, sed et corpora eorum resuscitans, sicut testatur Evangelium quia 
multa corpôra sanctorum ressuscitata sunt et apparuérunt multis et introierunt 
in sanctam civitatem Dei viventis Hierusalem.» Cf. Comment. in Matthaeum 
éd. Erich-Klostermann, t. II (t. XI des Œuvres), Leipzig, 1933, pp. 286-289. 

3 LusÈèBE De CÉSARÉE, Demonstratio evang., 1. IV, 12, P. G., t. XXII, col. 
284 A; éd. Heikel, Leipzig, 1913, p. 169: « Taÿry ro: air@ Kai 6 refvebs dvmyetpero, 
Kai ro& cüiara Tôv Kekogunmtévoy àylov àvioravro ouvetre}aüvovra aër@ els rhv &yiav 
Kai &s GAn0Gs où pavérowv, às elxérus év rats Oelas évepñoôa puvats. » 

4 SAINT EPIPHANE, Panarion, Haeres. LX XV, 7 (8), éd. Holl, t. LIT, 19 pars, 
p. 339; P. G., &. XLITI, col. 513 CD: « Kai 6 ev ‘Inooûs év oùpav@ * à 8ë avOpwros 
nt ris yis did émi yñs Acifrava, mdpeË Tôv dvaurévruv Kai œuveuwveA0évrwy év + vuu- 
pôvi, &s nat rà dyiov eiayyélwov: cro& 8 cwpara Tôv dylwv….» ‘Ayiav 8 mél 
Aéyer molav raëryv; [Anpoërai yàp kar’ dupoîv 6 \6yos, eis riv évrala Ka eis rhv dvw … 
mpiv À 2è roù dvaBivat Tv cwrñpa eis Tv oùpavôv, oùdeis avaBefnrey Ews Te avr 
ouvavñAlov. » Cf. Haër. XLII, 12, P. G., t. XLI, col. 800 A; Holl, t. Il, p. 173; 
Añncoratus, 100, P. G., t. XLIII, col. 197 A B; Holl, 1, pp. 120-121; Æaer. XLVI, 
5,P..G., t. XLI, col. 846 B. 

5 SAINT GRÉGOIRE DE NY88E, Ex libro deperdito é De cogritione Dei », P. G., 
t: XLVI, col. 1120 B: « Non relinques, inquit David, animam meam in inferno 
nec dabis sanctum tuum videre corruptionem (Ps. XV, 10, 11), nempe corporis. 
Deindé, Notos, inquit, fecisti mihi dies vitae. Osee multo clarius: Et sanabit vos 
post dies, in die tertia, et resurgemus et vivemus in conspectu eius (Osee, VI, 3). 
Haec autem dicta sunt ex persona eorum qui dormierunt, quorum corpora cum 
Christo surrexerunt tertia die quo surrexit ipse, et apparuerunt multis, ut Evan- 
gelium docet. » 

S HésyCHius, véritable auteur du Supplementum Psalterii Bononiensis, 
édité par V. JaGté, Vienne, 1897: In Psal. XLIV, 10: « apéorn à Baoiuooa* ‘H 
+08 Kupiou üyh, nept fs oi mpopñra, kal aërÿ dvéfauvev. [éBev; Ex +08 "Aidov. Kai 
ai Bone «bre nyovro. [otar; Ai rôv éyiwv puyai. 'Ev uariouÿ, rouréoniv obv r$ côpar.» 
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ErarEeM, 1 le synode nestorien du catholicos EZÉCHIEL; ? chez les 
Latins, saint HILATRE, # saint AMBROISE, qui paraît cependant avoir 
varié sur cette question, # saint JÉROME, Ÿ RUFIN D’AQUILÉE, 5 saint 
Bèpe.? Tous les Pères, du reste, n’ont pas eu l’occasion de se pro- 
noncer sur cette question. D’autres nous ont laissés incertains sur 


leur véritable pensée. 8 


Voir aussi le Commentaire sur saint Matthieu du PSEUDO-PIERRE DE LAODICÉE, 
éd. Heinrici, Leipzig, 1908, pp. 337-338: « 'Avayraiws dè xai oi dvaorävres per riv 
Eyepow aëroû eiofAlov eis rhv dyiav mékv, oùy Hv ékNavoev ‘lepoucal in pôvor é\Âà rai 
els rhv GAn0Gs dylar Kai éroupérwov.» Une note d’un anonyme du xI-xnH° s., 8e 
prononce contre cette exégèse: Afov dè 8e Ka rebmixaor mdlw, onuelou yäpiw äva- 
orévres. » Ce commentaire n’est qu’une compilation, dont le commentaire de 
saint Jean Chrysostome fait le fond. Voir R. DevrEESsE, art. Chaînes grecques, 
dans le Supplément du Dictionnaire de la Bible, t. I, col. 1166. 

1 Sainr EPnrex parle souvent dans ses œuvres des ressuscités du jour de 
Pâques. Il nomme parmi eux Adam et Abel. Cf. S. Bphraem Syri Hymni et ser- 
mones, éd. J. Lamy, t. I, pp. 514-515, 534, 672: « Qui vivus sepu ltus fuit in horto, 
resurgens suscitavit eum qui lapsus est in horto; e sepulero horti in thalamum 
horti introduxit eum eum gloria. » 

2 J.-B, CnaBot, Synodicon orientale, p. 373. Le synode d’Ezéchiel se tint 
en 576. 

% SANT HiaRe, Zn Psal. II, 26, P. L., t: IX, col. 276 B: « Jerusalem eius 
qui in caelis est, quae est mater nostra, quae civitas regis magni est: cuius, ut 
eæistimo, hodieque incolae sunt in passione Domini resurgentes (Matth. XXVII, 
52).» Cf. In Matthaeum com., XXXIII, 7, P. L.,t. IX, col. 1075 B. 

# SAINT AMBROISE, Enarratio in Psal. 1, 54, P. L., t. XIV, col. 951 (éd. 
Schenkl, t. VI, p-. 46), fait entrer les ressuscités de Pâques dans la Jérusalem 
céleste. Ailleurs, De interpellatione Lob et David, I, 7, éd. C. Schenkl, t. II, p. 227, 
go ne _ istus) adhuc resurrectione perpetua resurrexit. C£. Com. 
a en qe JÉRÔME, In Hatth., de IV, e. XXVII, P.L., t. XXVI, vol. 213: 
Ti ph re in qua visi sunt resurgentes aut lerosolymam cae- 

nus, . ë 
CXX, 8 P. LL. . pa D PR quae ante sancta fuerat. » Cf. Epist. 
: PE MR in symb. Apostolorum, 29, P.L., t. XXI, col. 365 A: 
sursum est nb er 2 An AS ur Aphatie is Quae autem 
Abera est, quae est maler omnium nostrum » (Gal. IV, 26). 


* In Matth. expositio, 1, I gl 5-126: ré 
de ns D » L IV, P. L., t. XCII, col. 125-126: répète les paroles 


# Parmi les Pères dont la 
IGNAcE D'ANTIOOHE, 
Cate N à 
rage z # P.G., t. XXXIII, col. 813; C'atech. XIV, 16, col, 845; $. Arna- 
& LVIII _. Arianos, 1, Vague dans l'Hom. LXXXVIII in Matth., 2, P. G., 
Dovibotre ae ET Jeax CHRYSOSTOME se prononce pour la résurrection 
HEREE Far. 0e Ep: in T Cor., P. G., t, LXI, col. 349: « Too yàp äva- 
p6 » Mal MOr &S où év Tÿ mralœ@, &s AdÇapos, ds oi év rÿ kapÿ roû arav-, 

H autorité de saint Jean Chrysostome, THÉOPHYLACTE, In Matth., 
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Dans la période moderne tiennent pour la resurrection défini- 
tive d’éminents théologiens et exégètes comme CAJETAN, dont nous 
avons déjà exposé la-pensée, SUAREZ, ! MALDONAT, ? JANSÉNIUS DE 
GAND,* CORNEILLE DE LA PIERRE, * J. A. VAN STEENKISTE, 5 KNA- 
BENBAUER, $ le P. PRAT, ? tandis que SCHANZ 8 et le P. LAGRANGE ? 


P.G., t. CXXIII, col. 473, reste indécis. Nous avons rapporté plus haut, p. 51, 
n. 1, le sentiment de S. Augustin. 

1 In III part. S. theol., q. LIII, à. TII, n.15. » 

2 Commentarii in quatuor evangelia, t. I, p. 637, Pont-à-Mousson, 1596. 

3 Concordia evangelica, éd. de Lyon, 1684, pp. 1027-1028: « Veteres fere sen- 
tiuné eos rursum obdormisse (ce qui n’est pas exact); recentiores vero fere existi- 
mant eos, sicut Christum, ad immortalem vitam resurrexisse. Unde videtur 
resurrectio fuisse balis qualis fuit Christi. » 

4 Comment. in Matthaëum, éd. Vivès, Paris, 1868, t, XV, p. 635: « Verius 
alii censent sanctos hos non amplius esse mortuos, sed resurrexisse ad vitam 
immortalem. » ; 

5 8. Iesw Christi evangelium secundum Matthaeum, éd. 4, t. II, Bruges, 
1903, pp. 1167-1171, qui traite la question assez longuement, 

+ Commentarium in Matthaewm, t. Il, Paris, 1903, pp. 546-547: « Eorum 
resurrectio egregia quaedam confirmatio fuit resurrectionis Christi etiam pro 
äis qui ipsi Christum vitae redditum non viderunt. Ex eodem consilio divino sta- 
tuendum erit resurrexisse non veteres sanctos, quos nemo tune cognovisset, sed 
recenter defunctos qui, notis noti apparuerunt et cogniti ut tales qui ad vitam 
redierunt, perhibebant de Christi vita et triumpho.» 

7 Jésus-Christ. Sa vie, sa doctrine, son œuvre, t. II, Paris, 1933, pp. 411-412: 
« Celui qui est ‘‘le premier-né des morts et Jes prémices dé la résurrection *, se- 
lon l'expression de saint Paul, devait ressusciter le premier, mais il voulut asso- 
cier quelques justes à sa vie glorieuse pour rendre sa propre résurrection plus 
eroyable … Nul doute qu’au jour de l’ascension ils n’aient fait escorte au vain- 
queur de la mort dans son entrée triomphale au séjour de la gloire. Puisqu’ils 
furent reconnus de plusieurs, leur mort ne devait pas remonter bien haut; mais 
hasarder des noms — saint Joseph, saint Jean-Baptiste, le bon Larron — serait 
conjecture vaine. » On trouvera cette dernière remarque un peu rude. Nous ne 
pensons pas que SUAREZ, loc. eit., Saint FRANÇOIS DE SALES (t. VI de ses Œuvres, 
P. 353), le cardinal LÉPICIER, Saint Joseph, époux de la très-sainte Vierge, 2e éd., 
p. 265, aient fait conjecture vaine en conjecturant que saint Joseph fut du nom- 
bre de ces ressuscités. 

8 Commentaire de l’évangile de saint Matthieu, p. 511. 

«* Evangile selon saint Matthieu, Paris, 1923, p. 532: « Ces premiers ressusci- 
tés, qui devaient apparaître avec des corps soit pour être reconnus, soit pour 
faire présager la résurrection, ne reprirent sans doute qu’une vie éphémère; mais 
il ne devaient apparaître que-lorsque le silence de la tombe du Christ eut été 
rompu. » L'auteur n’en dit pas plus long dans L'Evangile de Jésus-Christ, Paris, 
1930, p. 573: « On vit même dans la ville, après la résurrection de Jésus, des 
saints ressuscités qui apparurent à quelques personnes, mais à la manière de 
fantômes, pour regagner presque aussitôt leurs sépuleres, car il n’en est plus 
question et. cet événement reste dans le vague.» Loisy, Les Hvangiles synopti- 
ques, t. IT, p. 690, admet la résurrection glorieuse de ces justes. 


Données scripturaires 5 
se prononcent pour la résurrection provisoire. Dans cette question, 
du reste, comme en tout autre, ce qui compte, ce ne sont pas les noms 
des auteurs mais les raisons qu’ils apportent. 

Concluons, D’après l'interprétation la plus fondée d’un passage 
de l’évangile de saint Matthieu (ce. XXVII, 51-53), se trouvent au 
ciel en corps et en âme, depuis l’ascension du Sauveur, tout un groupe 
de bienheureux, qui ressuscitèrent à la vie glorieuse et immortelle, 
le jour de Pâques. À ce groupe serait-il possible que manquât la pré- 
sence de la Mère de Jésus? Peut-on s’imaginer qu’elle ne soit là que 
par son âme et que, s’il est vrai qu’elle soit morte, son Fils ne lui 
ait pas accordé le privilège de la resurrection anticipée, dont le res- 
suscités de Pâques furent les heureux bénéficiaires? 


CHAPITRE II 


La mort et Passomption de la Sainte Vierge 
dans la tradition des cinq premiers siècles. 


Ce premier chapitre consacré à l’examen de la tradition patris- 
tique embrasse la période qui va des origines jusque vers la fin du 
vie siècle, époque où fleurit la littérature apocryphe sur la mort ou 
dormition de Marie et où l’on commence à parler de son tombeau 
à Jérusalem, dans la vallée de Gethsémani ou de Josaphat. Suivant 
le plan que nous nous sommes tracé, nous ne relèverons pas seule- 
ment les témoignages se rapportant directement à l’Assomption pro- 
prement dite — ils sont pour ainsi dire inexistants — mais aussi 
ccux qui nous disent quelque chose sur la manière dont la Sainte 
Vierge à quitté cette terre pour passer à la vie du ciel. Tout ce qui, 
en effet, regarde ce passage intéresse au moins indirectement la doc- 
trine de lAssomption. 


I — La tradition anténicéenne 


La tradition patristique antérieure au concile de Nicée ne nous 
fournit aucun temoignage sur l’Assomption. Le fait même de sa 
mort ne nous est signalé que par un passage d'ORIGÈNE, dont l’au- 
thenticité n’est pas à l'abri de tout soupçon. Commentant le texte 
de l’évangile de saint Jean: Après cela, il descendit à Capharnaum, 
lui et sa mère et ses frères et ses disciples (Jean IT, 12), le docteur ale- 
xandrin écrit: 


« Au sujet des frères de Jésus, beaucoup se demandent comment il 
les avait, attendu que Marie resta vierge jusqu'à sa mort. » ! 


1 Ce passage est tiré des chaînes sur l’évangile de saint Jean. Cf. t. IV des 
Œuvres d'Origène, éd. Preuschen, t. IV, Leipzig, 1903, p. 506, fragment 81. Ce 
fragment 31 se trouve parmi ceux dont l’authenticité est fort suspecte (frag- 
ments 1-105), d'après R. DEvREzSsE, Chaînes exégétiques grecques, dans le Sup- 
plément au Dictionnaire de la Bible, t. I, coll. 1198-1199. Plusieurs des fragments 
mis par l'éditeur au compte d’Origène ne lui appartiennent sûrement pas mais 


doivent être attribués à Théodore de Mopsueste ou à Photius. D'autres restent 
douteux. 
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On le voit: ce passage, très clair pour affirmer la perpétuelle vir- 
ginité de Marie, à beaucoup moins de poids pour attester le fait même 
de sa mort; ear la mention de la mort vient ici incidemment et en 
passant, et ne prouve pas nécessairement qu'Origène soit Pécho d’une 
tradition ferme sur ce point. Il a parlé de la mort de Marie com- 
me d'une chose allant de soi, puisqu'elle était fille d'Adam. A son 
époque, la pensée chrétienne n'avait pas encore réfléchi sur lincom- 
parable dignité de la Mère de Dieu et les privilèges que cetitie dignité 
appelle. La théologie d’Origène en particulier est fort déficiente sur 
ce point. Ne va-t-il pas jusqu’à prêter à Marie une sorte de doute 
sur la divinité de Jésus et sa future résurrection, au moment de sa 
mort sur la croix? ! 

La doctrine mariale de saint HipPoLyTE est plus satisfaisante 
que celle d’Origène; mais s’il proclame à plusieurs reprises la parfaite 
pureté et sainteté de Marie, il ne dit rien sur son passage de la terre 
an ciel. Peut-être pourrait-on voir une allusion à l’incorruption physi- 
que de son corps après la mort, dans ce texte: «Le Seigneur était 
sans péché, étant constitué, quant à son humanité, de bois impu- 
trescible (ék Edo àonrrwv), c’est-à-dire de la Vierge et de l'Esprit- 
Saint.»? Cependant saint Hippolyte ne paraît pas avoir jamais songé 
à la mort de la Vierge, suivie de sa résurrection glorieuse. Il écrit, 
en effet, quelque part: « Comme le Sauveur était les prémices de la 
résurrection de tous les hommes, {7 fallait que le Seigneur fût seul à 
ressusciter dentre les morts, lui par qui le jugement atteindra le monde 
entier. » 3 

Sans doute les propositions universelles dans le venre de celle-ci, 
qui se lisent tant dans la sainte Ecriture que dans les écrits des Pères, 
n’exeluent pas nécessairement toute exception dans la pensée même 
de ceux qui les emploient; mais il est trop visible que saint Hyppo- 
lyte n'avait pas la notion explicite de ce que nous appelons le mys- 
tère de l’assomption glorieuse de la Mère de Dieu. 


1 Homil. XVII in Lucam, P. G., t. XIII, col. 1845. 

LUS Le VA D SALON GNT à { . ; 

"# O Gë Küpios ävapéprnros %v, ék rôv donrruwv Etwv rù rar' àvÜpwrov, rouré- 
or de ris rapévou Kai roë &yiou [vetuaros. n Cité par Théodoret, Zranistes, 1, P. 
G., t. LXXXIII, col. 85-88. 

FRE FRE ds 4 x A nt dé & à RE { de 

3 F Exeuëy Grapxà évaoräveus révruv rôv dvbporewv iv 6 Zurip, Éder rov Kipiov 

Hovoy dvicrala ék vexp&ôr, à‘ où ka à Kpiois ravri T® «Üœuy eiveketveræ.» De an- 


tichristo, 46, 6a. Achelis, t. 1, p. 29. 
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IT - Du concile de Nicée au concile d’'Ephèse. 
Opinions divergentes sur le passage de Marie de la terre au ciel 


Durant le siècle qui sépare le concile de Nicée du concile d’Ephèse 
(431), la théologie mariale fait de sensibles progrès. La maternité 
divine de Marie commence à fixer les regards des docteurs. Non seu- 
lement ils développent le rôle de nouvelle Eve échu à Marie, mais 
ils exaltent et défendent contre les hérétiques sa perpétuelle virginité. 
Sauf quelques rares exceptions, ils proclament sa parfaite sainteté. 
Peut-être sur la fin du 1ve siècle, et sûrement au début dn ve siècle, 
dans certaines Eglises d'Orient et d'Occident, on commence à l'ho- 
norer dun culte publie par une fête spéciale. En certains endroits elle 
fait partie de ce qu’on peut appeler l'Avent primitif et se célèbre le 
dimanche qui précède la fête de Noël du 25 décembre. Elle est com- 
munément désignée sous le nom de Mémoire de sainte Marie. 1 

C’est dans les homélies patristiques pour cette première fête ma- 
riale qu’on s'attendrait à trouver des renseignements sur la manière 
dont la Mère de Dieu à quitté cette terre. Or, ces homélies sont muet- 
tes sur ce point. Elles célèbrent toutes uniformément le mystère de 
lincarnation du Verbe et la part que Marie à eue à ce mystère, Elles 
rappellent la scène de l’'Annonciation, la naissance du Sauveur à 
Bethléem et font l'éloge de sa Mère. C’est proprement la fête de la 
maternité divine, Rien qui rappelle de près ou de loin la fête de la 
Dormition on de l’Assomption de la Vierge, quoi qu'en aient pu 
écrire certains critiques. Voulant célébrer la mémoire de Marie comme 
elle célèbre la mémoire des martyrs, l'Eglise du 1ve siècle et du début 
du ve ne dit sur elle que ce qu’elle connaît par l'Evangile et ne se 
hasarde pas au delà. Aussi bien, elle paraît n’avoir aucune tradition 
ferme Sur son passage de la terre an ciel. C’est ce qui ressort des opi- 
nions divergentes qui se font jour sur ce point, à cette époque. 


? Voir notre étude sur La Première fête mariale en Orient et en Occident. 
L'Avent primitif, ans les Bchos d'Orient, t. XXII (1923), pp. 129-152, et dans la 
Patrologia Orientalis, t. XIX, pp. 297-317. Noûs disons que cette solennité ma- 
riale, la Mémoire de sainte Marie, se célébrait le dimanche avant Noël, dans 
certaines Eglises d'Orient et d'Occident, nous ne disons pas dans foutesles Eglises. 
Nous verrons, en effet, en parlant des origines de la fête de la Dormition et de 
l'Assomption, que cette première commémoraison de Marie paraît avoir été 
célébrée dans certaines Eglises à une autre date, soit le jour même de Noël (qui 
pour les Orientaux qni n'avaient pas admis la fête vccidentale du 25 décembre, 
était le 6 janvier), soit après le 6 janvier, dans l'octave ou après l’octave, 
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1 - Témoignages sur la mort de Marie 


Nous devons signaler tout d’abord les témoignages qui parlent 
de la mort de la Mère de Dieu comme d’une chose allant de soi, té- 
moignages donnés incidemment et sans attention particulière, sans 
le moindre détail sur le lieu, le temps et les autres circonstances de 
cette mort et sur ce qui a suivi cette mort. Ces témoignages nous 
viennent de noms bien connus. Pour lOrient, nous avons saint 
Ephrem, peut-être saint Grégoire de Nyse, et Sévérien de Gabala; 
pour l'Occident, saint Jérôme, saint Augustin, saint Paulin de Nole. 

Parmi les Pères du 1ve siècle, le docteur syrien SAINT EPHREM est 
certainement celui qui a donné à Marie les plus belles louanges. Il 
a affirmé sa parfaite sainteté personnelle, sinon son immaculée con: 
ception. Certains passages de ses écrits pourraient faire croire, à 
première vue, qu’il a songé à son assomption glorieuse. En voici 
trois, tirés des discours métriques sur la naissance du Sauveur: 


« Le Pils que je portais, dit Marie, m'a enlevée. Il a incliné ses ailes, et 
il m'a prise entre ses ailes, et il a volé dans l’air, et il m'a dit (mot à mot: 
il m'a promis, à moi): ‘“ La hauteur et la profondeur [que tu vois] seront 
le domaine de ton Fils ”.… Alors qu'elle était encore vierge, Eve, notre 
mère, se fit avec des feuilles un manteau ignominieux: mais celle qui, tou 
en restant vierge, est devenue ta Mère, a recu un vêtement de gloire qui suf- 
fira à couvrir la nudité de tous les mortels. A celui qui nous vêt et nous pare 
tous elle a prêté l'étoffe de son corps. O qu'elle est heureuse, celle dont tu 
possèdes le cœur et l'esprit! Elle est devenue le palais du Roi, puisque toi, 
l'héritier du royaume, tu habites en elle; elle à été transformée en Saint 
des Saints, puisque toi, le souverain Prêtre, tu offres en elle ton sacrifice. 1 

« Quel nom te donnerai-je (c’est Marie qui s'adresse à Jésus)? Pourrai- 
je t'appeler étranger, toi qui es devenu l’un d’entre nous? Je t'appellerai 
Fils, je t'appellerai frère, je t’appellerai époux, je t'appellerai Seigneur, 
loi qui par l'eau as engendré ta Mère par une nouvelle génération. Je suis 


8. Hphraem Syri opera omnia quae exstant syriace et latine, t. II, In Na- 
talem Domini, sermo XII, p. 430, Rome, 1740. Voici la traduction Jatine du texte 
syriaque faite par le P. Pierre Mobarek: r Quem gestabam sustulil me fuetus, ait 
Maria, submissisque alis pennis suis complezus sublime vexit per aera, ediitque: 
Quae vides ima cum summis proli tuae subiecta parebunt.. Cum adhuc Virgo esset, 
ignominiosa jolia induit Fva mater nostra; quae vero, persoverante etiam virginitale, 
Mater tua efecta est, gloriosam stolam suscepit, omniuwm mortalium nuditati indu- 
menta provisuram. Parvum illi corporis pannum commoduvit, qui nos omnes veslit 
“Cornat. © boatam illam, cuius cor et mentem obtines! Regis aula jacta est, te regni 
hacrede illam. habitanto, teque sumimo sacerdote ibidem sara fnoiente, in Sanctum 
sanctorwm transiil, » 
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ta sœur, puisque David est notre ancêtre à tous deux; et puisque je t'ai 


Conçu, je suis ta Mère. Sanctifiée par ta grâce, je suis ton é 

s n épouse. 
et l’eau par lesquels tu m'as rachetée et baptisée font d, pe 
et ta fille. Le Fils du Très-Haut est descendu; il a habité en moi et m'a 


«Entre tous les descendants de David, tu isi 
cenc » as choisi une humble vier, 
fille de la terre, et tu l'as introduite au ciel, toi qui viens des cieux. » «| 


Dans un autre sermon-poème égal 
) Salement sur le mystè ë 
la Vierge se parle à elle-même en ces termes: dub ne: 


«Parce que je l'ai enfanté, cela m'a embelli 
É ; e plus que tous ceu: i 
ont brillé par leur sainteté. J’entrerai bientôt dans les jardins voa 
du paradis, et je louerai Dieu là où Eve est misérablement tombée. » 3 


accordé dans sa plénitude, lors de la résurrection générale Saint 
Ephrem paraît bien Partager ici cette Opinion. Il ne s'agirait dès 
lors, que de l’entrée de l’âme de la Vierge dans le paradis, Pour oi 
pût, en toute sûreté, découvrir dans ces passages une aliasinn à la 
£glorification de la Vierge en Corps et en âme, il faudrait qu'ailleurs il 


«La Vierge lenfanta, et elle Sarda intacte sa virginité. Elle s’in- | 


clina et lenfanta, et la voilà encore vierge. Se levant, elle lallaita, 


Dune 
ES 


? In Natalem Domini, sermo XI, ibid., pp. 429-430. Traduction de {a finale 
Rae PE hand à Re nova pariter generations regeneravit, qui nova 
Pr nd emphion nn 4 Pr in can 

: ges Domini, scrmo IV, loc. cit., p. 415. 
rÉvn ME _. diversos, t. III des œuvres syriaques, Rome, 1743, p. 600: 
oh mt enuerim me supra omnes sanCtitate eminentes viros decoravit. 
On paradisi virentia Pometa ibique Deum laudabo ubi Eva misere 


47. à Syri 
Laux, $. Ephraemi Syri hymni et sermones. Hymnus XV in beatam 
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Or, on ne trouve rien de tel dans ses œuvres. On y découvrirait 

? . : F7 q 
plutôt le contraire, bien qu’il enseigne que les ressuscités du jour 
de Pâques ressuscitèrent pour de bon et pour toujours. 1 Dans une 
de ses prières, en effet, publiées par J. Lamy, on lit le passage sui- 


vant: 

«Seigneur, donnez-nous la joie, quand les justes paraîtront devant 
vous. Ne nous séparez pas d'eux, mais mêlez-nous à eux, quand ils ie 
susciteront, quand chacun d'eux vous montrera ses œuvres, le gain qu'il 
a fait en commençant, les richesses qu'il à acquises par son travail ….; 
quand défileront devant vous: Mar Antoine, l'illustre disciple de Paul, 
et Macaire et Arsène, Sérapion et l’illustre Mare …; quand parañtront Pin- 
nocent Abel, Seth, le pieux et l’immaculé … Paul, ce vase d'élection, qui 
monta jusqu'au troisième ciel, les soixante-douze disciples, flambeaux 
qui illuminèrent le monde; Marie, la Mère du Christ, qui enfanta un fruit 
immaoulé. Que par ses prières les âmes soient préservées du mal! » ? 


Par le fait que la Sainte Vierge est nommée dans cette énumé- 
ration de justes qui se présenteront devant Dieu au dernier jour, et 
que le saint docteur à dit plus haut, en parlant d’eux: quand is res- 
susciteront, on pourrait croire que Marie est mise sur le même pied 
que les autres, ct qu’elle aussi aura à ressusciter à ce moment. Il est 
vrai que le verbe qui introduit la liste de saints close par le nom de 
la Mère de Dien n’est pas: quand ils ressusciteront, mais bien: quand 
îls se présenteront devant vous (quando ingredientur) et qu'un pen 
avant Marie est nommé l’innocent Abel, que saint Ephrem met, 
avec Adam, au nombre des ressuscités du jour de Pâques. Il n’en 
reste pas moins que ce passage laisse planer quelque obseurité sur 
la véritable pensée de notre docteur et même sur sa cohérence. # Tout 


Virginem, t. IT, p. 584. Ce passage rappelle celui d’'Origène. Le but du docteur 
syrien est d'affirmer la perpétuelle virginité. Il ne parle de la mort qu’en pas- 
Sant, comme un fait allant de soi. 

s é Saint Ephrem enseigne en plusieurs endroits de ses écrits la résurrection 
définitive d'Adam et dAbel, le jour de Pâques. Voir en particulier le Discours 
de Jésus aux apôtres, le soir de Pâques, Lamy, op. eit., t. 1, pp. 549 sq.; Hymnus 
“eymorum, IV, p: 586. 

* Sedra de justis, Lamy, op. cit. t. III, pp. 232-238. 


durs des cieux que par le pont de la résurrection (Hymnus X in Epipha- 
UE dre en P. 100), reconnaît que les justes des derniers jours ne mour- 
Re - Cf, Sermo 4 în Natalem Domini. Opera syriaea, t. I, p. 398. Il paraît 

accorder l’immortalité définitive à Henoch et à Elie, qui ne sont pas morts, 
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bien pesé, il semble que nous ne puissions retenir de Saint Ephrem, 
par rapport au sujet qui nous occupe, que cette simple affirmation, 
jetée incidemment: Marie est morte. 1 

Dans son traité De la virginité, composé vers 370-371, saint GrRé- 
GOIRE DE NyssE (f vers 394) veut établir que la virginité triomphe 
de Pempire de la mort, et il a une manière fort ingénieuse de le prou- 
ver. Sa démonstration revient à ceci: la virginité triomphe de l’em- 
pire de la mort, en n’augmentant pas le nombre de ses victimes, que 
lui fournit le mariage. 


« C’est de la génération que la corruption tire son origine, et ceux qui, 
en gardant la virginité, s’abstiennent d'engendrer, posent en eux-mêmes 
une limite à la mort, l'empêchant d'aller plus loin. Frontières vivantes 
séparant l'empire de la vie de celui de la mort, ils arrêtent celle-ci dans sa 
course en avant. Si done la mort ne peut passer au delà de la virginité, 
mais trouve en elle son terme et sa destruction, il est clairement démon- 
tré que la virginité triomphe de la mort … De même que — pour parler de 
Marie, Mère de Dieu — la mort, qui a règné depuis Adam jusqu’à elle — 
oui, jusqu'à elle, puisque d'elle aussi la mort s’est approchée érady Kai kar 
aüTiv éyévero — de même, dis-je, que la mort, après s'être butée contre le 
fruit de sa virginité comme contre un rocher, à été écrasée, s’est brisée sur elle 
(Marie), xepi abrv ouvetpiBn, de même en toute âme qui passe la vie 
présente sur la nacelle de la virginité la puissance de la morf sera brisée 
en quelque sorte, et elle est détruite par le fait qu’elle n’a plus personne 
en qui enfoncer son aiguillon. » ? 


Comme on le voit, Grégoire fait iei une comparaison entre Ja 
Vierge par excellence, la Mère de Dieu, et les vierges ordinaires. La 


? Nous avions cru pouvoir tirer davantage des écrits de saint Ephrem dans 
notre étude sur la mort et l’assomption de la Sainte Vierge, parue dans les Zchos 
d'Orient, t. XXV, PP. 15-20. Nous reconnaissons ici volontiers que nous avions 
fait fausse route, 

? « ‘Amd yevécews PBopà riv dpxv Eye, ñs oi ravoduevor dà Ts rapevias, 
év éavrots Écrncav Tv roû Oavérou TEprpabiv, TEparépo TpoeXbeîv aërov à éavrôv 
wicavres, Kai Gorep mn ueb6prov Bavérou Kat Luñs éaurots oricavres, éréoyov aürès 
TÂS ri rà modvw popês. Et où où düvarat rape\Deÿ rv TrapOeviav à Bävaros, \N' év 
arf karaliyes Kai rara\era, capüs érodelkvurai +ù xpeîrrov elvat roÿ Oavärov ri 
rapeviav … * Qorep Väp éri vifs Oeorérou Mapias à Baciebras érd "Alan péypis ékei- 
ns Oävaros, éreiôy Kai Kar’ adrir éyévero, KaËärep riwvi TÉTPE TO KGprE TÂs rapbevias 
TPourraivas, rep} aÿëriv duverpifn, oùrws év Téoy Vuyf ri dà rapÜevias riv év capsi 
raproëon Co, cuvrpBicerat Tous ka karä\vera roû Pavérou rù xpéros, oùk Eyovros 
Tivi Td éauroÿ révrpoy évarepeionrai, » De Vüirginitate, e. XIII; P. G., t. XLVI, 
col. 377 CD, 380 A. Pour l'expression « epè aüriv ouverp{Bn », que nous tradui- 
SODS par: s’est brisée sur clle, contre elle, voir un sens semblable dans Aristo- 
phane: xepi \(@ov rreveîv, être tombé contre une Pierre: Acharniens, v. 1180, 
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: j i e sur la mort corporelle. Marie, 

 tesiete En + À contre lequel, comme contre 
es . . es s’est heurtée, a remporté sur celle-ci une victoire 
pers . Les vierges, elles, ne peuvent évidemment se promettre 
a he sise sur la mort; leur victoire consiste à arrêter 
LE dates sa puissance, en refusant de lui donner de nouvelles 
itithes, Mais en quoi, d’après Grégoire, consiste le triomphe de 

i à ; corporelle? Fer 
Lu p or ont que Marie est morte, lorsqu'il rs 
Puisque d'elle aussi la mort s’est appeochde, est arrivée ne ss 
(éreaôÿ kar' aûriv éyévero)? Nous Pavons d’abord cru, et se 
avec nous. Pourtant, un examen minutieux du contexte sugg re une 
autre explication, En réalité, le saint docteur ne vise ici que le triom- 
phe du Fils de la Vierge, de Jésus, sur la mort. La mort s . appro- 
chée de Marie en s’attaquant au fruit béni de son sein, et c’est dns 
cette attaque qu’elle à été brisée, car si Jésus est mort, ilest ressuscité; 
il a échappé à la corruption du tombeau. Marie a-t-elle eu part au 
triomphe de son Fils en ressuscitant comme lui, après sa mort? Saint 
Grégoire ne le nie pas, mais il ne l’affirme pas non plus, au moins 
d’une manière claire et indubitable, Il faut done renoncer à voir ici 
un témoignage certain non seulement de la résurrection gloriense de 
la Vierge mais même du fait de sa mort. s 

Quelques théologiens ont trouvé une affirmation de l’Assomption 
dans un passage de la sixième homélie de SÉVÉRIEN DE GABAIA 
(T après 408) sur la création. A cet endroit, Sévérien développe le 
parallèle classique entre Eve et Marie. Après avoir dit que la première 
s’est attiré par son péché la tristesse et la douleur, tandis que la se- 
conde a reçu en partage la joie et le salut et en a fait part aux autres, 
il continue: 


«Eve, jusqu’à ce jour, s'entend appeler la malheureuse: O la malheu- 
reuse, dit-on, de quelle gloire elle est déchue! Quels malheurs ont fondu 
sur elle! Marie, au contraire, entend chaque jour tout le monde la procla- 
mer bienheureuse, De fait, remplie de l'Esprit-Saint, la Vierge elle-même 
a prophétisé cela. Ecoutez ce qu'elle dit: Béni soit le Seigneur, le Dieu 
d'Israël, parce qu'il a jeté les yeux sur l'humilité de sa servante: 1 Désormais 
toutes les générations me Proclameront bienheureuse (Luc. I, 48). Pour mon- 
trer qu’elle tient la place d'Eve: “ Jusqu'ici, dit-elle, on m’accablait d’ou- 
trages; à partir de Maintenant, toutes les nations me combleront de louan- 


PE 


2 4 On relarquera que l’orateur met sur les lèvres de Marie le début du cau- 
tique de Zacharie, qu'il mêle aux paroles du Magnificat. 
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ges. ” Mais, me direz-vous, à quoi cela lui sert-il, puisqu'elle n'entend pa 

ces félicitations? Je vous réponds qu’elle les entend certainement. N'est-elle 
pas dans le séjour Lumineux, dans la terre des vivants, elle, la Mère du salut, 
elle, la source de la Lumière qui est perceptible par les sens; oui, de la Lu- 
mière, qui est perceptible par les sens, à cause de l'humanité, et qui est acces- 
sible à l'esprit, à cause de la divinité? Ainsi donc, de toute manière elle est 
appelée bienheureuse (elle est parfaitement jélicitée) [c'est-à-dire d’après 
le contexte: elle reçoit des félicitations, et elle les entend.] Du reste, du temps 
même qu'elle vivait encore dans la chair, A\\a yai ws ÈrL En év œakpi, on 
la disait bienheureuse. Etani encore dans la chair, elle entendit la louange. 
Eve commença par voir, puis goûta du fruit de l'arbre. Marie commença \ 
par parler, puis entendit la félicitation. Un jour que le Sauveur enseignait, \ 
une femme éleva la voix du milieu de la foule, et lui dit devant tous les 

assistants: Bienheureux le sein qui vous a porté; bienheureuses les mamelles | 
que vous avez sucées (Luc. XT, 27). » x 


Ce passage, il faut l'avouer, n’est pas la limpidité même, Sévé- 
rien enseigne clairement que Marie est au ciel, et qu'elle entend les 
louanges que lui adresse la terre. Mais entend-elle ces louanges de 
ses oreilles de chair? Est-elle au ciel avec son corps? Üe qui peut en 
faire douter, ce sont les expressions suivantes: Quand Marie vivait | 
encore dans la chair — Quand elle était encore dans la chair. Ces mots 
suggèrent naturellement l’idée qu’actuellement elle serait séparée \ 
de son corps. La première partie du texte, au contraire, pourrait 
faire croire à la présence de la Vierge au ciel en corps et en âme. L'ora- 
teur répond à l’objection vulgaire qu’on fait, quand il s’agit des per- 
sonnes mortes: Elles n’entendent pas ce qu’on dit d'elles. À quoi sert 
à Marie d’être appelée bienheureuse, si elle n’entend pas le concert, 
de louanges qui monte vers elle à travers les siècles? Ces louanges, 
Marie les entend sûrement, dit Sévérien, parce qu’elle est dans lai 
terre des vivants: et elle est dans la terre des vivants, parce qu’elle | 
est la Mère du salnt, parce qu’elle est la source de la Lumière à la 
fois sensible et spirituelle qui est Jésus, son Fils. Jésus est lumière 
sensible, à cause de son humanité; il est lumière spirituelle, percepti- 
ble à l'intelligence, à cause de sa divinité. Or, la Mère du salut ne 
doit-elle pas être elle-même parfaitement sauvée, participer pleine- 
ment à la rédemption, et done être déjà en possession de la gloire 


1 Nous transerivons le passage principal du texte: « Kai ri, noir, wpeheîrat 
nÿ dkotoura; Méliora pèv oùv äkote, êk Toû ëv TÜmg purevÿ, ëv xépa Tovrwv eivar, 
à irnp rs wrnpias, à my roû aioËnroû purôs* aiobnroÿ dià Tv œépra, vonToû a 
rüv Pesrnra. Oirus oùv à EXou parap{Çerai,» De mundi ereatione, Oratio VI, P. G:, 
t. LVI, coll. 497-498, 
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parfaite aussi bien dans son corps que dans son âme? De même, Ma- 
rie est la source de la Lumière qui est Jésus, en tant que cette Lu- 
mière est perceptible aux sens, en tant que Jésus est homme, 7 ryyh 
roÿ aio@yroÿ purés. Mais la source ne doit-elle pas être de même na- 
ture que ce dont elle est le principe et l’origine? La Sainte Vierge, 
Mère de Jésus selon son humanité, se trouve done dans la terre des 
vivants avec son humanité complète. C’est pourquoi elle entend 
vraiment, non seulement au sens intellectuel, mais aussi au sens 
corporel du mot, les félicitations qu’on lui adresse. C’est ainsi que 
Marie est parfaitement félicitée, comme dit l'orateur. Quant à l’ex- 
pression: Lorsqu'elle vivait encore dans la chair, elle serait synonyme 
de celle-ci: Lorsque Marie vivait encore ici-bas. 

Ainsi raisonnent ceux qui voient en Sévérien de Gabala un té- 
moin de la résurrection glorieuse de Marie et, par le fait même, de 
son assomption. Après avoir été de leur avis, nous reconnaissons 
que cette interprétation reste fort douteuse. ! L’évêque de Gabala 
ne paraît pas s’être posé directement le problème de la résurrection 
glorieuse de Marie. Comme la plupart des autres Pères, ses contem- 
porains, il croit que la Mère de Dieu est morte comme les autres 
hommes, et il ne songe pas à lui faire un sort spécial. Du moins, il 
ne nous dit rien de positif à ce sujet. 

Telle est aussi l’attitude de plusieurs Pères latins du 1ve siècle 
et du début du ve. La question de l’Assomption glorieuse ne se pose 
pas encore pour eux. Il en est ainsi pour SAINT JÉRÔME, qui defendit 
si vigoureusement la virginité de Marie contre les attaques d’Hel- 
vidius, Dans son ouvrage sur la mariologie de ce docteur, Jean Nies- 
sen à cru découvrir la négation de la résurrection anticipée de Marie 
dans trois passages de ses écrits. La négation est loin d’être expli- 
cite. ? Ce qui est sûr, c’est que le solitaire de Bethléem, qui passa 


2 cage ss <q ici allusion à notre première étude sur La mort et l'assomption 
eme e ve rge das la tradition des ci nq Premiers siècles, parue dans les Echos 
= vs 6, t. XXY. Dans ce travail, objet de critiques sévères de la part 
de ls Eee Bulletin de HHÉSE ecclésiastique, 1926, pp. 97-116: À propos 
= quête patristique eur l'Assomption - - cette critique ne vise que la pre- 
mi . partie de notre travail jusqu’au 1ve siècle inclusivement, l’auteur n’ayant 
à se a w pes de la seconde partie — et de JEAN RIVIÈRE, Questions 
FA el a ité, dans la Revue des sciences religieuses, t. XII, pp. 77-82, 1936, 
econnaissons nous être trompé sur la véritable portée de certains passa- 


£es patristiques. Aussi i ici 
. Aussi modifions-nous ici, e i i i 
manière de voix. ; en plusieurs endroits, notre première 


N : J. NIESSEN, 
Kritik. Münster, 19 


5 


Die Mariologie des heil. Hieronymus. Thre Quellen und ihre 
13. Les trois références en question, qui en réalité n’en font 
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trente-quatre ans en Palestine, ignorait la tradition du tombeau de 
Gethsémani; et cela n’est pas étonnant, comme il apparaîtra claire- 
ment par ce que nous dirons tout à l'heure. 

SAINT AUGUSTIN affirme en plusieurs endroits de ses écrits que 
Marie est morte. Il prouve en ces termes que le corps du Verbe in- 
carné était mortel: 


«Dans le corps même du Verbe incarné il n'y avait nul péché, mais 
la ressemblance de la chair de péché était dans le Seigneur, parce que la 
mort ne vient que du péché et, sans nul doute, ce corps était mortel … 
Le Seigneur prit sa chair de la masse même qui avait mérité la mort à 
cause du péché. Car, pour parler sans détour, Marie, fille d'Adam, est morte 
à cause du péché; Adam est mort à cause du péché, et la chair du Seigneur, 
née de Marie, est morte pour effacer les péchés. >} 


Dans le Commentaire de saint Jean, il écrit: 

«Jésus confie sa Mère au disciple. Lui qui doit mourir avant sa 
Mère et ressusciter avant la mort de sa Mère, il recommande sa Mère. 
Homme, il confie à un homme celle qui est homme. » ? 

Ailleurs, il parle de la virginité perpétuelle de Marie, qui fut vierge 
en enfantant, vierge en mourant. ® Mais il se tait sur le sort ultérieur 
de celle-ci. Comme d’autres Pères, il déclare que Jésus-Christ est 


qu’une, parce qu’elles se répètent à peu près mot à mot, sont: 1° Adv. Rufinum, 
11, 5; P. L., 5. XXIII, col. 447; 20 Contra Toannem Hierosol., 31: P. L., ibid., 
col. 399; 30 Æpist. LXXV, 2; P.L.,t. XXII, col. 687. 11 y a simplement ceci: « Sed 
quaero, quod Origenes negat, utrum in eodem seu, quo mortua sunt corpora, 8U- 
scitentur: et Maria Maria, Loannes resurget Loannes.» $. Jérôme parle ici par 
manière d’exemple. Veut-il faire porter expressément sa pensée sur la résur- 
rection de Marie et de Jean, ou bien s'agit-il simplement de donner le nom d’un 
homme et le nom d’une femmef La première alternative ne s'impose pas, d’au- 
tant plus que plusieurs anciens ont cru à l’immortalité de saint Jean. 

1 « Nec in ipso corpore [Verbi incarnati] peccatum ullum erat, sed similitudo 
carnis peccati erat in Domino, quia mors non est nisi de peccato, et utique corpus 
illud mortale erat… Sic ergo peccatum Domini, quod factum est de peccato, quid 
inde carnem assumpsit, de massa ipsa quae mortem meruerat ex peccato. Etenim, 
ut celerius dicam, Maria ex Adam mortua propter peccatum, Adam mortuus propter 
peccatum, et enro Domini ex Maria mortua est propter delenda peccata. » Enarratio 
in psalm. XXXIV, 3, P. L., t. XXXVI, col. 335. Ce passage, il faut le recon- 
naître, n’est pas facilement conciliable avec le dogme de l’Immaculée Conception. 

2 « Commendat Matrem discipulo: commendat Matrem prior Matre moritu- 
rus et ante Matris mortem resurrecturus: commendat homo homini hominem. » In 
Evangelium Ioannis, tr. VIII, 9; P. L.,t. XXXV, col. 1466. 

3 « Natus de matre, quae quamvis a viro intacta conceperit semperque intacta 
permanseril, virgo concipiens, virgo pariens, virgo moriens, tamen fabro desponsata 
erat. » De catechizandis rudibus, e. XXII, 40; P. L., t. XL, col. 339. 
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le seul qui soit ressuscité pour ne plus mourir, ! et cette affirmation 
est, chez lui, plus stricte que chez d’autres, car il est d’avis que les 
ressuscités du jour de Pâques retournèrent à leurs tombeaux. ? La 
pensée d’une exception en faveur de Marie ne paraît pas s’être présen- 
tée à son esprit. 

Saint Paulin de Nole (+ 431) interrogea un jour l’évêque d'Hip- 
pone sur la prophétie du vieillard Siméon à la Vierge-Mère: Un glaive 
transpercera ton âme. Il répéta, après saint Ambroise, qu'on ne lit 
nulle part que la «très bienheureuse Marie » soit morte par le glaive, 
et il inclinait à croire que les paroles de Siméon visaient le martyre 
du cœur de la Mère assistant au supplice de son Fils. $ Augustin, 
dans sa réponse, confirma Paulin dans son sentiment. # On ne trouve 
malheureusement rien de plus dans cette correspondance, qui sem- 
blait promettre davantage. 


2 Saint Ambroise. La question du martyre de la Vierge 


Parmi les Pères latins du 1v* siècle, saint Ambroise de Milan 
(t 397) est sans doute celui dont la théologie mariale est la plus évo- 
luée et la plus proche de notre théologie actuelle. Sur la fin terrestre 
de Marie, il ne nous fournit qu’une donnée négative. D’après lui, 
la Vierge n’est pas morte de mort violente, comme le pensaient quel- 
ques-uns à son époque, en se basant sur les paroles du vieillard Si- 
méon: Un glaive transpercera ton âme (Luce II, 35). 


«Ni la lettre de l'Ecriture ni l’histoire, dit-il, ne nous apprennent que 
Marie ait quitté cette vie en subissant une mort violente. Ce n’est pas 
l'âme, en effet, mais le corps qui est transpercé par le glaive matériel. 
Aussi ces paroles indiquent la science de Marie, qui n’ignorait pas le mys- 
tère céleste; car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus acérée que le 
glaive le mieux aiguisé; si pénétrante qu'elle va jusqu'à séparer l'âme et 
l'esprit, les jointures et les moelles; elle déméle les sentiments ct les pensées 
du cœur.» (Heb. IV, 12). 5 


À « Unus resurrexit iam non moriturus, Chri io à 
, Christus. » ÆEnarratio in psalm. 
GTI 7 P. L., t. XXXVI, col. 1673. ü 

5 Rec CLXIV classis 111, ad Evodium: P. L.,t. XXXIII, coll. 712-713. 
PS Bisiola L ad Augustinum; P. L., t. LXI, coll. 415-417: « Secundum litte- 
2 bu. an rte obscurum est, quia nec Mariam beatissimam usquam. legi- 
CE > Ut de corporali gladio sanctus ille ei futuram passionem prophetasse 

4 Emi, . 

M 10 OXLIX classis IIT, ad Paulinum; P. L., t. XXXIII, col. 644. 
Méoire Fes », nique, “ipsius animam pertransibit gladius ». Nec littera nec 
Frs Lo hac vitd Mariam corporalis necis passione migrasse: non enêm 

TPus materiali gladio transverberatur. Et ideo prudentiam Mariae 
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Si ces paroles nous apprennent que saint Ambroise n’a pas cru 
que Marie soit morte martyre, elles ne nous disent pas de quelle 
manière, d’après lui, elle a quitté cette vie. Est-elle seulement morte? 
Le saint docteur ne l’affirme pas expréssement. Tout au plus, peut- 
on l'inférer de ses paroles. Dans son ouvrage De institutione virginis, 
écrit vers 391, il à un passage remarquable qui pourrait suggérer 
qu'il s’est posé la question de la résurrection glorieuse de Marie dans 
l'hypothèse de sa mort. Ce passage est ainsi conçu: 


« Elle se tenait debout devant la croix, elle, la Mère; et tandis que les 
hommes fuyaient, elle se tenait là, sans crainte. Voyez si la Mère de Jésus 
a pu être infidèle à sa virginité, elle dont le courage à été inébranlable. 
Elle fixait ses yeux attendris sur les blessures de son Fils, par lequel, elle 
le savait, le monde allait être racheté. Mère, elle assistait debout à ce spec- 
tacle, et sa place était bien là; la main du meurtrier ne l’effrayait pas. Le 
Fils était suspendu à la croix; la Mère s'offrait aux coups des persécuteurs. 
Voulait-elle seulement être frappée, avant son Fils? Ce sentiment d’une 
mère refusant de survivre à son fils était tout à sa louange. Désirait-elle 
plutôt mourir en même temps que son Füs? Dans ce cas, elle tressaillait de 
joie, à la pensée de ressusciter avec lui, bien instruite qu'elle était du mystère, 
n'ignorant pas qu’elle était Mère de celui qui devait ressusciter. Sachant aussi 
que la mort de son Fils était un sacrifice pour le bien commun, elle était prête 
à s'associer par sa mort et à ajouter quelque chose, s’il l’eût fallu, à l'œuvre 
du salut du monde. Mais la Passion du Christ n'eut pas besoin d’auxiliaire, 
comme le Seigneur lui-même l'avait prédit longtemps à l’avance: J'ai 
regardé, et personne pour m'aider (Is. LXIII, 5).1 


Cette psychologie mariale laisse bien loin derrière elle l’exégèse 
d’Origène et des Pères grecs qui l’ont suivie. Loin de prêter à la Mère 
de Dieu debout au pied de la croix quelque chancellement dans la 
foi en la divinité de Jésus, le docteur latin nous dépeint avec beau- 
coup de finesse les sentiments de la Mère et de la Corédemptrice. 
En lui prêtant l’ardent désir et l'espoir assuré de ressusciter avec 


haut ignaram mysterii caelestis ostendit. « Vivum » enim «verbum Dei et validum 
et acutum omni gladio acutissimo», ete., (Hebr. IV, 12). Bæposilio Evangelii Lucae, 
II, 61. Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum, t. XXXII, Vienne, 1902, 
p. 74: 

1 « Pendebat in cruce Filius,; Mater se persecutoribus offerebat. Si hoc solum 
esset, ut ante Filium prosterneretur, laudandus pietatis affectus, quod superstes 
Filio esse nolebat: sin vero ut cum Filio moreretur, cum eodem gestiebat resurgere, 
non ignara mysterii, quod genuisset resurrecturum: simul quae publico usui im- 
pendi morlem Filii noverat, praestolabatur si forte etiam sua morte publico muneri 
aliquid adderetur. » Liber de institutione virginis, e. VII, 49; P. L., t. XVI, vol. 
233. Cf. Epist. LXIII, classis I, 109-110, ibid., coll. 1270-1271. 
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Jésus, au eas où elle serait morte en même temps que lui (sin vero 
ut cum Filio morerétur, cum eodem gestiebat resurgere, non ignara 
mysterii quod genuisset resurrecturum), n’insinue-t-il pas que ce désir 
et cet espoir de la Vierge n’ont pas été frustrés, si, dans la suite, ellé 
est morte réellement? 

Contre cette insinuation, qui reste hypothétique, on peut faire 
valoir qu'Ambroise, dans sa dissertation sur la Question de Job et 
de David, déclare que Jésus-Christ est le seul, jusqu’à ce jour, à être 
ressuscité pour ne plus mourir: « Lui-même, dit-il, est la résurrection, 
le premier-né d’entre les morts, en qui nous avons tous reçu le gage 
de la résurrection future; mais il est encore le seul à être ressuscité 
d'une résurrection définitive. » ! Cette affirmation est impressionnante 
et montre bien qu’au moment où il l’écrivait, le saint docteur ne 
songeait pas à la résurrection glorieuse de Marie. Mais nous ne $a- 
vons pas non plus d’une manière certaine s’il a pensé que Marie était 
morte. Par ailleurs, dans un autre endroit de ses écrits, il a attribué 
la résurrection glorieuse et définitive à ceux qui ressuscitèrent le 
jour de Pâques et déclare qu’ils entrèrent avec Jésus dans la Jérusa- 
lem céleste. ? | 

D’après saint Ambroise, ni l’Ecriture ni l’histoire ne nous ap- 
prennent que Marie soit morte martyre. Si l’évêque de Milan a écrit 
cela, c’est sans doute que, de son temps, certains exégètes, se basant 
sur les paroles du vieillard Siméon: Un glaive transpercera ton âme, 
pensaient que la Vierge était morte martyre. De fait, à la même 
époque, nous voyons saint EPIPHANE ne pas rejeter « priori l'hypo- 
thèse du martyre et le considérer comme une des manières possibles 
dont Marie a pu quitter cette terre: « Si elle a été tuée, suivant ce qui 
est écrit: Et un glaive transpercera ton me (lue, II, 35), elle brille 
Parmi les martyrs, et son corps très saint est proclamé bienheureux; 
Par elle, en effet, la lumière s’est levée sur le monde. »4 


he De iterpalätione Job et David, I, 7; éd. C. Schenkl, t. II, p. 227: Solus 

à Frs resurrectione perpetua resurrexit. 

» Dep in psalmum I, 54; Schenk], t. VI, p. 46; P. L., t. XIV, col. 951. 
TAU à sie grec porte: sal év makapiouots rù dyiov avris oûua: ce que PE- 
traduction uit par: et sacrum illius corpus omni felicitate cumulatum est. Cette 
article: 4 SPP AE la résurrection de Marie. Le P. CAVALLERA, dans son 
littérature A d'une enquête patristique sur l'Assomption, dans le Bulletin de 
une tra SA siastique de l'Institut catholique de Toulouse, 1926, p. 110, donne 

s PA ag ie qui n’explique rien: son corps est dans les béatifications. 
Véyparran ee EÉRVILE 24, P. G., t. XLII, col, 737 A: « “Hroi ävnpéôn, kalws 
ka éy 943 08 abris Tiv Quyñv Gueebgera: foupais® év pépruoiv aÜTis Tà KAéos 

HAKapiono®s rÈ dyiov abris oûpa,» 
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Un des contemporains de saint Epiphane, habitant comme lui 
la Palestine, le prêtre TIMOTHÉE DE JÉRUSALEM, dans son homélie 
pour la fête de l’Hypapante, nous dit positivement que certains, se 
basant sur les paroles de Siméon, ont cru au martyre de Marie: « Quel- 
ques-uns, dit-il, ont pensé que la Mère du Seigneur, mise à mort par 
le glaive, avait eu la fin glorieuse des martyrs, à cause des paroles 
de Siméon: Et un glaive transpercera ton âme. » : 


3 — Le prêtre Timothée de Jérusalem. L’immortalité de Marie 


Cette opinion, le prêtre Timothée, à l’encontre de saint Epiphane, 
la rejette résolument. Pour lui, Marie n’est pas morte martyre, mais 
elle est restée immortelle jusqu'à ce jour, Celui qui habita en elle l'ayant 
transportée dans les régions de Ascension. Nous avons en ce prêtre 
Timothée le premier partisan connu de l’immortalité de la Mère de 
Dieu, Aussi sa personne et son homélie méritent-elles, de notre part, 
une attention particulière. Elles la méritent d'autant plus que son 
témoignage à été habituellement passé sous silence par les auteurs 
qui, en ces derniers temps, se sont occupés du mystère de l’Assom- 
ption.? Parlons tout d’abord de l’œuvre. 

Aucune édition critique de cette homélie n’a encore été publiée. 
Des six manuscrits que nous avons pu consulter trois donnent le 
morceau amputé de tout le prologue, qui commence par les mots: 
Môvos év àvOpémes réeaos àvôpwros, et qui occupe une cinquan- 
taine de lignes d’un parchemin moyen. L’incipit de l'homélie ainsi 
tronquée est: Dépe, àyamnré, reAeuraîor Gikawov Tô À6ye Karidwnev, 
que l’on retrouve dans le texte complet sans l'adjectif dYaTNTÉ, 
ajouté par celui qui fit le premier l’amputation pour avoir une entrée 
en matière moins brusque. Les trois manuscrits en question sont: 
1° le Vindobonensis historicus graecus 3, fol. 33%-37, du xIe siècle; 
29 l'Ottobonensis graecus 92, p. 43 sq., du xvIe siècle; 30 l’Ottobonensis 
grace. 172, p. 38 sq., également du xvie siècle. C’est sous cette forme 
incomplète que l’homélie fut d’abord publiée en traduction latine, 


 Homilia in Simeonem et Annam, P.G., t. LXXXVI 1, col. 245 C: « *Evbev 
rivès édoËav riv roû Kupiou unréoa Étper Oavarwbeirav Laprupwnèv drevéykaoai ré\os.» 

* Seul ARNALDI, un partisan convaincu de l'immortalité de Marie, l’a citée 
dans son premier volume Super transitu beatae Mariae dubia proposila, t. I, 
P- 350-351, Gênes, 1879. Depuis que nous avons attiré l'attention sur ce docu- 
ment dans notre étude déjà citée, parue dans les Echos d'Orient, certains au- 
teurs récents se sont débarrassés de cè témoignage, gênant pour ceux qui consi- 
dèrent la mort de la Sainte Vierge comme un fait acquis, avec une désinvolture 
qui étonne. 
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au xvre siècle, ! et dans le texte original par Combefis, au xvrre, ? 
Contiennent le texte complet les deux manuscrits suivants: 10 T,/Ot- 
tobonensis graecus 85, fol. 72-76", du xe-x1e siècle, d’après lequel A. 
Maï a fait, son édition dans le tome X des Classici auctores, p. 585 sq., 
édition reproduite dans la patrologie grecque de Migne, t. LXXXVI1, 
coll. 237-254; 20 Le Messanensis graecus 63, fol. 248V-254, du xIrre 
siècle. Le Vaticanus graecus 679, fol. 283v-287Y, du xe-xre siècle, à 
bien tout le prologue, mais il est incomplet à la fin. À cause des deux 
incipit différents dans les manuscrits, Fabricius $ et d’autres après 
lui ont cru à deux homélies différentes. Pour la même raison, Maï 
paraît avoir pensé que la pièce était complètement inédite. 4 

Le titre n’est pas identique dans les manuscrits. Il se présente 
sous cette forme dans l'Ottobonensis graecus 85: ‘Ouia Tinodéou mpeo- 
Burépou ‘lepocoktuuv eis Tv mpopnrnv Zuueüva Kai eis Tv mepioyiv 
Toù Etayyeliov” « Nüv droAÿeas Tùv dofôv œov, Kai eis Tv dyiav Ma- 
piav Tv Beorékov. Titre plus court dans le Messanensis graecus 63: Toù 
uakapiov TiuoBéou xpeoBurépou ‘leporoMuwy eis rdv Zuueôva ka eis rd 
« Nüv äroAeas Tov doûAdv œou». Le Vaticanus graecus 679 attribue le 
morceau à Méthodius, prêtre de Jérusalem: Mebodiou mpeoBurépou ‘le- 
pocoXüur Aôyos eis Tv tramavrhv roû Kupiou muov ‘Incoû Xpioroû Kai 
eis riv Oeorôkov Kai eis vv "Avvav Kai eis Zuuewv. La substitution de 
Méthodius à celui de Timothée s’explique par le fait que l’on pos- 
sède, sous le nom de saint Méthodius, évêque de Olympe (f 311), 
une homélie Tn Occursum Domini, qui voisine souvent, dans les ma- 
nuscrits, ® celle du prêtre Timothée. De même, au témoignage de 
Fabricius, $ dans quelques manuscrits l’homélie vient sous le nom 
d'Hésychius, prêtre de Jérusalem, pour une raison identique, Hésy- 
chius de Jérusalem ayant laissé, lui aussi, une homélie sur l'Hy- 
Papante. Mais la majorité des manuscrits portent bien le nom de 
Timothée, prêtre de Jérusalem, et tous attribuent le morceau a un 
prêtre de Jérusalem, et cela est important. Quelles que soient les 
variantes des titres, il est clair que nous sommes en présence 


! Dans l'édition des Opera Patrum publiée à Cologne en 1568 par BIRKMAN. 
La traduction était de Laurent Sifani. 
© Dans l'Auctarium de FRONTON-LB-Duc, éd, de 1644, t. IT, p. 844 sq. Cf. 


le t. I de la Bibliothecu concionatoria de Combefis, Paris, 1672, pp. 49, 478. Cf. F'a- 
BRICIUS, Bibliotheca graeca, t. X, p. 241. 


* Fagrious, op. cit., t. X, p. 240 
4 L'édi # 
rs D 4 ou de Ja Patrologie de Migne, au contraire, s’est aperçu de l’iden- 
. exte et a donné en note les variantes de l'édition de Combeñis. 
é En exemple dans l'Oitob. graec. 85 et le Findob. hist. graec. 3. 
P. cit., p. 240. Fabricius ne donne aucune référence. 
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d’une homélie pour la fête de l'Hypapante, qui se célébrait un peu 


partout au 1ve siècle. A cette époque, l’Hypapante était, ayant tout *. 


une fête du Seigneur, une fête despotique, comme disent les Grecs. 
Elle devait devenir plus tard surtout une fête de la Vierge, une fête 
théométorique. 

Le passage de l’homélie qui nous intéresse ici et qui se trouve 
dans tous les manuscrits consultés est ainsi conçu: 

«Kai ooù dE abris Tüv Wruxiv deAetoera poupaia, ôTos aToka\u@- 
düow ék ro\ov kapüüv Galoyionoi. "Evêev rivès édoËav rhv roÿ Kupiov 
anrépa Elper avarwbeïoav? paprupxdv érevéykao@ai ré\os à rd eireiv 
rdv Zuueëva” Kai où Ôë adrñs Tv Yuyiv dehefcera poupaia. "Exe 
dE oùy oùrus" poupaia yäap? yakeurwÿ oôua Gupet, où ruyÿv dyo- 
Toul €£ üv Kai n mapôévos &ypt rüs deüpo àPdvaros, # roÿ karowioar- 
Tos® év airÿS els tros? dvalmfréuous $ aÿrir yépous ? ueravaoreioavros. 
Ti oùv Boiera Aéyew 6 Zuuewv mpds Trapbévov; » 10 

Ce que l’on peut traduire ainsi: 


«Æt ioi-même, un glaive transpercera ton âme, afin que soient révélées 
les pensées cachées dans le cœur d’un grand nombre. De là certains ont con- 
clu que la Mère du Seigneur, mise à mort par l'épée, avait obtenu la fin 
glorieuse des martyrs. Mais il n’en est pas ainsi. L’épée de métal, en effet, 
traverse le corps; elle ne divise pas l'âme; il n’en est pas ainsi parce que lu 
Vierge est, jusqu'à ce jour, immortelle, Celui qui fit son séjour en elle l'ayant 
transférée dams les lieux de son ascension, [ou: l'ayant fait changer de rési- 
dence, l'ayant enlevée à l'endroit où se produisit l'Ascension].1 Que signi- 
fient done les paroles de Siméon à la Vierge? » 


1 Nous indiquons par les sigles suivants les manuscrits consultés pour éta- 
blir le texte et signaler les variantes: C — édition de Combefñis; P — Ottob. 85, 
reproduit par Maï et la P. G.; M — cod. Messanensis 63; V = Vatie. 679; O1 — 
Ottob. 92; 0? = Ottoh. 772. Bavarwbeïwav: Bavarw CP. 

2 dè M. 

3 oùyt M. 

* Bavärou pOopäs auéroyés écrw V: variante intéressante, dont nous indi- 
quons plus loin la portée. 

5 Gi& roû karowoavros C. 

5 &trrÿv P, qui ne donne aucun sens. 

T Girriv M; év roîs évekmhiuois CP O1 O2, 

Ms * drriv évaAmpipous sic M; visiblement &rri est une fausse lecture pour 
€iS TOUS. 

® xwpios sie codd., etiam M. 

*° xpès Oävarov C E M, om V. Il semble que des mots ont été omis après 
dixorouet. L'expression €£ Gv suppose, en effet, une explication antécédente qui 
manque. 

/ *? eis Tods dvaAminous ywépous: mot à mot: dans les endroits, dans les espaces 
où Jésus est allé lors de son ascension, ävänpis. Cette expression est assez étrange, 
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Elles font allusion, one nr Fe RE ns 
Marie, lorsqu'elle perdit Jésus âgé de dou } s in 
jours durant: exégèse originale et vraiment nouvelle en Orient, d 
le prêtre Timothée est peut-être le seul à avoir donnée. ms autres 
Pères grecs des IV® et v® siècles s'arrêtent pes à se A 
terprétation toute différente, dérivant d’Origène. Pour . me 
d’entre eux, le glaive dont parle le vieillard Siméon est Le ce ; 
scandale, où du moins le trouble intérieur qui aurait vio emmen 
agité l'âme de la Vierge pendant la passion et le crucifiement de 
Jésus. Quelques-uns, cependant, l'ont entendu de la douleur de com- 
passion de la Mère voyant expirer son Fils sur la croix. Le prêtre 
Timothée s’écarte des uns et des autres et accuse ainsi à nos yeux 
sa personnalité et son indépendance à l'égard de ses devanciers et 
de ses contemporains. k 

Mais il est temps de nous demander qui était ce prêtre Timothée 
et à quelle époque il a vécu. Pour répondre à ces questions nous 
n'avons malheureusement pas d'autre source d’information que 
l’'homélie elle-même. C’est la seule critique interne qui peut nous 
guider. Pour le pays d’origine de l’auteur, la tradition manuserite 
est ferme: c’est un prêtre de Jérusalem. On a pu se tromper sur son 
nom. Certaines suscriptions de manuscrits ont pu l’appeler par erreur 
Méthodius on Hésychius. Toutes le disent prêtre de Jérusalem. Et 
cela nons permet déjà de déterminer approximativement le terme 
au-delà duquel ou ne saurait le.faire vivre. Par ce qu'il nous dit de 
la destinée dernière de la Vierge, il est trop clair que, de son temps, 


mais elle est bien dans le goût du prêtre Timothée, qui affectionne les épithètes 
recherchées et rares. Elles abondent dans son homélie. En voici quelques-unes: 
dfiæyéoros, mavreËd\eurros, Oeoxäroyos, OedBooyos, mupapAéyioros, P. G., loc. cit., 
col. 237; Giérpaois, oùpavopônor, rérpoupoy &pna, doxuNros, yAonbôpos, col. 240; re- 
æupaxrwgievos, Col. 249 C, ete. La variante portée par cinq des manuscrits que 
nous avons consultés: év rots évaXmÿinois yœplous, est peut-être la vraie. Si on 
l’adopte, il sera permis de traduire: Celui qui fit son séjour-en elle l'ayant fait 
changer de résidence l'ayant enlevée à l'endroit où se produisit l'Ascension, c’est- 
à-dire sur le Mont des Oliviers. Le prêtre Timothée serait alors l'écho de la tra- 
dition jérosolymitaine qui plaçait la maison de Marie sur le Mont des Oliviers, 
et plus précisément dans la vallée de Gethsémani. De cette tradition nous 
aurons à signaler.plus loin plus d’un vestige avant que se fût accréditée Ja 
ne au tombeau. C'est la leçon bizarre du cod. Messanensis 63: drriv àa- 
ue ve zupins qui nous à suggéré de mettre: eis rods dvaAmpinous ywpous. 
État dns: cependant que la leçon: és roîs dvaXmpinois xwplois à tout 
tin Dimothe. : re la vraie. Cela ne change pas foncièrement la pensée du 
Aoniouré ei €. Dans les denx cas, nous avons l'affirmation que Marie est. 
e immortelle jusqu'à ce jour et que son Fils l’a transportée ailleurs. 


LE: L'Assomption de la Sainte Vierge 
la légende d’un tombean de Marie à Jérusalem n'existait pas encore 
Or, c’est vers 550, comme il sera demontré plus loin, que cette 16 
gende à commencé à se former. Certaines collections patristiqu 
ont hasardé de le faire mourir vers 535, sans doute parce qu'ell 
ont publié, avant ou après son homélie, une homélie sur la Transf: 
guration de Timothée, prêtre ‘d’Antioche, que l’on porte vers cett, 
époque, comme si Timothée d’Antioche était le mê 
de Jérusalem. Or, c’est là une Supposition purement gratuite, dom 
on n’a produit aucun fondement. L'exégèse de l’orateur, au reste, 
trahit l'influence de l'Ecole d'Alexandrie plntôt que celle de l’Eco 
d’Antioche. C’est ainsi que, commentant le Passage de l'Evangile: 
Lorsqu'il eut atteint l'âge de douze ans: « Quel est celui-ci, dit-il? C’es 
Dieu le Verbe, le Fils unique de Dieu, le maître de l’univers, » 1 Or, 
l’on sait avec quel soin l'Ecole d’Antioche évitait de faire la com- 
Munication des idiomes, sur le nom Dieu le Verbe. Cette manière de 
parler, au contraire, était familière aux Alexandrins, même avant: 
la controverse nestorienne, 
Par ailleurs, à cette controverse nestorienne pas la moindre al 
lusion dans notre homélie. Justement, le passag 
de citer sur Dieu le Verbe âgé de douze ans fournissait à l’orateur, 


et il est probable que 
saint Epiphane a connu son opinion bien arrêtée sur l’immortalité 
de Marie, lorsqu'il à parlé lui-même de cette immortalité dans son 


Pour en finir avec Timothée, il nons reste à préciser sa pensée 
sur le sort final de la Sainte Vierge. Le Passage de son homélie qu’on 
a lu plus haut peut-il s'entendre de l’Assomption glorieuse propre- 
ment dite, de l’immortalité définitive impliquant non seulement la 
vision béatifique Dour l’âme, mais aussi la transformation glorieuse 
du corps sur le modèle du corps de Jésus ressuscité? La raison de 
douter est l'expression employée par l’orateur: äxpt Ths eüpo: Ma- 
rie est immortelle, demeure immortelle jusqu'à ce jour. Timothée 


1'uKai dre dyévero érôv éwéera. lis oëros; ‘O Okcès Aéyos, à uovoyevis roû Oeoë 
65, 6 raykéomos.» P. G., t. LXXXVI1, col. 248 A B, 
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accorder à la Vierge une simple immortalité provisoire, 

_ codes e certains attribuent à Hénoch et à Elie, qui ne 

analogue à ee + mais qui mourront un jour, à la fin des temps, 

pores HS istt Dans ce cas, limmortalité dont il parle ne 

| hate ue la notion catholique de PAssomption. 

serait pas celle Lines de l’Apocalypse, comme nous le verrons 

ren ap avoir attribuée à la Mère de Dieu une immor- 

|_nége Pe mntt ont vu en elle la Femme poursuivie par 
Dre. pop du grand aigle furent données à la jemme 
| pot si rt, en sa retraite, où elle est nourrie un temps, 

—_"hapéetle ü jé un temps, hors de la présence du serpent. Alors 
mn sm ME après la femme, de Peau comme un fleuve, 
_ _. aniroiner par le fleuve. Mais la terre vint au secours 
|: om _ 6 it son sein et engloutit le fleuve que le dragon avait 
> anale re D XII, 14-16). Ce qui peut nous autoriser, au 
2340 rai Au us le sens de PAssomption glorieuse le 
Mises ds. question, ce sont les Xüpot ävaXyrquot, . . he 
de l'endroit où Jésus se trouve depuis son ascension. e 
avoir sa Mère avec lni. ! On ne conçoit guère que ce nu de nr 
à titre provisoire, et que Marie ne participe pas pleinemen ' a he 
ét au bonheur de son Fils, Nous aurions alors en Timothée e er + 

auteur ayant enseigné explicitement l’'assomption glorieuse . : 
Vierge non précédée de la mort et de la PME Ce qui g va 
Prenant, c’est que son homélie soit parvenue jusqu’à nous sans avoir 
subi d’altération au passage capital qui contredit si ouvertement 
la tradition, devenue commune dans toute l'Eglise à partir de la 
seconde moitié du vre siècle, sur la mort de Marie, tradition consacrée 
en Orient par la fête de la Dormition de la Vierge. Les scribes qni ont 
transcrit la pièce à travers les siècles et qui célébraiïent, tous les ans, 
cette fête de la Dormition, ont laissé subsister l'affirmation que Ma- 
rie était restée immortelle, C’est à peine si une variante, donnée par 
le cod. Vaticanus 654, dénote une timide tentative d'en obseurcir 
le sens, Puisqu'au lieu de l'adjectif immortelle, &0avaros, le scribe 
Sent Jusqu'à ce jour, Ta Vierge est exempte de la corruption de la 
mort, Gavarou PBopäs äuéro X6s éorw: ce qui peut s'entendre en 
deux sens: où bien de la préservation de la mort, ou bien de la préser- 


de TéMarquer le sens précis du verbe peravaorelw, employé 
Signifie: faire changer de résidence. Le terme de ERA 
4 Suite pour désigner l’Assomption, a par lui-même un sens iden- 
Straction de la mort. Il en est de même des mots latins: migrare, 
Migratio. 

| 
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vation de-la corruption du tombeau. Ce dernier sens est d’ 
difficilement conciliable avec ce qui suit. 

Le prêtre Timothée n’a pas dû être le seul de son temps à penser 
que Marie était restée immortelle. La manière catégorique dont il 
s'exprime sur ce point nous invite à rechercher si, dans les milieux 
palestiniens de cette époque, on ne trouve pas quelque écho de 1 
même opinion. N’en aurions-nous pas un dans le passage suivant. 
pe AR pour la Mémoire de sainte Marie qui nous est resté 

u célèbre exégète hiérosolymitain e si i 
FF en ymi du ve siècle, le prêtre Hésychi 


ailleurs 


Qu'est-ce qu’un arbuste d’incorruption sinon un arbuste qui ne. 
se corrompt pas? Et pourquoi ne se corrompt-t-il pas? C’est pare 
qu’il porte une fleur qui ne se fane pas: telle rose, tel rosier. Qu'est-ce 
qu’un jardin d’immortalité, sinon un jardin où le printemps est éter-. 
nel, où les fleurs ne meurent pas? 

Un autre prêtre de Jérusalem, contemporain d'Hésychius, Chry-" 


sippe, commence en ces termes le discours qui nous est parvenu de 
lui pour la fête mariale: 


« La tige toujours verdoyante de Jessé, qui a porté la vie à tout le genre 
humain, a droit, certes, en tout temps, à nos félicitations, à notre admi- 


ration et à nos louanges; mais la circonstance ieuli 
1 présente est tout particeuliè- 
rement désignée pour la chanter, » 2? : 1 


L'épithète toujours verdoyante, tiv dafaXÿ bdBdov, était peut- 
être, dans la pensée de l'orateur, une allusion à limmortalité de 
Marie: interprétation probable, non certaine, 3 


x Homilia de sancia Maria Deipara, P. G., t. XCIII, coll. 1464-1465. 
: Cette homélie de Chrysippe, publiée par Fronton-le-Duc, dans son Aucta- 
a t. 1, p. 424-430, Paris, 1624, devait figurer dans le t. CLXII de la Patro- 
o8io grecque de Migne, détruit par l'incendie, Nous l'avons rééditée dans la Pa- 

“rater, orientalis de Graffin-Nau, ft, XIX, pp. 336-343. 

sé RE re admettant la mort de Marie ont employé la même expression. 
pre . este, Æncomium in Dormitionem Deiparae, 3, P. G., t. LXXXVI: 
Chrys - C ela n'infirme pas nécessairement la valeur de l'expression chez 
te à pu attacher à cette épithète un sens différent de celui que Jui 

Rs ms (ou l'auteur qui se cache sous son nom) et qui a véeu deux 
pa ere , alors que la fête de la Dormition avait été établie et qu'avait pris | 
ine, rusalem, la légende du tombeau de la Vierge à Gethsémani. 


I 


a 
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4 — La position de saint Epiphane 


Ce qui est sûr, c’est que tous les Palestiniens contemporains du 
prêtre Timothée ne partageaient pas sa conviction sur la manière 
dont la Mère de Dieu avait quitté cette terre. Nous en sr la preuve 
dans l'attitude de saint Epiphane (f 403). Né près d Eleuthéropolis, 
ce Père vécut pendant plus de quarante ans aux alentours de Jé- 
rusalem et devait être bien renseigné sur les traditions locales rela- 
tives aux Lieux-Saints. Par la manière dont il parle de la mort de 
Marie, on va voir que, tout comme le prêtre Timothée, il ignorait 
complètement l'existence de son tombeau dans la vallée de Gethsé- 
mani, … | 

C'est dans un écrit polémique, dirigé contre les Antidicomaria- 
nites, négateurs de la perpétuelle virginité de Marie, qu’il a été amené 
À nous dire son sentiment sur le sujet qui nous occupe. Cette disser- 
tation avait d’abord été rédigée sous forme de lettre au clergé et 
aux fidèles d'Arabie. In 377, au moment d’achever son ouvrage 
intitulé Panarion, Epiphane linséra telle quelle sous le numéro 78 
de son catalogue des hérésies. Nous n’avons pas à la juger au point 
dé vue littéraire: comme la plupart des écrits de l’évêque de Sala- 
mine, elle est prolixe et pleine de répétitions. Le passage principal 
qui doit solliciter notre attention est ainsi conçu: 


«L'Evangile dit: Æt à partir de ce jour, le disciple prit Marie chez lui 
(loan. XIX, 27). Si elle avait eu un mari, si elle avait eu une maison et des 
enfants, elle se serait retirée chez elle, et non chez un étranger. Mais il ne 
faut pas que certains tournent cela à leur perte, et paraissent en prendre 
prétexte, sous l'instigation d'une pensée perverse, pour se donner pour 
compagnes des agapètes. Le cas de Marie a été réglé par une sage disposi- 
tion divine, et il faut le considérer comme faisant exception à la conduite 
commune, qui s'impose à qui veut vivre selon Dieu. Du reste, après que 
la recommandation de Jésus eut été accomplie, et que Jean l’eut prise chez 
lui, elle ne resta plus auprès de lui. Et s’il paraît à certains que nous faisons 
SC, qu'ils fouillent les Ecritures. Ils n’y trouveront ni la mort de Marie, 
ni si elle est morte, ni si elle n'est pas morte; ni si elle a été ensevelie, ni si 
elle n'a Pas été ensevelie. Jean entreprit bien un voyage en Asie, mais il 
2 dit aulle part qu'il emmena avec lui la Sainte Vierge. L'Ecriture a gardé 
1n silence complet [sur la fin de Marie], à cause de la grandeur du prodige, 


1: NA sn “je « à ss n n é 
e A1 àmAGs éciwrnoev ñ lpaph à rù irepBéA\ov ro Oaÿgaros: Pétau à tra- 
duit: «sed 


lémenss ea re penitus Scriptura conticescit, id quod “ propier admirationis 
tam” factum arbitror, » Ni dans son sens premier, ni dans le contexte 


le mot 0x% i irati, i 
. mot Baÿua ne signifie admiration, mais objet d’admiration, prodige, miracle. 


L’Assomption de la Sainte Vierge 


Pour ne pas frapper d'un étonnement excessif l'esprit des hommes. Pour moi, 
je n'ose parler [de ce prodige]; je le garde en ma pensée, et je me tais. Peut. 
être même avons-nous trouvé quelque part des traces de celte sainte et bien- 
heureuse, comme quoi il est impossible de découvrir qu’elle est morte. D'une 
part, en effet, Siméon dit d'elle: Et toi-même, un glaive transpercera ton âme, 
afin que soient dévoilées les pensées cachées dans le cœur d'un grand nombre 
Œuc. I, 85). D'autre part, l'Apocalypse de Jean dit que le dragon se pré- 


le dragon ne püt la saisir (Apoc. XII, 13 sq.). Il est possible que cela se soit 
accompli en Marie. Je n’afiirme Pas cependant cela d'une manière absolue, 
et je ne dis pas qu’elle demeura immortelle; mais je ne décide pas non plus 
qu’elle est morte. L'Ecriture, en effet, s’est élevéo au-dessus de l'esprit hu- 
main, et a laissé ce point dans l'incertitude, par révérence pour cette Vierge 
incomparable, pour couper court à toute pensée basse et charnelle à son 
sujet. Est-elle morte? Nous l’ignorons. En tout cas, si elle a été ensevelie, 
elle n’a jamais eu commerce avec un homme. Loin de nous ce blasphème! 


contre elle un soupçon calomnieux, et, ouvrant la bouche, remuant la 
langue et desserrant les lèvres, exprimer à son sujet une pensée perverse? 
Qui voudra, au lieu de louer, de glorifier et de vénérer la Sainte Vierge 
et son corps digne de tout honneur, vomir contreelle de grossières injures?»21 


Plus d’un théologien, sans doute, s’en est tenu à la traduction latine de ce pas- 
sage, car nous n’en avons trouvé aucun qui parle de ce prodige mystérieux que 


Luka drd ris fpépas ékeivns ENaBev aüriv mpès éavrév* Ei où eîyev drôpa, ei et 
Xe olkov, ei elye Tékva, eis rà Têtœ âvey@pet, où mpès rèv GN\étpuov. ’AN\à wÿ roÿro 
oTpapi eis BABnv rio Kai GoEwoiv év Toërp \auBéveiv TpÜpaotv cuvetrékrous ai dya= 
TATÈS émika\ovuévas éavroïs érivoety Da Kakojuiyavov Ürévorav. ‘Exeive vàp Tà mpéy- 
hära ére\eîro, kar’ oixovouiav GE Sinpruévw rôv rpayudruv drè ris E\MS émdons Karà 
Oedv dpeñoions pulärreodai dxpiBeixs. Kai Yäp Ôre roÿro yeyévyro Kai rapelnpev aë- 
TV pds éavrèy, oÙkéTt rapéueive map” air. ‘AÂG Kai ei Gokoôot TiVES écp&\ 0, 
Girricwai rà Üxm Tôv ypapäv, rai eüpwoiv àv oùre Bévaroy Mapias, oùre ei réOvnxer, 
oùre ei juÿ TÉôvnrev* oùre ei Tébamre, oùre ei uù Télerre. Katroi 7e Toû ’luäyvou 
mept Tv ‘Aoiav Évoredauévou rÿv Topeiav * 


ris. [li niv ya 6 Zvucoy PéTrer rep} 
adris" Kai çcù adr hs Thu oyhy Gtekedseron Écupaix, rw aroravebGow Ex roXïGY #apèidy 
Gtahoytomai + (Lue. II, 35) m7 0è rfs ’Aroxal tes ‘lwävvou paskoëons, ri rai écreu- 
dev à Gpérkwv Ent Tv yuvaika TV yemioacav rèv Gppeva, ka é60nav aùrÿ mrépuyes 
deroÿ, ka éjbOn eis TV épruov, Crus àv An ÀAdBn aëriv à dpérw (Apoc. XII, 
13 sqq.). Tüya 8è Sivara ér aÿrÿ mAnpoñofa où révrus 8è ôpiQouat roûro, ka où 
Aéyw, Ori &évaros Éueivev* &AX° oùre daBeBaodua et Tébvnxev. ‘YrepéBade väp à Tpapà 
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st curieux à plus d’un titre. Dans la suite de 
” sn dr pores les Antidicomarianites il constitue propre- 
re digression. En rapportant les paroles de l'Evangile: Et 
Ep # ji ce SE le disciple prit Marie dans sa maison, Epiphane 
es ue certains cleres pourraient y trouver un prétexte pour gar- 
UE service des subintroductae. Il réfute aussitôt cette fausse 
me A ne pouvant nier que Jean obéit à la recommandation de 
ps il prit avec lui Marie, il se hâte d’ajouter que cette coha- 
ce : dura pas longtemps. Elle dura sans doute aussi long- 
. ue la Vierge demeura sur la terre. Elle avait cessé, lorsque 
bn mn en Asie, car le disciple bien-aimé ne dit nulle part qu’il 
mmena avec lui la Sainte Vierge. Cette question conduit notre doc- 
: à une autre digression: Comment Marie a-t-elle quitté cette 
mn Il répond que là-dessus PEcriture & gardé un sn pes M Le 
à cause de la grandeur du prodige, qui ce: plongé Pare ee 
dans la stupéfaction. Mais de quel prodige s'agit-il? A pa s se - 
phane l’ignore. Plusieurs conjectures lui passent par pe " La 
cruté les Ecritures pour y trouver quelque indication qui ue Ë 
mette de se prononcer. Il nous signale les textes qui ont attir es 
attention. Mais aucun ne lui à paru assez clair pour ANRT HER - 
firmation certaine. Ce qui, pour lui, ne fait pas de doute, c _ 
la fin du pélerinage terrestre de Marie à dû être entourée de re 
prodige, de quelque circonstance mystérieuse capable de Ed ” 
prit humain dans l’étonnement et l'admiration. Finalement, à 
dans lincertitude la plus complète sur la manière dont la M : e 
Dieu à quitté cette terre. C’est ce qu’il nous redit à la fin de na 
gue lettre contre les Antidicomarianites, consacrée, chose inatten. 
due, à réfuter une erreur tout opposée à celle de ces pe à 
Il s’agit d’une sorte de confrérie de femmes arabes qu ne se 
appelle les Collyridiennes, du nom d’un petit gâteau de ne S : , 
#NwgiMov, qu’elles offraient à la Sainte Vierge pour l’hon ". 
L’évêque de Salamine découvre dans leur naïve dévotion ns 
erreur et, en attendant de les ranger au nombre des sectes de 
dues, au chapitre suivant de son ouvrage (n° 79), il les prend à 
vivement à partie dans la lettre contre les Antidicomarianites. 5 
agissant comme elles font, les Collyridiennes ont l'air de faire le 
arie une déesse, à laquelle elles offrent comme une sorte de sacri- 


FT ane 


à dE 
e a # " x a Fr) d OYWTATOY, 
Tv voÿv rèy dvôp@rivov, ka év uerewp@ elace, Già rù œxeños Tù SAONE 7 x te 
n , RANCE PRE RE = , TéÜvnre: 

Va hi ris èv Vrovoig yévnrat mepi atrÿs capkikôv rpayuarwv. Käv re se te Fe & 
one” kai et rédarra, où cuvinrai capai* py yévorrol» Iaeres. 78, 11, P. G., 


5 XLIT, sol. 716. K. Hozr, éd: de Berlin, t. III, 2e p., p. 462. 
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fice. Il reconnaît pourtant que ces bonnes dames sont en partie ex- 
cusées par leur simplicité; mais leur dévotion est indiserète, Marie 
n’est pas une divinité et, quelle que soit excellence de sa dignité 
et de sa vertu, on ne doit pas Jui offrir de sacrifice. Après cette di- 
gression, le saint docteur revient sur ce qu'il a déjà dit sur la fin ter- 
restre de Marie, et il nous livre en ces termes sa pensée bien arrêtée 
sur ce sujet: 


«Si la Sainte Vierge est morte et a été ensevelie, sa dormition a été en-« 
tourée d'honneur; la mort l’a trouvée pure, et sa couronne a été celle de la vir- 
ginité. Si elle a été tuée, suivant ce qui est écrit: ‘ Et un glaive transpercera. 
ton âme *’, elle brille parmi les martyrs, et son corps très saint est proclamé 
bienheureux (ou: est objet de vénération); ! par elle, en effet, la lumière s’est 
levée sur le monde. Ou bien elle est restée en vie; car à Dieu rien n’est, 
impossible et il peut faire tout ce qu'il veut. En fait, personne ne sait quelle 
a été sa fin».? 


Telle est la conclusion à laquelle s’est arrêté l’évêque de Sala- 
mine. Il n’y a, ni daus l’Ecriture ni dans la tradition de l'Eglise, d 
donnée certaine sur la manière dont la Mère de Dieu a quitté cette 
terre. Personne ne sait quelle à été sa fin. Est-elle morte? Est-elle 
restée immortelle? A-t-elle cueïlli la palme du martyre? A-t-elle été! 
ensevelie? N’a-t-elle pas été ensevelie? Aucune de ces hypothèses: 
n’est à exclure; aucune ne s’appuie sur un fondement assez solide 
pour s’imposer à notre croyance. Ce dont saint Epiphane ne doute 
pas, c’est qu’en toute hypothèse cette fin terrestre de Marie à été À 
la fois digne de Dieu et de l’éminente dignité et sainteté de sa Mère, 
On voit ici le sens chrétien en quête d’une solution s’harmonisant: 
avec les données certaines de la foi. On peut dire que notre docteut 
s’est posé et à posé le problème de l’Assomption. S'il ne l’a pas résolu, 
il à laissé entrevoir des solutions possibles. 


uKa êv parapiouots rù dyiov adris o@ua »: L. Heiper et L. PrRor, arb: 
ASSOMPTION, dans le Supplément au Dictionnaire biblique, t. I, col. 658, traduisent, 
et son corps sacré jouit du bonheur digne de celle par qui la lumière s'est répandue, 
sur la terre. C’est faire affirmer directement par saint Epiphane la résurrection 
“corporelle glorieuse de Marie. Nous ne pensons pas qu’on puisse entendre ainsi 
la pensée du saint docteur, car s’il émet l'hypothèse de l'immortalité de Marie; 
il ne fait aucune allusion à sa résurrection, dans l'hypothèse où elle serait morte: 

* @'Hrot yàp érélave à ày'a mapOévos Kat réferraen, êv Tf aùris n rolumons, Kai 
év ayvelu à rekeuri, Kat év raperi 6 orépavos* rot évnpéôn, ras yéyparra* Kai 
Tv Yruyhv aûris GieXebcerar poupala* év häpruoiv abris To KAéos, Kai év Lakapiouots 
yuwoy abris .oûua, à’ fs pôs dvérene T® kéoup* ra Cë euewve. Kai yap oùk. aduvaréi 
r@ Oeÿ révra mot, ôcarep. Boÿ\eræai* rù rélos yäp aërfñs oùdeis. éyvw.» Haer. 


LXXVIII, 24, col. 737 A, 
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I1 ne servirait de rien, comme font de nombreux auteurs pour 
des raisons diverses, de minimiser l'importance d'un pareil témoi- 
gnage. Il est de tout premier ordre pour dirimer la question de l’exis- 
tence, dans l'Eglise des quatre premiers siècles, d’une tradition posi- 
tive remontant aux apôtres sur le passage de Marie de la terre au 
ciel. Epiphane a connu les diverses hypothèses qu’on faisait de son 
temps sur les modalités de ce passage. Il n’en a rejeté aucune; il n’en 
a adopté aucune. Le fait même de la mort de Marie reste douteux 
pour lui. Son témoignage sur ce point particulier est-il de nature à 
diminuer, sinon à infirmer, les rares affirmations que nous avons 
recueillies chez d’autres Pères antérieurs ou contemporains? Cela, 
pour nous, ne fait pas de doute, parce que ces affirmations n’ont été 
données qu’en passant et incidemment sans attention spéciale au 
problème qu’elles posent devant le sens chrétien ayant pris cons- 
science de la dignité de la Mère de Dieu. On à dit que Marie était 
morte, comme si la chose allait de soi et sans rien ajouter sur ce qui 
avait suivi cette mort, parce qu'on ne s’occupait pas de cette ques- 
tion. Epiphane, lui, a examiné le problème en face. Il a interrogé 
l'Ecriture. Habitant la Palestine et connaissant bien la Ville Sainte 
et ses traditions, il n’en à trouvé aucune ni sur la mort, ni sur l’ense- 
velissement de Marie. Il nous a révélé clairement l’état de la ques- 
tion à son époque et dans le milieu de choix de la question elle-même. 
C’est pourquoi son témoignage est d’une importance capitale pour 
l'historien comme pour le théologien. 


II — Du concile d’Ephèse 
au cinquième concile æœcuménique (431-553) 


C'est un fait bien connu que la définition de la maternité divine 
Par le concile d'Ephèse eut une influence considérable sur le déve- 
loppement de la théologie mariale et du culte liturgique rendu à la 
Mère de Dieu, Ce culte, sans doute, avait déjà commencé en certai- 
nes Eglises, antérieurement aux attaques de Nestorius contre le 
Théotocos. ? Mais c'est à partir du concile d’Ephèse qu’il se généra- 
—__—_ 


à 7 haut, P. 58, ce que nous avons dit sur la première fête mariale 
d& églisès Avant le concile d'Ephèse, on avait commencé aussi à dédier 
16né es sainte Marie, témoin l'église Sainte-Marie d'Ephèse, dont nous par- 
Mantes Er le concile, cet usage se répandit un peu partout, notam- 
ss red la Vie de saint Théodose le C'énobiarque par CYRILL£ DE 
Prig, 1890 © 64. Usener, Lebensnachrichten über den heiligen Theodosius, Lei- 

£ » P. 14, 106, 112: La matrone Ikelia fait construire une église à Ka- 
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lise. Jusqu'au règne de Justinien, il n’existe qu'une seule solennité 
mariale, désignée parfois en Orient sous le nom de Mémoire de sainte 
Marie, et elle à précisément pour but d’honorer la maternité divine, 
C’est pourquoi elle fait partie de l’Avent primitif et se célèbre, en! 
certaines Eglises, le dimanche avant Noël. Sous Justinien, entre les! 
années 530 et 550 environ, apparaissent la fête de l’Annonciation! 
au 25 mars, et peut-être les fêtes de la Nativité et de la Présenta= 
tion au Temple. ? Trouvons-nous aussi, à cette époque, des traces 


d’une fête de la Dormition ou de l’Assomption? Certains historiens: 
ont cru en découvrir. Voyons ce qu'il en est. 


1- Inexistence d’une fête de PAssomption ou de la Dormition 
durant cette période 


Plusieurs historiens, comme TILLEMONT, ? D. BAGMER, $ USE“ 
NER, # ont vu une allusion à la fête de la Dormition dans un passage 
de la Vie de saint Theodose le Cénobiarque (f 529) par Théodore de’ 
Pétra, qui écrivait aux environs de 530. Il est dit dans ce passa 
que saint Théodose opéra une multiplication miraculeuse de pains! 
pour rassasier les nombreux pèlerins accourus à l’église du monastère, 
le jour de la Mémoire de la Théotocos. Et le biographe ajoute: « Une 
fois par an, suivant le cycle [liturgique], nous célébrons la Mémoire 
de la Théoiocos: Kara mepiodov, &maË roû éravroÿ, ris Oeorékou uvnun) 
excrekoüuer. »5 Comme nous croyons l'avoir démontré, la « Mémoire de 
la Théotocos » dont il s’agit ici désigne l'unique fête mariale alors: 
existante. Et cette fête ne porte pas encore le titre de fête de la Dor: 
mition où de V'Assomption. Sans doute, l'Eglise a l'intention de célé- 
brer le dies natalis de la Vierge, son entrée au ciel; mais comme elle: 
ignore la manière dont Marie a passé de ce monde à l’autre, elle ne. 
fait aucune allusion à ce passage. D’après les quelques homélies qui 


thisma, sur la route de Jérusalem à Bethléem, et la dédie « à l’immaculée et 
toujours-vierge Théotocos Marie, TÂ dypävrw Oeorôko kaï derrap0évw Mapig. » Dans, 
la laure même de saint Théodose, Sophrone, le successeur du fondateur, fait. 
construire une église « à la Théotocos Marie, digne de toute louange. » Cet exem- 
ple est imité dans d'autres monastères palestiniens. 

1 Sur les origines de la fête de l’Annonciation (etayyelioués) voir notre étude 
sur les homélies d'Abraham d'Ephèse dans la Bysantinische Zeitschrift, 1913, 
et dans la Patrologia orientalis, t. XVI, pp. 429-441; voir surtout pp. 434-436: 

? TILLEMONT, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, t. I, p. 496. 
Note XVI sur la Sainte Vierge. 

% D. BAüMER, Histoire du Bréviaire, traduction Biron, t. I, p. 267. 


“ H. Usexer, Der heilige Theodosius, Leipzig, 1890, p. 38. 
5 USsENER, op. cit. p. 144. 
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nt restées de cette fête, aucune ne renferme la moindre allusion 
os rt ou à l’assomption de la Vierge. Ce qu’on célèbre, c’est la 
_ ne divine, c’est la part prise par la Mère de Dieu à l’œuvre du 
me hommes, telle qu’elle ressort des récits évangéliques. 1 Pas 
_ se la dormition, ou la résurrection, on l’Assomption. En 
pe la « Mémoire de sainte Marie», l'Eglise des premiers siècles 
cr sait pas plus que saint Epiphane sur la fin terrestre de la Vierge, 
De là son silence complet sur ce sujet. La littérature apocryphe n’est 
pas encore venue combler ce silence par des récits imaginaires, où 
elle commence à peine. J : 
Paul Bedjan a publié, en 1902, d’après un manuscrit syriaque 
daté de 1025, une homélie métrique de Jacques de Saroug (451-521) 
sur la sépulture de Marie. ? En 1905, Antoine Baumstark a donné 
de la même pièce une traduction latine d’après un manuscrit un peu 
plus tardif, qui présente de nombreuses variantes avec le texte édité 
par Bedjan. % Certains auteurs ont conclu un peu trop vite que cette 
homélie avait été composée pour une fête de la Dormition, qui aurait 
existé dans l'Eglise syriaque monophysite, dès la fin du ve siècle. 4 
Mais ces auteurs oublient que l’évêque de Saroug nous a laissé des 
homélies métriques sur une foule de sujets qui n’ont rien à voir avec 
le calendrier liturgique. Il en a une, par exemple, sur la perpétuelle 
virginité de la Mère de Dieu, qui n’était nullement l’objet d’une fête 


? De là vient que dans la suite, plusieurs des homélies pour cette fête pri- 
mitive ont été intitulées de l’Annonciation, parce qu'elles célèbrent ce mystère 
ainsi que celui de Noël. 

* PAUL BEDJAN, S. Martyrii, qui et Sahdona, quae supersunt omnia, syriace. 
Accedunt Homiliae Mar Tacobi in Tesum et Mariam, syriace, Leipzig, 1902, p. 709- 


719. Le manuscrit utilisé par Bedjan est le cod. syr. 825 (Add. 12165) du British 
Museum. 


FA Baumsrark, Zwei s 


von’ 8, yrische Kofunos — Dichtungen. Die Dichtung Ja’q6b 
von 


erugh, dans l'Oriens christianus, t. V (1905), p. 82-99. Le texte traduit par 
Baumstark se trouve dans le cod. 43 du couvent jacobite de Saint-Marc, à Jéru- 
salem, qui est du Xne-xXIne siècle, La même pièce est contenue dans le cod. Paris. 
syr. 196 (xrve 5.); dans le cod. 135 d'Oxford (de 1640); dans le cod. 136 de la 
Ne bibliothèque; dans le cod. 2001 de l’Université de Cambridge (de 1480); 
Lits 1e cod. Vat. Borg. 128 (de 1720). Cf. Baumsrark, Geschichte der syrischen 
iteratur, Bonn, 19922, p. 150. 
su * A à tiré du Bréviaire maronite, édité à Rome en 1866, une hymne 
Sera a ve: de Marie attribuée à Jacques de Saroug. Il est bien difficile de 
mMaronite Poésie est authentique. Si elle l’est, son insertion dans le Bréviaire 
fète liturgi . nullement qu’elle ait été composée primitivement pour une 
ro si. que. C£. Zeitschrift lür deutsche Morgenlands’ Gesellschaft, t. XII (1859), 
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spéciale. ! A l’époque de Jacques — nous le savons par les homélies 
cathédrales de son contemporain Sévère d’Antioche — l'Eglise sy- 
rienne, comme l'Eglise grecque, ne connaît qu’une seule fête ma- 
riale, à savoir la Mémoire de sainte Marie, préparatoire à la fête de 
Noël. Sans doute, après l'institution de la fête de la Dormition, l’ho: 
mélie de Jacques de Saroug — si toutefois elle est bien de lui ? — à 
pénétré dans l'office liturgique, comme cela paraît ressortir des ti- 
tres divergents qu’elle porte dans les divers manuscrits; mais il ne 
s’ensuit nullement qu’à l’origine elle ait été en relation avec une fête. 
Le contenu, du reste, n’a rien à voir avec le mystère de PAssomption, 
et lui semble plutôt contraire. L’orateur parle uniquement de la 
mort et des funérailles de Marie, qu’il fait ensevelir par saint Jean 
sur le sommet du mont des Oliviers, avec l'assistance des prophètes, 
des apôtres, des évangélistes, des docteurs et du Sauveur Ini-même. 4 


1 PAUL BEDJAN, op. cit., pp. 685-708. On sait que saint Ephrem, saint Ro- 
manos le Mélode et d’autres poètes ont composé des hymnes sur des sujets variés 
de l'Ancien et du Nouveau Testament pour lesquels il n'existait aucune fête 
liturgique. . 

* La raison de douter est l'âge tardif des manuscrits qui contiennent l’ho- 
mélie. ASSÉMANT, Bibliotheca orientalis, t. I, p. 340, nous avertit qu'on à mis 
sous le nom de Jacques une quantité de pièces liturgiques et oratoires qui ne 
sont pas de lui. Par contre, le fait que l’homélie parle de la sépulture de Marie 
non dans la vallée de Gethsémani, mais sur le sommet du mont des Galiléens où 
des Oliviers, milite en faveur de son authenticité. 

* Dans le cod. 825 du British Museum, publié par Bedjan, le titre est le 
Suivant: Sancti domni Iacobi sermo ex Jestivis octogesimus, quem pronuntiavit, 
qui est de exequiis vel de dormitione sanctae Virginis Dei genitricis Mariae, et quo- 
modo exequiae eius ab apostolis peraclae sunt. Le cod. de Jérusalem traduit par 
Baumstark porte cette Suscription: Sermo de transitu genitricis Dei Mariae, cum 
de ea quaereretur in synodo, stante ipso in aede sancti domni Cyriaci martyris in urbe 
Nisibi, feria IV, die 14 mensis augusti. Oriens christianus, loc. cit. p- 91. Baum- 
stark émet l'hypothèse que cette homélie aurait été prononcée dans un concile 
de Nisibe, en 489. Ce serait done une œuvre de jeunesse de Jacques. Mais cette 
conjecture, basée sur un titre fort sujet à caution, faux même, si l’on voulait 
voir dans la date du 14 août la vigile d’une fête de la Dormition, ne dépasse 
guère les limites de la pure supposition. 

* Voici quelques passages de la traduction de Baumstark: Da mihi, ut lo: 
quar « de exequiis Benedictae ». — Huic Matri finis advenit, ut in novum mundum 
migraret. Tempus advenit «ut viam curreret, qua omnes generationrs cucurrerunt. 
el ad consummationem magna eum Perturbatione abierunt ». — Ad Matrem huius 
Christi Lesu, Filii Dei, « mors venit ut calicem gustaret ». 


Accessit Tohannes ut verus magister domus. 
Et exequias peragit lucidi corporis Beatae. 
Duobus apostolis etectis Tv dabnr@v 

Creditum erat illud mMysterium arcanorum. 
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ù 4 i lorieuse du corps virginal et sur son 
mot sur la résurrection g EPS VAR 
mot au ciel; plusieurs passages, au contraire, qui insinuent que 
Pa seule de la Vierge a passé de la vie terrestre à la vie bienheu- 
ges Tout ce qu’il y à à retenir de cette pièce, c’est que son auteur 
r . : 


a enseigné que Marie était morte. 1 


9 _ La tradition de l'Eglise de Jérusalem durant cette période 


La tradition de l'Eglise de Jérusalem, durant cette période, reste 
la même qu’au siècle précédent, en ce sens qu’on ne parle pas encore 
d’un tombeau de la Sainte Vierge à Gethsémani ou ailleurs. Les “4 
teurs jérosolymitains de la fête mariale d'avant Noël, comme H ÿ- 
chius et Chrysippe, sont absolument muets sur le départ de Ra 
de cette terre. Il eût été, cependant, étonnant, en un siècle où l’on 


Corporis Filii eius exequias Nicodemus rectus peregit, 

et corporis huius exequias filius tonitrui virgo peregil. , 

Convenerunt pastores cum gregibus suis super verticem montis, 

et sacerdotes lucidi et diaconi cum rupônaot suis. - 

Magis quam. procella magnum (caeli) fornicem spiritus concutiebant, 

et gloriose citharis suis celsitudines et profunditates canebant. 

Lumen super locwm fulsit, ubi devertebant 

Homines et Vigies ad exequias Benedictae peragendas, | 

atque sieut Dominus descendit, et exsequias Moysis servi sui peregit, 

Non aliter cum eis ipse exequias suae secundum carnem Matris peragebat. 

« Super verticem montis » intra nubes luminosas, 

a Deo exequiae Moysis magni peractae erant, 

neonon Mariae quoque illius « super illum montem Galileorum » 

exequias Vigiles necnon angeli una cum Deo peregerunt. 

Accessit Loannes iuvenis virgo, et exequias peregit eius 

Purae Matris, quae ipsi a Salvatore nostro commisea est. 

-… In cavernam lapideam, novum Nicodemi sepulcrum 

intulerunt (ibique) posuerunt Filium huius Beatae; 

et hane rursus Matrem puram Fil Dei 

in cavernam sepulcralem, speluncam lapideam intulerunt (ibique) eam 
[posuerunt… 

In celsitudine Vigiles, in profunditate homines, in terra gloria, 

dum Maria Vüirgo « ut (quilibet) defunctus sepelitur » … 


: Ooetus coelestium sanclificationibus suis comitati sunt «animam lucidam 
huius Matris Filii Dei, Seraphim ignei « animam, quae de corpore migraverat, 
cireumdabant ». Baumsrark, art. cit., pp. 92, 94-05, 98. 

Le Un seul passage pourrait faire penser au transfert du corps virginal au 
paradis terrestre; c’est le suivant, loc, eit., p. 94: Angeli, prophetae, apostoli … 
erequias peragunt virginalis corporis Benedictae, «ut abiret in paradisum Eden 
plenum beatitudinis divinae ». Mais il est visibie que le sujet de abiret est Bene- 
dicta, et non corpus virginale 
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cherchait à localiser les principaux souvenirs de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament, qu'aucune tentative de ce genre ne se produisit 
relativement à la Mère de Dieu. On devait, tout d’abord, être tenté 
de situer la maison où Jean, le disciple bien-aimé, avait reçu la Sainte 
Vierge après la mort et l’Ascension du Sauveur et avait vécu avec 
elle jusqu’à son départ pour le ciel, Une série d’indices concordants 
nous permettent d'affirmer que cette maison fut d’abord placée à 
l’est de la Ville Sainte, non loin du temple, dans la vallée de J\ osaphat 
ou de Gethsémani, certains apocryphes de l'époque disent même 
d’une manière plus vague: sur le Mont des Oliviers. 

Nous trouvons une première indication de cette localisation dans 
les Actes et pérégrinations de l’apôtre Jean revisés par un catholique 
de Palestine sous le nom de PROCHORE. On sait que la rédaction pre- 
mière des Actes de Jean est attribuée au gnostique Leucius. 1 Les 
critiques sont généralement d’accord pour placer la recension ca- 
tholique du Pseudo-Prochore entre les années 450 et 500, mais ils 
ne s’entendent pas sur la teneur primitive de cette recension, et cela 
ne doit pas nous surprendre. Plus que tous les autres écrits, les récits 
apocryphes sont exposés aux interpolations successives, et rien 
n'est plus ardu que de les démêler. ? Le savant éditeur du Pseudo- 
Prochore, THÉODORE ZAHN, considère comme authentique l’allusion 
au passage de Marie qui se lit tout au début du récit, dans le discours 
de saint Pierre aux autres apôtres. Quelque temps après l'ascension 
de Jésus, Pierre rappelle à ses collègnes le commandement du Maître 
de prêcher l'Evangile à toutes les nations: 

«Maintenant, dit-il, que la grâce du Saint-Esprit est descendue 
Sur nous tous, ne cherchons pas autre chose que d’accomplir l’ordre 


? Leucius ou Seleucus est une raison sociale gnostique qui eouvre toute 
ane littérature légendaire sur les actes et voyages des apôtres. Nous verrons 
plus loin qu’on mit aussi sous le nom de Leucius un récit de la mort de la Sainte 
L ierge. IL est bien difficile de dire si Leucius représente une personnalité déter- 
nes Ou s'il n’est qu’un pseudonyme pris pour plusieurs hérétiques ayant vécu 
à des époques différentes. La seconde hypothèse paraît beaucoup plus probable. 
ZAHX, Acta Toannis, Erlangen, 1880, P. CXLVIN, place la première apparition 
de Leucius entre 140 et 160. En fait, les Acta Toannis attribués à cet hérétique 
et fo il no nous resié que la seconde partie, ne sont dénoncés par les Pères 
ge to du és siècle. Voir les textes patristiques s’y référant, dans l'ouvrage 
2 fe PP. 195-218. Le texte même de Leucius a été édité par Max. BoNNET, 

‘ta Apostolorum apocrypha, t. II, pp. 151-216. Leipzig, 1898. Les Acta Toannis 
publiés par Zabn sont l’œuvre du Pseudo-Prochore. 

? Nous avons constaté par expérience la verité de cette observation en 
essayant d'établir le texte primitif du Récit de Jean de Thessalonique sur la Dor- 
milion, que nons avons publié dans la Patrologia orientalis, t. XIX, pp. 334-428. 
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du Maître, attendu surtout que notre Mère à tous a passé de cette vie 


à une autre. » 1 st 

D’autres critiques voient une interpolation dans l'ineidente: 
«ka péloTa ÔTI Kai À ATNp AuÔv Tavrwv uerñDer roû Biov Toürou. » 2 
Au ve siècle, en effet, dans les milieux catholiques de Palestine et de 
Syrie, on admettait généralement que l’apôtre saint Jean n’était 
allé en Asie et à Ephèse qu’à un âge avancé et après la guerre ju 
daïque de 69-70. % Mis à part certains récits apocryphes du Transitus 
Mariae, on pensait aussi que ce départ de saint Jean pour Ephèse 
n'avait pu se produire qu'après le passage de Marie de cette vie à 


une vie meilleure. . 

Une autre variante plus intéressante sc trouve dans une recension 
des Acta Ioannis du Pseudo-Prochore, beaucoup plus développée 
que celle qu’a publiée Th. Zahn. Au lieu d’être une recension, il pour- 
rait même se faire qu'elle représente, avec quelques additions iné- 
vitables, le récit primitif dans son intégrité. Ce qui nons fait pencher 
vers cette hypothèse, c’est que, dans ce texte, le père de saint Jean 
l'Evangéliste nous est représenté comme étant de race lévitique et 
comme ayant une maison dans les environs du Temple de Jérusa- 
lem. 4 Une pareille tradition est certainement antérieure à la fin du 


1 « lEmiporrnodons yäp ris yéprros aùro els nu@s rävras, pndèv érepov Enriowpev 
ei a rù KekeuoËèy ürd roû didauxdNou, tai uéiara Ôre vai À pirnp TuDY FÉVTUY LETH- 
deu +05 fou roûrou.» TH. ZAHN, 0p. eit., pp. 3-4. 

2 Par exemple L. FONOK, Bemerkungen +w den âltesten Nachrichten über 
das Mariengrab, dans la Zeitschrift für katholische T'heologie, t. XX (1898), p. 498. 

# Cf. 8. EPIPTANE, Maeres. LI, 2, éd. K. Holl, t. II, p. 250; $. JEAN CHRy- 
SOSTOME, Homil. XXV in Act. Apost., P. G., t. LX, col. 193-194; THÉODORE DE 
Morsusste, In Epistolam ad Ephesios commentarii fragmenta, P. G., t. LXVI, 
col: 912: « Tôre &è (= après la guerre judaïque) xai ‘ludwms eis riv * Epecov yevé- 
nevos, dieréeser ér ‘ aüris dpi rôv Tpaïavoÿ diayeyovds, ds Épnv, kapôv . » 

“ Th. Zabn a eu le grave tort de négliger, pour l'établissement du texte du 
Pseudo-Prochore, la tradition manuscrite représentée par deux manuscrits au 
moins de la Bibliothèque vaticane, à savoir le Vatic. graec. 654 et le Barb. graec. 
516. Du Vatie. 654, qui est du xurr° siècle, il n’a connu que les fragments publiés 
par Birch dans son Aucturium cod. apocryphi Fabriciani, p. 261-306, et il en re- 
Produit un passage, à la page 166-167 de son édition. Trompé sans doute par une 
coquille de l'édition de Birch, il donne constamment à ce manuscrit la fausse 
numérotation 455. Par ailleurs, à la page xv1, il parle du cod. Vatie. 654, et le 
déclare sans valeur,-d'après le seul énoncé de son incipit, ignorant que le cod. 
654 est le même que son 455, Le texte du Vatie. 654 se lit également dans le 
Barb! 900. 516. L'incipit est le suivant: ZaXrivare, noir, év veounvig céAreyye, 
re “one nnépe, et le titre: Mepioëot roÿ &yiou ‘lwavvou roû BeoAdyou Kai ebayyeoToÿ 
ER mes rapà [poyüpou roû pafyro® aëros. Le texte occupe les fol. 87 a-149 5 

U cod. Vatic. 654, Ce n’est qu’au fol. 93 b que commence la correspondance avec 
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vie siècle, époque où la maison de Zébédée ou de saint Jean com- 
mence à être localisée sur le mont Sion chrétien. Autre indice: le 
texte dont nous parlons place bien le départ de Marie après la dis- 
persion des apôtres, mais il fait rester saint Jean auprès d’elle. De 
plus, on peut y découvrir une allusion à la croyance touchant l’im- 
mortalité de la Mère de Dieu: 


«Le théologien et apôtre Jean, nous dit le récit, partit pour l'Asie, 
après que la saïnte Théotocos eut passé de la vie à la vie, de la vie passagère 
à la vie éternelle et au royaume des cieux, qui n'aura pas de fin: perà yoûv 
Tù uere\Peîv rhv &yiav Okorérov ék duñs pds Lo, &k ris TPOTKaipoU 
pds Tv aiwviov Kai &Ankrov Baotetav Tôv otpavüv. » 1 


Qu'on remarque l’expression: Après que la sainte Théotocos eut 
passé de la vie à la vie. Ce n’est pas un passage de la mort à la vie, 
mais, semble-t-il, un passage de plain-pied de la vie d’ici-bas à la vie 
éternelle et glorieuse du royaume de cieux. N’avons-nous pas ici 
l'écho de la tradition si clairement formulée par le prêtre Timothée? ? 


le texte édité par Zahn, correspondance qui ne va pas sans de nombreuses va- 

riantes. Tout ce qui précède donne des renseignements fort intéressants et jus- 

qu'ici inconnus sur Zébédée, son origine, ses enfants, sur la généalogie de la 

Sainte Vierge et sa parenté avec saint Jean lEvangéliste, sur son Assomption 

— il n'est pas du tout question de la mort — qui est placée à la onzième année 
après le crucifiement de Jésus. De Zébédée il est dit, fol. 88 b: « xat ZeBedatos ñv 
Gvoua T@ marpi. ‘lepeds Éxetporoviôn, kaï rù méralov rù ypuooÿv popécat rarnE6On. 
Tôs 8 roirou à uprpéroks ‘lepoucalu, dpyeroyevis èv ris réAews rwypévuv: dù 
Kai Tiv olnoiv érékrnro mAniov roû iepoÿ, Merouvicas > év Kaxepvaoÿu, éket iv karor- 
kôv* OÛev Kai Ts aAeuriis Téyvns érionues yéyover.» Sans affirmer que le texte du 

Vatic. 654 représente le Prochore primitif, nous sommes persuadés 1° que le 
texte édité par Zahn est incomplet et manque d’un prologue équivalent à celui 
qui se lit dans les deux manuscrits de la Vaticane; le brusque début de ce 
texte: "Éyévero per ypôvov rivà perà rd dvaXnpbñvar rèv Küprov nu@v Inaoû Xpioré, 
l'indique, du reste, suflisamment; 20 que la recension représentée par nos deux 
manuscrits est antérieure à la fin du vie siècle pour les raisons indiquées. 

1 Cod. Vatic. graec. 654, fol, 95 a; cod. Barb. graec. 616, fol. 79 a. 

. . Prochore a déjà plus haut: Kai drd fs Gpas ékeins rapalaBbv à Beokéyos 
Tiv yiav Beorôkov às idlav unrépa apà Xpioroÿ ro Oeoû Auôv, émyayev abriv eis-rà 
dia, oùk év Karepvaoëu * vi rép dvéorpeatev mél év r@ marpixÿ aüroÿ oixw œuvtarpi- 
Be merè rêr Yoréwv aüroÿ, un yévorro* drapynoäuevos qàp y Kat marépa Ka umyrépa 
rel-rdira rà év T$ xéoup * d\Âà rapalaBioy aûrir, driyayer adriv év r@ idiy oiklakw, 
ÔLv] y Kexrmuévos rAnoiov roë iepoÿ év ‘lepovoain. Kaï fiv aërès ouvêiéyor uer' abris 
Tf poceuyf Kai Tf dercet Tuurapauévoy per”. aÿris Ews KapoD rs peraoréoews aÿris * 
evéérarov éros ouurapagéver per aëris év “lepouca\u àrd rñs oraupéoews roÿ Kupiou 
nav ‘Iooë Xp1or05, u duvapevos aëriv Karakmeiv ro éÉe\0etv èv T@ KMipy Toû knptry- 
haros, où Éayer air&. Merà yàp rà dvaxnpOñva rèv Kipior muôv *Inooër Xpwrèv eis 
Toùs opavois, cumiyOncav éravres oi éméarodor eis [4 ebonnavñ kr. … Cod. Vatic. graec. 
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n’en avons pas fini avec les variantes du Pseudo-Prochore. 
ignaler la suivante, qui se rencontre dans plusieurs 
amment dans l'Ambrosianus graec. A 63, qui date 


Nous 
J1 faut encore 8 
manuscrits, NO 
du xe-xre siècle: ? 


è Seigneur Jésus-Christ fut monté 

, temps après que Notre Seigneur J : onté 

Le re fn que tous les apôtres 86 réunirent à Gethsémani, où 

véidait su M ère tout immaculée et toute sainte: évôa Kai n Tavauwuos aÛTov 
r ? 


Kai Travayia pirnp mÜMËero.» 


Cette incidente: où résidait sa Mère, fait allusion à ce ge 7 “4 
dans le prologue du Cod. Vatie. 654 au sujet de la EOn. à a sk 
mille Zébédée, située non loin du Temple. Elle à été ve vir ca a 
même de la suppression du prologue. Si cette addition a été “5 Le 
un auteur connaissant la topographie de Jérusalem, il faut la ire 
antérieure à la fin du vie siècle. Si elle vient d’un de ces Byzantins 
qui, comme le moine Epiphane, auteur d'une Vie de la ere +3 
rxe siècle, ? ignoraient la topographie de Jérusalem et eva 
Gethsémani avec le mont Sion chrétien, On pourra la croire plus 
ge qu’il soit de ces diverses leçons du début des Actes de Jean 
par le Pseudo-Prochore, il n’est pas douteux que vers le milieu du 
ve siècle les Jérosolymitains localisaient dans la vallée de Josaphat 
ou de Gethsémani la maison habitée par saint Jean et la Sainte Vierge. 
La preuve en est dans la basilique Sainte-Marie de Gethsémani, dont 
les premières mentions datent de la fin du v° siècle et du début du 
vie. Nous avons d’abord le témoignage du PSEUDO-DIOSCORE qui, 
entre les années 451-500, à écrit le panégyrique de Macaire, évêque 


654, tol:98 b.. Avec Merà vàp. commence la correspondance avec le texte publié 
par Zahn. On remarquera l'emploi du mot peréoraois pour indiquer l’Assom- 
ption. I faut le traduire par déplacement, changement de résidence, comme le 
verbe yéravaoretw employé par le prêtre Timothée. Il est du reste expliqué par 
nerékBeîv ék Cuñs xpès Cunv, qui vient après. La traduction arabe des Acta Toan- 
nis de Prochore, publiée par AGNÈS Smirm Lewis, The mythological Acts of the 
Apostels: The travels of the son of Zebedee, Londres, 1904, p. 37, parle aussi du 
départ de Marie de ce monde, mais elle place le fait avant la dispersion des 
apôtres. 

? La variante en question se trouve aussi dans le cod. Seld. 46 (3383) de la 
Bodléienne d'Oxford, fol. 62, qui est de la fin du xn® siècle. Le texte contenu 
dans ce manuscrit est donné comme nne recension du Pseudo-Prochore faite 
par Nicétas, archevêque de Thessalonique: Eis ràs mepiôdous Kai mpaËeis roû 
äviou ‘lwdvvou, ds &rè puvis Nura, äpyueriokérou Oexralovxhs. 

? Cet écrit se trouve dans la P. G. de Migne, t. CXX. Nous aurons l’occasion 
deu reparler plus d'une fois. 
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de Thou ou Tkou en Egypte. Cet auteur signale «l’église Sainte- 
Marie dans la vallée de Josaphat. » ! L'existence de cette même Eglise 
est aussi décelée indirectement par le nom de Sainte Marie-la-Neuve 
donné à un autre sanctuaire marial qui, commencé sous le patriar- 
che de Jérusalem, Elie (494-513), ne fut terminé que sous Justinien. 2 
Sainte Marie-la-Neuve suppose évidemment une Sainte Marie-V An- 
cienne, et celle-ci doit être l’église Sainte-Marie de la vallée de Josa- 
phat, dont parle le Pseudo-Dioscore. L’archidiacre THEODOSIUS, 
qui visita Jérusalem vers 530, rencontre aussi une église Sainte-Marie 
dans la vallée de Josaphat: 


«Zbi est vallis Tosaphat, dit ce pelerin; bi Dominum Iudas tradidit. 
Tbi est ecclesia domnae Mariae Matris Domini: À cet endroit est la vallée 
de Josaphat; à Judas trahit le Seigneur. Là se trouve l’église de Notre- 
Dame sainte Marie, Mère du Seigneur. » # 


Il est très probable que cette basilique Sainte-Marie fut l’une 
de celles que fit construire à Jérusalem l'épouse infortunée de l’em- 
pereur Théodose IT, la belle Athénaïs, qui avait pris le nom d’Aelia 
Eudokia et passa les dernières années de sa vie en Palestine. Elle 
mourut à Jérusalem en 460 et fut ensevelie dans l’église Saint-Etienne, 


dwelle avait fait bâtir. 4 Les ruines de l’ancien sanctuaire byzantin 


1 Ce panégyrique a été édité dans son texte bohaïrique par Amélineau, dans 
les Mémoires pour servir à la Mission francaise du Caire, t. IV, pp. 92-164, Paris, 
1888. L'église Sainte-Marie est signalée à la page 125. On a beaucoup discuté 
pour savoir si cette pièce était vraiment de Dioscore. L'authenticité est diffici- 
lement soutenable. Voir l'exposé de la question par FÉLIX HAASE, Patriarch 
Dioskur I von Alexandria nach monophysitischen Quellen, Ie p., ch. Il, dans Kir- 
chengeschichtliche Abhandlungen, t. V1, pp. 162-180. Breslau, 1908. 

? Le patriarche Elie laissa le sanctuaire inachevé, faute de ressources. C'est 
à la demande saint Sabas que l'empereur Justinien fit les frais de l'achèvement. 
La dédicace eut lieu le 21 novembre 543. Ce fut peut-être l’origine de la fête de 
la Présentation de Marie au temple. Cf. S. VAILHÉ, La dédicace de Sainte-Marie 
la Neuve, dans la Revue augustinienne, t. II (1903), pp. 136-140. 

$ PAUL GEYER, Itinera hierosolymitana saecul, IV-VIII, t. XXXVIII du 
Corpus scriptorum latinorum, Vienne, 1898, p. 142. Le manuscrit de Saint-Gall, 
qui date de 811, ajoute: et ibi est sepulerum eius. C’est une interpolation évidente. 

“ Voir CYRILLE DE Scyrnorouis, éd. Montfaucon; CorTeLrer, Ecclesiae 
graecae monumenta, t. IV, p. 72. Contre l'existence d’une église Sante-Marie à 
Gethsemani au milieu du ve siècle on à fait valoir le silence de la Vie de Pierre 
l'Ibérien, évêque monophysite de Maïouma, mort avant l’année 491. A deux 
reprises, dans ce document, on trouve une énumération des sanctuaires de Jé- 
rusalem, que Pierre et ses compagnons aperçoivent ou visitent. Arrivé à Gethsé- 
mani, Pierre ne signale rien, mais monte à l'église de l'Ascension sur le Mont 
des Oliviers et visite la maison de Lazare. Voir RicHARD RAABE, Petrus der 
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de Gethsémani, Sur lesquelles fut édifiée, au VII siècle, Péglise 
tombeau de la Vierge, ne contredisent pas une pareille origine, 
il occupât la place de la maison de la Vierge désignée par la tra- 
Sel locale et l’englobât dans son enceinte, c'est ce ne nous ee 
positivement ui document du demnier fiers du Te sr a 
Pélerinage du Pseudo-Antonin de Plaisance, écrit aux : en! ag 
570. On en possède deux recensions, qu'a éditées PAUL GEYER. 
que l'éditeur considère comme la première contient ce passage: 


« Et in ipsa valle Gessemami est basilica sanclae Mariae, ms pi 
domum eius fuisse, in qua et de corpore sublatam fuisse: Et dans 4 ss 
même de Gethsémani se trouve la basilique de sainte Marie, qui fui à : 
on, sa maison, dans laquelle aussi elle fut enlevée de son corps [au ciel]. » 


Dans la seconde recension, on lit cette phrase plus brève et aussi 
plus claire: 

« Et in ipsa valle est domus sanctae Mariae, de qua eam dicunt ad caelos 
fuisse sublatam: Et dans la vallée imême est la maison de sainte Marie, 
de laquelle on dit qu'elle fut élevée aux cieux. » F) 


Iberer. Ein Oharacterbild sur Kirchen-und Sittengeschichte des fünjten Jahrhun- 
derts, Leïpzig, 1895, pp. 32, 04-05. Ce silence est évidemment impressionnant, 

7 + 
mais äl est loin d’être concluant contre l'existence du sanctuaire en question. 
Rien ne nous prouve, en effet, que l'intention du biographe ait été de dresser 
un inventaire complet des sanctuaires jérosolymitains. Par ailleurs, nous igno- 
rons les dimensions exactes du sanctuaire marial primitif. Peut-être avait-il 
l'apparence d'une simple chapelle, qui n’attirait pas les regards. : 

1 Voir ABez et VINCENT, Jérusalem, t. II, pp. XXxI-XxxXN, 805-831, spécia- 
lement pp. 827-829, Paris, 1926. Le relevé du sanctuaire primitif dressé par le 
P. Vincent est évidemment conjectural. L'empereur Maurice (582-602), sans 
doute à l’occasion du décret par lequel il fixa la fête de la Dormition au 15 août, 
paraît avoir restauré ou agrandi le sanctuaire primitif, qui portait au VV 
siècle, le nom de cet empereur, comme en témoigne le Uanonarion ow typicon 
de Jérusalem du vie siècle, publié en traduction géorgienne par S. KEKELIDZE, 
Terousalimskii kanonarii, Tiflis, 1912. Au 15 août, ou y lit l'annonce suivante: 
«A Gethsémani, au sanctuaire (mot à mot: à la maison de prière) de l'empereur 
Maurice, mémoire de la Théotocos », pp. 123-124. Cf. la traduction grecque de ce 
document par l'ARCHIMANDRITE CALLISTE, ‘lepocokupermès mavevéquev, Jérusalem, 
1914. Dans le même document, la dédicace du sanctuaire est fixée au 22 octo- 
bre. CaLLisre, pp. 115-118. Kekelidze avait eru pouvoir remplacer Maurice par 
Marcien; mais les manuscrits lui donnent tort. 

* PauL GeyeR, op. cit., Vienne, 1898, p. 170. 

* Ibid., p. 203. Des interpolations postérieures ont changé le mot domus 
en sepulerum. Il arrive souvent aux critiques les plus réputés de se tromper dans 
la détermination de la leçon primitive d'un document, lorsque les variantes 
sont nombreuses. Les exemples ne manquent pas dans l'histoire de la critique 
textuelle patristique. 
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Nous n’hésitons pas à considérer cette leçon comme le texte pris 
mitif. Nous y retrouvons, en effet, un écho de l'opinion du prêtre 
Timothée sur l’immortalité de la Vierge. Cette opinion devait en: 
core avoir des partisans à Jérusalem, bien que, sous l'influence des 
premiers récits apocryphes, l'hypothèse de la mort commençât à, 
prévaloir. Ceux qui la défendaient s’avisaient déjà de dire que Marie 
était morte dans sa maison de Gethsémani. De là à transformer la! 
maison en sépulcre, ou, du moins, à placer le sépulcre à proximité! 
de la maison, il n’y avait qu’un pas. De cette évolution témoigne la” 
leçon que Geyer, ignorant sans doute l'opinion du prêtre Timothée, 
a qualifiée de première recension. Aussi bien, un autre éditeur du 
même document, ToBLer, nous donne-t-il le texte suivant, qui com 
bine les deux traditions: celle de la maison et celle du tombeau: 


Et in ipsa valle Gessemani est basilica sanctae Mariae, quam dicunt 
domum ejus fuisse; in qua monstratur sepulerum, de quo dicunt sanctam 
Mariam ad caelos fuisse sublatam: Et dans la vallée même de Gethsémani 
se trouve la basilique de sainte Marie, qui fut, dit-on, sa maison, dans la- 
quelle on montre son tombeau, d’où l’on dit qu’elle fut enlevée au ciel. »2 


Cette leçon n’a aucune chance d’être le texte primitif, C’est un | 
arrangement fait après que la légende du tombeau se fut imposée 
et avant que la nouvelle tradition de la maison de Marie au Mont- 
Sion près du Cénacle, ou au Cénacle même, eût prévalu. Nous re- 
parlerons plus loin de ce dédoublement de la maison et du sépulcre. 


3 - La prétendue réponse de Juvénal de Jérusalem 
à l’empereur Marcien et à l’imperatrice Pulchérie 


La basilique Sainte-Marie à Gethsémani est encore signalée dans 
un document qui a joui jusqu'ici d’une autorité imméritée auprès 
de ceux qui ont écrit sur la mort et l’assomption de la Mère de Dieu: 
nous voulons parler d’un extrait d’une histoire qualifiée d'Histoire 
euthymiaque, qui paraît pour la remière fois dans la seconde homélie 
de saint Jean Damascène sur la Dormition, où il fait figure d’une 


interpolation évidente dans le texte du saint docteur. Cet extrait 
débute ainsi: 


(Il à été raconté plus haut que sainte Pulchérie éleva au Christ beau- 
coup d'églises. L'une d'elle est celle qui fut construite aux Blakhernes, 


Trrus TOBLER, Jtinera et descriptiones Terrae Sanctae, Genève, 1877, 
t. I, p. 100. 
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e Marcien, de sainte mémoire. Ces souverains donc, 
_. per pe pm un senctuèire dédié à la toute-sainte Théotocos 
ni courage Marie, et l’ayant orné de tout le décor possible, étaient 
. recherche de son corps très saint, sanctuaire de la divinité. Ils firent 
anveler l'archevêque de Jérusalem Juvénal et les évêques de Palestine, 
we se trouvaient alors dans la capitale à cause du concile qui s'était: tenu 
À Chaloédoine et ils leur dirent: “ Nous venons d'apprendre qu'il ya à 
Jérusalem la première église de la toute-sainte Théotocos et toujours-vierge 
Marie, magnifique entre toutes, à l'endroit appelé Gethsémani, où le Corps 
de cette Vierge, qui fut le séjour de la Vie, fut déposé dans un cercueil. 
C'est pourquoi nous voulons faire venir ici cette relique pour la sauve- 
garde de cette capitale. »1 


En guise de réponse, Juvénal fit aux souverains un petit récit 
légendaire de la mort de la Vierge et de la translation de son COrps 
en un lieu qui n’est pas précisé, où il jouit du privilège de l’incor- 
ruption avant la résurrection générale. À ce récit, dont nous ren- 
voyons l'examen détaillé au chapitre consacré aux apocryphes, tout 
récemment encore des érudits et des exégètes de profession ont ac- 
cordé une véritable valeur historique. ? Maïs son caractère légen- 
daire ne fait pas de doute, et il n’y a rien à en tirer, du point de vue 
historique, pour la période qui nous occupe. 


4 - Les sanetuaires mariaux de Constantinople hâtis 
par limpératrice Pulchérie et Péglise Sainte-Marie de Gethsémani 


Bien que le récit de l'Histoire euthymiaque soit un apocryphe 
notoire, il ne s’en suit pas que Marcien et Pulchérie n’aient eu aucune 
Part à la construction du sanctuaire marial de Gethsémani, si vrai- 


= 


1 « 'Axoÿouer eva év “lepocobnois riv rpérnv Kai éÉaiperov ris ravayias Oeorô- 
KOU xal derrapÜévou Mapias ékkAnctav év xoptw lebonuavi rahovpéve, évêa rù Lonpépor 
iris äua kareréôn êv copÿn P. G. t XCVI, col. 748 B. C’est dans la seconde 
homélie de saint Jean Damascëne sur la Dormition, où elle a été interpolée dès la 
rase y oitié du 1xe siècle, que l'Histoire euthymiaque apparaît pour la première 
_e Nicéphore Calliste, Histoire ecclésiastique, 1. XV, e. XIV, P. G., t. CXLVII, 
7 cc EsEe le morceau relatif à la mort de Marie et au transfert de son 
Mes der en glosant à certains endroits. Une autre citation de cette 
in : ss to est faite par le moine N1CON, dit l'ARMÉNIEN (f 998), 
1686, » L'andecte, CE. Côrezrer, Aeclesiae graecae monumenta, t. III, Paris, 
tati de me Nicephore Calliste, Hist. ecel., 1. XIV, ce. XLVIL répète cette ci- 
en sans désigner la source. 
1926 ss VINCENT £r ABEL dans leur savant ouvrage Jérusalem, t. II, Paris 
lo Su ee ÆT-XXXU, 805-831: L. Herpgr ct L. PrRoT, article ASSOMPTION, dans 
PPEment au Dictionnaire de la Bible de Vigouroux, t. I, coll. 644-664. 
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ment celui-ci a été l’œuvre de l’impératrice Eudokia. Nous savons, 
en effet, que les pieuses entreprises de cette impératrice furent lar- 
gement subventionnées par les souverains byzantins. Il est fort vrai- 
semblable aussi qu’à l’occasion de la construction de ce sanctuaire, 
l'impératrice Pulchérie ait demandé à sa sœur Eudokia non pas la 
dépouille mortelle de la Mère de Dieu — elle n’était pas ignorante 
au point de croire, en plein ve siècle, que le corps de Marie était con- 
servé à Jérusalem — mais quelque relique, quelque souvenir rappe- 
lant la sainte Théotocos. On peut découvrir un indice d’une démar- 
che de ce genre dans ce que nous raconte un historien contemporain, 
THÉODORE LE LECTEUR, mort vers 520. Dans les quelques fragments 
qui nous restent de son Histoire ecclésiastique, il est dit tout d’abord 
qu'Eudokia envoya de Jérusalem à l’impératrice Pulchérie le por- 
trait de la Mère de Dieu peint par saint Luc. ? Si elle avait pu trou- 
ver quelque chose de mieux en fait de reliques mariales, elle n’aurait 
sans doute pas manqué d’en faire présent à sa pieuse sœur. Mais on 
n’en connaissait pas d’antres à cette époqne. Tes récits apocryphes 
de la Dormition parlant des vêtements funèbres de Marie n’avaient 
pas encore paru, et nous savons par ailleurs qu’il n’était pas encore 
question de son tombeau à Jérusalem. 

Un autre fragment de la même Histoire nous apprend que Pul- 
chérie fit construire à Constantinople et dans ses faubourgs trois 
maisons de prière, eükrypiovs oikous — nous dirions trois chapelles 
— en l'honneur de la Mère de Dieu, une aux Blakhernes, une aux 
Chalcopratia et le troisième aux Hodèges. ? Ces sanctuaires, agrandis 
et restaurés dans la suite, furent enrichis de reliques mariales, qu’on 
se procura successivement, Les Blakhernes eurent le manteau de la 
Vierge. Chalcopratia se glorifia de posséder sa ceinture avec les lan- 
ges de l'Enfant Jésus. Les Hodèges reçurent, sans doute du temps 
même de Pulchérie, le portrait peint par saint Luc, don d’Eudokia. 
Chacune de ces reliques pose un problème fort compliqué, à cause 
des données contradictoires fournies par les historiens byzantins 
de diverses époques. Nous n'avons pas à nous en occuper dans ce 
chapitre. Ce que nous tenons à faire remarquer, c’est le terme dé 
maison de prière, ebkripioi oîxkot, par lequel l'historien designe ces 
sanctuaires. Cette dénomination a été conservée dans la suite et, 


1 «'H Eidokia rf Mov\yepig rhv eikôva rñs Oeounrooos, y ô dréarolos Aourâs 
kabiorépnoev, éE ‘leporoAtuwv drésrae.» THÉODORE LE LECTEUR, Hist. eccl. 
fragmenta ex libro I, P. G., t. LXXXVI!, col. 165. 

* Op. cit., 1 I, 3, col: 168: «"Exrice dÈ Kai eüxmmpious oïxous [MovAyepia mo- 
Aoÿs, rùv év Bhayépvais, rôv Xakorpariwv, rèv “Oônyäv.» 
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chose curieuse, les auteurs byzantins parlent de ces maisons de prière 
et en particulier de l’oixos des Blakhernes, comme si ces maisons 
étaient elles-mêmes un objet de culte. C'est aïnsi que, dans sa No- 
velle III, e. 1, l’empereur Justinien, faisant allusion au sanctuaire 
des Chalcopratia, achevé ou rebâti par l'impératrice Verine, femme 
de l'empereur Léon Ier (457-474), le désigne par les termes de: 6 
mpookuvyrès oÙkos ris dyias évooËov Trapôévou Kai Oeordkou Mapias, d 
mpùs TÈ GYWTATIS peydAns ExkAnoias yearoviuart Keiuevos: la maison 
digne de vénération de la sainte et glorieuse Vierge Marie Théoto- 
cos. ? Dans sa Vie du patriarche Eutychios (f 582), le prêtre de Con- 
stantinople, Eustratios, emploie une expression encore plus sugge- 
stive: à parle de la maison toute vénérable de la toute-sainte Théotocos, 
honorée aux Blakhernes: à mévoemrtos oîkos Tñs mavayias Oeorôkov, 6 
TIAWHEVOS ËV BAayépvais.? Les actes du concile constantinopolitain de 
536, qui se tint dans le sanctuaire des Chalcopratia sous le patriar- 
che Ménas, traitent également cette église de œeBdoyuos ofxos de la 
sainte Théotocos. 3% Il y a, dès lors, lieu de se demander si les trois 
sanctuaires constantinopolitains élevés par la munificence de l’im- 
pératrice Pulchérie en l'honneur de Marie ne furent pas construits 
sur le modèle de la maison de la Vierge à Gethsémani et sur le plan 
de l’édifice jérosolymitain qui enfermait cette maison dans son en- 
ceinte. Ainsi s’expliqueraient les expressions relevées ci-dessus. On 
aurait fait à Constantinople des imitations du sanctuaire de Geth- 
sémani, comme on reproduit de nos jours la grotte de Lourdes ou 
la santa casa de Lorette. Des fouilles archéologiques minutieuses 
exécutées tant à Gethsémani qu’à Constantinople arriveront peut- 
être un jour à transformer cette hypothèse en certitude. 


1 Alors que Théodore le Lecteur attribue à Pulchérie la construction du 
sanctuaire des Chalcopratia, Justinien parle de l'impératrice Vérine. Les deux 
données peuvent se concilier en supposant que Vérine acheva, ou reconstruisit, 
Ou agrandit considérablement la chapelle due à l'initiative de Pulchérie. 

# Vita Butychii, t. 6. P. G., t. LXXXVI?, col. 3260. 

* Mansi, Amplissima collectio conciliorum, t. VIII, col. 878. 

“ On peut déjà comparer le relevé des fouilles faites pur le P. Vincent, au 
Sanctuaire de Gethsémani, avec le plan des ruines des sanctuaires byzantins 
xCeuté en ces dernières années. Voir Davin Larnou» et P. PEZAUD, Le sanc- 
tuaire de la Vierge aux Chalcopratia, dans les Echos d'Orient, t. XXIII (1924), 
PP. 57-69; J. EsgrsoLr, Sanctuaires de Byzance, Paris, 1921; ABEL-VINCENT, 
Jérusalem, t. II, pp. 827-829, Paris, 1926. 
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5 — Inexistence d’une tradition 
sur la mort de la Sainte Vierge à Ephèse 


Les actes du concile d'Ephèse ont fourni à certains auteurs de 
l'époque moderne l’occasion de soutenir que la Sainte Vierge avait 
suivi l’apôtre saint Jean à Ephèse, qu’elle était morte et avait été 
ensevelie en cette ville. On est étonné de rencontrer parmi eux le 
savant Tillemont. 1 Cette opinion, en effet, n’a aucun fondement. 
sérieux ni dans les actes du concile d’Ephèse, sur lesquels on veut. 
l'appuyer, ni dans les autres documents de l’ancienne tradition. Nous. 
avons déjà montré plus haut qu’au ve siècle on croyait communé- 
ment, en Orient, que saint Jean n’était allé en Asie qu'après la guerre! 
judaïque et après le départ de Marie de cette terre. Les Actes de Jean. 
par le Pseudo-Prochore se faisaient l’écho de cette tradition, a 
moins pour ee qui regarde le départ de Marie. ? Il faut descen 
jusqu’au xII* siècle pour trouver, chez les Syriens jacobites, des té: 
moignages parlant de la sépulture de la Vierge à Ephèse. ? De nos 
jours, cette légende a obtenu un regain d'actualité grâce aux révé: 
lations de Catherine Emmerich, dont ou connaît le caractère suepecl 
Certains auteurs ont dépensé une érudition prodigieuse à essayer 
de lui trouver des bases solides. Le résultat le plus clair de leur la 
beur a été d'établir l’origine relativement tardive et le caractère! 
légendaire du tombeau de la Vierge dans la vallée de Gethsémani,, 
résultat appréciable sans doute, mais de caractère tout négatif pour 
leur propre thèse. En faveur de celle-ci ils n’ont produit aucun té 
moignage ancien de quelque valeur. Ce qu’ils ont trouvé de mieux,! 
et qui avait déjà impressionné Tillemont, est l’incidente suivante, qui 


1 TILLEMONT, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, t. I (Appen= 
dice: Notes sur la Sainte Vierge), p. 496. 

? Voir plus haut, p. 86 sq. 

* MICHEL LE SYRIEN, patriarche jacobite d'Antioche (f 1199), dans sa 
Chronique, 64. Chabot, 1. V, appendice, t. I, p. 148, écrit: « Jean prêcha à An- 
tioche; ensuite, il s’en alla à Ephèse et la Mère de Notre-Seigneur l’accompagna: 
Aussitôt, ils furent relégués dans l'île de Patmos. En revenant d’exil, il prêcha 
à Ephèse et y bâtit une église. Ignace et Polycarpe le servaient: il ensevelit l& 
bienheureuse Marie. 11 véeut 73 ans et mourut après tous les apôtres; il fut ense- 
veli à Ephèse.» Au xirI siècle, GRÉGOIRE BARHEBRAEUS (Ÿ 1286), dans ses 
Scholies sur saint Matthieu, répète Michel le Syrien. Il faut sans doute chercher 
l’origine de cette opinion dans l'interprétation erronée du passage des actes du 
concile d'Ephèse, qui a égaré également plusieurs auteurs modernes. 
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se lit dans la courte lettre écrite, en 431, par le concile d’Ephèse au 
clergé et au peuple de Constantinople: 


« "Ole rai Nectôpios, à Tis duweBoûs aipérews àvakavioTis, pOd- 
RTE Eperiuv, évêa 6 Beo\dyos lodwns Kai ñ Peordkos Trapbévos 
ÿ via Mapia, Toù œuAÀdyou Tüv dyiwy Tarépuv Kai ÉTIOKÜTwr Éevioas 
éavrév 1 c'est-à-dire: ‘“ Nestorius, qui a renouvelé l’hérésie impie, étant 
arrivé le premier dans la cité des Ephésiens, à l’endroit où [se trouvent] 
Jean le Théologien et la Vierge Théotocos Sainte Marie, s’est séparé de l’as- 
semblée des saints Pères et des évêques ”.» 


Les mots: Jean le Théologien et la Vierge Théotocos Sainte Marie 
désignent par les noms de ses deux patrons et titulaires l’église prin- 
cipale d’Ephèse, où fut réuni le concile. I1 n’y à point à se creuser 
le cerveau pour trouver le verbe qui manquerait dans l’incidente 
grecque et qui aurait disparu par la faute des copistes. Ce qui est 
sous-entendu ici, et tout à fait normalement d’après la syntaxe grec- 
que, c’est éori où eüpiokerat. Combefis l'avait déjà dit: «Ceux qui 
ont quelque teinte de grec ne sous-entendent rien [sauf évidemment 
le verbe être]; encore moins se permettent-ils d'introduire dans le 
texte gree ce qui n’y est pas; mais ils comprennent que les Pères 
désignent l’église principale d'Ephèse par les noms de ses patrons 
et titulaires. » ? Cette manière de parler est courante. Ne disons-nous 
pas tous les jours: «Je vais à Saint-Pierre, à Saint-Nicolas, à Notre- 
Dame »? Les Ephésiens disaient: «Je vais à Saint-Jean et Sainte- 
Marie, » Nous en avons justement la preuve dans le document qui 
suit immédiatement, dans les Actes du concile, la lettre où se trouve 
la fameuse incidente: Saint Oyrille écrit au clergé et au peuple 
d'Alexandrie: 

«Le saint concile s’est tenu à Ephèse, dans la grande église de 
la ville qui s'appelle Marie Théotocos, ñ dyia ovvodos yéyovev év T 
"Epécw, év rÿ ueydAn ékkAnoia rñs méÂews, iris KaXetrai Mapix Deorézoz. »5 

Dans une autre lettre, adressée à quelques eleres de Constanti- 
nople, # ainsi que dans son Apologie à l’empereur Théodose, 5 saint 


RS a 


! Mans, Amplissima collectio conciliorum, t. IV, col. 1241 B. 
* Note à l'édition du panégyrique de saint Jean l'Evangéliste par Nicétas 
David. Auctarium novissimum, 1° p., Paris, 1672. Cf. P. G., t. CV, coll. 112-113 
en note, 

| Maxstr, op. eit., t. IV, col. 1241 D. 

‘ Ibid., col. 1229 D. 

°P. G., t. LXXVI, col. 472. 
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Cyrille répète que la même église est appelée Sainte-Marie, év Tÿ 
ékkAnoia Th kalovuévn ‘Ayix Mai. »1 

Il faut done avoir des préoccupations topographiques spéciales 
pour traduire «évda 6 8eohdyos ‘lodvyns kai à œyia Mapia» par: Où 
Jean le Théologien et sainte Marie habitèrent, sont morts, ont leur 
tombeau.? Le tombeau de saint Jean se trouvait bien à Ephèse, et 
la chose était connue dans la chrétienté. Le pape saint Célestin, écri- 
vaut aux Pères du concile, leur rappelait qu’ils avaient sous les yeux 
les reliques de l’apôtre et lui devaient leurs hommages; # mais il ne 
dit mot du tombeau de la Vierge. A ce même concile, les évêques de 
Syrie se plaignirent de ce que «venns de si loin, ils n’avaient pu 
vénérer à leur gré les tombeaux des saints martyrs, notamment celui 
du trois-fois bienheureux Jean, le Théologien et l'Evangéliste, qui F| 
vécu si intimement avec le Seigneur »; # mais, chez eux aussi, silence 
absolu sur le tombeau de Marie. 


6 - Autres témoignages patristiques de cette période 


En dehors de ce que nous venons de dire sur la tradition de Jé- 
rusalem à cette époque, il nous reste peu de chose à glaner ailleurs. 
Déjà les premiers récits apocryphes sur la Dormition de Marie com: 
mencent à circuler. Nous en remettons l'examen au chapitre suivant. 


, ? Voir aussi le rapport du concile aux empereurs: œuvaybévres év rfi àyig Kai 
aeyäln ÉxkAngig TA kaXovuévy Magie, MANSr, Ibid., col. 1237 C. 3 
. ? Nous croyons inutile de nous arrêter davantage à discuter cette tradition 
d'Ephèse. Voir un bon résumé de la controverse récente dans l’article AssoM® 
PTION du Supplément du Dictionnaire de la Bible, signalé plus haut, où l’on trou: 
vera une abondante bibliographie, Un des plus chauds partisans d’Ephèse à 
été le Dr. JEAN NIESSEN, dans son ouvrage: Panaghia Kapuli: Das neuenidekte 
Wohn-und Herbe — Haus der heil. Jungfrau Maria bei Ephesus, Dulmen-in-Wei- 
mar, 1906. Voir sa dernière brochure sur la question: Æphesus. Die let:tte Wohn- 
stâtle der hl. Jungfrau, Münster i. W.,1931, 72 p., où l’on ne trouve rien de nou- 
veau. En rendant compte de cette publication, le P. Peters, dans les Analecta 
Bollandiana, t. LI (1933), pp. 133-134, a fait remarquer que la lettre des Pères 
qu concile au clergé et aux fidèles de Constantinople où se lit l'incidente: évda 
é Beokiyos “lwdvms … est d’une authenticité fort douteuse. Elle est absente de 
la version de Rustieus et fait double emploi avec l'autre lettre du concile aux 
mêmes destinataires, conservée par les collections grecques et les traductions 
latines. On a retrouvé les ruines de la basilique éphésienne Saint-Jean et Sainte- 
Marie, où se tint le concile. C'était une église double, dont une partie était dé- 
diée à saint Jean, et l’autre à la Mère de Dieu. Voir l’article EPHÈsE, dans le 
Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie, t. V (1922), coll. 136-142. 


3 Mas, op. cit., t. IV, col. 1286. 
4 Ibid., col. 276. 
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Quant aux Pères qui ont écrit entre le troisième et le cinquième con- 
cile æcuménique, ils continuent à garder le silence sur la fin terrestre 
de la Mère de Dieu. Ils célèbrent en termes magnifiques sa maternité 
divine, sa perpétuelle virginité, sa toute-sainteté; mais ils sont muets 
sur son passage de la terre ant ciel. On s'aperçoit qu’ils n'en savent 
pas plus long là-dessus que leur prédécesseur, saint Epiphane. Il 
faut pourtant mentionner deux appellations suggestives données 
par saint Cyrille d’Alexandrie à la Mère de Dieu dans une de ses ho- 
mélies: il l'appelle la lampe inextinquible et le temple indestructible, 
à Aduras % doBeoros, 6 vads 6 äxardAvros.? La première expression 
peut faire songer à l'immortalité de Marie, la seconde à l’incorrupti- 
bilité de son corps virginal. On ne peut que regretter que le grand 
docteur alexandrin ait lancé en passant ces épithètes sans en donner 
d'autre explication. On remarquera l'emploi emphatique de l'article: 
n Aauras 1% &oBeortos, 6 vads Ô äxardAvros. Notre-Seigneur avait dit 
aux Juifs en parlant de son corps: Détruisez ce temple, et je le réédi- 
fierai en trois jours (Jean IT, 19). Cyrille devait penser à ce texte, 
quand il appelait Marie le temple indestructible. Ne voulait-il pas si- 
gnifier par là que, pas plus que sur le corps du Sauveur, la mort 
n'avait sur elle aucun empire? Indice non négligeable, mais simple 
indice d’une pensée que nous voudrions plus explicite. 


7 — Un texte du Pseudo-Denys FAréopagile 


Le Pseudo-Denys appartient bien à la période dont nous nous 
occupons, Son œuvre a paru entre les années 490 et 531. Au chapi- 
tre III des Noms divins, se lit le passage suivant, où certains, depuis 
le vrie sièele jusqu’à nos jours, ont vu une allusion non à l’assomption 
mais à la dormition de la Sainte Vierge: 


«Je me suis encore abstenu, dit l’auteur, expliquant le but de son 
ouvrage, de toucher aucunement à ce que notre glorieux maître Hiéro- 
thée a expliqué avec une évidence sensible, pour ne pas répéter en cette 
rencontre les éclaireissements qu'il a fournis le premier. Toute parole vient 
mal après la sienne; car il brillait même entre nos pontifes inspirés, lors- 


ae ? Homilia IV inter homilias diversas; P. G., t. LXXVII, col. 992. Cette ho- 
mélie est bien l’œuvre de saint Cyrille. Elle fut prononcée dans l’église de la 
Sainte Vierge à Alexandrie, avant Ja Noël de 431. Il ne faut pas la confondre 
Pa l'homélie XI, qui est une élaboration postérieure de cette même homélie. 
. A. EBERLÉ, Die Mariologie des heil. Cyrillus von Alexandrien, Fribourg-en- 
Br., 1921, p. 124, et notre article: La première fête mariale, Echos d'Orient, t.XXII 
(1923), p. 140. 
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que nous-mêmes, comme vous le savez, et lui et beaucoup d'entre les frè- 
res, nous nous réunimes pour contempler le corgs principe de vie et résidence 
de la divinité, émi riv Oeùv roû Éwapywoë ka Beodéyou owuaros. Etaient 
présents aussi Jacques, frère du Seigneur, et Pierre, coryphée et chef su- 
prême des théologiens. Après ce spectacle, tous les pontifes furent d'avis 
de célébrer, chacun selon son pouvoir, la toute-puissante bonté de Dieu, 
qui s’est revêtue de notre infirmité. Or, après les apôtres, Hiérothée dé- 
passa les autres pieux docteurs, tout ravi et transporté hors de lui-même. » 1 


Quel est ce corps principe de vie, en qui Dieu réside ou a résidé? 
Il n’est pas facile de le dire. Saint Maxime le Confesseur ( 662) émit 
le premier l'idée que ce pouvait être le corps de la sainte Théotocos, 
dout la dormition aurait eu lieu à ce moment-là. ? Mais il proposa 
cela comme une simple conjecture. Quelques temps après, saint 
André de Crète (f 740) se montrait moins réservé. Tout en avouant 
que le texte était obscur, il y voyait une allusion certaine à la dor- 
mition de Marie, et le commentait longuement. 3 Cette interpréta- 
tion fit fortune dans le monde byzantin, et fut également reçue en 
Occident, tant qu’on ne mit pas en doute l’authenticité des écrits 
du Pseudo-Denys. Certains théologiens y recourent encore de nos 
jours. A supposer qu’il ne fût pas apocryphe — et il l’est peut-être 
doublement # — ce passage serait d’abord de nulle valeur pour ce 
qui regarde la doctrine de l’Assomption; il serait ensuite un témoi- 
gnage plus que problématique sur la mort de la Sainte Vierge. Si le 
corps de Marie peut être dit Oeoddyov, on ne voit pas très bien com- 
ment on pourrait l’appeler wapywév, principe de vie. Cette épi- 
thète conviendrait mieux au corps glorieux de Notre-Seigneur, spé- 
cialement dans son état eucharistique, et l’autre épithète, Deodéyor, 
sanctuaire de la divinité, ne lui messiérait pas. Aussi, à supposer qu'il 
faille maintenir la leçon c@ôya, nous croyons que le Pseudo-Denys à 
eu en vue le corps de Jésus dans l’Eucharistie, La réunion dont il 
parle doit s'entendre de l'assistance à une messe solennelle, suivie 
de discours. Le Pseudo-Denys parle plus d’une fois de la contempla- 


1 De divinis nominibus, IT, 2; P. G., t. III, col. 681. Nous nous inspirons, 
dans notre traduction de celle de Mgr Darboy: Œuvres de saint Donys l'Aréopa- 
gile, traduites du gree et précédées d'une introduction, Paris, 1845, en la modifiant 
par endroits, 

; ? « Zwapywèv ral Oeoë6yov dôua räya Tù Ts dyias Oeorékou Aya, rÔre kom 
Seins. » Scholia in lib. de divinis nominibus, e. III; P. G., t. IV, col. 236. 
À Homilia T in Dormit. Deiparae; P. G., t. XCVII, coll. 1064-1072. 
| Le passage relatif au corps Swapywèv est une parenthèse et pourrait 
avoir été interpolé dans le texte primitif du Psendo-Denys. Cépendant saint 
Maxime le lisait déjà dans son exemplaire. 
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tion des saints mystères, 1 et il identifie très clairement l’Eucharistie 
avec Jésus lui-même, ? 

Mais faut-il lire oôpa? Certains critiques ont supposé que le texte 
primitif portait ciua, qui signifie tombeau, sépulcre. L'hypothèse est 
ingénieuse et n’est pas dénuée de vraisemblance. ÿ Il s'agirait alors 
du Saint-Sépulcre, qui à été Gwapyikèv en tant que lieu où J ésus est 
ressuscité, et Beodéyor, en tant qu'ayant contenu un corps qui, même 
dans la mort, est resté uni hypostatiquement à la divinité. Quelle 
que soit la leçon ou l'interprétation qu’on adopte, il est clair que ce 
texte non seulement ne nous dit rien de l’Assomption, mais ne con- 
stitue même pas une attestation sérieuse de la Dormition. 


IV — Conelusion 


Arrivés au terme de notre enquête sur la tradition des cinq pre- 
miers siècles, essayons d’en fixer le résultat. Celui-ci est quelque peu 
décevant. De témoignage absolument clair et explicite sur l’assom- 
ption glorieuse de la Mère de Dieu, telle que l'entend de nos jours la 
théologie catholique, nous n’en avons rencontré aucun. Seul le texte 
du prêtre Timothée de Jérusalem affirmant l’immortalité de Marie 
voisine la vraie notion de l’Assomption sans la contenir expressé- 
ment. Le fait même de la mort et de l’ensevelissement de Marie reste 
incertain, bien qu’il ait pour lui des attestations plus nombreuses 
que les autres hypothèses formulées par certains auteurs: hypothèse 
de la mort par le martyre, hypothèse de l’immortalité; mais ces at- 
testations sont données incidemment, sans attention spéciale et ne 
se présentent pas sous le signe d’une tradition ferme et continue. 
Les Pères qui disent que Marie est morte en parlent comme d’une 
chose allant de soi, non comme témoins d’un fait historique certifié 
par la tradition. A Jérusalem même, si l’on s’avise, à partir du ve 
siècle, de montrer à Gethsémani la maison qu’aurait habitée la Vierge 


1 Voir, par exemple, De ecclesiastiea hierarchia, VIT; P. G., Ibid.; coll. 433 C. 
É Cf. De ecel. hier., III, 13, ibid., col, 444 Ci « Miaypébe: yap év roirois aio- 
Onrës, ür' Gÿur dyuv ‘hooûv rv Xpiorèv, ris vorriv Huôv às év eikéai Cuir.» 

* Cette hypothèse, du reste, n'est pas purement gratuite. Certains ma- 
uscrits portent la leçon ofua. Les anciens commentateurs latins de l'Aréopa- 
Bite, tels que Hilduin (+ 842), ont, à cet endroit, le mot sepulerum. Mais la leçon 
pi nt est très ancienne aussi, comme on le voit par saint Maxime et saint André 
de Crète. Sur ce passage des Noms divins, on peut lire la longue dissertation 


d'Arnaldi, Super transitu Beatae Mariae, dubia proposita, t. I, Gènes 1879, 
PP. 160-288. 
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avec saint Jean, on se tait sur son tombeau. À plus forte raison ne 
trouve-t-on rien sur la résurrection glorieuse, qui aurait suivi la mort, 
Tout indique que, sur le terrain purement historique, c'est saint 
Epiphane qui a raison et qu'il a dit le mot juste pour exprimer l’état 
de la question, encore au milieu du VIe siècle: Personne ne sait quelle 
a été la fin terrestre de la Mère de Dieu. 


1 Nous n'avons pas fait état, dans notre enquête, de certains documents 
apocryphes ou sans valeur, qu'on rencontre dans quelques auteurs ayant écrit 
sur l’Assomption. Inutile, par exemple, d'invoquer le passage interpolé qui se 
lit dans la traduction latine de la Chronique d'Eusèbe de Césarée, P. L.,t. XXVII 
col. 581: Anno Domini 48, Maria virgo Iesu Chrisii mater ad Filium in caelum 
assumitur, ul quidam juisse sibi revelatum seribunt. Même s’il était authentique, 
ce passage ne serait pas absolument satisfaisant du point de vue théologique 
pour attester l’assomption glorieuse. Nous considérons de même comme dé- 
nuée de toute valeur probante une représentation découverte sur le sarcophage 
de l'église souterraine de Santa-Engracia, à Karragosse, qu’on fait remonter 
au début du rvt sièele: une femme, debout entre deux hommes, est saisie par une 
main venant du ciel pour la tirer vors les hauteurs, On a voulu voir là l4 représen- 
tation symbolique de l'enlèvement de Marie au ciel par son Fils: interprétation 
ingénieuse, dont rien malheureusement ne nous garantit le bien-fondé, Au mo- 
ment où nous avons écrit notre première étude sur La mort et l'assomption de la 
Sainte Vierge dans la tradition des cinq premiers siècles (Echos d'Orient, t. XXW, 
1926) nous avions cru pouvoir accorder quelque attention à une scolie D’ANTI- 
PATER DE Bosrra (f après 451) sur le verset du Magnijicat: Quia respexit hu- 
militatem ancillue suae. Cette scolie est ainsi conçuc: « Qui suis-je, dit la Vierge, 
en face d’une œuvre si merveilleuse (— le mystère de l'incarnation du Verbe)? 
C’est lui qui a jeté les yeux sur moi; ce n’est pas à moi qu’en est venue la 
pensée, car j'étais d'humble condition et méprisée, Æt voici que maintenant je 
passe de la terre aux cieux et que je suis enlevée (tirée, prise) pour un mystère 
ineffable: xai vèr dd is eis oùpavods peraBalww Kai ets Gppnrov oixovoniav EAkopat, 
Hom. in Annuntiationem (= la 1re fête mariale), P. G., t. LXXXWV, col. 1788 
CD. » Il ne semble pas que la pensée de l’exégète dépasse l’idée de la mater- 
nité divine. Plusieurs chaînes ont attribué ce passage à l'hérétique EunoxE 
(t 370). 


CHAPITRE II 


La littérature apocryphe sur la mort et l’assomption 
de la Sainte Vierge 


Tout ce que nous avons recueilli dans le chapitre premier sur la 
mort et l'Assomption de la Sainte Vierge dans la tradition patristi- 
que des cinq premiers siècles est tout à fait indépendant des récits 
apocryphes connus sous le nom de Transitus Marias. Nous avons 
sans doute relaté le témoignage d’un apocryphe écrit par une main 
catholique, les Acta Toannis du Pseudo-Prochore; mais nous ve 
vu que ce témoignage était l'écho d’une tradition courante dans 
les milieux palestiniens et syriens de la fin du v® siècle et du début 
du vre: localisation de la maison de saint Jean et de Marie dans la 
vallée de Josaphat ou de Gethsémani; départ de saint Jean pour 
l'Asie après le passage de la Vierge à une vie meilleure. Cet apocry- 
phe, du reste, n’a aucun droit à figurer parmi le groupe des récits 
du Passage de Marie, puisqu'il ne se réfère qu’à la date de ce passage 
et ne dit rien de sa nature ni des autres circonstances qui l’accom- 


pagnèrent. 
I — Considérations générales sur les apocryphes 


Les récits du Zransitus Mariae font partie des apocryphes du 
Nouveau Téstament et comptent parmi les plus tardifs de la série. 
On sait ce que les exégètes entendent par livres apocryphes. Ce sont 
des écrits pseudépigraphes destinés à compléter les livres canoni- 
ques de l'Ancien et du Nouveau Testament, à suppléer à leur silence 
ou à leurs lacunes sur certains personnages et certains événements. 
Ce sont en général des légendes, de purs produits de l’imagination, 
dont le degré de vraisemblance est fort variable. Généralement dé- 
Dourvus de valeur pour ce qui regarde les faits, ils ne sont pas sans 
importance pour l'histoire des doctrines, et reflètent souvent l’opi- 
nion commune du milieu où ils ont paru. Les apocryphes du Nou- 
veau Testament se présentent généralement sous le nom d’un apôtre 
où d’un personnage ayant eu des relations avec les apôtres. Nous 
Yerrons que ce point se vérifie pour l’ensemble des récits du Trans- 
îtus Mariae. 
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Les apocryphes ont fleuri dans les milieux orthodoxes comme 
dans les milicux hérétiques, mais surtout Parmi ces derniers. Pour 
ce qui regarde les récits des pérégrinations des apôtres en particu. 
lier, la littérature hérétique paraît avoir eu la priorité, et cela se 
comprend facilement. Les hérétiques éprouvaient moins de sern- 
pules que les orthodoxes à inventer des légendes et à abriter leurs 
erreurs sous le nom d’un apôtre où d’un Père apostolique. Il arriva 
ainsi que les Catholiques, pour détourner les leurs de cette littérature 
malsaine, firent des éditions expurgées de ces Actes des apôtres, où 
l'histoire véritable ne trouvait sans doute pas son compte, mais où 
la saine doctrine était respectée. 

Dans la cinquième partie du Décret dit de saint Gélase, intitulée: 
Notitix librorum apocryphorum qui nullatenus « nobis recipi debent, 1 
le mot apocryphe prend un sens spécial. Il signifie: Ouvrage qui n’est 
Pas approuvé en tout par l'Eglise romaine. Ce n’est pas nécessaire- 
ment un pseudépigraphe, puisque, dans cette pièce, certains écrits 
authentiques de Tertullien, de Lactance, d'Eusèbe, voire même de 
saint Cyprien, sont catalogués parmi les apocryphes. De toute ma- 
nière, le terme apocryphe implique une dépréciation. Si ce n’est pas 
un pseudépigraphe, c’est un ouvrage suspect contre lequel il faut 
être en garde. 

Les apocryphes du Transitus Mariae ont cela de commun qu’en- 
tre les modes possibles du départ de la Mère de Dieu de cette terre, 
ils optent pour la mort naturelle, suivie ou non de la résurrection. 
Ïs écartent aussi bien l'hypothèse de la mort par le martyre que 
celle de Pimmortalité. En l'absence de toute donnée certaine dans 
PEcriture et la tradition, l’hypothèse de la mort naturelle se présen- 


1Ona beaucoup discuté, en ces derniers temps, sur l'authenticité du Dé- 


cret gélasien. Dans son édition critique, Das Decretum gelasianum de libris reci- 
Diendis et non recipiendis (Texte und Untersuchungen, Leipzig, 1912, &. XXXVIII, 
fase. 4), E, von Dosscnërz en refuse 1a paternité au pape Gélase et l’attribué 


à un particulier 4Fant probablement vécu dans l'Italie du nord. C’est un recueil 


de décrets authentiques de l'Eglise romaine publié entre 492 et 523., avec, sans 
doute, quelques additions p 


ostériceures, car les manuscrits les plus anciens qui 
le contiennent ne remontent pas plus haut que le vrrre siècle. D'après D. Caar- 
MAN (Cf, Revue bénédictine, 1915, pp. 187-297, 315-333), rien ne s’opposerait à ce 
que l'ensemble du recueil, dans son état actuel 
À notre avis, les deux thèses 
tant que recueil de pièces officielles, est 1 
I-IIT sont antérieurs Au pape Gélase. Le chap. V sur les apocryphes peut fort 
bien être l’œuvre du Pape Gélase, Il est remarquable que le pape Hormisdas, 
répondant en 520 à Pévêque africain Possessor, déclare que les écrits de Fauste 
de Riez ne sont pas reçus. Epist, LXX, PL. 4. LXITE, coll. 492-493. Or, les écrits 
de Fauste sont justement catalogués parmi les apocryphes dans le Décret gélasien. 


œuvre d’un particulier, Les chapitres 
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tait comme la plus probable et aussi comme la RE de sug- 
gérer des développements variés et émouvants. L'imagination des 
narrateurs pouvait se donner libre carrière. Elle n’y à pas manqué. 
Ces récits légendaires sur l4 mort de la Vierge sont fort nombreux. 
Jusqu'au milieu du siècle dernier, on n’en connaissait is 
trois échantillons, les seuls qu’on trouve habituellement mention- 
nés dans les ouvrages spéciaux sur l’Assomption, à Ford le Ru 
MÉLITON, le texte des Noms divins du PSEUDO-DENYS, . 2. 
avons déjà parlé, et le récit de l'Histoire cuthymiaque, ré dans 
la seconde homélie de saint Jean Damascène. Depuis lors, de nom- 
bre na fait que s’accroître et l’on peut en compter aujourd’hui . 
moins une vingtaine. Tous ne sont pas des prototypes. Un gran 
nombre ne sont que des variétés de types plus anciens; mais ces ds 
riétés contiennent parfois des détails importants Joue ne el 
au point de vue historique — les événements qu ils 2. “ ee 
sont que des produits de l'imagination — mais au Re ea 
pographique, liturgique et doctrinal. Les nn q Ge 
entre eux sont si nombreuses, si grande est la liberté que a 
les narrateurs, même lorsqu'ils ont Fous -Je yeux un mo RAS 
perdrait son temps à vouloir les es a ne ue 
ils en parlent, certains auteurs ont l’air K D : 
s ne tévorables à la doctrine no es a. 
un grave erreur. S'ils ont tous pour trai do ue à 
aort de Marie — et sur ce point la plupart s entenden 
ee de détails caractéristiques: arrivée A Nu 
apôtres ou de quelques-uns autour de la Vicrge; ee  e 
ci de sa mort prochaine par un messager nn FA res 
ie à Pégard de la mort; intervention ; ; 
A — l'accord cesse sur le sort bib +. 
de la Vierge après sa sépulture. Les uns se taisent ne un 
les autres enseignent expressément ke résurrection 8 A 
un temps qui peut varier de quelques instants jusqu era . os 
autres nous parlent d’une assomption du corps au pa 
non suivie de résurrection. 1 


ie! uar- 
1 Déjà dès 1865, G. BICKELL, rendant compte, dans la on S 
lalschsift, t. XLVIII, pp. 465-479, de la publication des diverse : ce dr. 
ques du Trensitus Mariae par W. WRIGHT, faisait bien ps . moe 
faux ne dérivaient point du même type mais qu nas ein ro 
deux sources divergentes, l’une syriaque, la plus ancienne, ue 
rection de Marie; l’autre, grecque, ne parlant que du transfert e 
tion de son corps. 
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Pour donner une idée elaire et suffisante de cette littérature, nous 
allons passer en revue les pièces priricipales éditées jusqu’à ce jour, 
en suivant, dans la mesure du possible, l’ordre chronologique et en 
rattachaut à ces récits-types les recensions qui en dépendent ou pa- 
raissent en dependre. On devine qu’en cette matière il n’est pas tou- 
jours facile d'arriver à la certitude. C’est dire que notre essai, sur 
plus d’un point, ne sera que conjectural. Nous parlerons: 10 des ré- 
cits les plus anciens, qui paraissent remonter aux ve et vre siècles; 
2° des apocryphes du vire siècle; 30 de la Lettre à Tite sur le trépas 
et Passomption de Marie mise sous le nom du Pseudo-Denys; 4° du 
récit de l'Histoire euthymiaque. Nous terminerons par quelques consi- 
dérations sur la valeur historique et doctrinale des apocryphes et 
sur leur influence dans le triple domaine de la liturgie, de la théolo- 
gie et de l’art religieux. 


IT - Les réeits les plus aneiens du « Transitus Mariae » 
(ve-vie siècle) 


À quelle époque remonte le plus ancien récit du Transitus Mariae? 
S'il fallait en croire certains auteurs, le fameux gnostique qui a nom 
LEUCITS où LEUKIOS CHARINOS et qui aurait vécu au IIIe siècle, 
voire même au IIe, aurait composé un écrit de ce genre. Pour preuve 
de cette assertion on ne Peut apporter que le témoignage du PSEUDo- 
MÉLITON dans le prologue de son propre récit, 1 et c’est un témoi- 
gnage fort suspect, qui ne dirime aucunement Ja question de chro- 
nologie. Nous avons déjà fait remarquer, en effet, que Leucius (ou 
Seleucus) est une raison sociale gnostique qui couvre toute une lit- 
térature légendaire sur les voyages et les actes des apôtres. ? En fait, 


1 « Saepe scripsisse me memini de quodam Leucio, qui nobiscum cum apo- 
stolis conversatus, alieno sensu et animo temerario discedens à via iustitiae, 
plurima de apostolorum actibus Jibris suis inseruit … Nec solum sibi sufficere 
arbitratus est, verum etiam transitum beatae semper virginis Mariae ita impio 
depravavit stylo, ut in Ecclesia Dei non soium legere, sed etiam nefas sit audire ». 
P.G.,t. V, coll. 1231-1232, TISCHENDORF, Apocalypses apocryphae, Leipzig, 1866, 
pp. 124-136, a réédité sous la rubrique Transitus Mariae B, d'après un manuscrit 
de la bibliothèque Saint-Marc de Venise, le texte du Pseudo-Méliton, mais sans 
le prologue, le manuscrit vénitien ne le contenant pas. Ce prologue est repro- 


duit seulement dans une note de Ja page 124. 4 


À quel récit fait allusion le Pseudo- 
Méliton, nous le disons ci-après, p. 111. Celui-ci sait que Leucius a écrit des actes 
des apôtres. Peut.être au 


ssi a-t-il connu le Décret gélasien, qui met au nombre 
des apocryphes: Zibri omnes quos fecit Leucius, discipulus diaboli, apocryphi. 
% Voir p. 86, note 1. 
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mis à part le Pseudo-Méliton, les anciens n’ont connu sous le nom 
de Leukios Charinos que le cycle sur les voyages des apôtres Pierre, 
Jean, André, Thomas et Paul. ? Aucun ne lui attribue un ose 
Mariae,? et c’est fort gratuitement qu'on a supposé que dans la 
première partie des Acta Joannis de ee qui ne nous Fat pas 
parvenue, ? il était question de la mort et de l’assomption de Marie, 
Pure supposition aussi, l'hypothèse émise par THÉODORE ZAR, 
dans son Histoire du canon du Nouveau Testament: que le Liber transi- 
tus Mariae signalé dans la cinquième partie du Décret gélasien ne 
rait déjà dans une liste d’apocryphes condamnés par le pape Da- 
mase, au concile romain de 382. # Ausei, nous ne a pas ie 
tromper en affirmant que tous les récits apocryphes sur “ mort k 
la Vierge sont postérieurs au coneile d'Ephèse et que les plus oo 
ne remontent pas au-delà des dernières années du cnrs =. e 
ou des premières années du sixième. S'il est vrai qu'on ne rien 
tirer de clair du fameux passage des Noms ae du one 
le premier essai de ce genre est sans doute Re ue 
JACQUES DE SAROUG (451-521), dont nous avons parlé au : ap Es 
second. 5 Jacques fait ensevelir Marie par Papôtre Jean sur le som- 
met du Mont des Oliviers dans une caverne en pierre. À cet Fr 
lissement il fait paraître Notre-Seigneur les prophètes, les apô nu 
et les anges, qui accompagnent au ciel l’âme de la ie a 2 
mot de la résurrection, ni même du transfert du corps. L éléme 
merveilleux est réduit à son minimum. ) 
Mais l’homélie de Jacques de Saroug, à supposer qu’elle ou au- 
thentique, $ n’est pas un apocryphe. Ce qui distingue Le récits . 
méritent cette épithète, c’est justement l'usage effréné du ie 
leux. Le merveilleux, nous le trouvons en abondance dans = + 
ments d’un récit syriaque publiés en 1865 par W. WRIGHT d’apr 


1! Voir p. 86. seine 
? Photius, Bibliotheca, cod. 114, P. G., t. CII, col: ee  attre, ïl 
clairement sur l'œuvre attribuée à Teucius, Aeuxioe Xapiros, se cptodor. At- 
S'agit des pérégrinations des apôtres: ai Aeyüperat CS dns ie veine 
Cube mention du Passage de Marie. L'auteur est un Docète: SON OUVIAS 
BH d'insanités et de contradietions. 1 
RTS NT. x. aposto- 
8 Ce qui reste des Actes de Jean a été édité par Max BONNET, Acta ap 
lorum apocryph ET 151-218, Leipzig, 1898. : 
crypha, t. . pp. 19 , 3 . ar i l’article du 
# Geschichte des Ntlichen Kanones, t. 11, pp. 259-265. Musa Markus, 
Même auteur: Die Dormitio sanctue Virginis und das Tiaus des Joa 
Leipzis, 1899. Extrait de la Neue Küirchliche Zeitschrift. 
5 Voir p. 83-835. . sa 
$ Nous avons dit, p. 84, note 2, les raisons de douter de l'authenticité. 
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trois manuscrits, dont l’un paraît bien dater de la seconde moitié 
du ve siècle et les deux autres remonter au moins au vie, : Jusqu'à 
nouvelle découverte, ce récit peut passer pour le plus ancien du genre, 
L'épilogue seul est parvenu jusqu’à nous. En voici la substance: 


1- Epilogue d’un récit syriaque de la fin du ve siècle 


Le fragment commence après l’ensevelissement de Marie, pro- 
bablement sur le Mont des Oliviers ou dans la vallée de J osaphat. ? 
Assis près du tombeau, les apôtres se disputent d’une manière peu 
édifiante sur les enseignements qu'ils donnent au monde. Jean et 
André prêchent une morale sévère, tandis que saint Paul est presque 
taxé de laxisme par ses collègues. Pendant qu’ils parlent, voici que 


descend du cicl, accompagné de l'ange Michel, Notre-Seigneur le : 


Messie. Il prend place au milieu deux, et les salue chacun par son 
nom: «Salut à toi, Pierre: tu es Pévêque; salut à toi, Jean le vierge, 
etc. » Puis il fait un signe à Michel, qui aussitôt, d’une voix puissante, 


appelle les phalanges angéliques. Celles-ci arrivent sur trois nuées Ë 
de mille anges chacune. Sur l’ordre du Seigneur, Michel transporte 


le corps de Marie sur l’une de ces nuées, Les apôtres s’embarquent 
aussi avec Jésus et les anges, ct l’on vogue droit vers le paradis. Après 
une entrée solennelle en ce séjour, le corps virginal est placé sous l’ar- 
bre de vie. Les anges apportent l'âme de Marie qui, sans retard, se réunit 
à son corps. Les apôtres rappellent alors au Seigneur sa promesse 
de leur montrer des merveilles étonnantes et terribles, au jour de 
l’Assomption de Marie. Ils ont à peine dit cela que, sur un signe du 
Sauveur, une nuée les emmène, et Marie avec eux, dans les séjours 
d’outre-tombe, 

L'origine de cet apocryphe n’est certainement pas à chercher en 
Palestine, Nous avons vu, en effet, qu'à la fin du ve siècle et au dé- 
but du vré, on ne parlait encore, à Jérusalem, ni de la mort ni du 
tombeau de Marie. C’est un produit original des milieux syriens, 
probablement des milieux jacobites. IL est contemporain de l’homélie 
métrique de Jacques de Saroug sur la sépulture de la Vicrge. Mais 
tandis que Jacques se tait sur la résurrection de Marie et son assomp- 


RE 


LW. WRIGHT. Contributions of the apocriphal Literature, Londres, 1865, 
texte syriaque et traduction anglaise, pp. 42-51, 55-65, 11-16. Les manuscrits 
utilisés sont le cod, syr. 82 (Add. 14689), le plus ancien, le syr. 465 (Add. 17137) 
et le syr. 607 (Ada. 14665) du British Museum. 


2 Nous avons vu que l’homélie de Jacques de Saroug fait ensevelir Marie 
sur le sommet du Mont des Oliviers. 
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on, notre apocryphe les enseigne explicitement. C'est la plus ancienne 
pee nn ayons de la résurrection de la Vierge. Jusqu'ici, 
RARE saint GRÉGOIRE DE TOURS (f 593 ou 594) comme le 
Hi consi k oi de cette résurrection. En fait, il y a de bonnes raisons 
premier Je Grégoire a emprunté son petit récit de la mort de Marie 
redaction latine de ce premier apoeryphe syriaque. 

à ] 


0 


9 _ Saint Grégoire de Tours et le premier apocryphe syriaque 


Grégoire est un personnage historique bien connu, et l'on ne 
ait le ranger parmi les auteurs d’écrits apocryphes. Mais per- 
ne mignore qu'il a puisé à des sources d’inégale valeur, parmi 
. uelles se trouvent des légendes. Sa collection hagiographique, 
de connue sous le nom de Libri ME ap 
on écit de la mort e 
i i frappante entre son récil 
s il y à une ressemblance m" 
ae de Marie et le fragment syriaqne de la fin du È ee 
; s vl rler. Pour que le lecteur puisse j 
ont nous venons de parler L 
ae mettons-lui sons les yeux le texte de l'évêque de Tours 


« Post hace, dispersi sunt apostoli per em Nate ose 
candum verbum Dei. Denique, impleto a beata Maria ee ps dei 
eum jam vocarctur a saeculo, congregati sunb ormnes se nd 
regionibus ad domum eius. Cumque audiissent quia a 
as anime us, vdi Michaci archangelo, + recesit. 

is, ipiens animam eius, tra A ; | 
nn eut levaverunt apostoli eum lectulo corpus elus, Lane 
que illud in monumento, et custodiebant ipsum, adventum Domi Ar 
lantes. It ecce iterum adstitit eis Dominus susceptumque de ces 
in nube deferri tussit in paradisum: ubi RARE Tee ns 2 
élus exulians, aeternitatis bonis nullo occasuris fine perfruitur. 


Nons soulignons le passage qui résume les po 
analysés plus haut. On voit si ce résumé est fidèle. Ce . . 
Pseudo-Méliton qu'il a été emprunté; car si cet apocrÿP , Hs 
là résurrection de Marie, il ne fait pas transporter son ue nn 
Duée dans le paradis, ni opérer la résurrection en ce a. re 
lui, c’est à la demande expresse des apôtres et près du tombea . 
ue Jésus ressuseite sa Mère, embrasse et la confie aux au La 
ais Ja transportent en paradis. Du fait que Grégoire a 
fidèlement les traits essentiels du pen qui nous reste de ce er 
APocryphe syriaque, on peut conclure qu’il ne résume pas 


è Xi, col. 708. 
© Miraculorum lib. I, De gloria martyrum, e. IV. P. Lt. PE 
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exactement la partie qui nous manque. Devant cette coïncidence 
frappante, on est amené à penser que l’apocryphe syriaque fut de 
bonne heure traduit en latin. Il ne manquait pas, à cette époque, 
de moines orientaux, à Rome et ailleurs, capables d’exéenter ce tra 
vail. C’est cette traduction latine qu'aura utilisée l'évêque de Tonrs. 

Par ailleurs, le Décret gélasien met au nombre des apocryphes 
qu'il proscrit un « Liber qui appellatur Transitus id est assumptio Ma- 
riae.» Ce signalement convient bien à notre apocryphe. S'il s'était agi 
du Pseudo-Méliton, le nom de Méliton eût paru dans le document, 
qui indique non seulement les titres des ouvrages rejetés, mais aussi 
les noms de leurs auteurs vrais ou supposés, lorsqu'ils sont connus. 
Ainsi ce premier apocryphe syriaque serait aussi le premier apocry- 
phe latin, celui-là même qui a été rejeté par le Décret gélasien. Quoi- 
que catalogué parmi les apocryphes par l'Eglise romaine, il a dû 
continuer à circuler, et Grégoire de Tours l'a connu. 1 Cela ne doit 
pas trop nous surprendre, car apocryphe, dans le Décret gélasien, 
n'est pas nécessairement Péquivalent de livre à Pindex. I signifie, 
comme nous l’avons déjà dit: livre non reconnu par l'Eglise romaine, 
ne faisant pas autorité dans cette Eglise. Plusieurs des écrits déclarés 
apocryphes par le Décret, par exemple les ouvrages de Fauste de 
Riez (f après 485), n’ont pas été pour cela exterminés, et l’on à con- 
tinué à les lire et à les transcrire. Ajoutez à cela que, d'après beau- 
coup de critiques de nos jours, le Décret gélasien est une compilation 
faite par un particulier, qui n’a pris place dans les collections cano- 
niques qu'au vitre siècle. 2 


? Tout dernièrement J, Rivière a présenté comme le plus ancien Transitus 
latin le texte publié par Dow Wizmarr dans les Analecta Reginensia. Extraits 
des manuscrits latins de La reine (‘hristine conservés au Vatican. N. 59 des Studi 
etesti, pp. 328-357, Città del Vaticana, 1933. Comme nous le dirons plus loin, 
ce Transitus est bien postérieur au Psendo-Méliton, puisqu'il n’est qu'un résumé 
du Récit de Jean de Thessalonique sur la Dormition de la Fierge, que nous avons 
publié dans la Patrologia orientalis, t. XIX, pp. 334.428. Dow W ILMART a mal- 
heureusement ignoré cette publication. tout comme il à ignoré que l’apocryphe 
publié par lui l'avait déjà été par D. FÉROTIN, dans Le Liber mMozarabieus sacra- 
Mentorum et les manuscrits Mozarabes, Paris, 1912, coll. 786-795. Deux traductions 
espagnoles en avaient paru, l’une due à G. PRApo, La leyenda de la Asunciôn 
entre los Mosarabes, dans la Revista Eclesiastica, 1920, t. IT, pp. 58-64, 98-104, 
l'autre à M. GoRDiLLo, La Asuncién de Maria en la Tglesia Española (siglos 
VII-XT), PP. 250.269. Le travail de Jean Rivière à paru dans les Recherches de 
théologie ancienne et Médiévale, t. VIII (1936), pp. 1-23, sous le titre: Le plus vieux 
Transitus latin et son dérivé grec. Ajoutons que M. Rivière a présenté son opinion 
à titre d'hypothèse et admis que sa thèse pouvait être renversée. 

? Voir ci-dessus, P. 104, note 1. 
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3 — Le récit du Pseudo-Méliton 


Le fait, cependant, que ce premier récit du T ransitus Mariae 
avait été rangé parmi les apocryphes n’était pas pour lui une recom- 
mandation. A en juger par ce qui nous en reste, les épisodes fantas- 
tiques dont il était rempli, le manque de taet et de mesure qu’on 
remarquait dans lPensemble, certains détails de Mauvais aloi qui 
heurtaient le sens chrétien, devaient mal impressionner les lecteurs 
catholiques. C’est sans doute ce qui inspira à un faussaire, qui prit 
Je nom de MÉLITON, disciple de l’apôtre saint Jean, d'en donner une 
édition expurgée. Ignorant le nom de son prédécesseur, il l'identifia 
avee le gnostique TEUCIUS, que le Décret gélasien avait qualifié de 
disciple du diable. Tout cela est dit dans un court prologue, qui Da 
rait avoir échappé à l’attention de plusieurs, sans doute paree qu L 
manque dans certains manuscrits et dans l'édition de Tischendorf. 
Ce prologue est ainsi conçu: 


«Sacpe scripsisse me memini de quodam Leucio, qui nobiseum cum 
apostolis conversatus, alieno sensu et animo temerario discedens a via 
iustitiae, plurima de apostolorum Actibus libris suis inseruit; et de virtu- 
tibus quidem eorum multa et varia dixit; de doctrina vero eorum plurima 
mentitus est, asserens eos aliter docuisse, et stabiliens quasi ex eorum 
verbis sua nefanda argumenta. Nec solum sibi sufficere arbitratus est, 
verum etiam transitum beatue semper virginis Mariue, Genitricis Dei, îta 
impio depravavit stylo, ut in Ecclesia Dei non solum legere, sed etiam nejas 
sit audire, Nos ergo, vobis petentibus, quae ab apostolo Joanne audivimus, 
bacc simpliciter scribentes, vestrae fraternitati direximus, ne non 
aliena dogmata ab hacreticis pullulantia, sed Patrem in Filio, mr in 
Patre, deitatis et indivisae substantiae trina manente persona .» 


Que le Leucius dont parle ici le Pseudo-Méliton soit l’auteur du 
Premier récit syriaque dont s’est inspiré Grégoire de Tours, on peut 
eu découvrir un indice dans cette phrase: De doctrina vero apostolo- 
um plurima mentitus est, asserens eos aliter docuisse. N'est-ce pas 


Une allusion à cette dispute entre les apôtres, près du tombeau de 


? Sur l'édition de TiscHeNDoRF voir ci-dessus p. 106, note I. Tischendorf 
Présente Le Pseudo-Méliton sous la rubrique Transitus Mariae B, nn en- 
tendre par là qu'il considère comme plus ancien le texte donné sous | A 

ransitus Mariae À, Apocalypses apocryphae. pp. 118-1 23. Nous montrerons plu: 
oin que la priorité appartient au Pseudo-Méliton. 
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la Vierge, sur l’enseignement qu’il convient de prêcher au monde? 
Il devait y avoir bien d’autres choses malsonnantes dans ce récit 
oriental, produit d’une imagination échevelée. Ce voyage de curiosité 
aux séjours d’outre-tombe, accordé par Jésus aux apôtres après la 
résurrection de Marie, n’a rien de particulièrement édifiant. Le Psen- 
do-Méliton a élagué tout cela. Certes lui-même n’est pas absolument 
irréprochable. Cependant la dose de merveilleux qu’il conserve ne 
dépasse pas trop les limites du raisonnable. Parmi les anciens apo- 
eryphes du Transitus Mariae, c’est l’un des plus convenables. 1 
À quelle époque faut-il le placer? Il existait déjà au début du 
vife siècle, puisque Jean de Thessalonique le suit pas à pas ct l’ex- 
ploite dans une large mesure en composant son propre récit de la 
Dormition entre les années 610-630. Par ailleurs, comme il situe la 
maison de Marie au mont des Oliviers, iuxta montem Oliveti, il doit 
être antérieur à la tradition jérosolymitaine fixant cette maison au 
Mont Sion. Il n’est donc pas téméraire de porter sa composition vers 
Pan 550. L'autre récit latin publié par Tischendorf sous le titre Trans- 
îtus Mariae À est certainement postérieur à cette date, vu qu’on y 
lit l'épisode de l’apôtre Thomas arrivant en retard et se faisant ouvrir 
le tombeau de Marie, qui est trouvé vide. ? Or, cet épisode apparait 
pour la première fois dans Lettre du Pseudo-Denys à Tite, qui ne sem- 
ble pas antérieure au virie siècle, Il se lit aussi dans l’Aistoire euthy- 
mMiaque, encore plus tardive. 
Quant au contenu, une brève analyse, mieux que toute autre 

considération, en donnera une idée suffisante. 


Le narrateur commence par rappeler la scène du Calvaire: Mulier ecce 
filius tuus — Ecce mater tua, et nous dit que la Mère de Dieu resta confiée 
au soin de saint Jean, tout le temps de son pèlerinage terrestre. Après 


1 Ce qu'on y trouve de plus choquant, ce sont les sentiments de crainte, de 
frayeur et d'angoisse qui sont prêtés à Marie en face de la mort. Elle redoute 
particulièrement de voir le prince des ténèbres et ses anges. Jésus lui répond: 
Fidi, et tu ergo videbis eum communi dege humani generis, per quam sortiris finem 
mortis; nocere autem non poterit tibi, quia nihil in te habet, et quia terum sum, ut 
eruam te. P, G., t. V, col. 1235. Marie dit aussi aux apôtres: Dominus vos huc 
addusit in solatium ferendum angustliis, quae ventura sunt mihi. Ibid. col. 1234. 
Cette crainte de la mort et de l’apparition du démon chez Marie est un thème 
exploité par la plupart des récits du Transitus. Ce point n'est pas particulier 
au Pseudo-Méliton. 

2 TISCHENDURF, op. cit. pp. 113-123. Cette recension à été tirée de manus- 
crits relativement récents: du Fatie. lat. 4363, qui est du XIIIe siècle; de l'Ambros. 
035, qui est du xive, et d’un autre manuscrit de la Laurentienne de Florence. 
Elle emprunte à diverses sources, parmi lesquelles on devine le Pseudo-Méliton. 
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ja dispersion des apôtres pour la prédication de l'Evangile, Marie demeura 
à la maison des parents de Jean, qui se trouvait près du mont des Oli- 
or À C'est là qu'un jour, pendant qu’elle priait seule et exhalait ses 
ne ie d'être réunie à Jésus, un ange, qui n'est pas nommé, lui 
ee E x rès l'avoir saluée, lui remit wne palme du paradis de Dieu, 
Nine Den de la faire porter devant son cercueil, car elle devait 
. Le er Do jure On était à Ja vingt-deurième année après l’Ascen- 
ons a à l'ange une double demande: « Que tous les apôtres de 
ee Jésus-Christ, dit-elle, se réunissent auprès de moi, et qu'à 
cu … de ma mort j'évite la rencontre du prince des ténèbres et de ses 
: nr infernales. » Ja première demande est accordée; pour la se- 
cr je messager céleste renvoie la Vierge à Jésus, son Fils: puis il dispa- 
“re du un flot d'éblouissante lumière. La palme aussi était toute ee 
jante. Marie prend alors ses habits de fête et, la palme à Peu ue 
je mont des Oliviers. Tà, elle adresse à Jésus une prière p ee e ec . 
naissance et d’humilité, et lui demande de la protéger ee a es 
de la géhenne, ut non noceat mihi potestas gehennae. Puis elle rentre da 
u A sttét arrive d'Ephèse l’apôtre bien-aimé. T1 était en es ss 
eber aux fidèles — car c'était un dimanche — lorsqu . nu : de es 
l'a porté jusqu'au seuil de la maison de Marie. Il frappe à sn : . es 
et la Très Sainte Vierge, en le voyant, tressaille de joie. as à né 
rappelé la recommandation de Jésus sur le Calvaire, elle lui ie ” s 
va mourir le troisième jour, et que les Juifs ont juré de brû er . û : 
Puis, elle l'introduit dans sa chambre et lui montre les er e . 
funérailles, avec la palme lumineuse apportée par l'ange. . “ ne 
comment il pourra tout seul faire la cérémonie funèbre. LE . 
lorsqu'il arrive aux autres apôtres ce qui lui était arrivé à lui- | Er 
nuées les ont enlevés des endroits où ils se trouvaient, et les voi + ; 
maintenant à Ja porte de Marie, fort étonnés de se trouver Des di 
lui-même, PApôtre des Gentils, est: présent. Pierre l'invite à pe . 
müer la prière pour obtenir que Dieu leur fasse connaître Sa . LL. : 
Panl s'excuse eb proclame la primauté de Pierre: « Tu as e e ne 
Dien pour être la colonne de l'Eglise, et tu sons précèdes a sr 
postolat.s Tant d'humilité réjouit tons les apôtres. Pierre : a P : 
et à peine les autres avaient-ils répondu: Amen, que Jean vint à ve 
leur raconta tont. Puis il les introduisit auprès 1e rares are 
tion s'engagea entre elle et eux. Eîle leur dit que le Seigneur , nn +. 
nés pour la consoler au milieu des angoisses qui devaient fon re : ui 
et elle leur recommanda de veiller jusqu'au moment où Jésus vien 
là prendre. 


lus avons vu que le prologue du récit du Psendo-Prochore, ee du 
lt dis 18 manuscrits, place également 5 maison de: 26b0q6e . ue 
environs dn Temple, et que, d'après les Acta Jonnnis, cest à Gethsémani q 
Se réunissent les apôtres avant leur dispersion. 


5 
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Le temps se passa à louer le Seigneur, et voici qu'à la troisième heure 
du troisième jour, tous ceux qui se trouvaient dans la maison furent plon- 
gés dans un profond sommeil, sauf les apôtres et les trois vierges qui consti. 
tuaient la compagnie de Marie. Le Seigneur Jésus arriva alors avec ane 
multitude d’anges qui chantaient des cantiques. Il invita sa Mère à venir 
au séjour de l’éternelle vie. Marie lui exprima ses sentiments d'amour 
et d’humilité et renouvela sa demande de ne pas voir les esprits infernaux, 
Le Sauveur lui rappela alors que de lui-même, alors qu'il était sur la croix, 
le prince des ténèbres s'était approché, mais que n'ayant rien trouvé en 
sa personne qui lui appartint, il s'était retiré couvert de confusion: « Je 
l'ai vu, ajouta-t-il, et tu le verras aussi, suivant la loi commune; mais il 
ne pourra te nuire, parce qu'il n’a rien en toi, et que je suis avec toi pour 
te délivrer. Viens donc en toute confiance. Les milices célestes attendent 
que je t’introduise dans les joies du paradis. » A ces mots, la Vierge se leva, 
s’étendit sur son lit, et rendit l'esprit. Les apôtres virent alors une Iu- 
mière si éclatante, qu’elle surpassait la blancheur de la neige et l'éclat 
de n’importe quel métal. 

Le Sauveur ordonna aux apôtres d’ensevelir Marie dans un sépulcre 
neuf situé à droite de la ville, du côté de l'Orient et d'attendre là son re- 
tour, ? Puis il remit l’âme de notre sainte Mère Marie à Michel son archange, 
préfet du paradis et chef de la nation des Hébreux. L'archange Gabriel 
suivait. Et le Sauveur et les anges retournèrent aussitôt au ciel. Les trois 
vierges s’occupèrent alors de la toilette funèbre de Marie. ÆElles lavèrent 
son corps immaculé, le revêtirent de linceuls et d’hahits mortuaires, pu- 
renf le toucher, mais ne le virent pas, car une lumière éblouissante le dé- 
roba à leurs regards, pendant le tenips qu'elles furent occupées à lui ren- 
dre ce dernier devoir. Le visage de la Mère de Dieu était blane comme le 
lis, et un parfum d'une suavité incomparable s’exhalait de sa dépouille 
mortelle. 

Quand tout fut prêt pour les funérailles, le cortège s’organisa de cette 
sorte: Jean le vierge passa devant le cercueil, en portant la palme; Pierre 


? On pourrait voir Ià une allusion au tombean de la Vierge à Gethsémani. 
Maïs l’indieation est très vague et sans doute fortnite. Se rappeler que l’auteur 
localise la maison de Marie sur le mont des Oliviers. Plus loin, il précise et fait 
ensevelir Marie dans la vallée de Josaphat. Pourquoi la vallée de Josaphat? Parce 
que c'est «la vallée én jugement », d’après le texte du prophète Joel (FI, 2). 
On sait que de très bonne heure — ct saint Jérôme appuie cette interprétation 
— ©n à entendu les paroles du prophète d’un lieu préeis où Dieu jugerait toutes 
les nations, et l’on a identifié ce lieu avec la vallée du Cédron, dent Gethsémani 
constitue une partie. De bonne heure, les Juifs ont pris l'habitude de se faire 
enterrer dans la vallée de Josaphat. C’est sans doute cette tradition et cet usage 
qui ont inspiré aux auteurs des premiers récits du Transitus, vivant loin de Jé- 
rusalem, de faire enterrer Marie dans la vallée de Josaphat. Cette localisation 


13 4 4 A A h TS : a ‘#? à 
n'a pas dû être étrangère à l'éclosion de la légende du tombeau de la Vierge à 
Gethsémani, Nous en reparlerons plus loin. 
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et Paul prirent sur leurs épaules le saint fardeau, le premier à la tête, le 
uond du côté des pieds, et ce fut Pierre qui commença la psalmodie par 
je one In exitu Israel de Aegypto, alleluia. Les autres apôtres poursuivi- 
. Ra d'une voix très douce. 
oué . A ansoene du cercueil se dessina comme une couronne 

k : a semblable au halo de la lune. Et les milices angéliques, portées 
NE nuées, faisaient entendre des cantiques d'une incomparable don- 
Un Fe son de cette musique, les habitants de la ville ne ter 

de 15000. L'un d'entre eux, un prince des prêtres, fut saisi up trans- 

ve de fureur: « Voilà, dit-il, le tabernacle de celui qui a jeté le trouble 
Le i Fe et parmi notre nation. De quelle gloire n'est-il pas environné?» 
es nt sur le cereueil, il chercha à le renverser. Mal lui en prit: 
. lb séchèrent à partir des coudes, et restérent attachées au ReRueL 
que Pierre et Paul soulevèrent de nouveau. SUR en ro 
che et ses chants, pendant que notre Juif, toujours suspendu a es 
hurlait de douleur à chaque pas. Les autres Juifs ne purent . ee 
secours, car les anges qui étaient dans les nuées les ee le Se a 
Le malheureux implora alors la pitié du Prince des sobres ee es 
qu'il avait pris sa défense au prétoire, lorsqu'une portière Fe . 5 
lomnier. « Te secourir, cela ne dépend pas de moi, répondit ie a 
si tu crois au Seigneur Jésus-Christ, que cette Vierge a porté de son 
sein, tu seras guéri. — Je crois tout ce que tu dis, repartit le Le à Rs 
je t'en supplie, arrache-moi à la mort. » Pierre fit alors arrêter ne 
et dit au malheureux: « Si ta foi est sincère, tes mains vont se à ac 
du cercueil. » Elles se détachèrent, en effet, mais elles étaient toujours 
desséchées, et la douleur persistait. « Approche du corps, reprit ne 
ct baise le cercueil, en disant: ‘ Je crois en Dieu et en son Fils ut ne 
que celle-ci a portée, et je erois tout ce que m'a dit Pierre, l'apô un 
Dieu > Tie Juif fit tout cela, et il fut complètement guéri. D tira m . 
des livres de Moïse des passages à la louange du Christ: ce qui Fee - 
apôtres d'admiration. Pierre lui remit alors la palme, que tenai re 
et lui dit d'aller dans la ville, dont les habitants avaient été ie és: 
«Tu leur annonceras les merveilles de Dieu, et fous ceux qui Mn 
Seigneur Jésus-Christ, tu leur poseras sur les yeux cette palme, et ils “ 
convreront la vue.» Le prince des prêtres s’acquitta de cette ie 
avec la palme, il guérit tous ecux qui crurent: ceux-là seuls mourure 
avengles qui restèrent incrédules. | 

ue les apôtres arrivèrent à l’endroit de la vallée de nr 
que le Seigneur leur avait montré. Ils déposèrent Marie dans le tom ie 
Beuf, ferrièrent le sépulere et s’assirent à l'entrée, comme le Seigneur 
leur avait ordonné. Et voici aue tout d’un coup ? le Seigneur J ésus es 
dit du ciel avee une armée innombrable d'anges resplendissants. Il di 


sei 


? D'après le Pseudo-Méliton, la résurrection de Marie se produit re 
Après sa sépulture, et non le troisième jour, comme le disent d’autres apocryphes. 
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aux apôtres: « Ia paix soit avec vous. » Eux répondirent: Fiat misericor. 
dia tua, Domine, super n08, Quemadmodum speravimus in te. Alors, le San. : 
veur leur dit: « Avant de monter à mon Père, je vous ai promis que vous, 
qui n'avez suivi, vous siégeriez sur douze trônes pour juger les douze 
tribus d’Israel, au jour du renouvellement, lorsque le fils de l’homme sera 
assis sur le trône de sa niajesté, Quant à cette Vierge, mon Père l’a choisie 
parmi les tribus d'Tsrael pour que j'habitasse en elle. Que voulez-vour : 
done que je lui fasse? » Pierre et les autres apôtres lui dirent: « Seigneur, 
vons avez choisi celle-ci, votre servante, pour qu'elle fût votre demeure 
immaculée; quant à nous, vos pauvres serviteurs, vous nous avez pris à 
votre service. De toute éternité, vous avez su toutes choses avec le Père 
et le Saint-Esprit, avec lesquels vous êtes une seule divinité, une puis. 
sance égale et infinie, Voici done ve qui nous à paru Juste, à nous vos servi- 
teurs: c'est que, de même Que VOUS, vous régnez dans La gloire, après avoir 
triomphé de la mort, de même VOUS ressuscitiez le corps de votre Mère, et l'em- 
meniez avec vous dans ln joie du ciel, » Le Sauveur répondit alors: « Qu'il 
soit fait selon votre parole. » Et il ordonna à Michel d'apporter l'âme de 
sainte Marie. Aussitôt l'archange Gabriel roula la pierre de l'entrée du 
sépulcre, Jésus appela sa Mère, et Marie se leva du tombeau en bénissant 
le Seigneur, Elle se Drosterna anx pieds de son Fils pour l'adorer et le re- 
mercier, Jésus l'ayant embrassée, la remit aux anges, qui la portèrent en 
paradis. Il dit alors aux apôtres: « Approchez-vous de moi. » Us approchè- 
rent et il les ermbrassa; puis une nuée le ravit aux cieux avec les anges 
qui emportaient Marie. Des nuées saisirent de nouveau les apôtres et les 
rendirent à leur champ d’apostolat, 


Comme on le voit, le Pseudo-Méliton, à Pexemple du premier 
àpocryphe syriaque, enseigne très clairement la résurrection glo- 
rieuse de Marie et son assomption au ciel en corps et en âme. C’est 
en cela surtout que son sens catholique s’est manifesté, Il a bien senti 
que si l’on faisait mourir la Mère de Dieu, il fallait aussi la faire r'essu- 
sciter. Et cette résurrection ne tarde pas. L'auteur ne songe pas à 
prolonger le séjour de Marie au tombeau aussi longtemps que le sé- 
jour de Jésus dans son Sépulcre. La cérémonie des funérailles est à 
peine terminée qu’à la demande des apôtres Jésus rappelle sa Mère 
à la vie, D’autres apocryphes croiront bien faire en mettant un in- 
tervalle de trois jours entre la mort et la résurrection pour assimiler 
en tout la Mère au Fils, et ne réussiront par là qu’à mieux accuser 
le caractère légendaire de leur narration. 
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4- Le récit grec du Pseudo-Jean l’'Evangéliste 
et les recensions qui en dépendent 


Après le premier récit syriaque, qui à inspiré le Pseudo-Méliton, 

. ième prototype, parmi les apocryphes du Transitus Mariae, 
à Ru le récit ‘grec du PSEUDO-JEAN, que Tischendorf à publié 
nue le titre: Adyos els Tv koumoiw ris dylas Beorékou 
e . liber de dormitione sanctae Deiparae). ! On ne se trompera 
Léips le plaçant dans la seconde moïitié du vie siècle, entre les 
se bre Le fait qu’il ne contient aucune indication d’une 
in D Doeidos et qu’il fait mourir la Sainte Vierge un dimanche 
su se à croire que sa rédaction est antérieure à la fête propre- 
“e de de la Dormition, qu’un édit de l’empereur Maurice (582- 
tn au 15 août pour l'Eglise byzantine, Son contenu le ee 
rencie nettement du Pseudo-Méliton. C’est ‘une narration toute di 
férente, comme on va le voir par le sommaire suivant. 


Marie, nous dit le narrateur, avait l'habitude d'aller Le ie 

de Jésus. Un jour — c'était un vendredi = fonrme elle priait sui 
i i artir de ce monde. 
coutume, l’archange en annonça Li . . ce er pr 

itÔ ant avec elle les trois vierges T 
A er à Bethléem. ? Elle demanda à Jésus de réunir sta 
d'elle tous les apôtres, même ceux qui étaient morts. Jean, le . … 
riva d'Ephèse, monté sur une nuée. Marie lui apprit la HR su 
mort prochaine et lui dit que les Juifs avaient l'intention de Hp 
corps. L’apôtre bien-aimé la rassura ct lui déclara que 507 corps aa 
Pas la corruption. Sur l’ordre direct du Saint-Esprit, les apôtres die : se 
dispersés par le monde pour prêcher l'Evangile furent transpor a . 
thléem sur des nuées. Ceux qui étaient morts, à savoir André, : i ne 
Luc et Simon, arrivèrent aussi, après avoir quitté leurs RS L 
Saint-Esprit les avertit que ce n’était pas la résurrection généra: de es 
auraient à regagner bientôt leurs demeures funèbres. Lorsqu : s. nn 
tous réunis, Marie leur demanda comment ils étaient arrivés. uis ie 

A'un coup de tonnerre retentit, annonçant la descente des armées ang 


———————— 


1 TISCHENDORF. Apocalypses apocryphae Mosis, Esdrae, Pauli, nu 
tem Marine dormitio, additis evangeliorum et actuum apocryphorum supp . Fe 
Leipzig, 1866, pp. 95-112. L'édition de Tischendorf est loin de fournir tou ae 
es d'une pièce si souvent transcrite par les scribes byzantins. 
abondent Surtout à l’épilogue. Û i 

* Marie, de dr a sa maison à Bethléem. 2 ARC s’est de 
Semment Souvenu du récit de l'adoration des mages dans l'évangile de vd 

atthieu, e. TE, 11. Cette adoration eut lieu dans une maison (Et ss * 
Mum). Après la nuit de Noël, Marie et Joseph trouvèrent ur logis à Bethlée 
St y demeurèrent quelque temps. 
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liques, qui entourèrent la maison de la Vierge pour faire bonne garde. 


Les habitants de Bethléem ne tardèrent pas à s’apercevoir de ce qui ge 
passait. D'ailleurs, des miracles extraordinaires s'accomplirent parmi 
eux. Quelques-uns allèrent en porter la nouvelle à Jérusalem. Grand émoi 
parmi les Juifs. Leurs prêtres organisèrent une première expédition sur 
Bethléem pour s'emparer de Marie et des apôtres. Mais ils furent arrêtés 
par une force invisible à un mille de la ville. Rebroussant chemin, ils allé. 


rent raconter l'événement aux grands prêtres. Ceux-ci se rendirent chez 
£ 


le gouverneur romain de Jérusalem, l’adjurant, au nom du salut de Ti. 
bère, d'envoyer de la troupe à Bethléem, pour expulser Marie et les apô- 
tres. Le gouverneur, nouveau Pilate, tergiversa d’abord, puis finit par 
accorder aux Juifs ce qu’ils réelamaient. Un chiliarque partit avec son 
bataillon. Mais quand il arriva, les apôtres n'étaient plus là. Avertis par 
le Saint-Esprit, ils avaient été miraculeusement transportés par une nuée, 
avec Marie étendue sur son lit, dans la maison que celle-ci possédait à Jé. 
rusalem. Furieux d’avoir été joué, l'officier s'en prit aux Béthléémites, 
et en emmena quelques-uns au gouverneur. 
Cependant, les apôtres chantaient avec la Vierge les louanges du Sei- 

gneur, Les Juifs ignoraient où ils étaient passés. Ce ne fut qu'après cinq 
jours qu’ils découvrirent la maison de Marie, et voulurent aussitôt y met- 
tre le feu. Mais les flammes se retournèrent contre les assaillants et en 
consumèrent plusicurs. Ce miracle fit pousser au gouverneur une exela- 
mation semblable à celle du centurion qui assista à la mort de Jésus. Le 
Saint-Esprit dit alors: « C’est un dimanche que s’est produite l’Annon- 
ciation, un dimanche que Jésus est né, un dimanche qu'il est ressuscité, 
un dimanche qu’il apparaîtra, à la fin des temps, pour juger les vivants 
et les morts. C'est aussi un dimanche qu'aura lieu la dormition de Marie. » 
Et voici que Jésus, escorté des armées angéliques, descend vers sa mère. 

Un dialogue s'engage entre elle et lui. Le Sauveur lui annonce que son 

corps va être transporté dans le Paradis, tandis que son âme sera reçue dans 

les cieux, dans les trésors du Père, 1 Marie demande alors à son J'ils de bénir 

les hommes, et d’exaucer qniconque le priera, en se réclamant d’elle, Jésus 

lui répond: « Toute grâce et tout don t'a été accordé par mon Père céleste, 
par moi et par le Saint-Esprit. Toute âme qui invoquera ton nom ne sera 
Pas confondue, mais trouvera miséricorde, consolation et assistance en 
cette vie et en l’autre devant mon Père qui est dans les cieux. » 2 

Le dénouement final ne tarde pas à se produire. Après avoir béni cba- 


© 0ÿ drd ro8 vôv Eorat rà riuév vov cône peraribénevor év r& rapadelow, À 
Sè à&yia cov Yuyi év rois oëparoïs, v roîs Onsavpois roù [larpôs nov +. TISCHENDORF, 
02. cit, p. 108. 

* Tbid., pp. 108-109: « ao XGp:S Kai mâca dwpea é8605 œo1 èk Toÿ Harpôs pou 
TOË év opavois kduoû ka} roÿ 
où ph karaoyuvËÿ, GX 
T vôv aiôve Kai év +6 ni 


éyiov [veinaros” mêva Yuyÿ émixalovuévn + évoud oov 
eëpn EXeos kai rapdkAnow ka GvriAmpi Kai rappnoiav Kai ëv 
EAovri év@riov roë [arpôs pou roë èv rois otpavoïs». 
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a i + entre les mains de Jésus son âme 

è mie us done de sa dépouille mortelle et 
3 a Hope On prépare tout pour les funérailles, Pierre 
réjonit is odie et les autres apôtres portent le cercueil. Puis vient 
dirige HER if J éphonias, qui veut renverser le cercueil et voit ses bras 
l'épisode SRE nge à partir des coudes. Il est guéri en invoquant Marie. 
coupés Lee . à Gethsémani dans un sépulcre neuf. ? Trois jours du- 
Celle-ei es nt stent auprès du tombeau, s’unissant aux mélodies angé- 
Es e entendre dans les airs. Et voici que, le troisième jour 
at tout à coup. À ce signe, les apôtres Fees 
s de la sfère de Dieu a été transporté au paradis, où Ekisabet ; 
Re h ; Isaac, Jacob et tous les chœurs des saints viennent le 
son ue LE Ù ñ est placé resplendit d'une lumière éblouissante 
DARRO TS RETES émane. Les apôtres s’en retournent en glorifiant 


eun de: 
immacu 


rant. les 1 
Jiques, qui SC 
fini, les chants 


vé 
et un parfum suave en 


Dieu. ? 


Le Pseudo-Jean, on le voit, nous donne un récit  : 
de celui du Pseudo-Méliton. Les épisodes, les a a _ 
et de lieu sont sensiblement a re : D Le 
juif dé i isation du to ; 
are re ee a désaccord sur tout : vu es 
lement sur le point le plus important, qui intéresse la doc . >. 2. 

û udo-Méliton parle si clairement de la résurrection Ê 
er glorieuse de Marie, le Pseudo-Jean s’est re Le 
solution intermédiaire du problème posé par Sa mort. . se 
qu'on ne pouvait soumettre la Mère de Dieu au sort ee re 
corruption du tombeau et de la réduction en Poussiére; ES 
qu'il suffisait d'accorder à sa dépouille mortelle le privilège + . 
corruptibilité, en attendant la résurrection générale. ne Le 
ainsi une double assomption: l’assomption de Pâme de la pau 
ciel et l’assomption, le transfert de son corps au paradis te : : 
où il est conservé incorruptible dans une atmosphère lumineus : 
parfumée, Mais cette double assomption, cette perdBeais ne <0 


Iture de la Vierge. Est-ce 


: A À de st i » SÉpu 
? Gethsémani apparaît ici comme le lieu de sép apocryphe 


; ; 
Une écho d'une tradition jérosolvmitaine ou, tout a at 
at-il on quelque influence sur la naissance de cette tradition? za q 
là peine d'être posée. Nous essayerons d’y répondre plus us & asciits 
* Telle est la finale du cod. Honac. 276, qui est, du XII° siècle. Six un Re 
Parmi les plus anciens, suppriment la sépulture de Marie ct font Re 
nuées, qui cuiportent au paradis terrestre les douze apôtres avee Îe ne 
Marie, € à que les saints de l'Ancien Testament viennent Je M . ee 
Apôtres assistent à ce spectacle. C’est pourquoi Jean peut en parler. I! e 
Probable Œue cette finale est la nlus ancienne. 
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respond pas à la véritable assomption postulée par le sens catholi. 
que. Nous verrons pourtant que le Pseudo-Jean à trouvé quelques 
disciples non seulement en Orient, mais aussi en Occident, 

Du Pseudo-Jean dérivent deux recensions syriaques fragmen. 
taires, publiées par WILLIAM WRIGHT en 1865, en même temps que 
le fragment du premier récit original de la fin du ve siècle, dont nous 
avons parlé ci-dessus. ! La même année, le même érudit édita éga- 
lement un autre récit syriaque complet, divisé en six livres, dont la 
dépendance à l'égard du Pseudo-Jean est aussi indéniable, au moins 
partiellement. ? Ce récit complet est fort ancien, puisqu'il est re- 
présenté par des manuscrits de la seconde moitié du vie siècle, 
contemporains de la source grecque. # C’ 
tenir notre 


donc 
est Jui surtout qui doit re- : 
attention. La première recension fragmentaire ne fait : 
que répéter la première partie du récit du Pseudo-Jean jusqu’à l’ar- 
rivée des apôtres inclusivement. Quant à la seconde, presque com- 
plète, mais tirée d’un manuscrit tardif — il est daté de 1196 — elle : 
s’écarte, pour plusieurs détails, de l'original grec. Le début concorde 
avec la recension arabe, dont nous aurons à parler dans un instant. 
À la fin, nous voyons les apôtres apporter Marie encore vivante — 
elle est seulement malade — dans la vallée du Mont des Oliviers. C’est 
elle qui ordonne à saint Pierre de restituer au malheureux J' éphonias 
ses deux bras adhérant au cercueil. Après sa guérison, le Juif va prêé- 
cher à ses compatriotes, et opère de nombreuses merveilles par l’im- 


1 De la première recension, que Wright à tirée du cod. 158 (Add. 14484) 
du British Museum, xe siècle, il ne reste que la première partie, publiée dans 
l'ouvrage: Contributions to the Apocryphal Literature oj the New Testament, col. à 
lected and edited from Syriac Ms. in the British Museum, Londres, 1865, pp.18-24, $ 
27-33 (texte syriaque et traduction anglaise). La seconde recension est tronquée 
au début, et concorde, dans sa première partie, avec la légende arabe, WRIGHT, 


0P- it., D. 33-51, 24.41, l’a trouvée dans le cod. 960 (Add. 12174) du British 
Museum, qui est daté de 1196. 


* Ce récit (texte Syri. 
of Sacred Literature, janv 
p. 129-160. 


# L'édition de Wright est b 
cer vraisemblablement entre 


aque et traduction anglaise) a paru dans le Journal 
ier et avril 1865, t. VI (nouvelle série), p. 419-448; t. VII, 


asée sur le cod. 157 (Add. 14484), qu'il faut pla- 
350-600, et le cod. 963 (Add. 14 731), qui date pro- 
bablement du xrrre siècle. On a trouvé des fragments du texte dans des bouts 
de palimpsestes remontant au vit siècle, Cf. les Studia Sinaitica de l'Université 
de Cambridge, &, XI, pp. 22-115, 12-69, et BAUMSTARK, Geschichte der syrischen 
Literatur, Bonn, 1922, p. 99, note 1. Il n’est pas inutile de faire remarquer que 
la chronologie des Manuscrits, quand elle est basée uniquement sur la forme 
de l'écriture, n'est qu'approximative et qu’il peut y avoir parfois l'écart d’un 
bon siècle entre l'hypothèse de tel paléographe et la réalité. 
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osition d’un bâton que le Prince des apôtres Tai a remis. ! Quant 
F à Vierge, elle est ensevelie dans l’une des trois cavernes que les 
. es vent dans la vallée. Bientôt Jésus, les anges et les saints 
D nt du ciel sur des chars de feu. Ils prennent avec eux les 
ur »s, et emportent «la Bénie» au paradis terrestre, d’où 
LA He ré é& flamboyante du chérubin. Du paradis les apôtres 
. A é sn ne des Oliviers. Dans cette finale, où il y a des la- 
es ne trouvons rien qui indique que Marie soit vraiment 
ne On nous raconte sculement que son corps à été transporté 
res e. 
Hé É Sn. ‘en six livres se présente comme une traduction 
Pene grec de la Dormition attribué aux apôtres et de 
à saint Jacques, évêque de Jérusalem: «Moi de RS 
Jérusalem, lit-on au début, j'ai éerit de ma propre main . 3 
lume qu’en l’année 345 [de l'ère des Séleucides = os : e 
Jésus-Christ], Notre-Dame Ne ANS A ne 
rent écrits à son sujet; chaque livre le ns 
ne ee ces livres su furent écrits, Jean le J eune RE 
tude de les porter sur lui, et qu’aussi Paul ne ns are 
étaient … Ce volume fut traduit du grec en syr èse. O 
de _ qui à au M . A are 
nscrit et envoyé à Jérusalem. »? En le €@ Ta l : 
rs s'aperçoit qu'il ne fait que traduire FR es 
dèle grec en l’allongeant, à la fin, d'épisodes  . se srl 
il parle de trois commémoraisons liturgiques de la 1 “ . Re 
dont l’une est placée au 13 août. ® Ce détail est one po A 
le document. Il s'accorde bien avec l’âge du Rue sr pi 
utilisé, la fête du 15 août remontant à la fin du vie siècle où 
but du vrre. 


Au début, le Pseudo-Jacques invente l'épisode du roi he 
qui écrit à l'empereur Tibère une lettre menaçante contre les mr ne 
Pables d’avoir crucifié Jésus-Christ. Marie reçoit de là De He i ab 
Contre ses ennemis de Jérusalem, qui veulent l'empêcher d HR 
Saint-Sépulcre, Elle quitte cependant la Ville Sainte et se rend 
—— 


? Dans Ie récit de Jean de Thessalonique, dont nous a a 
loin, le Juif recoit, pour opérer des miracles et guérir ses compatrio L ne 
Parle anges, non un bâton, mais une feuille de la palme mystérieuse app 
par l'ange à Marie en lui annonçant sa mort prochaine. : 

© Journal of sacred Literature, t. VII (1865), pp. 131, us en 
° Le Manuscrit publié par WkiGnrr porte bien le 13 du mois As En 
de croire que ce 13 est mis pour le 15. Mais il n’en est rien, CO 
Idnerons en parlant de la fête du 15 août. 


tenté 
'expl 
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avec les trois vierges Calletha, Neshra et Tabetha. A sa prière, les apô- 
tres, les morts comme les vivants, avertis par le Saint-Esprit, se rendent 
à Bethléem, miraculeusement transportés par des nuées. Tout se passe, 
ensuite, à peu près comme dans l’apocryphe grec. A noter cependant que 
Marie est portée vivante à Gethsémani. C’est là qu’elle expire. Son âme 
va dans «les demeures du Père ». Quant à son corps, il n’est pas enseveli, 
mais il est transporté au paradis de l’Eden sur un char de lumière avec 
les douze apôtres. C’est là qu’il est placé. Après avoir ordonné de célébrer 
une triple commémoraison de Notre-Dame la Bénie, les apôtres consi- 
gnent par écrit le récit des derniers moments de la Mère de Dieu, et en 
font diverses copies. Ils regagnent ensuite leur poste respectif. Mais tout 
n'est pas fini pour Marie, Après que les apôtres ont quitté l’Eden, voici 
que Notre-Scigneur descend vers elle, lui commande de se lever et la con- 
duit à travers les séjours d’ontre-tombe. Cette visite est décrite assez 
longuement. Le narrateur enseigne clairement le retardement de la ré. 
tribution pour les bons comme pour les méchants jusqu’au jugement der- 
nier. Cela n'empêche pas Marie de voir les futures demeures des justes, 
comme aussi la géhenne des impies. A la vue des tourments qui atten- 
dept ces derniers, la Vierge prie Jésus de leur faire grâce au jour du juge- 
ment. Le Sauveur ne lui répond pas sur ce point, Après ce voyage, le Fils 
et la Mère reviennent à l’Eden, où les justes attendent le bonheur futur. 
Marie, alors, appelle Jean le Jeune et lui raconte ce qu'elle vient de voir, 


lui recommandant de garder le souvenir de ces choses, pour qu'elles soient 
révélées en leur temps, 


Notre narrateur enseigne-t-il vraiment la résurrection de Marie? 
C’est loin d’être clair. I1 semble que la résurrection qui se produit 
à l'Eden ne soit que temporaire, car Marie y revient; et l’on nous à 
dit plus haut que l’âme de la Vierge a été emportée dans «les de- 
meures du Père». On ne saurait identifier celles-ci avec le paradis 
terrestre, 

La même incertitude par rapport à la résurrection de la Vierge 
se rencontre également dans la légende éthiopienne, publiée, en 1909, 
en traduction latine par le P. M. CHAINE. 1 Elle ne fait guère que 
traduire le récit syriaque, dont nous venons de parler. Là aussi nous 
lisons que «l’esprit de Marie est porté dans les trésors du Père », 
tandis que de son corps il est dit « qu’il scra introduit dans le paradis 
jusqu’à la résurrection des morts. » ? Cela n’empêche pas le narrateur 


1 M, CHAINE, Seriptores aethiopici. Versio. Series 1,t. VIL Apocrypha de 
Maria Virgine. Liber transmigrationis Mariae, pp. 19-12. Rome, 1909 (Fait 
partie du Corpus scriptorum christian. or. dirigé par J.-B. Chabot). 

? Jésus dit à sa Mère: Jam introducam corpus tuum in paradisum, ut ibi 
mMmaneat usque ad resurrertionem Mortuorum, traduction CHAINE, loc. eit., p. 37. 


B. 


La littérature apocryphe 123 


rire la promenade de la Vierge à travers les demeures futures 


ee pécheurs. Tout se termine comme dans la légende 


des justes et des 
syriaque. 


1 
La recension arabe, publiée par MAXIMILIEN ENGER en 1854, 
pri à 


j ait pas remonter au-delà du xe siècle, est aussi étroitement 
ia Fu “. éme récit syriaque, qu’il enrichit de nouveaux dé- 
nn a Ces épisodes. Le tout est d'une rare incohérence. 
ee 2 ou rime, à l’exemple de la légende syriaque, P’ense- 
pu e . pans et parle du transfert du corps au paradis 
a “1 complet; de l'autre, elle fait ensevelir la Vierge 
ne Le a J saphat en l'absence de l'apôtre Thomas. Celui-ci, 
ie es Sade sur une nuée, aperçoit Marie portée au 
“ . + _ es, La Vierge lui donne sa bénédiction et lui laisse sa 
_ . er Lorsqu'il a rejoint ses collègues, il se garde 
D  L re ce qu’il à vu, et prend une attitude ne 
déclarant que le corps de us ne se Fate a nas 
Pour le convaincre, Pierre fai ouvrir an . ME 
vide. Thomas raconte alors ce qui lui est arrivé, e _. ns 
ture de Notre-Dame. Le récit se termine par LR e& re ss 
jentale du paradis, où se trouve Marie et par Pénum 1 
rm ie opérés par sa prière. Cette recension a ss 
le mérite d'affirmer assez clairement que Marie est ee. 
Enfin il faut considérer comme une descendance plus au : 
i conté de la mort de 
lointaine du Pseudo-Jean gree le peu qui est raco à ie 
Marie dans l'Evangile copte de Barthélémy, dont REVILLOUT à P 
des fragments dans la Patrologia orientalis. À . ee 
Jésus ressuscité, apparaissant à Sa mère, lui dit: FE HR 
tiras du corps, je viendrai à toi, avec Michel et ps ne . à 
pour te préserver de la crainte de la mort; devant un Le nes 
monde est saisi de frayeur, et pour que Je t'emporte aux Re 
mortalité et que tu sois avec moi dans mon An 
ton corps auprès de l'arbre de vie, et le chérubin à l'épée da pea 
le gardera avec 12000 anges, jusqu'au jour de me manifeste He 
Mon royaume. »® Le Pseudo-Barthélemy paraît bien partage 


i inistrent tibi, paroles 
N est vrai que le Sauveur ajoute: et mandabo angelis ut ministrent tibt, D 


ni feraient penser que Marie est ressuscitée. 
Max ExGER. Zohannis apostoli de transitu B. 
2rabe et traduction latine, Eberfeld, 1854. : 

2 Patrologia orientalis, t. IE (1907), pp. 185-194. 
Nous complétons le fragment publié par Revi ce 
Que édité par FE, A. Wazuis Buper, Coptie apocryphal in 


Mariae Virginis liber, texte 


; Uout par le texte bohaïri- 


he dialect of upper 
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nion du Pseudo-Jean sur l’incorruptibilité du corps de la Vierge 
jusqu’au jour de la résurrection générale et nier, par conséquent, 
la véritable Assomption. 

C’est encore une imitation lointaine du Pseudo-Jean grec, passant 
par ses recensions syriaques, utilisées fort librement, que nous trou- 
vons dans la légende nestorienne de la Dormition. Celle-ci fait partie 
de la compilation qui à pour titre: Histoire de la Vierge Marie la bénie, 
publiée en 1899 par E. WaALLIS BUDGE. ! Le début ressemble au 
Pseudo-Jean et aux recensions qui en dépendent. 


Marie a l'habitude d’aller prier au tombeau de Jésus. Un jour, l'ange 
Gabriel lui apparaît, et lui annonce « son départ prochain pour la vie éter- 
nelle. » Cireonvenu par les princes des prêtres, le gouverneur de Jérusa- 
lem ordonne de lapider quiconque ira prier au Saint-Sépulcre. Marie est 
instruite de la fourberie des Juifs et de leur dessein de la tuer. Elle quitte 
Jérusalem et se rend à Bethléem. Les filles des principales familles nobles 
et beaucoup d’autres femmes se joignent à elle. Les croyants restés à Jé- 
rusalem recourent au pourboire pour pouvoir continuer de prier au Saint- 
Sépulcre et rendre ainsi illusoire la défense du gouverneur, Sur ces entre- 
faites, le roi Abgar d'Edesse écrivit à Sabinus, préfet de l'empereur Ti- 
bère, une lettre menaçante contre les Juifs, coupables d’avoir tué Jésus- 
Christ. C'est à grand'peine que les Juifs arrivent a détourner le coup qui 
les menace, 

Les apôtres ont laissé Marie à Jérusalem et se sont dispersés aux qua- 
tre coins du monde. Quelques-uns sont déjà morts. Le Saint-Esprit con- 
voque les uns et les autres à Bethléem, auprès de Marie. Ils sont transpor- 
tés non par des nuéess mais par des chars lumineux. Une colonne de lu- 
mière leur indique le chemin à suivre, que Michel et Gabriel sont chargés 
d’aplanir. Ils n'arrivent pas seuls à la chambre haute où la Vicrge était 
couchée, Les patriarches, les prophètes, les martyrs, les ordres angéli- 


Egypt, Oxford, 1913, p. 192. La finale du fragruent donné par Revillout est à 
peu près inintelligible. Rappelons que, dans l'édition de Wallis Budge, l’apo- 
cryphe est intitulé: Le livre de la résurrection du Christ par Barthélémy l'apôtre. 

LE. WauLis BuDcr, Luzacs semitic texts and translations, t. TV (texte 
syriaque), pp. 3-153:t. V (traduction anglaise), pp. 3-168: The Ilistory of the Blessed 
Virgin Mary, Londres, 1899. Tiré d'un manuscrit du xtrre-xrve siècle. Du même 
extrait il existe une recension sahidique publiée par P. Lacat, Fragments d'apo- 
cryphes coptes dans los Mémoires de l’Institut francais d'archéologie orientale du 
Caire, t. TX, Le Caire, 1904. Le sens est le même que dans l’extrait publié par 
W. Budge. La résurrection est niée: « Je te mettrai dans les lieux de l’immor- 
talité et tu seras avec moi dans mon royaume: et je placerai ton corps sous l’ar- 
bre de vie: le chérubin armé de l'épée de feu veillera sur toi jusqu’au jour de 
mon règne.» Cf. WILMART-TISSERANT, Fragments grecs et latins de l'Evangile de 
Barthélémy, dans la Revue biblique, 1913, pp. 358, 359. 
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tous les saints du ciel et de la terre sont là pour présenter leurs hom- 
Vierge bénie. Bientôt arrive le roi Jésus, monté sur son char 
nnonce à sa Mère qu’il vient pour la porter en paradis jusqu’à 
& 1 avènement. Marie fait alors au Sauveur sa prière pour le monde 
More e jalement pour les diverses catégories de malheureux. Elle 
a dune des divers fléaux qui affligent l'humanité. 
ose Let d qu'il accédera à tous ses désirs et exaucera quiconque 
es Ares Croisant les mains sur sa poitrine, la Vierge 
He . entre les mains de son Fils, qui la transporte dans les de- 
on. de la lumière. AU moment où elle a ent ee 
remplie de suaves pes are les malades et Les afilig , 
Fe LH nes PR à Jérusalem. Les Juifs persécutent les 
de qui portent plainte devant le juge de la ee Celui-ci ne 
malade. Les croyants Jui conseillent d'aller pres au us 
rie, à Bethléem. IL y va, s'approche de Marie, qui a déjà re ë 
soupir, et la Vierge; étendant sa main droite, touche le ee ne Fe . 
Le juge retourne à Jérusalem, où il raconte les ie es do 3 a 
témoin. 11 va même jusqu'à Rome en faire une relation al , és on 
aux apôtres, ils enveloppèrent le corps de Marie dans un Le Pa 
et le transportèrent, en chantant des hymnes, dans une caverne as 
des Oliviers. Les Juifs essayèrent de faire agir le NRA re . 
apôtres; mais les chrétien lui ayant fait de riches présents, il . S 
toute intervention. Les Juifs réussirent cependant à soudoyer un L 
gardes, le soldat Jéphanâ (le Jéphonias de l'apocryphe grec), x is 
de renverser le cereueil, Mais au moment où il étendait ses bras, “an . 
Jean fit sur lui le signe de la croix; et aussitôt ses bras furent PATAE , 
Comnie il implora miséricorde, Pierre le guérit, également ie se _. 
de croix. Jôphanà alla raconter 6e qui Jui était arrivé, ct lorsque : ” > 
vinrent de nouveau $e plaindre au gouverneur, celui-ci se ne d st . 
Après que les apôtres eurent enseveli le corps de la V ierge dans nn D'un ,: 
cre neuf taillé dans le roc, qu'ils fermèrent avec une pIeiTe, les Juifs nas 
Yèrent de mettre le feu à la caverne et de brûler le COTpS de Hs 1 
leur en prit, car le feu se retourna contre eux et brüla le bout . . 
barbes. Pierre adressa alors à Dieu une prière, et voici que des ae 
Mincux apparurent, sur lesquels prirent place les anges, les  . na 
les prophètes, les apôtres et les autres saints. Le ecreueil de Marie 
placé sur l'un d'entre ceux. Par la puissance du Saint-Esprit, une et 
sion fantastique se déroula alors: tous les chars de lumière Dei 
Où était Marie se dirigèrent vers le paradis. C'est là que qu déposé, si 
place gloriense, le corps de la Vierge. Après l'avoir vénéré, les apo res 
furent emportés par une nuéc Inmineuse jusqu'au Cénacle de Jérusa cs 
Où is rélatèrent aussitôt par écrit les triomphes de la Vierge, et ordonnê 
rent de faire mémoire d'elle trois fois par an: une première fois au mois 
de Khänoum, dès la veille du samedi qui suit Noël — car Marie quitta ce 


ques; 
mages à la 
de gloire. Jla 
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monde le jour même de Noël; 1 — la seconde fois, au 15 du mois de I 
à cause des épis de blé; la troisième fois, au 15 du mois de Ab, à cause deg 
vignes et de la sécheresse, Quand ils eurent fini leur rédaction et en eurent 
envoyé les exemplaires aux quatre coins du monde, ils se mirent en prière 
et voici que des nuées les transportèrent là où ils étaient auparavant. Leg 
ressuscités regagnèrent leurs tombe 

Après que les apôtres eurent quitté le paradis, Jésus Y descendit, 
et ressuscila sa Mère pour lui faire visiter Les séjours d’outre-tombe. Ici, le 
narrateur, qui s'identifie avec Jean le J eune, déploie toutes les richesses 
de son imagination ultra-orientale pour nous faire la description de ces 
régions mystérieuses. C’est vraiment féerique. Quand la visite fut ter- 
minée Jésus reconduisit sa Mère an paradis de l'Eden. Z{ la fit mourir de 
nouveai, ét la laissa là. Elle y restera jusqu'au jour de «la vivification », 
où il la fera monter dans le royaume qu'il lui a déjà montré. Cette conclusion 
assez inattendue est suivie du récit de ce qui se passa à J! érusalem, autour 
du tombeau de la Vierge, après sa translation miraculeuse au paradis. 
Les Juifs firent une nouvelle tentative contre le tombeau. Ils l’ouvrirent 
et le trouvèrent vide, À la vue de ce prodige, plusieurs furent convertis; 
mais d’autres restèrent incrédules, et une lutte s’engagea entre les uns et 
les autres pour la possession des vêtements de Marie, Les croyants eurent 
finalement le dessus et gardèrent les reliques, par lesquelles s’onérèrent 
de nombreux miracles 2 


Notre légende, on le voit, nie bien explicitement la résurrection 
glorieuse. La résurrection provisoire dont elle parle était déjà insi- 
nuée dans les recensions Syriaques qui lui ont servi de modèle. Le 
corps de la Vierge, cependant, échappe à la corruption, et il attend 
dans l’Eden la résurrection générale. 


5- Un récit copte hostile à la résurrection de Marie 


Un récit copte, qui paraît indépendant du Pseudo-Jean et qui 
lui est peut-être antérieur, s'inspire des Actes de Jean du Pseudo- 
Prochore pour décrire le Passage de la Vierge. Le narrateur n’est pas 
un apôtre ni un personnage de l’époque apostolique, maïs SAINT 
CYRILLE DE J ÉRUSALEM, à qui la Sainte Vierge elle-même à fait une 
révélation sur son trépas. * En voici un bref résumé: 


—— 


7 Cette indication est curieuse ct mérite d’attire l’attention des liturgistes. 

2 Ces miracles, ainsi que ceux qu'opéra Marie à Bethléem, avant sa mort, 
sont racontés assez longuement. 

# Cet apocryphe a été publié intégralement par W. Bunce, Miscellaneous 
Texts, (1915) p. 642 Sq., ct partiellement par F. ROBINSON, Coptie apocryphal 
Gospels, t. IV des Texts and Studies, 2, pp. 25.41. Un bon résumé dans MR. 
JAMES, The apocryphal New Testament, Oxford, 1924, pp. 197-198. 


Yâr, à 
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#mande de Marie, l’apôtre Jean appelle Pierre ct Jacques. La 
A la Rp art du message que Jésus lui-même Ini a porté: « Ton 
Vierge leur fait . vais cacher ton corps dans le cœur de la terre. Per- 
temps est Mt jusqu'au jour de mon avénement et je le rendrai incor- 
sonne ne Re Pierre d'aller prendre chez son serviteur, nommé Bir- 
rapéible ». nee oie. L'ayant reçue, elle l’étend sur le sol, adresse à Dieu 
rus, Sa robe de au vers l'Orient, puis s'étend sur sa couche, toujours 
NS Se " Jésus arrive et recueille l’Âme de sa mère dans une enve- 
face à 1 None Le cortège funèbre s'organise. Les Juifs se précipitent 
loppe de Had our s'emparer du cercueil. Les apôtres prennent la 
contre us sr où les assaillants s’approchent du cercucil, ils le 
ne an tandis qu'un suave parfum se répand partout. Une VOIR 
no fait entendre: « Que personne ne cherche le corps jusqu'au grand 
jour de la parousie du Christ.» 


Le PSEUDO-CYRILLE, on le voit, se rapproche du Rs 
par la solution qu’il donne au problème posé par la mort La : se 
le corps de celle-ci ne ressuscite pas, mais il est préservé Far 
ruption jusqu’à la resurrection générale et caché dans un + … 
connu. Mais le narrateur à dû connaître les Acta Toamnis du de : 
Prochore, qui raconte en ces termes les derniers moments de a À 
tre bien-aimé: «S’étant tourné vers l'Orient, il rendit grâces, tou 
illuminé de clarté et dit: “ Sois avec moi, Jésus-Christ, mon $Sau- 
veur ”; et il descendit dans le tombeau, où déjà Ra dre 
vêtements, et nous ayant dit: ‘“ Frères, la paix soit avec vous ?, 
remit son âme dans la joie. »1 

Ce récit paraît antérieur aux autres apocryphes vaptes dont . 
devons parler maintenant ct qui supposent, dans l'Eglise 
l'existence d’une double fête: celle de la mort de la Vierge ct celle 
de son assomption glorieuse. 2 


6-— Trois récits coptes enseignant l’Assomption glorieuse 


Ces récits, an nombre de trois — l’un d’entre eux est Aires 
taire — comptent parmi les plus intéressants du genre et paraissen 
remonter à la fin du vie on au débnt du vire. Ils ont pour De 
Mun d'enseigner très clairement l'assomption glorieuse de la Vierge 


: ie or ssi question 
? ZANX, Acta Toannis, p. 250. Dans les Acta loannis, il est aussi q 
du servit irrus 
eur Birrus. 
1 : sahidi les ma- 
? Ce récit nous est parvenu dans deux recensions sahidiques, dont Le 
Auscrits remontent aux IX, xe et xIe siècles. Ce que nous disons de son 


s : *ê 
quité est une pure hypothèse, car ce peut être une traduction au lieu d’être un 
Original, 
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après un séjour de six mois dans le tombeau. Ils ont été COMpPosé 
en effet, soit à l’occasion de l'établissement, chez les Monophysi 
d'Egypte, d’une double commémoraison de Marie: la commémof: 
raison de sa mort, fixée au 21 du mois de Tobi (Toubi, Toubeh = 14 
janvier), et celle de sa résurrection et de son assomption gloriens 
le 16 du mois de Mésoré (— 9 août); soit après cet événement, 
Le morceau le plus important, parce qu'il fournit une narratiog 
. complète et de la mort et de Passomption glorieuse, et sans doute: 
aussi le plus ancien, est le discours attribué à Théodose, Patriarehg À 
monophysite d'Alexandrie, de 536 à 567. Il a été d’abord publi 
avec une traduction anglaise, en 1896, par FORBES ROBINSON 1 sans: 
le prologue et l’épilogue; puis en entier par MARIUS CHAINE en 1933. : 
avec une traduction française. 2 D’après ce dernier éditeur, rien, dang 4 
le contenu, ne s’oppose à ce que la narration puisse être l'œuvre du: 
patriarche Théodose. Nous partageons son avis pour la raison d’ordre 
doctrinal que nous indiquerons tout à l'heure. : 
Le titre est ainsi conçu: 


Discours de notre très saint Père abbé Théodose. archevêque d'Alexandrie 4 
et confesseur théophore, qu'il écrivit sur l’Assomption de Notre-Dame sainte à 
Marie la Théotocos, le 16 du mois de Mésoré. Il commence à l'Incarnation à 
(oixovouia) du Christ jusqu'à la mort de cette sainte Vierge et à sa sainte 
Assomption. Théodose le composa l’année même où il s'endormit dans la 
paix de Dieu. 
Si le manuscrit dit vrai, le document aurait donc été composé en l’an à 
567, Théodose déclare avoir trouvé dans un ancien manuserit de la biblio- ? 
thèque Saint-Mare d'Alexandrie provenant de Jérusalem, le récit qu'il : 
donne de la dormition et de l’Assomption de Marie. En voici la substance. 

Avant de monter au ciel, Jésus recommande à Pierre et à Jean de 
rester avec Marie jusqu’à ce qu'elle meure: et c’est, en effet, Pierre et Jean : 
qui nous racontent les derniers moments de la Vierge. Un 21 du mois de 
Tobi, ils vont, selon leur coutunie, recevoir sa bénédiction, et la trouvent 
toute bouleversée. Elle leur apprend qu'un jeune homme d’une trentaine 
d'années, mille fois plus brillant que le soleil, lui est apparu pendant la 
nuit: « Je vous vis à sa droite, dit-elle à Pierre et à Jean: vous me tendiez 
des vêtements que vous portiez à la main, » Marie eut bien vite reconnu 
Jésus, qui lui dit qu’elle serait enveloppée dans ces vêtements, au jour 


* FORBES ROBINSON, C'optie apocryphal Gospels, dans la collection Terts 
and Studies, t. IV, n 1896, pp. 90-127. 
2? Marr . Les discours de Théodose, patriarche &'Alerandi, sur 
la Dormitior, dans la Revue de l'Orient chrétien, 1933-1984, pp. 272-541. Le pro- 


logue est assez long et constitue, à lui seul, un petit panégyrique de la Vierge. 
bien distinct du récit apocrrphe. 


S CHAIN 
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ne sortirait de son corps, Ce jour, la Vierge savait que c'était aujour- 
Date, 21 Tobi, et elle était cifrayvée du voyage que doit faire toute 
eur entreT dans l'éternité, Elle fit part aux apôtres force 2Dpréhèns 
« On dit que deux sortes de puissances viennent sur l'âme à L heure 
mort. les unes de hunière, les autres de ténèbres. Si 1 ame est juste, 
:sances Ini font fête et la traitent avec beaucoup d’égards, parce 
au en paix avec son Créateur. Mais si l'âme est pécheresse, 
LE . ee . des ténèbres s’approchent d'elle avec colère et la torturent 
ie ae eee en grinçant des dents et en vomissant des flammes de 
geaurs ne Aa Ten à MOT mes enfants! Qui m'assurera que Dicu est 
us . . moi, St que je mérite d'être délivrée de cette heure? »? Et la 
= a ne à parler des autres épreuves qui attendent l'âme au sortir 
ne se S et à manifester son effroi. Ses paroles plongèrent les apô- 
Pr Re nn Les vierges qui demeuraient sur le mont des Oli- 
en ne ru D le Seigneur, arrivèrent bientôt à la maison de Marie, 
ie en nb portaient de beaux encensoirs et des lampes. Ta Vicrge 
or et Jean de s'éloigner un instant, et se mit à  . eue 
une longue prière d'action de grâces. Elle avait a peine a *. 
apparut au milieu des éclairs et des tonnerres, moe ne se ns 
mière, que précédaient Moïse et les autres PORIAERe > . 
justes. Après avoir salué sa Mère et les apôtres, il qi à Marie: Re 
tendn tes supplications. Lève-toi, partons d'ici. E pie in le ca + 
plus longtemps dans les demenres us que les ten 
justice ont été préparées devant toi? ete., € €.» | | 
: ŸTes apôtres sont désolés à la pensée que Marie va les D a 
celle-ci les console en disant: « N'’est-il pas écrit que toute chair doi LS . 
la mort? Je dois donc retourner à la terre, comme tous les habitants € 
terre. Mais Jésus ne vous abandonnera pas. » Elle s'adresse aussi aus es 
ges et leur recommande de tenir toujours allumées leurs Fo es 
jour des noces: puis, se tournant vers le Sauveur, elle lui cena ES 
ler les apôtres, après son départ. Jésus lui répond: « Après le 2 hé a à 
je lui ai dit: Tu es poussière, et tu relourneras en poussière. N GEmeN ê 
vie de tous les hommes, j'ai goûté la mort dans la chair que j'ai pre 
toi, dans la chair d'Adam, ton aïenl. Mais parce que ma divinité see en 
elle, je l'ai ressuscitée des morts. Quant à toi, j'aurais voulu te dr 
à la mort, et t'enlever aux cieux comrue Hénoch et Elie, bien que ces ér- 
niers doivent mourir un jour, eux aussi. Mais si je t'avais De des . 
Vilège, des horimes pervers auraient pensé à ton sujet que tu étais ur 


où € 
abut 
ame 
sions. 
de lt 
ees P 


: ee sus ans $ ISCOUTS SUT 
L Jean de Thessalonique s’est inspiré de ce passage dans son Dis 
la : : La. ; 
‘mifion, dont il sera parlé plus loin. à 
2 ; adra A sur les lèvres 
fes expressions et autres semblables, que le NATTALQUT mes LR tale 
de la Vie ze, détonnent fort avee les louanges données à Maric au débu : ne 
fn du récit. Elics choquent le sens chrétien. Jean de Thessalonique à eu le 
800€ de les atténuer sans les supprimer tout à fait. 
9 
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sorte de puissance angélique descendue du ciel sur la terre, et que le mystère 
dont tu as été l'instrument (mot à mot: ton économie) n'était qu'une ap- 
parence. Je connais le cœur de tous les hommes, et je scrute toutes leurs 
pensées. » À Pierre et à Jean, Jésus dit: « Courage, vous, mes amis ct apô- 
tres. Je ne permettrai pas qu'elle soit longtemps séparée de vous; mais 
elle vous apparaîtra bientôt. Il s'écoulera deux cent six jours, de sa mort 
à son Assomption. Je vous la montrerai de nouveau vivant dans son corps 
commie vous la voyez maintenant, et je l'enlèverai aux cieux, pour qu’elle 
soit avee moi, avec le Père et l’Esprit-Saint. Et maintenant, levez-vons. 
Allez au sanctuaire, et vous trouverez sur l’antel des vêtements célestes 
et des parfums des cieux, que mon Père et le Saint-Esprit m'ont envoyés 
pour honorer le corps de ma Mère bien-aimée 
Les apôtres apportèrent ces vêtements et ces parfums. Après avoir 
adressé à Jésus une prière, la Vicrge s’étendit sur ces draperies du ciel et, 
tournant le visage vers le Sauveur, elle rendit son esprit entre ses mains. 
Sur l’ordre de Jésus, Pierre et Jean s’empressèrent d’envelopper le corps 
de la défunte et de le préparer pour la sépulture. Etendant sa main du 
côté de l'Est, le Sauveur prit trois branches fleuries de palmiers et des 
parfums du paradis de délices. 11 détacha aussi trois rameaux d’un olivier 
que la colombe avait porté à Noé pour lui signifier que le Seigneur avait 
eu pitié du monde. Il remit le tout aux deux apôtres, qui en décorèrent 
le cercueil. Puis il dit à Pierre: « Toi, mon évêque, porte sa tête sur tes 
épaules, parce que tu es la tête de l'Eglise, après moi. Et toi, Jean, prends 
ses pieds, car je t’ai sanctifié dès le sein de ta mère. Que les hommes mar- 
chent devant, et que les femmes suivent derrière, comme il convient. 
Avancez-vous en bon ordre et dans le plus grand calme, sans pleurer ni 
crier, car voici que les puissances des cieux entonneront des hymnes de- 
vant vous. Vous connaîtrez la colère du grand-prêtre et la malice de toute 
la nation homicide des Juifs contre moi et contre ma Mère. Mais, soyez 
sans crainte, leur projet n’aboutira pas. Je les aveuglerai pour qu’ils con- 
naissent la gloire de ma divinité. Vous déposerez le corps dans un sépulcre 
de pierre, que vous fermerez ensuite; et vous resterez là en prière jusqu’à 
ce que j'arrive, le jour de son Assomption. Dans deux-cent-six jours, je 
viendrai avec son âme bénie. Je la réunirai à son corps, et je l'emmènerai 
dans la gloire, pour qu'elle soit avec moi, mon Père et le Saint-Esprit. » 
Jésus repartit ensuite dans la gloire, et présenta au Père et an Saint- 
Esprit l’âme de sa Mère, en faisant son éloge. La Trinité sainte invita 
d’une voix très douce l’âme de la Vierge à s'approcher. Celle-ci adora et 
remercia, et elle fut placée dans un lieu où elle jouit d’un bonheur inef- 
fable. Quant aux apôtres, ils portèrent le corps de Marie dans le champ 
labouré de Josaphat. Les Juifs les virent passer, et résolurent de livrer aux 
flammes le corps virginal. Allumant des torches, ils se précipitèrent sur 
les apôtres qui, pris de peur, s’enfuirent en abandonnant le cercueil. Les 
déicides allaient exécuter leur dessein, lorsqu'un brouillard épais les enve- 
loppa et les aveugla. Le feu même en consuma quelques-uns. Ce prodige 


Ta littérature apocryphe 131 


. jt crier miséricorde. Touché de compassion Jésus leur rendif la vue. 
pie s-uns d'entre eux furent si bien convertis qu'ils se joignirent aux 
Le ao Ce avec eux. le Seigneur. 

HAE voir enseveli Marie, les apôtres retournèrent à leur demeure, 
= dues De temps en temps, ils allaient visiter le sépulcre, en atten- 
ï re r de L'Assomption. Enfin, le 15 Mésoré au soir, ils se réunirent 
nc  … et sassèrent la nuit en prière. Et voici qu'à la dixième heure 
de LA ut de tonnerre $e fit entendre; puis les joyeuses acclama- 
U . Fe Re Les saints aussi étaient là, et David jouait sur sa harpe: 
in | v in requiem tuam, tu et arca sanctificationis tuae (Psaume 
He 8). Le Sauveur apparut ajors monté sur le char as ni 
Æ sortant sur son sein l'âme de la Vierge, enveloppée de sa céleste robe. 
: . çcés, les apôtres devinrent comme morts ef sû prosternèrent la face 
nn toire. Jésus les releva amicalement et les invita à noue 
gloire de sa mère. Alors se passa une scène analogue à rs nes A 
rection de Lazare. Se tournant vers le tombeau, Jésus ca « - _ Fa 
ton sommeil, à toi, saint Corps qui m'as servi de temple; porte ns è 
qui a été pour moi une tente véritable. Lève-toi, Ô corps, ie : Es 
mort, suivant ta nature; porte ton âme immortelle, pour que : e . 
parfaitement immortel, et que je puisse te placer dans la terre des “ . 
Jiève-toi, Ô corps, qui, suivant ta nature te dissous el te Rene nn 
ton âme incorruptible. Sois complètement incorruptible, soustrai Have 
à la dissolution. Lève-toi: Pourquoi resterais-tu encore dans la se 
nis-toi à ton âme, et viens dans les cieux avee moi, le Père “ : “ea 
Esprit … Reçois de moi ta résurrection avant toute la création. : . 
tants des cieux seront stupéfaits, lorsqu'ils te verront réuni : A ses 
pour la vie immortelle. Ils se diront les uns aux autres: « Quel est És ju 
qui a reçu sa résurrection avant toute la création? Sûrement, c’est la 
son du Scigneur et la porte du ciel. » ne . 
Quand le Seigneur + dit ces choses sur le tombeau, celui-ci £ Le 
aussitôt, car il était fermé comme autrefois l'arche de Noë, que ee 
ne pouvait ouvrir sauf Dieu, qui l'avait fermée. Alors le Corps de . 
Vierge se leva et embrassa son âme, comme font deux an : out 
longue séparation en pays étranger. David chanta son can on ei 
cordia et veritas obviaverunt sibi, iustitia et paæ osculatae Fe Ne 
LXXXIV, 11}. Avant de repartir pour les cieux avec sa mère, és re 
assistants, en disant: « Paix sur le sépulere qui a été la demeure ee 
corps de ma Mère. Je placerai là pour toujours ma ee nn. 
ct ma puissance, si vous restez dans la vraie foi, et si vous me q orifiez 


! Il y à lieu de se demander si l’auteur du récit n’a pas voulu insinuer a. 
le corps 6 la Vierge avait réellement subi la corruption durant les ee : 
Sa sépulture. C’est pour cette raison qu'il aurait mis un si long espace € o . 
entre la mort et la résurrection. En fait, la tradition de l'Eglise copte se fai 
la question de cette corruption du corps virginal. 
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mon indivisible unité. Paix sur tons ecux qui célèbreront la Mémoire de 
ma Mère...» Notre-Dame nous bénit aussi, ajoutent les narrateurs, et 
vous ne les vimes plus. Nous entendions seulement les voix des anges, 
qui chantaient des hymnes devant eux. Et nous retournâmes à J érusalem 
en glorifiant Dieu et en le remerciant ». 


Tel qu'il est, ce récit porte la marque de son origine. Il vient du 
parti sévérien d'Alexandrie et à été composé après la controverse 
sur la passibilité et la corruptibilité du corps de Jésus-Christ, qui 
mit aux prises Sévère d’Antioche et Julien d'Halicarnasse entre les 
années 520-527. Julien prétendait que le corps de Jésus-Christ, dès 
le premier instant de sa conception dans le sein de la Vierge, avait 
été incorruptible et impassible, comme il le fut après la résurrection, 
ct comme avait été, d’après la plupart des Pères grecs, le corps d’A- 
dam innocent, Il ne niait pas, pour cela, la réalité de ses souffrances 
et de sa mort sur la croix; mais il disait que Jésus avait soufieré et 
était mort par miracle et contrairement aux conditions normales de 
son humanité. Sévère, an contraire, soutenait la thèse catholique. 
Le Christ, avant sa résurrection, à eu un corps passible et mortel 
comme le nôtre. Des pénalités du péché originel il à pris volontaire- 
ment, non contracté, celles qui n’ont rien d’irrépréhensible en elles- 
mêmes, comme la mortalité et la mort. La controverse sépara en 
deux factions rivales PEglise monophysite d'Alexandrie. On eut 
l'Eglise des J ulianistes, dits aussi Gaïanites, Phantasiastes, Aphthar- 
tolâtres, Aphthartodocètes, Incorrupticoles, et l'Eglise des Sévé- 
riens, appelés aussi Phthartolâtres. Le patriarche Théodose appar- 
tenait au parti sévérien, C’est pourquoi, il peut fort bien être l’au- 
teur du récit que nous venons de résumer. C'est peut-être aussi à 
son initiative que l'Eglise copte doit la double fête de 1a mort de la 
Vierge au 21 Tobi, et de sa résurrection et de son assomption glo- 
ticuse au 16 Mésoré. Comme le dit la narration, entre Jes deux fêtes 
il y à exactement deux-cent-six jours. Pourquoi un si long intervalle? 
Sans doute pour que le phénomène de la décomposition du corps de 
Marie ait eu le temps de se produire, Le patriarche monophysite, 
Cn effet, sous l’influence de son esprit partisan, semble avoir eu le 
Mauvais goût de sonmettre le corps virginal à la dissolution. Il in- 
dique lui-même Ja raison qui l’a poussé à cette extrémité: « J'aurais 
Voulu te soustraire à la mort, dit Jésus à sa mère. Mais si je t'avais 
accordé ce privilège, des homues pervers auraient pensé que tu étais 
une sorte de puissance angélique descendue du ciel sur la terre. » 
Ainsi, les monophysites sévériens, du moins certains d’entre eux, 
Pour mieux affirmer leur thèse de la corruptibilité du corps du Sau- 
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ur, auraient soumis la Vicrge sa mère, pour un temps, à la cor- 
Vue | du tombeau, quittes à lui accorder ensuite le privilège de la 
ES ù Aléiensé ? Et nous aurions là l'explication de la double 
ce et de l’assomption de Marie, que l'Eglise copte et sa 
2e pu se abvssine, sont les seules à célébrer. 
js ds A d’Ethiopie, en effet, malgré la récension apocryphe du 
ee . grec dont nous avons parlé plus haut ? et pus a 
l'incertitude la question de la résurrection de la Vierge, célè bre 5 
ou «si. cette double fête et proclame sa croyance à l’assomption 
he a en avons pour preuve son Synaæaire, % qu'elle lit, au 
ie de Nahusè (— le 22 août), correspondant au 16 Mésoré 
copte, fête de l'Assomption proprement dite. Cette lecture est ainsi 


conçue: : 
« En ce jour, on fête l'Assomption au ciel du corps de Notre-Dame la 

Sainte Vicrge Marie, Mère de Dieu. Après sa mort, les apôtres héte 
ati icrge arte, P L ca ne 
ne tristes et aflligés à cause de «a séparation d'avec eux. En effe . 
étaient devenus orphelins (de Marie). Notre-Seigneur Dee Ad ni 

ons Gi i 4 J rps. Tandis que Je: 

"omis s devaient la contempler dans son Co ; à 
promis qu'ils deve MA ra MES 
à si réchait dans e ville de l'Asie, le 16 Nahasë, 
VEvangéliste prêchait dans une ne d 
par T'Esprit-Saint au paradis du bonheur et vit Sn 
ri is prê É i ù se trouvait le corps de Notre-Dame 
Cbrist assis près de l'arbre de vie, où & es 
Marie. Notre-Scigneur donna des ordres à sept anges. ca ci . 
la terre et lui dirent: “ Notre-Seigneur no Fo 
2 se Loree 

i è * Aussitôt le corps de Notre-Dame A 
sortir le corps de sa Mère pure. ? Au Tps d * 
sortit du tombeau, au-dessous de l'arbre de vie. ne 
Christ Ja consola et lui dit: ‘ Viens vers moi, Ô ma Mère ch . 3 . 
je te fasse monter au royaume des cieux, dans le bonheur . ee. 
tôt tous les arbres du paradis s’inclinèrent. Les anges, les are un 
justes firent monter Marie. Le prophète David la glorifiait : na er 
reine se tient à sa droite, revêtue de vêtements d'or bigarrés (Ps. ae ne 
était assise à la droite de son Fils ct de son Dieu on Le gl 
i é i érubins. 
Elle monta aux cieux en étant assise sur le char des 


? Un autre indice de l’origine monophysite du morceatt et de res 
tion probable par Théodose est la recommandation faite par et Le 
“Paix sur le sépulcre qui a été la demeure du corps de ma se por ns 
Pour toujours ma bénédiction, ma grâce et ma puissance, si ven en Lo 
raie foi et si vous me glorifiez dans mon indivisible unité.» Us AE “+ ENS 
logiens mMmonophysites insistaient sur l’indivisible umté du Christ € a ne 
Cusäient non seulement les Nestoriens, mais aussi tous les partisans du ns 
de Chalcédoine, de diviser la personne du Verbe en parlant de ses deux na 

# Voir p. 122-123. ; à 

$ Le Re éthiopien publié par Tawazro Gtinr, HIT, Mois : de 
de Pêguemèn (traduction de &. GRÉBAUT, dans la Patrologia orientalis, t. 
(912): Lecture du 16 nakasé (22 août), pp. 835-380. 
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« Jean l'Evangéliste reçut sa bénédiction. Il se prosterna devant elle. 
Puis il revint et redescendit du ciel. Il trouva les apôtres réunis et tristes 
au sujet du corps de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie. Jean leur ra 
eonta comment il avait vu Marie et comment les anges avaient fait mon. 
ter aux cieux le corps de Notre-Dame Marie dans une grande gloire, dans 
la joie et dans l’allégresse. Lorsque les apôtres eurent appris cela, ils de- 
vinrent extrêmement tristes et afligés de ce qu'ils n'avaient pas vu ni 
entendu ce que Jean avait vu et entendu. Tandis que les apôtres étaient 
tristes, voici que Notre Seigneur le Christ — gloire à lui! — leur apparut 
et leur dit: “Paix à vous, 6 fils de la paix! Pourquoi êtes-vous tristes au 
sujet du corps de ma mère chérie Marie? Voici que moi-même je vais vous 
la faire voir et vos cœurs sc réjouiront. ” Ayant dit cela, il remonta aux 
cieux dans une grande gloire. 

« Les apôtres demeurèrent une année entière à attendre cette vision. Lors- 
que ce fut le premier jour du mois de Nahasô, Jean dit aux apôtres: “ Ve- 
nez, afin de jeñner pendant deux semaines, de prier Notre-Seigneur et 
de le supplier pour qu'il nous rende dignes et qu’il nous fasse voir le COTps 
de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie ct pour que nous nous réjouis- 
sions.” Ils jeûnèrent, comme leur avait dif Jean. Dès que fut arrivé le 
16 Nahasé, Notre-Seignour ravit tous les apôtres aux cieux. Ils virent 
le corps de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, alors qu’elle était assise 
à la droite de son ils chéri et de son Dieu, dans une grande gloire. Elle 
étendit ses mains et bénit les disciples un par un. L'âme des disciples se 
réjouit énormément, Notre-Seigneur le Christ célébra le sacrifice de son 
corps saint; Etienne, le chef des diacres, le servit. Jean dit aux apôtres: 
‘Tenez-vous dans la crainte.” Tous les apôtres se tinrent autour de l’au- 
tel, Il y eut à ce moment-là une grande joie, comme il n'y en avait jamais 


eu. Lorsque Notre-Seigneur eut achevé le sacrifice, il leur donna les mystè- 
res saints, 


«Alors Marie monta devant eux, en étant assise sur le char des chéru- 
bins. Notre-Seigneur le Christ dit à Notre-Dame Marie:  Recommande 
à tes fils, les apôtres, de prêcher dans le monde entier la mémoire de ton 
aSsomption, en ce jour, En effet, tout être qui fera ta mémoire sera sauvé; 
je lui effaccrai moi-même tous ses péchés; il ne verra jamais le feu éternel, 
gar ma miséricorde atteindra toute âme qui se gardera du péché et recevra 
les mystères saints en ce jour, c’est-à-dire au jour de l’assomption de ton 
Corps dans le ciel.’ Notre-Dame Marie Jui dit: “ Voici, mon Fils, qu’ils 
ont vu de leurs reux, ont entendu de leurs oreilles ct ont pris de leurs 
Mains, Us verront d'autres prodiges plus grands que celui-ci.” Pendant 
que la Vierge s’exprimaif ainsi, Notre-Seigneur donna la paix aux apô- 
tres, qui s'en allèrent du Mont des Oliviers. Quant à nous. à nos chers 
frères, il faut que nous fassions la mémoire de l’assomption au ciel de 
Notre-Dame Marie dans la joie et dans l'allégresse. En cltet, elle inter- 


cède pour nous à tout moment auprès de son fils chéri Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, à qui gloire à jamais! » 
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, récit est évidemment une amplification de celui du patriarche 

. se Cest un bel exemple de la liberté avec laquelle ces lé- 
Du modifiées à travers les âges. 1 

is . jitement apparenté au discours du patriarche Théodose est 

à tite mis sous le nom d’EVODICS, évêque de Rome 

“ pue an dialecte bohaïrique. FORBES ROBINSO% l’a inséré dans son 

: su apocrgphes coptes. ? Comme dans le discours de Théo- 

e a 3 


Tee c'est Jésus qui annonce à Marie sa mort prochaine et lui ap- 
ose, € 8 6 5 c 

L te des vêtements célestes en vue de sa sépulture. 

po : 


Ja Vierge témoigne une peur extrême de la mort, et He a 
lui épargner la rencontre des démons. Jésus la console et lui Si aw’elle 
e son à redouter des esprits infernaux, qui ne peuvent trouver en elle 
se ee ; . appartienne. Quand l'heure du départ est venue, la mort se 
a Le are face à face, Le Sauveur prend l’âme de sa Mère qui est 
moe ha que la neige, l'enveloppe dans un vêtement de lin très fin, 
un à l'arehange Michel. Lorsque Salomé vit que Maric était morte, 
UE en larmes et adressa au Sauveur des plaintes _. . _. 
celles de Marthe et de Maric, pi la a nee red 
répondit: « Marie, ma Mère, n'es ; pas mo "0 ; . nes 
as chanté: Précieuse devant Dieu est la mort de ses sain st» 
Sénat lui-même pleura . Ds pie Fe ne SR res 
É - filial pour sa Mère. Il voulut la êt -mê son d 
Que Ru apportés. Il commanda ensuite aux ue cu 
velir dans un tombeau neuf, qui se trouvait dans le champ L ee 
Ils devaient la porter sur leurs épaules: Pierre se ra it à la tête, € : . pr 
pieds. Ils resteraient 1à à veiller pendant trois jours et Du À a 
recommandations, Notre-Seigneur repartit au ciel sur son char € 
que, escorté de toute la milice angélique, emportant sur Lo n 
de sa Mère, Les apôtres organisèrent le cortège funèbre suivan 


2 On trouve aussi un court résumé du réeit de Théodose TE ST 
copte du Synaraire arabe jacobite, au 21 du mois de Toubelt (Tobi ie ob Je 
Voir Rex Basset, Le synaraire arabe jacobite (rédaction es ‘ _ Dp-621. 
blé, traduit ot annoté par René Basset, dans la Patrologia orienta : . ai 
624, Mais à aussi, il 7 à des particularités. C’est ee Fe es 
Aunonee à Marie sa mort prochaine. Elle fait venir auprés d 5e e . aient 
Les qui étaient sur le mont des Oliviers ainsi que tous les discip : de le 
Néore en vie, Puis Notre-Seigneur, accompagné des anges, lui bee SDS 
£onsoler et Ja rassurer au sujet de la peur qu'elle avait des RnEeS du ii et 

2es äpôtres l'ensevelissent à Gethsémani. Il y a l'épisode du Juif Jép . ae 
telle de l'apôtre Thomas arrivant en retard. Notre-Keigneur promit a Cr 
AW leur montrerait encore une fois la Vierge sa mère. Us ne de A de 
tion de cette promesse jusqu'au 16 de Mésoré. fl est dit, à la fin, que a ou 
Notre-Dame sur la terre fut de 60 ans, dont 14 après l'Ascension du Seigneur. 


* Op, cit, pp. 44-66. 
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cations reçues. Les Juifs voulurent les mettre à mort et brûler le corps dg 
la Vierge; mais voici qu'une muraille de flammes les sépara du cortège, 
et ils furent tous frappés de cécité, Ils implorèrent alors Le secours de celle 
qu'ils voulaient livrer aux flauumes, et its furent subitement guéris. Quant 
aux apôtres, is restèrent trois jours durant auprès du tombean de Marie, 
en chantant des cantiqnes. Le quatrième jour, ils étaient encore là, chan- 
tant toujours, lorsqu'une voix éclatante comme le son d’une trompette 
leur eria du haut des cieux: « Betournez chacun à votre demeure jusqu’au 
septième mois. Tes Juifs ne pourront reconnaitre l'endroit où est ensevelj 
le corps de ma Mère, jusqn'à ce que je le prenne avec moi dans les cieux. 
Revenez seulement ici, le 16 du mois de Mésoré, pour voir la Vierge, ma 
Mère, lorsque je la prendrai avec moi dans les cicux, son âme étant réunie 
à son corps. Vous la contemplerez vivante comine lorsqu'elle était sur la 
terre avet Vous, ef vous croirez ainsi de fout votre cœur la résurrection 
qui arrivera un jour pour toute chair. 

“Nous nous levâmes, continue le nairateur, et rogagnâmes nos de- 
meurs, tout tristes An départ de Marie, priant Dieu nuit et jour de nons 
consoler ct de se montrer à nons de nonvean … Le 15 du mois de Mésoré 
nous nous rendimes avec les vierges à la tombe de Marie, Nous passâmes 
la nuit à chanter des cantiques. Les vierges avaient leurs lampes allumées, 
Au matin du 16, Notre-Seignenr descendit vers nons en grande gloire, 
et nous salua. Nous nous entretanions avee lui, lorsque nous entendimes 
des hymnes dans les hauteurs. Un grand char de lumière traîné par les 
Chérubins s'arrêta au milieu de nous. La Vierge 1 ÿ était assise, incom- 
parablement plus brillante que le soleil et la lune. Nous nous prosternâ- 
mes devant elle, Elle étendit la main, nous bénit et nous salua. puis nous 
révéla de profonds mystères qu'il n’est pas permis de manifester, parce 
que les hommes sont incrédules. Jésus ressuscita alors le corps de sa Mère 
et le réunit à son âme, ct nous la vimes vivant dans son corps, comme 
lorsqu'elle était autrefois avec nous. Le Sauveur la placa à côté de lui sur 
le char de lumière, et nous la fit contempler. Puis il ajouta: ‘ Je suis avec 
vous jusqu'à la fin de votre lutte. Levez-vous, et allez prêcher l'Evangile 
à toutes les nations, les baptisant an nom du Père et du Fils et du Saint- 
Esprit.” Et Jésus et Marie passèrent avec nous le reste de ce jour. 

«Telle est la fin de la vie de notre souveraine à tous, Marie, la sainte 
Mère de Dieu, le 21 de Tobi, et son assomption, le 16 de Mésoré. Moi, Evo- 
dius, le disciple de mon Père Pierre, l'apôtre de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, j'ai vu toutes ces choses arriver … Ce que j'ai vu de mes yeux et 
entendu de mes oreilles, je l'ai raconté à votre charité. Dieu, le juste juge 


qui doit juger les vivants et les morts, est témoin que je n’y ai rien ajouté 
ni retranché, » 


? 11 s’agit évidemment de l'âme de la Vierge, puisque Ja résurrection du 


COTPS ne se produit qu'après. L'âme cst représentée sous une forme corporelle, 
cotime un décalque du corps qu'elle à animé. 


La littérature apocryphe Lo 
pe la traduction en dialecte sahidique du récit tu h ns 
sede que des fragments, En les parcourant, QE SRST GO! 10e 

ES : n à été fort libre. Marie est bien portée par les apôtres 

Ja pour ; dé Josaphat; mais elle n°y est pas ensevelie, Les anges, 

dans la Vase . de son corps et l’enlèvent jusqu’au paradis, 

en ecifet, Eee mu Paibre dé vie, au milieu du jardin. C’est Jésus 
où ils Le pie di aux apôtres en leur apparaissant le huitième jour 
nes on ils verront Marie encore une fois. Le fragment 
et ar on ne es pas expressément de la fête dn mois de 

s'arrête à. À 

nee ; reste à examiner un troisième récit copte en dialecte sahi- 

ji E pe ut Z0RGA en 1810.1 Il est curieux à plus d'un Hits 

nes D es tenté d'y voir une recension catholique du discours 
es . she Théodose. D’après cette pièce, Marie resta DATES ee 
du pe k PS int Jean, opérant beaucoup de miracles et révé- 

à Jérusalem avec sain ; hées. Elle vivait en com- 

lant aux apôtres oo Rd ae 

pREnIe AU DPOUDE Re, PRISES PAASIEUS la date de sa mort, lui 

Un jour, Jésus lui apparaît et lui  . Re nr 

DromeCHANE QU'A Un. FAI HETDS ne 7 ean d'appeler Pierre 

ciel par les anges. Aussitôt la V ierge demande à ent 

acques. Quand ceux-ci sont arrivés, elle leur raconte €: L | 
ne a du Sauveur et leur fait ar Se ao 

quitter ce monde. Elle réunit ses vierges, parmi RARE : : a 

Marie-Madeleine, ordonne à Pierre d'apporter un ne or Quad 

d'acheter des parfums, à Jean de se procurer des ne : nu 

l'heure de son départ est arrivée, elle étend le it G EEE 
lit, y répand des parfums, et adresse à Dieu une us à Ts-géuios 
mander d’éloigner de son chemin les pierres de sean a “un da 
malfaisants: que les puissances des ténèbres + De Ant 
fusion, et qu’à sa vue, le dragon se cache, et que “ibre assage. Elle 
lequel doivent passer justes et pécheurs, lui livre Hbre Le Seigneur 

S’étend alors sur ce lit improvisé comme pour Ar mort s’ap- 

descend du ciel sur le char des chérubins. Il la console. _. ie 
broche, et aussitôt l’âme de la Mère s’envole dans se Jésus com- 
Elle mourut le 20 janvier, qui est le 21 du mois de . 7 Tarn. 
Manda aux apôtres d’ensevelir son corps dans la A ns qui nous 

Cette légende est de beaucoup la plus simple de ce is des apô- 
sont parvenues. Presque point de merveilleux. Les es ne 
tres elles-mêmes sont supprimées. Pierre, Jacques et Jean, 


iptor i ê Huseo Borgiano 
L i icor scriplorum qui 1 à g' 
À Catalogus codicum copticorum manuseript 


: F2 ipzig, en 1903). 
Feliteis adservantur, Romae, 1810, pp. 223-224 (reproduit à Leipzig 
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trouvent encore à Jérusalem, sont les seuls apôtres nommés. Si PA: 
somption proprement dite n’est pas racontée, elle est du moins pr 


dite. Le récit se rapporte à la fête de la Dormition, qui se célèbk 


en Egypte, le 21 du mois de Tobi. Il appelle comme complémeñt 4 


une légende de l’Assomption pour la solennité du 16 Mésoré, consa- 
crée à la résurrection glorieuse de Notre-Dame. | 


Les apocryphes coptes que nous venons de passer cn revue dif. À 


fèrent sensiblement, on le voit, de l’apocryphe grec et de ses diverses 


recensions. Ils ne croient pas nécessaire de faire assister tous les apô- À 
tres à la mort de la Vierge. C’est Jésus lui-même qui annonce à sa 4 
mère qu’elle va quitter ce monde. Tout se passe à Jérusalem et il À 


west pas question d’un voyage de Marie à Bethléem. L'épisode du 


Juif Jéphonias est aussi absent. Ce qui est plus important, c’est qu'ils À 


parlent d’une manière on ne peut plus claire de la résurrection et de 
l’entrée triomphale de la Mère de Dieu en corps et en âme dans le 
royaume des cieux. En séparant la fête de la mort de Marie de celle 
de son assomption, l’Eglise copte a bien marqué sa croyance en 
celle-ci, bien que la raison probable qui à inspiré originairement cette 
séparation ne puisse être acceptée et répugne au sens catholique. On 
ne peut admettre, en effet, que le corps de la Mère de Dieu ait ja- 
mais connu la corruption. 


III - Les apocryphes du VI siècle et leurs dérivés 


Autant que nous pouvons en juger, le vie sièele fut l’âge d’or des 
apocryphes du Transitus Mariae. Lorsque Jean, archevêque de Thes- 
Salonique, entre les années 610 et 649, voulut composer lui-même 
un récit édifiant sur la Dormition de Marie, il eut à sa disposition, 
comme il le déclare lui-même dans son prologue, de nombreuses 
narrations divergentes dont il essaya de tirer ce qu’il estima avoir 
été la relation véridique, écrite par les témoins oculaires de l’événe- 
ment. D'après lui, cette relation primitive aurait été falsifiée, dans 
la suite, par des mains hérétiques, et il avoue s'être donné beaucoup 
de mal à faire le triage entre le bon grain et la zizanie, 1 Son témoi- 
gnage est précieux, car, remontant sûrement à la première moitié 
du vie siècle, il nous certifie que beaucoup de récits du Transitus 


1 Eikérus orovôÿy où Hétpiar éromodueba mapabeîvai rais hihobéois iuôv dkoaîs 
OÙx drep wpquey dravra êy dapôpors BBA rép} aëris Giapépos éyyeypauuéve, é\Aà 
ubva rà &s dAnbûs rpaybévra Kai vevevñoat uvnuovevoueva.» SAINT JEAN, ARCHE- 
VEQUE DE THRSSALONIQUE, Discours sur la Dormition de la Sainte Vierge, 2, 
dans la Patrologia ortentalis, t. XIX, p. 377. 
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avaient été composés au sièele psécédente Nous M 
en pareourant sa narration, qu il à DRE ne : 
-anciers, et en particulier au Pseudo-Méliton. Une étude 
rie é it, que nous avons publié en 1926, dans la Patro- 
pe a ose à nous, tant parce qu’il à été fait par un 
: qu'à cause de son succès dans VPEglise byzantine 
autres milieux et jusqu’en Occident. Un mot 


Mariae 
du restes 
à ses d 
attentive c 
togit orientalis, 
personnage connu | 
et de sa diffusion en d 


d'abord sur son auteur. 


1- Le réeit de Jean de Thessalonique 


‘à ces dernières années, On Videntifiait communément avec 
ns éque de Thessalonique, qui assista au sixième concile 
éni ne En 1895, J. LAURENT démontra qu’un autre 
œcuménique (680-681). En | ra D TT 
ee Sir ee une série de discours sur les miracles 
. te saint protecteur de Thessalonique, le martyr Démé- 
nc l'auteur des discours sur les miracles de saint re 
Hi on ême que celui du discours sur la Dormition de la ee 
ne ire nous croyons avoir prouvé, dans ne 
Sn on teur ane Ve dd 
négligeable, fourni par le moine ANE, à 2 
Sainte ae à la fin du virre siècle ou au al du on 7 
Au cause même de son suecès dans les mi sr ire 
son introduction dans l'office liturgique = on un e Se ed 
core par péricopes dans les monastères, a la fé , TPE 
discours on récit de la Dormition a subi, à travers - es PE 
breuses interpolations et mutilations. Nous avons . e A idée 
tuer le texte primitif en nous aidant des meilleurs e dun 
manuscrits. ÿ Nous avons publié également la Rs A 
rations postérieures en signalant les variantes importa 


le Jean, arche 


Vierge, t. XIX de la Patrologia Orientalis, pp. 344-438. ; 
2 J. LATRENT, Sur la date des églises Saint-Démétr 
Thessalonique, dans la Byzantinische Zeitschrift, t. IV, pp. 
® Lo. cit. pp. 357-361. Rs 
$ AR Et athonites de date récente donnent sièele. 
nom de saint DAvrp DE THESSALONIQUE, moine de la seconde ne tent 
C£ Bysantinisehe Zeitschrift, t. 1V, po. 620-621. C'est évidemm 


5 Loc. cit. pp. 375-405. 


jus et Sainte-Sophie à 
430-431. 


ous le 
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rédactions similaires. ! C’est surtout à l’épiloguc que les divergences 
s’accusent entre les diverses copies, Pour quinze manuscrits consultés 
nous avons trouvé onze finales différentes. Ces finales sont évidem. 
ment ce qu'il y à de plus important au point de vue doctrinal, car 
c'est là qu'on s'attend à rencontrer quelque mention de la résur- 
rection et de lassomption gloricuse de la Vierge, tout ce qui précède 
traitant uniquement de sa mort. Or, après les avoir parcourues, le 


lecteur éprouve une véritable déception. Cinq manuserits se taisent 


complètement sur le sort du corps de la Vicrge après son ensevelis- 
sement. ? Deux, parmi les plus anciens, manquent de l’épilogue. ® 
L'un parle de la simple translation du corps au paradis terrestre 
sous l'arbre de vie, # Quatre autres mentionnent aussi ce même trans- 
fert en ajoutant une phrase assez vague, qui ferait supposer la résur- 
rection. 5 Trois seulement, dont deux de date récente, signalent elaire- 
ment la résurrection glorieuse, 6 


Ces constatations enlèvent au récit de l'archevêque de Thessalo- 


1 Pp. 405.438. 
3 Ce sont: le Vatie. 2013 (x°-x1e 8.); Vatic. 1608 (xrre-xTne 8.); Escorial. II. 
y. 11 (xXne 8.); Coisl. 807 (de 1552); Bodl. Cromuw. 1 (XTIIe 8.). 


% Cod. Paris, 683 (xe 8.), la meilleure et la plus ancienne copie; Paris. 1174 
(Xe 8). 


$ Cod. Mare, Vemet. VII, 88 (xvre s8.). 

5 Cod. l'aris, 897 (XVe 8.); Paris. 987 (XvIC 8.); Paris. 1804 {xnr 8.): Ottobon. 
415 (x1ve s.). Ces manuserits s'expriment ainsi: Et le Seigneur, enlevant le corps 
de Marie par les mains des anges, le déposa au paradis des délices, auprès de l'arbre 
de vie. Et maintenant, elle est vivante dans les siècles. Amen: ka dvahaBwv ro oôua 
Mapias év xepoiv ayyélwr, dmélero év mapadelry rñs Tous, mpès Tù Etlov rfs Quñs. 
Kai vôy éort Süoa eis robs aïôvas. Auv. 

% Le plus ancien des trois, le Tatie. 2072 (X® 8.) est ainsi conçu: « Mera Ôè 
nv rolrnv fuéoav, dvoi£avres riv gopèv roû mpooxuvñoai To TOY UKfvOs TÂS TavvuvTOV, 
nÜpauer nôvas ràs owddvas, CiôTi mereréüy ùrd roÿ éË aÿrÿs œapkwévros Xpuoro® Toÿ 
Geo els dévraor MEiv: Après le troisième jour, ayant ouvert le cercueil pour 
vénérer la dépouille vénérable de la Vierge digne de toute louange, nous ne 
trouvâmes (ce sont les apôtres qui parlent) que les linceuls, parce que le Christ 
Dieu, qui s’est incarné d'elle, l'avait transportée dans l'éternel séjour (mot à 
mot: l'éternel héritage). » P. O., loe. cit. pp. 401-402, On voit que l'affirmation de 
la résurrection reste assez vague. Sans en avoir la certitude, nous pensons que €e 

e appartient à la rédaction originale de Jean de Thessalonique. Dans le 
s, 1199, de l'année 1568, l'affirmation de la résurrection est directe. Les 
anges et. les apôtres entrent au paradis et Jésus dépose le eorps de sa mère sous 
l'arbre de vie, et les anges apportent son âme dans son corps: Kai éveykdvres Kai 
hr Yuyiv aûrfs èv r& oôperi. P. O., pp. 434. Le manuscrit athonite dont s’est 
servi DOURAKES, Méjaz Euvafasiorrs, Athènes, 1894, pp. 212-226, parle aussi ex- 


pressément de la résurrection: ot éréoroko:i oùx Éprocar riv Éyepouv avrfs. P. O., 
p. 436. 
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peaucoup de son importance relativement à l’histoire qe la 
4rine de l'Assomption. Il est intéressant, ecpendant, sous plus qd un 
ca +. 1 nous donne tout d’abord, dans je prologue, des précisions 
Mere jusqu'ici sur l’origine et le développement de la fête de 
pee en Orient, précisions dont nous aurons à parler quand 
u pe de care fête. Il nous indique ensuite l’objet direet 
Le ie qui est non pas l’assomption does : a 
1e x Vierge et le souvenir des miracles qui | acCOMpAENÈT nt. A1 no 
n “end enfin que Jean à €ru à l'existence d’une tradition écrite sur 
an de Marie remontant jusqu'aux apôtres. Il est parti, en Pr 
de l'idée que les récits apocryphes qui circulaient de son temps . étai- 
ent que la déformation d’un récit contemporains du fait, a . 2. 
savé de retrouver la véritable histoire à travers a pures légen 
en Les combinant entre elles à des doses inégales. L'apocryphe ue 
il a le plus emprunté est le Pseudo-Méliton. Et cela se RS : 
Sa tentative n'est-elle pas identique au but que ls Peut 01 
déelare s'être proposé lui-même dans son prologue, à savoir: Ps 
à la piété des fidèles un récit édifiant de la mort de la Sainte . 
expurgé des erreurs, des extravagances ef des inconvenances ee 
rencontrent en certains àpocryphes orientaux du Transitus? e 
s’en est pas tenu, du reste, au Pseudo-Méliton. On trouve chez . 
des réminiscences d’autres apocryphes, notamment des us coptes 
mis sous le nom d’Evodius ct du patriarche Théodose. Pour l'intérêt, 
le naturel et Ja simplicité de la narration, il emporte de beaucoup 
sur tous ses devanciers, et il ne dit rien ou presque rien qui Poor 
notre piété envers la Mère de Dieu. Il se fait d'elle une La hau e 
idée. Dès le début, il la salue comme la maîtresse et la bienfaitrice 
de lPunivers. I1 met surtout en relief la maternelle tendresse de 
cœur pour les hommes et son rôle de médiatrice mirerseies 5 
apôtres et les fidèles qui l’entourent à ses derniers moments | ne 
lent leur mère, Quand ils arrivent à sa maison, les Onze la salnent 
tous par ces mots: « Bienheureuse Marie, mère de tous Ceux qui . 
Sauvent, la grâce soit avec vous. » Et saint Pierre, dans le done 
Qu'il prononce devant l'assistance, dit d'elle: «La lumière de sa lampe 
à rempli toute la terre, et elle ne s’éteindra pas jusqu à la nu 
Mation du siècle, afin que tous ecux qui veulent se Saliver reçoivent 
Telle courage et confiance. » As 
Ces qualités n’empêchent pas que la narration ne soit es 
out comme les autres apocryphes, malgré la prétention affichée 
Par son anteur de nous donner de la véritable histoire. On peut se 
demander, du reste, s’il à cru sincèrement lui-même au ans 
historique de son œuvre. N’a-t-il pas simplement voulu composer 


pique 
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un récit édifiant pour les fidèles? Le moine Epiphane, dans sa Vie : 


de la Sainte Vierge, dit justement que « par son fameux discours sur 
la Dormition, Adyor molvüpé\mror, Jean s'est obsceurci lui-même, 
avrès éaurdv éreckiacev» ! c’est-à-dire sans doute qu’il à nui à sa 
réputation. Toujours est-il que sa légende devint vite populaire dans 
l'Eglise byzantine et que des traductions plus ou moins tronquées 
ou interpolées la firent connaître dans les autres Eglises d'Orient 
et d'Occident, comme nous le montrerons tout à l'heure, On la lue 
dans les couvents et les Iglises grecques durant tout le Moyen Age 
et jusqu’à nos jours. Son influence sur liconographie du mystère 
de PAssomption n'est pas moins évidente. Le type classique de la 
Dormition dans la peinture byzantine représente la position des 
apôtres autour du lit funèbre de la Vierge telle aw’elle est décrite 
dans notre pièce: Pierre est au chevet, Jean aux pieds; et à côté, 
lon aperçoit l'âme de la Vierge sous la forme d’un petit enfant em- 
mailloté, que reçoit l’archange Michel des mains de Jésus. Cela. na 
rien de surprenant, puisque la peinture byzantine vise à reproduire, 
autant que faire se peut, la réalité historique du prototype. Jean 
n’annonce-t-il pas, dans son prologue, qu’il va raconter les faits tels 
qu'ils se sont passés? Enfin, les orateurs postérieurs, sauf quelques 
rares exceptions, se sont généralement inspirés de ce récit dans leurs 
homélies sur la Dormition. Au lieu de puiser directement dans les 
apocryphes, ils ont été heureux d'exploiter cette source expurgée. 

Voici maintenant une analyse assez détaillée de ce récit, que 
ROuS avons divisé en six parties dans notre édition. Nous ne revien- 


drons pas sur l'épilogue, dont nous avons signalé les multiples re- 
dactions, 


1° LE PROLOGUE ($$ 1-2). Le prologue, qui ne se rencontre en entier 
que dans le cod. Parisinus 683, du x°e siècle, est de beaucoup le morceau 
le plus important de toute la pièce. L'orateur ou plutôt le narrateur, com- 
mence par déclarer qu’à l'admirable, toute-glorieuse et toute-sainte Mère 
de Jésus-Christ, notre Sauveur, toute créature qui est sous le ciel doit une . 
hymne de louange et de reconnaissance pour l’incarnation du Fils unique 
du Père, opérée par son intermédiaire. Après l’Ascension de Jésus, Marie 
demeura un temps assez long, XPôvov où Bpayüv, avec les Apôtres, à Jé- 
rusalem même, dans la maison du disciple bien-aimé. Puis les Apôtres, 
ct saint Jean lui-même, se dispersèrent par le monde entier, sur l’ordre du 
Saint-Esprit, pour prêcher l'Evangile. Ce fut un certain temps après cette 
dispersion que la Vierge sainte quitta cette terre par la voie de la mort 
naturelle, TO Pvoko TéÂe. 


1 De vita B. Mariae Virginie, P. G., t. CXX. col. 188. 
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(utte mort, ce repos de Marie, n ävaravots, fut aceompagné d’éton- 
antes merveilles, dont les témoins oculaires rédigèrent le récit authen- 
qe ;. Malheureusement, dans la suite, des hérétiques malfaisants falsifio- 
tin : to histoire, y introduisant des choses inconvenantes en désaccord 
La ; sens catholique, dvapuodtwv rh kaboAkf ‘EkkAnota. C'est ce qui ex- 
PA pourquoi les prédécesseurs de Jean sur le siège de Thessalonique 
pis & abstenus de célébrer la mémoire du repos de la sainte Théotocos, 
Nas catholique presque tout entier, à l'exception de quelques 
te honore par une fête annuelle. Lui, Jean, ne veut pas que la mé- 
A imacédonienne demeure plus longtemps étrangère à l'usage com- 
mun. Îl exhorte donc ses auditeurs à célébrer avee joic spirituelle la mé- 
moire du repos de celle qu'il appelle la bienfaitrice de l'univers. Pour exci- 
ter la ferveur de ses ouailles, en même temps que pour les édifier, ils est; 
dit-il, livré à un rude labeur: il a essayé de dégager des récits interpolés 
par des hérétiques l'histoire véridique des derniers moments de Marie et 
des prodiges qui accompagnèrent sa sortie de ce monde, imitant ainsi ses 
prédécesseurs immédiats, et aussi beaucoup d'anciens Pères, qui ont ex- 
purgé les ouvrages désignés sous le nom de Voyages particuliers des saints 
apôtres Pierre et Paul, Jean et André, ainsi que la plupart des Actes des 
martyrs christophores. Il ne rapportera pas tout ce qu'il a trouvé en Le 
vers livres, mais seulement ce qui s’est réellement passé, 6e qui, jusqu à 
ce jour, a le témoignage des lieux, Kai Toïs Témois péXpt vüv paprupoigeva, 
sans tenir compte du verbiage des interpolateurs. | 
Dans la plupart des manuscrits du texte ancien, le prolo gue se termine 
par une courte doxologie, pour bien indiquer qu'à partir de cet or 
ce n’est plus Jean qui parle, mais le récit authentique des derniers mo- 
ments de Marie sur cette terre écrit par les témoins oculaires. Ce récit, 
dans trois manuscrits, débute par les mots: Oeci est le livre du repos de 
Marie, et contient ce qui lui fut révélé. : | 
29 LE MESSAGE ANGÉLIQUE ($$ 3-4). Lorsque la Mère immaculée du 
Seigneur fut sur le point de quitter cette terre par la mort naturelle, le 
grand ange, 6 uéyas dyyehos, ! alla vers elle, et lui annonça que dans trois 
jours « elle déposerait son. corps. » En même temps, il lui donna de la part 
de Celni qui a planté le paradis une palme mystérieuse appelée BpaBetov, 


1 Certains manuscrits nomment iei l'ange Gabriel, mais c’est une inter- 
Polation. D’après ce qui suit, le grand ange est saint Michel. C'est à lui que 
Jésus remettra l'âme de sa Mère. Il faut remarquer, du reste, que Jean, 
‘Untrairement aux récits apocryphes, ne donne pas de nom propre aux Fe 
Sounages qui interviennent dans le récit de la mort de Marie. Ainsi ne sont 
nommés ni la servante de la Sainte Vierge, ni la serviteur de saint Jean, à 
ui celui-ci à ordonné de subvenir à l'entretien de Marie, pendant son ab- 
Sence; ni le grand prêtre qui essaie de renverser le cercueil de la Mère de pa 

ins la rédaction interpolée, au contraire, nous voyons apparaître que. ee 
DOMS propres. Ou comprend facilement la réserve de Jean. Il était conscien 
€ Son ignorance sur de pareilles précisions. 
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et lui recommanda de la remettre aux Apôtres, qui devaient la porter 
devant son cereueil, le jour de ses funérailles. Tous les apôtres, en effet, 
allaient arriver auprès d'elle, ct être témoins de sa gloire. 

Marie tit à l’ange une réponse assez curieuse: « Pourquoi, dit-elle, 
n'avez-vous pas apporté une palme pour chaque apôtre? Il y a à craindre 
que si je donne celle-ci à l’un d'entre eux, les autres ne murmurent. Puis, 
que dois-je faire, et quel est votre nom? » L'ange rassura la Vierge au sujet 
de Ja palme, annonçant que par elle s'opéreraient de grands prodiges; et 
il lui ordonna d'aller sur le Mont des Oliviers. 

Marie obéit. Elle gravit la colline, précédée par la lumière de l’ange et 
tenant en main le BpaBetor. Quand elle fut arrivée au sommet; toute la 
montagne tressaillit d’allégresse avec ses arbres, qui s'inclinèrent comme 
pour adorer. Troublée par ce prodige, Marie pensa que Jésus était là, Dieu 
seul pouvant accomplir de semblables merveilles. L'ange se montra de 
nouveau, déclarant qu’en effet le miracle est l’œuvre de Dieu seul. Puis, 
sans donner expressément son nom, il se désigna assez clairement, en 
disant qu'il était «celui qui reçoit les âmes de ceux qui s’humilient devant 
Dieu, et qui les transporte au séjour des justes, le jour où elles sortent de 
leur corps. » C’est le signalement de saint Michel. 

Marie lui dit alors: « Mon Scigneur, de quelle manière venez-vous vers 
les élus? Dites-le-moi, pour que je fasse le nécessaire, quand vous viendrez 
me prendre. » L'ange répondit: «Lorsque Dieu m'enverra vers vous, je 
ne viendrai pas seul, mais Dieu lui-même avec toutes les armées angéli- 
ques descendra vers vous. Et ils chanteront en votre présence. Gardez 
done le BoaBetov. » 

À ces mots, le messager céleste, devenu semblable à la lumière, re- 
monta au ciel, Quant à Marie, elle retourna à sa maison. À peine en eut- 
elle franchi le seuil, que l'édifice trembla « à cause de la gloire du « Bpa- 
Beïov, x qu'elle tenait dans sa main, et qu'elle alla aussitôt déposer dans 
sa chambre, après l'avoir enveloppé dans un linceul. Puis, elle fit à Jésus 
une prière lui demandant de venir lui-même la prendre à son heure der- 
nière et de ne pas laisser ce soin aux Puissances célestes, conformément 
à la promesse qu'il lui avait faite précédemment. 

39 CR QUI SE PASSA LE PREMIER JOUR ($$ 5-7). Nous avons entendu 
l’ange annoncer à Marie qu'elle mourrait dans trois jours. L'orateur s’est 
ingénié à occuper tout ce temps par des épisodes. Voiei ce qui se passa 
le premier jour. 

Après sa prière à Jésus, Marie ordonne à sa servante de convoquer ses 
parents et ses connaissances par Ces simples mots: «Marie vous appelle.» 
Quand ils sont réunis, la Mère de Dicu leur adresse la parole en ces termes: 
(Mes pères et frères, prêtez-moi assistance. Voici que je vais sortir de mon 
corps pour aller à mon repos éternel. Excrcez à mon égard une grande cha- 
rité. Restez avee moi pendant les denx premières nuits qui vont suivre; 
que chacun de vous prenne une lampe, et ne la laisse pas s’éteindre pen- 
dant ces trois jours. Et je vous bénirai, avant de partir de ce monde.» 
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Lis firent comme elle avait dit. La nouvelle que Marie allait mourir 
parvint à tous ceux qui la connaissaient, et bientôt une foule nombreuse 
se trouva rassemblée autour de sa maison. Se tournant vers?ceux, Marie 
leur dit: «Mes pères et frères, aidons-nous les uns les autres. Allumons 
nos lampes, et veillons, car nous ignorons à quelle heure le voleur doit 
venir. Je ne redoute pas la mort, ajouta-t-elle; &’est le sort qui attend 
{ont le monde; je ne redoute que l'adversaire qui s'attaque à tous, ‘udvor 
éxeîvoy eühaBoüuar Tv moheuoTiv, Tùv pds Tävras moXenoüvra. Au 
demeurant, il ne peut rien contre les justes et les fidèles. Il ne triomphe 
que des incrédules. A l'heure de la mort, deux anges viennent vers 
l'homme, l’ange de la méchanceté et l'ange de la justice. Ils tâtent le 
corps du défunt. S'il à fait des œuvres de justice, l’ange de la justice se 
réjouit, et d’autres anges se joignent à lui pour emporter son âme dans 
le séjour des justes. Si, au contraire, il a commis des œuvres mauvaises, 
c'est à l’ange de la méchanceté à se réjouir, tandis que l’ange de la jus- 
tice se lamente. L'âme du pécheur est enlevée par les esprits mauvais, qui 
ne cessent de la tourmenter, Ainsi, mes pères et frères, aidons-nous les uns 
les autres, et faisons en sorte que rien de mauvais ne soit trouvé en nous.» 

Après ce petit discours, les femmes présentes dirent à Marie: «O vous, 
notre sœur, qui êtes devenue la Mère de Dieu et la Maîtresse de tout l’uni- 
vers, qu'avez-vous à craindre? Vous êtes la Mère du Seigneur.! Vous êtes 
notre espérance et notre soutien. Si vous-même n'êtes pas rassurée, que 
ferons-nons, nous autres misérables? Si le berger redoute le loup, où fui- 
ront Jes brebis? » 

Tous les assistants fondaient en larmes. Mais Marie leur dit: « Retenez 
vos pleurs; réjouissez-vous plutôt et psalmodiez, afin que descende sur 
vous la bénédiction.» Ils se levérent aussitôt et prièrent. La prière finie, 
üs s’assirent et s’entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu et des mi- 
racles qu'il a accomplis. 

Ces pieux entretiens duraient encore, quand soudain l’apôtre Jean 
arviva et frappa à la porte de la maison. Une nuée l'avait saisi à Sardes, ‘ 
ct l'avait transporté en un clin d’œil à Jérusalem. L’orateur décrit son 
entrevue avec Marie dans les termes les plus touchants. C’est un fils qui 
Parle à sa mère, et une mère à son fils. La Sainte Vicrge rappelle à l’apô- 
tre bien-aimé la seène qui se passa au pied de la croix et les paroles de 
Jésus: «Jean, mon enfant, ajoute-t-elle, souviens-toi de la recommanda- 
tion qu'il te fit. Ne m’abandonne pas» Et en disant ces mots, la Vierge 
laissait couler de paisibles larmes. 

Jean, qui ignorait encore qu’elle devait quitter son corps, fut boule- 
versé par ce langage. Elevant la voix, il s'écria: « Marie, Mère du Seigneur, 
que voulez-vous que je fasse pour vous? Je vous ai laissé mon serviteur, 


1 Deux manuserits ajoutent: Vous n'avez commis aucun ‘péché: # unôèr 


Énapricara. 
2 Pourquoi la ville de Sardes? Sans doute, à cause du Pseudo-Méliton, évê- 
que de Sardes, dont Jean avait le récit sous les Yeux en composant son récit. 
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pour qu’il prit soin de vous, en mon absence. 1: Vous n’auriez pas voulu, 
en effet, que je désobéisse au Scigneur, qui nous a ordonné de parcourir 
le monde, jusqu'à ce que le péché soit détruit. Dites-moi done la peine de 
votre âme. Vous manque-t-il quelque chose? » 

Marie lui répondit: «Jean, mon enfant, je n’ai besoin d’aucune des 
choses de ce monde, puisque, après-demain, je quitte cette terre. Je te 
demande seulement de prendre soin d’ensevelir mon corps et de me gar- 
der, avec tes frères, les apôtres, à cause des princes des prêtres. Je les ai 
entendus, en effet, de mes propres oreilles, déclarer que s'ils trouvaient 
mon corps, ils le livreraient aux flammes.» 

A ces mots, Jean ne put retenir ses larmes. Il aurait voulu précéder 
Marie dans le tombeau, et l'avoir à son chevet, à son dernier soupir. La 
Vierge, le voyant tout en larmes ainsi que les autres assistants, l’exhorta 
à maîtriser sa douleur et l’envoya vers les assistants pour les inviter à 
chanter des psaumes, pendant qu’elle s’entretiendrait avec lui. Pendant 
qu’ils psalmodiaient, Marie conduisit l’apôtre bien-aimé dans sa chambre, 
et lui montra les habits dont on devait la revêtir après sa mort: « Jean, 
mon enfant, dit-elle, tu sais que je ne possède rien autre sur la terre que 
ma toilette funèbre et ces deux tuniques.? Il y a ici deux veuves. Quand 
je serai sortie de mon corps, tu donneras une tunique à chacune d'elles. » 
Elle lui montra ensuite la palme que l’ange lui avait remise: « Jean, mon 
enfant, prends ce BoafBetov; tu le porteras devant mon cercueil, suivant 
qu’il m'a été dit.» Mais Jean se récusa: « Je ne puis le prendre en l'absence 
de mes coapôtres, de crainte qu’à leur arrivée, il ne s'élève entre nous quel- 
que murmure ct quelque plainte. Il en est un, % en effet, qui est plus grand 
que moi; et qui est établi sur nous tous. Mais, lorsqu'ils seront arrivés, 
il sera fait selon votre volonté.» 

À peine étaient-ils sortis de la chambre, qu’un grand coup de tonnerre 
retentit et fit trembler tous les assistants. C’étaient les apôtres, au nom- 
bre de onze, 4 qui arrivaient chacun porté sur une nuée. Pierre débarqua 


1 On voit que Jean contredit ici la tradition communément reçue en Orient 
aux 1° et ve siècles et plns tard encore À Jérusalem même — nous faisons allu- 
sion au contemporain de Jean, saint Modeste, patriarche de Jerusalem (+ 633) — 
d’après laquelle Jean n’alla en Asie que vers l'an 70 et resta auprès de Marie. 
durant tout son pélerinage terrestre. Il s’est laissé guidé sur ce point par certains 
récits apocryphes. 

2 Nous avons vu que les récits coptes, et notamment le réeit de Théodose, 
s'occupent spécialement des vêtements funèbres de la Vierge. Nouvel indice 
que Jean aura connu le récit de Théodose d'Alexandrie, un des hérétiques aux- 
quels il fait allusion dans son prologue. 

® Cet un, c'est saint Pierre, comme on le verra par la suite. 

4 Ce nombre de onze est remarquable. Avec saint Paul, ils devraient être 
douze; puisque saint Jean est déjà arrivé. Jean de Thessalonique aurait-il admis 
la légonde qui fait arriver saint Thomas en retard? Il ne semble pas; mais, préoc- 
cupé de garder la vérité historique, il n’oublie pas que saint Jacques le Majeur 
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le premier, puis Paul, puis les autres. Ils furent assez étonnés de se trouver 
réunis. Après qu'ils se furent donné le baiser fraternel, Pierre prit la pa- 
role, et dit: «Mes frères, remercions Dieu de ce qu'il nous à réunis ici tous 
ensemble, ÿ compris notre frère Paul» Les apôtres ajoutérent: « Prions 
pour connaître la volonté de Dieu, qui nous a rassemblés en ce lieu.» Alors 
s'engager entre EUX une lutte d'humilité pour savoir qui ferait la prière 
au nont de tous. Pierre offrit à Paul l'honneur de commencer. Paul s'ex- 
cusa humblement: « Pardonne-moi, Père Pierre: je ne suis qu'un néophyte, 
indigne de suivre les traces de vos pas. Et comment oserais-je prier avant 
toi? N'es-tu pas, en effet, la colonne de la lumière? Et tous les autres frères 
ici présents sont meilleurs que moi. À toi donc, Père Pierre, de prier pour 
nons tons, afin que la grâce du Seigneur demeure avec nous.» | 
L‘humüité de Paul réjouit tous les apôtres, qui dirent à Pierre: « Père 
Pierre, tu as été établi sur nous tous. Fais de nouveau la prière avant 
nous.» Le prince des apôtres dut s’exécuter. Il étendit ses mains vers le 
ciel, et fit au nom de tous une belle prière. Quand il eut terminé, voici 
que Jean vint aussitôt vers eux: « Bénissez-moi tous », dit-il. Et chacun 
l'embrassa, en suivant l'ordre de préséance. Il raconta comment il avait 
été transporté miraculeusement de Sardes à la maison de Marie, et com- 
ment il avait appris que celle-ci était sur le point de quitter cette terre. 
Il ajouta: « Mes frères, lorsque vous allez entrer, au jour qui approche, 
dans la maison de la Mère du Seigneur, retenez vos larmes; pour qu elle 
ne soit pas troublée. Le Maître, du reste, lorsque je reposais sur sa poi- 
trine, à la Cène, me fit une recommandation dans ce sens. Nous éviterons 
ainsi de scandaliser la foule qui nous entoure; car en nous voyant pleurer, ils 
pourraient se dire dans leur cœur: Eh quoi! Eux aussi redoutent la mort!» 
40 CE OUI SE PASSA LE SECOND JOUR ($$ 8-11). À l'aurore du second 
jour, les apôtres entrèrent dans la maison de Marie et la saluèrent d’une 
commune voix par ces mots: « Marie, mère de tous ceux qui se sauvent, 
que la grâce soit avee vous!» La conversation s’engagea alors entre la 
divine Mère et ses enfants privilégiés. Marie se fit raconter par chacun 
d'eux de quel pays il était parti et comment il était arrivé à Jérusalem. 
Ces récits firent tressaillir de reconnaissance l’âme de la Vierge, qui adressa 
à son Fils une belle prière. Puis elle conduisit les apôtres dans sa chambre 
vour Jeur montrer ce qu’elle avait déjà fait voir à Jean. ( ; 
Ces entretiens prirent tout le second jour. Quand le soleil fut couch , 
Pierre, se tournant vers les apôtres, leur dit: « Mes frères, que celui qui ‘4 
une parole de sagesse exhorte la foule pendant toute la nuit. » Tous . 
répondirent que personne n'était mieux qualifié que lui-même pour 6e 
office: « Qui est plus sage que toi? Nous avons tous grand plaisir à t'en- 
tendre. » De nouveau le Coryphée dut céder. Il débuta par une Cons 


z à à i è » 
dération un peu trop mystique, parlant de «la lampe à trois mèches 


avait été décapité par Hérode, avant la dispersion des Apôtres. Or, la mort de 


Marie survint après cette dispersion. 
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qui est constituée par le corps, l'âme et l'esprit de chacun. Aussitôt une 
voix céleste lui rappela de se mettre à la portée de ses auditeurs: « Un 
bon médecin donne aux malades les remèdes qui leur conviennent, et la 
nourrice s'adapte à l'âge du petit.» Reconnaissant de l'avertissement, 
Pierre s’éeria: « Nous vous bénissons, ô Christ, gouvernail de nos âmes.» 
Puis, se tournant vers les vierges qui étaient présentes, il fit l'éloge de la 
virginité. « Le Christ, dit-il, a comparé le royaume des cieux aux vierges, 
parce que l'âme vierge vit sans souci terrestre et se trouve toujours prête 
à partir pour l’autre monde» 

Pour développer cette idée, Picrre à recours à une parabole originale: 
un riche citadin avait de nombreux serviteurs. Deux d’entre eux l’offensè- 
rent, et furent exilés par lui dans une campagne lointaine. L'un considéra 
la terre d'exil comme son séjour définitif. 11 acheta des domaines, se bâtit 
une belle maison et s'installa le plus commodément possible. L'autre 
gagna aussi de l'argent, mais il réalisa tout son avoir en pièces d’or, qu’il 
remit à un orfèvre en lui disant: « Fais-moi avec ccci une couronne d’or, 
sur laquelle tu graveras le nom de mon maître et celui de son fils.» I'or- 
fèvre exécuta la conimande. Au bout d’un certain temps, le maître fit 
rappeler les deux serviteurs par un messager au caractère bourru. Malgré 
les instances que lui fit le serviteur devenu grand propriétaire, cet homme 
brutal, ne connaissant que la consigne, ne voulut accorder aucun délai 
pour la vente des domaines. Il fallut partir en toute hâte et presque sans 
le sou. L'autre serviteur, au contraire, qui avait converti toute sa fortune 
en une couronne d’or, répondit à l'appel avec empressement. On devine 
laccueil que le maître fit à chacun des deux. Le premier fut jeté, pieds 
et mains liés, dans, un lieu de désolation. Le second fut hautement féli- 
cité, et reçut une charge honorable. 

Telle fut la parabole que saint Pierre développa devant les vierges 
et qu'il expliqua ensuite à la foule. Les deux serviteurs expulsés loin de 
la face de leur maître représentent Adam et sa postérité chassés du paradis 
et exilés sur cette terre, Le jour arrive pour chacun de nous de la quitter. 
Le messager inexorable qui vient nous en retirer, c’est la mort. Heureux 
celui qu’elle trouve prêt! Son âme est transportée avec des chants dans le 
lieu du repos. L'âme du pécheur, au contraire, s’en va au lieu du tourment. 

5° (TE QUISE PASSA LE TROISIÈME JOUR. MORT ET SÉPULTURE DE Ma- 
RIE ($$ 12-13). Le prince des apôtres parlait encore, quand brilla le soleil 
du troisième jour. A ce moment, la sainte Théotocos se leva, sortit dehors 
et, levant les mains au ciel, adressa à Dieu une prière. Puis, rentrant dans 
sa chambre, elle s’endormit sur son lit. Les apôtres étaient rangés en cer- 
ele autour d'elle. Picrre était au chevet, Jean aux pieds. Tout à coup, 
vers la troisième heure, un grand coup de tonnerre retentit, ct un parfum 
enivrant plongea dans un profond sommeil tous les assistants, sauf les 
apôtres et trois vierges. : Le Scigneur Jésus descendit alors sur les nuées 


1 Tes récits apocryphes parlent de trois vierges qui étaient au service de 
Marie, et donnent même leurs noms. Jean a dit plus haut que Marie n'avait 
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ee une multitude innombrable d'esprits bienheureux. Lui et Michel 
die entrèrent dans la chambre où se trouvaient Ja Vicrge et les 
ie les autres anges restèrent à la porte. Le Sauveur salua les apô- 
ess prüs sa Mère, qui répondit en bénissant son divin Fils. C'est en lui 
souriant qu'elle expira bientôt, ayant accompli son économie, HAnpwoaoa 
adris Tv oixovoutav. Le Seigneur, recevant l âme de sa Mère, la déposa 
entre les mains de Michel, après l'avoir enveloppée dans une sorte de four- 
rure d'un éclat incomparable. Les apôtres virent alors l'âme de Marie 
sous une forme humaine possédant tous les membres, mais sans sexe dé- 
terminé. Elle brillait sept fois plus que le soleil. Transporté de joie, Pierre 
demanda au Seigneur si l’âme humaine était ainsi blanche comme celle 
« de cette colombe immaculée.» Jésus lui répondit que les âmes sont blan- 
ches, en. effet, à leur entrée en ce monde, mais qu'à leur sortie beaucoup 
sont enveloppées par les ténèbres de nombreux péchés; puis il recommanda 
au prince des apôtres d’ensevelir le corps de Marie dans le sépulcre neuf 
qu'il trouverait hors de Ja ville, du côté droit. | | 

A ce moment se produisit un nouveau prodige. Le corps tout: imma- 
culé de la Vierge adressa à Jésus une prière pour se recommander à lui. 
Et le Scigneur répondit: «Je ne t’abandonnerai pas, écrin de ma perle. 
Non, je ne l'abandonnerai pas, toi qui seule as été trouvée fidèle, et 98 gardé 
intact le sceau de la virginité. Non. je ne t’äbandonnerai pas jusqu'au jour 
où l'on viendra te chercher.» ? . 

A ces mots, le Sauveur devint invisible. Les apôtres et les trois vierges 
disposèrent tout pour les funérailles; après quoi, ceux qui étaient endormis 
se revcillèrent. Prenant le BpaBetov, Pierre voulut le remettre à Jean: «Tu 
es vierge, lui dit-il; e’est à toi à le porter devant le cercueil.» Mais Jean 


qu'une servante. Les trois vierges dont il parle font partie de l'assistance, et 
doivent servir de témoins de la mort et de la gloire de Marie. . | 

2 Cet épisode du corps se recommandant à Jésus est assez Curieux, C’est 
là qu'on attendrat une annonce expresse de la résurrection. Malheureusement 
aucun des manuscrits n’en parle. Le texte de la rédaction que nous considérons 
comme l'originale dit: Je ne t'abandonnerai pas jusqu'à ce qu'on te cherche, és 
àv Snrnôfs. C’est une allusion à la démarche que feront les apôtres, le troisième 
jour après l’ensevelissement: ils ouvriront le tombeau et le trouveront vide. 
C’est en même temps la promesse que ce corps ne VerTa pas la corruption: ce 
est pas une promesse expresse de la résurrection glorieuse. Ja rédaction que 
nous croyons avoir été interpolée, P. O., loc. cit., p. 426, fait dire positivement 
au Kauveur, s'adressant aux apôtres: Je prendrai moi-même son corps et je le 
déposerai dans un lieu incorruptible: Ey yàap avrè Arronar Kai àmobioonat eis 
Tôrov GpBaprov. Nous avons là l’opinion exprimée par le récit du Pseudo Jean 
et bar les nombreuses imitations qui en dérivent. C’est la thèse de Y'incorruption 
du corps sans la résurrection glorieuse. Comme nous l'avons dit, impossihle de 
Savoir d’une manière absolument certaine si Jean de Thessalonique à enseigné 
l& véritable assomption. Il semble qu'il ait hésité entre les deux solutions: la 
résurrection glorieuse représentée par le Pseudo-Méliton et lincorruptihilité du 
<orps enreignée par le Pseudo-Jean. 
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répondit: « Tu es notre père et notre évêque, et c’est toi qui dois enton- 
ner le chant en précédant le corps, tenant la palme dans! ta main. — Pour 
ne contrister personne, reprit Pierre, nous allons en couronner le cercueil, » 

Le cortège funèbre s'organisa. Les apôtres prirent sur leurs épaules 
la litière sacrée, et l’on se mit en marche vers Gethsémani. Pierre entonna 
le psaume: În exitu Israel de Egypto, Alleluia, pendant que les anges et 
le Seigneur lui-même, assis sur des nuées qui les dérobaient aux regards 
des mortels, emplissaient l'air d’une céleste musique. L'’écho en parvint 
jusqu'aux oreilles des princes des prêtres. Poussés par Satan, ceux-ci se 
dirigèrent aussitôt vers le cortège, avee l'intention bien arrêtée de tuer 
les apôtres et de livrer aux flammes le corps de Marie. Mais les anges les 
frappèrent de cécité, à l'exception d’un seul d’entre eux qui réussit à s’ap- 
procher du cercueil et à porter sur lui ses mains sacrilèges pour le renverser, 
Mal lui en prit: ses mains, en cflet, restèrent collées à la bière, et se déta- 
chèrent du reste du corps, à partir des coudes. Le malheureux s'affaissa 
sur le sol en eriant miséricorde. Pierre lui indiqua la voie du salut: la foi 
en Jésus-Christ, Fils de Dieu. Alors l’homme proclama hautement la di- 
vinité du Sauveur et raconta brièvement comment les Juifs avaient été 
poussés au crime du déicide. Sur un ordre de Pierre, ceux qui portaient 
le cercueil le posèrent à terre, et le Juif bénit sainte Marie trois heures 
durant. 11 cita même du Pentateuque plusieurs textes se rapportant à elle; 
ce qui jeta les apôtres dans l'admiration. Quand il eut fini, le prince des 
apôtres lui dit d'approcher ses moignons des mains qui étaient restées 
cellées au cercueil, et aussitôt tout se recolla parfaitement. 

Prenant ensuite un rameau de la palme miraculeuse, Picrre la remit 
au Juif, en lui disant d'aller vers la foule aveuglée et de leur raconter ce 
qui venait de lui arriver, L'homme obéit. Il trouva ses malheureux com- 
patriotes plongés dans le désespoir et s'attendant au châtiment de So- 
done. T1 leur prêcha la foi en Jésus-Christ. Ceux qui crurent recouvrèrent 
la vue; les incrédules restèrent aveugles. 


C’est après ces derniers mots que commencent les variantes dont 
nous avons parlé plus haut. Une phrase qui revient à peu près dans 
tous les manuscrits est la suivante: « Notre-Seigneur Jésus-Christ 
lui-même, qui a glorifié sa Mère immaculée Marie la Théotocos, glo- 
rifiera ceux qui la glorifient, » C’est un indice qu’elle appartient à 
l’épilogue primitif. 


?- Une recension latine abrégée du récit de Jean de Thessalonique 


Dans la première moitié du vire siècle, l’Illyricum oriental, dont 
Thessalonique était la métropole majeure, faisait encore partie du 
patriarcat romain. Les évêques de Thessalonique étaient investis 
du rôle de vicaires du pontife romain pour la haute surveillance des 
diocèses de cette région. Aussi étaient-ils comme les intermédiaires 


ei 
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nés entre l'Orient et l'Occident au point de vue religieux. is eux 
une influence réciproque s’exerçait entre l'Eglise latine et l'Eglise 
wrecque. Jean de Thessalonique nous le dit dans le prologue de son 
récit sur la Dormition. Il revendique comme un trait distinctif de 
ja métropole macédonienne le caractère universaliste de son calen- 
drier liturgique, qui ne fait pas seulement mémoire des saints Jos 
caux mais aussi de presque tous les martyrs des autres Eglises. 
Or, encore au début du vxi® siècle, cette Eglise ne célébrait pas A 
fête de la dormition de la Sainte Vierge. C'est Ji ean lui-même qui l’a 
introduite, ct c'est à cette occasion qu'il à composé le es que nous 
avons analysé. Il devait sans doute connaître le latin, et € Eh ce qui 
nous explique qu'il ait exploité dans une si large mesure l’écrit du 
Pseudo-Méliton. Quant à son propre récit, il a dû être connu de bonne 
heure à Rome, où se trouvaient plusieurs couvents grecs, et il eût 
été étonnant qu’il n’ait pas été traduit en latin. I’occasion de cette 
traduction fut sans doute l'introduction, à Rome même, de la fête 
de la Dormition, dont la première mention connue sense … pon- 
tificat de Sergius Ier (687-701) d’origine gréco-syrienne. C est l’exem- 
ple de Thessalonique qui à vraisemblablement déterminé les Ro- 
mains à accepter la nouvelle fête précisément sous sa dénomination 
orientale de fête de la dormition de la sainte Mère de Dieu. ? | 
Cette traduction nous est parvenue par de nombreux manuscrits 
sous une forme abrégée et avec des variantes presque aussi DOM- 
breuses que celles que nous avons relevées ans le texte original. 
C'est ce que nous à révélé récemment l'édition de cette re 
par Dom Wilmart d’après neuf manuscrits, dont le plus ancien, e 
cod, 270 du fonds Baluze de la Bibliothèque nationale de Paris, re- 
monte au virre-Ixe sièele. * Chose curieuse, le savant Bénédietin, 
à qui a échappé notre publication du texte de d' ean de ne 
que, a constaté l'existence d’une double rédaction latine, représen e 
par un double groupe de manuscrits, tout comme nous-mêmes 


De i 376: «"Orov ye 
1 Voi édition du récit de Jean, $ 1, P. O., loe. cit. D. ; 
Voir notre édition S1, L snobennas raraXekolrant, 


1 
; in Bu NN es cent na S 
Hôvor Tv räévrwv roûro Êy To éfaiperov Tf EaUTüv TAaTpiù ra 
vrœv OyECOv UTEP 


Ayo Ch rù wo pévov rôv éyyoplur éyiwr, dA\à Ka Tôv éri vis Tà 
Xoirroë CmOAnkéTer râs pumuas mavmyvpiderv mrevsaTik®s .” 

2 Liber Ponts dans la notice de Sergius Ier, éd. Duchesne, t.L,p. ve 

# D. WiLanT, Analecta reginensia. Extraits des manuscrits latins de la ue 
Christine conservés au Vatican. L'ancien récit latin de l'Assomption, PP.  . 
NS 59 des Studi e testi), Città del Vaticano, 1933. Comme nous javons noie _n 
haut, D, Wilmart a ignoré l'édition de ce texte apocryphe, faite en 1912 PR 
«ônfrère D. FEROTIN, dans Le liber mozarabieus sacramentorum. Voir p. , 
note 1, 
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avons trouvé une double rédaction grecque du récit de Jean. Et 
dans chaque groupe les variantes abondent. De longs passages em. 


pruntés à la narration grecque, qui ne paraissent pas dans le ma. À 


nuserit le plus ancien, pris par Dom Wilmart comme base de son 
édition, se lisent dans d’autres manuscrits et sont pris tantôt au 
texte primitif, tantôt à la rédaction interpolée du récit grec. C’est 
dire l'impossibilité qu’il y a de rétablir d’une manière certaine Ia 
leçon primitive aussi bien pour l'original grec que pour la traduction 
latine. Une chose, pourtant, saute aux yeux en comparant celui-là 
avec celle-ci: c’est qu'il s’agit bien du même récit fondamental, plus 
long dans le grec, plus court dans le latin. Toute la trame de la nar- 
ration, l’enchaînement des divers épisodes, une foule d'expressions 
et de petits détails caractéristiques, sont absolument identiques, au 
point que le latin de notre traduction du texte grec coïncide souvent 
mot pour mot avec le latin du traducteur ancien découvert par Dom 
Wilmart, Aussi J. RIVIÈRE n’a pas eu de peine à démontrer la dé- 
pendance des deux morceaux en les juxtaposant sur deux colonnes, 1 
Mais tandis que Rivière attribue la priorité au texte latin, qui aurait 
servi comme de canevas à Jean de Thessalonique — celui-ci se serait 
contenté de broder autour de son modèle — il est, pour nous, évi- 
dent que c’est le latin qui a traduit Le grec en l’abrégeant ou en sup- 
primant des développements jugés trop longs. Autant la narration 
grecque est soignée et se présente comme un morceau littéraire de 
choix, autant le traducteur latin, préoccupé de ne donner que l’essen- 
tiel, squelettise le récit. Nous ne pouvons, ici, faire la démonstration 
détaillée de notre aflirmation, qui comporterait une confrontation 
minutieuse des deux textes en tenant compte des variantes des ma- 
nuscrits, si nombreuses de part et d'autre. Qu'il nous suffise de faire 
remarquer que, dans son prologue, Jean de Thessalonique nous af- 
firme s'être donné beaucoup de mal pour composer son récit en 
choisissant dans divers écrits divergents, qu'il a eus sous la main, 
ce qui lui à paru venir d’un récit primitif, écrit par les temoins ocu- 
laires de la mort de Marie. 2 Or, dans l'hypothèse de Rivière, l’évê- 
que de Thessalonique aurait mystifié ses lecteurs. Tout son travail 
aurait consisté à amplifier légèrement, en le suivant pas à pas et en 
le traduisant la plupart du temps mot à mot, un seul document. 
Par ailleurs, nous avons vn que Jean avait emprunté certains détails 
à des apocryphes orientaux, spécialement au patriarche Théodose et à 


! Voir plus haut, p. 110, note 1, le titre de l'article de Rivière, publié dans 
les Recherches de théologie ancienne et médiévale, t. VIII (1936), pp. 1-23. 
2 Voir p. 149. 
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pEvodius coptes. On ne voit pas comment de parole AAA is 
: u être acéessibles à un écrivain latin, suriout quand on vel , aire 
ue écrivain l'auteur du Transitus Mariae latin le plus ancien. ? 
cu . s aide de rendre le Théodose et l’Evodius coptes tributaires 
a s ir hypothèse par trop invraisemblable. | 
à : a traduction latine dont nous parlons nous livre-t-elle, du moins, 
Mioese authentique du récit de Jean, que nous von es 
de retrouver devant les onze leçons divergentes des nue s grecs? 
{1 n’en est malheureusement rien. Tout comme les Per EE 
les mapuserits latins ne présentent pas d’uniformité dans es à 68, 
qui nous parlent de ce qui à suivi J'ENSOFCIAACRERT de 
manuscrits, parmi lesquels le plus ancien de tous, n’ont pas . ee . 
La leçon la plus commune est favorable à la résurrection. e es 
ainsi conçue: | 

Et praecepit Dominus nubibus ut irent in paradiso se ie run 
sic deposuerunt nubes corpus beatae Mariae in paradiso, etes ot “ie 
Deum cum omnibus electis eius. Et adtulerunt angeli nm . re. 
riae et posuerunt cam in corpore ipsius, iubente Domino nostro : , 
et habebit gloriam ibi in sempiterna saecula saeculorum, amen. 


Une autre leçon paraît ne parler que du transfert du corps: 


i ubi 
Mariam autem portantes apostoli pervenerunt ad se 

i i © derunt ante ostium monumenti, 
eam sepelierunt. Ipsi vero rese e ostium AR 
daverat illis Dominus Iesus Christus. Et iussit NS CA . 
sciperet corpus Mariae in nubibus. Et cum suscepisset, ni a ee 
i € Do- 

apostolos ut accederent prope se. Et cum es Le MR apo 

minum Lesum, et ipsi suscepti sunt in nubibus. 


Le récit de Jean de Thessalonique n’a pas été re . 
en Occident par la traduction latine dont nous venons qe parler. 


1 C’est bien la thèse de J. Rivière, art. cité, qui reconnaît, du reste, à la 
fin de son travail, son caractère hypothétique. | di 

2 D. WiLmanrT, op. eit., p. 256-357. Deux ms. ere « RASE 
Dominus restituere apostolos unumquemque unde assumpti ne doter 
à une finale plus longue, mais de même sons Un troisieme on tua 
“pilogue que cette simple phrase: « Et sic adsumpta est ou 
£loria eum Domino sine fine in saecula saeculorum. Amen » mu 

5 WiLMART, ibid. Deux mss. ajoutent, après nubibus: cum sance  . 
Dore sanctae Mariae. Un autre, du x1° 8., porte: « Et intuentes cet à a 
euntem cum augelis in caelum, viderunt animau Mariae Rire 
Dore suo.» Toute cette finale est etroitement apparentée avec … . o a 
riique du vs siècle, dont s'est inspiré saint Grégoire de Tours, @ . 
Parisinus graee. 1190, de 1568. Cf. P. O., loc. cit., p. 434. 
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Par le latin, il a pénétré aussi dans d’autres dialectes. 1 D'au. 
tres légendes orientales dépendent également de lui, au moins en 
partie. 


3 — L’Evangile copte des douze apôtres 


C’est tout d’abord le cas du fragment copte publié par REvILLOUT 


comme faisant partie de l'Evangile des douze apôtres. ? Dans sa pre. ; 


mière partie, ce récit n’est, en eftet, que la traduction du discours de 
Jean. Mais, après avoir dit que les apôtres déposèrent le corps de la 
Mère de Dieu dans le tombeau, le traducteur, abandonnant sa source 
grecque, puise aux sources coptes. Il raconte comment saint Pierre 
renvoya les vierges qui avaient assisté à la mort de Marie, et vou- 
laient rester près de son tombeau pour faire bonne garde avec les 
apôtres. Le Juif qui avait porté sur le cercueil de Marie une main 
sacrilège et qui, après sa conversion et sa guérison miraculeuse, était 
parti, sur l’ordre de Pierre, prêcher ses compatriotes, revient vers les 
apôtres et leur annonce que les Juifs incrédules se préparent à exé- 
cuter leur dessein de brûler le corps de Marie dans son tombeau. 
Mais Dieu les en empêche et une voix du ciel rassure les apôtres en 
leur disant: « Soyez sans crainte, mes élus, rien de mal ne vous arri- 
vera. Ces athées ne viendront pas de nouveau vers vous. Restez. 


Je ressusciterai son corps sans retard.» Le récit continue en ces 
termes: 


«Il arriva, après cela, que nous parvinmes au seize Mésoré; nous par- 
lions ainsi, réunis avec les apôtres, en racontant les grands miracles de 
Dieu. Nous vimes des éclairs au-dessus de nous à la porte du tombeau, 
dans lequel était la Vierge; nous eûmes très peur. Après cela, un grand 
bruit se fit entendre, de telle sorte que nous nous dimes: “ Le lieu va s'ef- 
fondrer sur nous ‘, et nous sentîmes une bonne odeur qui se répandit. 
Ensuite de grandes voix se firent entendre, et des éclairs de lumière et de 
feu qui passaient devant nous; nous entendîmes le bruit d’une multitude 
de trompettes sonnant devant nous à grand éclat. 


© Voir, par exemple, le récit irlandais publié par Ruporrx WiLLARD dans 
les Lecherches de théologie ancienne et médiévale, t. IX (1937), p. 341 sqq. sous le 
titre: The Testament of Mary: The Irish Avcount of the Death of the Virgin. Voir 
la note du même: La ville d'Agathé. Note sur le Transitus Mariae C (celui publié 
par D. Wicwanrr}, dans les Echos d'Orient, t. XX XVIII (1939), pp. 346-354. L'au- 
teur se demande, p. 254, note 1, pourquoi dans la Koïmesis de Jean de Thes- 
salonique, l'apôtre Jean vient de Kardes, et non d’Ephèse, ou d’ailleurs. Il y à 
tout à parier que l'évêque de Thessalonique à mis Sardes à cause du Pseudo- 
Méliton de Sardes, dont il avait le récit sous les yeux. 

? Patrologia orientalis, t. il (1907), pp. 180-183. 
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« Nous vimes la porte du tombeau qui était ouverte. Il y avait en clle 

: srande lumière. Ensuite, voici qu'un grand ehar lumineux descendit, 
es us de feu. Nous regardämes; nous vimes le Seigneur Jésus qui 
ri Ja main droite. 11 nous embrassa; il nous donna la paix. Après 
on appela au tombeau: ‘* Marie, ma Mère, mon lieu de repos, 
us ue jai été, lève-toi; laisse derrière toi ces linceuls, et viens hors 
nt Comme mon Père m'a ressuscité qe morts, moi je te ressusci- 
terai pour t'emmener au ciel auprès de moi. j ; | 

«Nous regardâmes: alors nous vimes la Vierge sainte Marie portant 
je vêtement (== le corps) dans lequel elle avait été enfantée, comme si elle 
n'avait pas du tout vu la mort. Nous vimes le Seigneur J ésus qui étendit 
sa main, la fit monter sur le char de lumière qui le portait. Nous ee 
des chœurs d'anges qui marchaient devant Qux jusqu'à ce qu 1e dec 
arrivés aux cieux. Nous étions encore dans 1 étonnement, en regardan 
derrière eux, quand nous entendîmes une voix disant: Paix à vous, mes 
frères: ne craignez pas; aucun mal ne vous arrivera. . | 

« En effet, le miracle qui eut lieu en ce jour-là, où la Vierge cst ressusci- 
tée des morts, est plus grand que celui où le Seigneur est ressuscité des 
morts. Le jour où le Seigneur est ressuscité des morts, nous ne l’avons pas 
vu, mais seulement Marie sa Mère et Marie la Madeleine; ce sont elles cas 
quelles il est apparu. Elles vinrent. Elles nous avertirent .… Elle, quan 
elle est ressuscitée des morts, nons avons vu des éclairs, et nous Me 
entendu des trompettes; nous avons vu... De cette façon, la Vierge a ét 
enlevée au ciel … La chair en laquelle elle a été engendrée dans le sein de sa 
mère, cile-même est ressuseitée; elle est à la droite de son Fils, Jésus-Christ. 
Elle prie pour le monde entier, et le Père reçoit les RRADUSAIERS et les 
prières qu'elle fait pour nous plus que celles de tous les saints.» 


4 — La légende arménienne 


Une légende arménienne, publiée à Venise en 1898, ? se présente 
aussi comme une élaboration assez libre dun récit de J ean de Thessar 
lonique. I1 y est parlé du baptême du Juif Jéphonias, qui à essayé 


! Traduetion de Revillout. loc. eit. n . 
è Prin {Mékitariste), Dormitio sanetue Dei genitricis, Venise, a 
t. pp. 451.478. P. VETTER en a donné une traduction allemande: Die se 
dormitio Mariae, dans la Theologische Quartalschrijt, t. LXXXIV, 90 2); pe 32 
34%. Le doute émis par le Pseudo-Nicodème est peut-être une addition e 2 
-_ piste, car il détonne avee l’ensemble du récit. En tout cas, il ne faudrait pas Je 
er de la croyance de l'Eglise arménienne par cet apoeryphe, croyance de ue 
EXaminée plus loin. Ce pastiche de Jean de Thessalonique se trouve de : 
nombreux manuscrits arméniens avec des variantes. Dans re Me 
de Thessalonique est expressément nommé. On le fait aller à Jérusalem. 
À Gethsémani, il trouve le réeit authentique de la mort de Marie. 
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de renverser le cercueil de Marie et s’est converti. Pierre profite de 
la circonstance pour adresser une exhortation au peuple. Le qua. 
trième jour après son ensevelissement, le corps de Marie est enlevé 
du tombeau par les anges sur une nuée. « Mais, dit le narrateur — 
c’est Nicodème qui parle, — si son âme fut réunie à son corps, je ne 
le sais; Dieu le sait. Ce que je sais, c’est que l'œil de l’homme n’a 
point vu, son orcille n’a pas entendu et le cœur de l’homme n’a point 
éprouvé ce que Dieu à préparé à la Vierge Marie. » Le pscudo-Nico. 
dème nous laisse done en suspens sur la question de la résurrection 
glorieuse de Notre-Dame, imitant en cela certains écrivains latins 
du haut moyen âge. 


5 - Un apocryphe latin distinet du Pseudo-Méliton 


Sous la rubrique Transitus Mariae A, Tischendorf publia, en 
1866, un récit latin du Transitus, qu’il paraît avoir considéré à tort 
comme antérieur au Pseudo-Méliton. 1 Ce récit combine des données 
empruntées au Pseudo-Jean, à Jean de Thessalonique et à la Lettre 
à Tite. IL est attribué à J oseph d’'Arimathie, qui remplace auprès de 
Marie lapôtre saint Jean, parti pour prêcher l'Evangile. La Sainte 
Vierge quitte ce monde, à J! érusalem, la deuxième année après 
lAscension. ? Trois jours avant sa mort, suivant la demande qu’elle 
avait faite à Jésus avant sa passion, l'ange Gabriel vient l’avertir 
et lui remettre une palme de la part du Sauveur. Elle réunit ses pa- 
rents et ses amis pour en recevoir secours et consolation, (ut eam custo- 
dirent et solatium ei facerent). Bientôt tous les apôtres, sauf Thomas, 
et beaucoup de fidèles arrivent miraculeusement. Ils passent en 
prière la nuit qui suit, et le lendemain, dimanche, à la troisième heure, 
Jésus arrive avec les anges. Cette apparition a pour effet de plonger 
dans un profond sommeil tous les assistants, y compris les apôtres. 
C’est à ce moment que Marie meurt, et son âme est transportée aux 
cieux. Les apôtres organisent la cérémonie de la sépulture. Les Juifs 
conçoivent le dessein de les tuer et de livrer aux flammes le corps 


1 Apocalypses ‘pocryphae, pp. 113-123, Leipzig, 1865. 

? Des exemplaires anciens du Pseudo-Méliton plaçaient aussi la mort de 
Marie la deuxième année après l'Ascension, et cependant après la dispersion 
des apôtres, Saint Bède, Liber retractationis in Actus apostelorum., P. L., t. XCII, 
coll. 1014-1015, s'élève vivement contre cette affirmation erronée, inconciliable 
avec ce que nous raconte saint Luc, dans les Actes des apôtres, sur le séjour des 
apôtres à Jérusaleru longtemps après l'Ascension. Dans le texte du Pseudo-Mé- 


livon imprimé dans la P. G. de Migne, t. V, col, 1233 A, au lieu de la 2° année, 
nous lisons la 22e année, 
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1e la Vierge. Mais ils sont frappés de cécité, heurtent leurs son 
je je murs et se battent entre eux. Cela n’empêche pas l’un d'eux, 
Le & Ruben, de se jeter sur le cercueil pour le faire tomber. Aussi- 
Nes Haine sèchent jusqu'aux condes et restent attachées à la 
Le + me les apôtres continuent de porter, en se dirigeant vers la 
ne * Josaphat. Les cris de douleur du malheureux n’'émotionnent 
tou les apôtres. C’est seulement quand ils sont arrivés, 
PL délivrent le patient de son supplice en priant pour lui. Ils ont 
de Fa déposé le corps dans le sépulcre, flendo et canendo prae nimio 
.n et dulcedine, qu'une lumière céleste les environne et les pré- 
cipite à terre. C’est à ce moment qu’à leur insu le corps virginal est 
ré au ciel par les anges. | 
ue l'épisode de Thomas, qui est raconté à peu près 
dans les mêmes termes que dans la légende arabe. En se rendant 
miraculeusement au mont des Oliviers, l’apôtre retardataire . 
le corps de la Vierge transporté au ciel. Il a adressé une Lie : : 
rie, qui a laissé tomber sa ceinture. Thomas se garde d’a 2. … 
rien dire. Il affirme contre tous les autres que le corps ne se trou 
pas dans le tombeau; ce qui lui attire les reproches de saint a 
Mais après l’ouverture du jte cest AE vide, il triomphe, 
ce tont, et reçoit les excuses de ses co . 
ne Le “er expressément, dans cet apocryphe, de . Pire 
rection de Marie, Thomas voit son corps transporté au cie «par les 
anges: vidit beatissimum corpus petere caelum. Le narrateur dit aussi, 
à un autre endroit: corpus sanctum ab angelis in caclum est assumphum. 
Ce n'est qu’indirectement qu’on peut conclure que Marie Ds 
scitée, puisqu’à la prière de Thomas elle à laissé tomber sa se 2 
Il faut avouer cependant que la chose n'est pas très claire, e Ï 
difficile d'affirmer avec certitude que l’auteur de cette légende à 
dépassé le Pseudo-Jean, et à ern non à une simple translation . 
corps, mais à la véritable assomption gloricuse en corps et en âme. 


IV - La lettre à Tite attribuée au Pseudo-Denys 


On fait généralement remonter à la fin du viI® siècle, Qu e ns 
du vire, un court récit conservé en langue arménienne ét pu À 5 
6h 1887 par PAUL VETTER en traduction allemande sous Fe ne … 
Réponse de Denys l’Aréopagite, premier évêque des ARE 
demande de Tite, évêque de Crète, au sujet du trépas ei de  . cs 
de Marie, la très-sainte Vierge et Mère de Dieu. 1 Originairement co 


: abé 
? Tubing. theologische Quartalsehriit (1887), pp. 133-138. ne de 
d'Alsace, en a donné une traduetion française dans son ouvrage: Le 
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posé en grec, ce petit morceau est visiblement destiné à expliquer 


le passage par trop obscur du chapitre IIT des Noms divins, où l’on À 
a cru voir une allusion à la mort de Marie et dont nous avons déja 4 


parlé. 1 La substance du récit consiste en ceci: Les apôtres, au nom- 
bre de douze, se trouvent subitement réunis à Jérusalem autour de 
Marie. Celle-ci leur fait ses adieux à tous et expire. Les apôtres l’ense. 
velissent à Gethsémani dans un sépulcre. Pendant trois jours, ils 
entendent au-dessus du tombeau des mélodies angéliques; puist out 
rentre dans le silence. Or, il se trouva qu’un apôtre, qui n’est pas 
nommé, était absent. ? Il n'arriva que plus tard. Pour satisfaire 
sa curiosité, les apôtres durent ouvrir le tombeau de Marie. Mais, 
à leur grande surprise, ils le trouvèrent vide. » Tout désolés, ils com- 
prirent alors que le saint corps avait été enlevé par les anges, précisé. 
ment au moment où les chants avaient cessé au-dessus du sépulcre. 
Cette Lettre à Tite, doublement apocryphe, puisqu'elle est d’un 
auteur différent du Pseudo-Denys l’Aréopagite, sous le nom duquel 
elle est mise, est la première légende où paraît l’épisode de l’apôtre 
arrivant en retard pour assister à l’ensevelissement de Marie et se 
faisant ouvrir son tombeau. Elle est sûrement postéricure non seule- 
ment au Pseudo-Denys mais aussi à la légende du tombeau de la 
Vierge à Gethsémani, probablement aussi postérieure à saint André 
de Crète (f 740), qui n’a connu du Pseudo-Denys, sur la mort de 
Marie, que le fameux passage des Noms divins. Ce récit est le plus 
discret des apocryphes du Transitus et garde, mieux que tout autre, 
les vraisemblances historiques. Mais on remarquera qu’il ne parle 
que du transfert du corps de la Vierge en un lieu qui n’est pas indi- 
qué, et qu'il est muet sur sa résurrection glorieuse. C’est à lui que 
la légende arabe et le Transitus Mariae A publié par Tischendorf 
ont dû emprunter l'épisode de Thomas retardataire en l’agrémen- 
tant de quelques détails inédits. Quant au Pseudo-Juvénal, dans sa 
Réponse aux souverains byzantins, donnée par l'Histoire euthymiaque, 
dont nous allons maintenant parler, il l’a transcrit à peu près mot 


à mot. 


la Sainte Vierge à Jérusalem, Jérusalem, 1993, pp. 122-123. Le texte arménien, 
encore inédit, apparaît dans plusieurs manuscrits, notamment dans l’oncial pa- 
risien n° 44, transcrit en 1194. 

1 Voir plus haut, p. 99-101. 

? Lt cependant, le narrateur a dit, en eonimençant, que Les apôtres réunis 
autour de Marie étaient au nombre de douze, Pour éviter la contradiction, il 
faut supposer la présence de saint Paul. 
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Y - Le récit de l'Histoire euthymiaque 


ce fameux récit de l'Histoire euthymiaque, que certains veulent 
encore considérer comme un document historique, porte de la pure 
légende, et de la légende apocryphe, tant de marques évidentes que 
L'on est vraiment étonné qu'il ait pu capter si longtemps le crédit 
d'historiens et d'érudits remarquables. L'Histoire euthymiaque, dont 
Je fuussaire dit l'avoir tiré, ne remonte pas plus haut que le 1x€ siècle, 
et c'est le faussaire lui-même qui a inventé et la prétendue histoire 
et l'extrait qu’il en donne. C'est probablement Ini aussi qui a inséré 
l'extrait sur la mort de la Vierge dans la seconde homélie de saint 
Jean Damascène sur la Dormition. Cest, en effet, dans cette homélie 
que l'histoire et sa citation font leur première apparition, et cela 
antérieurement à l’année 890. 1 L'extrait est reproduit, au x1ve sièele, 
par Nicéphore Calliste dans son Histoire ecclésiastique. ? 

En voiei la traduction intégrale: 


« I a été raconté plus haut que sainte Pualchérie éleva au Christ beau - 
coup d'Eglises. L'une d'elle est celle qui fut construite aux Blakhernes, 
au début du règne de Marcien, de sainte mémoire. Ces souverains done, 
avant bâti en ect endroit un sanctuaire dédié à la toute-sainte Théotocos 
et toujours-vierge Marie et l'ayant orné de tout le décor possible, étaient 
à la recherche de son corps très saint, sanctuaire de la divinité. Ils firent 
apveler l'archevêque de Jérusalem, Juvénal, et les évêques de Palestine, 
qui se trouvaient alors dans la capitale à cause du concile qui s'était tenu 
à Chalcédoine, et ils leur dirent: ‘ Nous venons d'apprendre qu il y à, 
à Jérusalem, la première église de Ja toute-sainte Théotocos et toujours 
vierge Marie, magnifique entre toutes, à l'endroit appelé Gethsémani, 
où le corps de cette vierge, qui fut le séjour de la vie, fut déposé dans un 
cercueil. C’est pourquoi nous voulons faire venir ici cette relique pour la 
sauvegarde de cette capitale.” | | ar 

« Prenant la parole, Juvénal répondit: ‘ Dans la sainte Ecriture inspi- 
rée de Dien, on ne raconte pas ce qui se passa à la mort de la sainte Théo- 
tocos Marie, mais nous tenons d’une tradition ancienne et très véridique 
qu'au moment de sa glorieuse dormition, tous les saints apôtres, qui par- 
touraicnt la terre pour le salut des nations, furent rassemblés en un clin 
d'œil par la voie des airs, à Jérusalem. Ils eurent une vision des anges et 
entendirent un divin concert des puissances supérieures. C'est ainsi que, 
dins une gloire divine et céleste, la Vierge remit entre les mains de Dieu 
Sa sainte âme d’une manière ineffable. Quant à son corps, domicile de la 


l JLomilia II in dormitionem Deiparae, 18. P. G..t. XCYVI, coll. 748 A-752 B. 
2 Hist. eccles.. 1. XV, ec. XIV, P. Gr, t. CXLVIT, coll. 44-46. 
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divinité, il fut transporté et enseveli, au milieu des chants des anges 

des apôtres et déposé dans un cercueil à Gethsémani, où, pendant tro 
jours persévéra sans relâche le chant des chœurs angéliques. Ces Rte 
ayant cessé après le troisième jour, les apôtres présents ouvrirent le ee 
eueil (œopôv) à la demande de Thomas, qui avait été absent à la sépult : 
et voulut vénérer le corps qui avait porté Dieu. Mais son corps ES 
toute vénération, ils ne le trouvèrent pas, ils ne trouvèrent que ses vêt, è 
ments funèbres (évrapa), d’où s’échappait un parfum ineffable qui 4 
pénétraient, et ils refermèrent le cercueil. Saisis d’étonnement devant k 
prodige mystérieux, ils ne purent que conclure que celui qui, dans sa pro Los 
hypostase, à daigné s'incarner d'elle et se faire homme, à savoir Dub 
V erbe, le Seigneur de la gloire, et qui garda intacte la virginité de sa mère 
après son enfantement, le même avait voulu, après son départ de cette 
terre, honorer son corps virginal et immaculé du privilège de l'incorrupt 

bilité et de la translation avant la résurrection commune et universelle 
(rè TAÿTAs GYpavroy Kai duiavrov oôua Th dpôapoig Tyñoa Kai pera- 
décer rod ris kowñs ka kalolwis dvaortacews). Furent présents alors 
avec les apôtres, le saint apôtre Timothée, premier évêque d'Ephèse, et 
Denys l'Aréopagite, comme lui-même, le grand Denys, dans ses livre 

adressés au susdit apôtre Timothée, en témoigne en e termes ?”’.» | 


Suit le passage tiré du chapitre III des Noms divins du Pseudo- 
Denys, que nous avons reproduit plus haut. 1 La conclusion est la 
suivante: 


a Ayant entendu cette réponse, les souverains demandèrent à l’arche- 
vêque Juvénal lui-même de leur envoyer, dûment scellé, ce saint cercueil 
avec les vêtements funèbres de la très-sainte Théotocos Marie L'ayant 
reçu, ils le déposèrent dans le vénérable sanctuaire de la sainte Théotocos 
qui se trouve aux Blakhernes. » | ! 


Tel est le récit qu’il nous est absolument impossible de prendre 
pour de l'histoire authentique et même de considérer comme nous 
venant de saint Jean Damascène. Etablissons, tout d’abord, le fait 
de l'interpolation dans la seconde homélie de celui-ci Cette inter- 
polation apparaît à la simple lecture. | 
Pa nn _ a vient de faire parler le tombeau de Marie 
Rare es 1 Prosopopée et, se tournant vers son auditoire, 
ne ru A chers Pères et Frères, le langage que nous tient 

g'orieu® sépulere, Gpêre, pla raréves Kai àdeXpoi, ota Tpùs Huas 


LP20 itati 
3. La citation du Paeudo-Denys, qui à écrit entre les années 490 et 


530, suffit, à elle s à établi û 
TOOLS e seule, à établir le caractère apocryphe de la réponse de Juvénal, 
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5 raveuk\eÏïs äaroreiveræ, Täpos.! Et nous, qu'allons-nous lui répondre? 
Ti de mpès Tèv räpov fuets évripioouev;»? Telle est la marche natu- 
rells et évidente du discours. Or, qu'a fait le copiste faussaire? Il à 
introduit le morceau de l'Histoire euthymiaque entre ces deux phrases, 
pour appuyer le langage prêté au tombeau: Et la preuve qu'il en est 
bien ainsi, voici ce qui est écrit en propres termes dans l'Histoire euthy- 
minque, «u troisième livre, chapitre XL. Mais il se trouve que ce qui 
est écrit dans cette histoire ne concorde ni avec ce que vient de dire 
1e sépulere personnifié, ni avee ce qu'a raconté l’orateur un peu plus 
haut. Le sépulere à dit que Marie, en ressuscitant, n’a laissé que 
des lineeuls, ouôves. L'Histoire euthymiaque, dans le but évident 
d'expliquer l’origine du manteau de la Vierge conservé au sanctuaire 
des Blakhernes, parle des vêtements funèbres de la Théotocos, ra 
évräpa, Tà iuéria Tñs Oeoréxov, # et elle invente une espèce de cer- 
cuil distinct du sépulcre de pierre, dans lequel le corps de Marie 
aurait été enfermé après sa mort; cercueil qui aurait existé à Jérusa- 
lem, du temps de Juvénal, et que celui-ci aurait envoyé, sur leur 
demande, à l’impératrice Pulchérie et à l’empereur Marcien. 5 Jean, 
Ini, à Ja suite des apocryphes et conformément aux usages juifs d’en- 
sevelir, a dit plus haut que Marie fut portée à Gethsémani sur une 
sorte de lit, oxiurovs, km, kpdBBaros,® et qu’elle fut déposée, enve- 
loppée de linceuls, sur la pierre du sépulcre, ériridera avquart. ? Il 
raconte, du reste, cela par manière de conjecture, ainsi que les autres 
détails qu’il ajoute. 8 Connaissant les récits apocryphes, que Von se 
transmet de père en fils,* il en combine librement les données. Visible- 
ment, il ne veut pas présenter ces détails comme de l’histoire authen- 
tique, mais comme de pieuses suppositions. L'Histoire euthymiaque 
ne se tient pas dans cette réserve: elle affirme ce qu'elle nous raconte 


Hom. II in Dormitionem Deiparae, 18. P. G., t. XOVI, col. 748 A. 
Lbid., col. 752 B. 
Ibid, 17, col. 745 B. 
Tbid., 18, coll. 748 B, 752 A. 
« To dù Beoddyov aûris môue… év oop@ Th èv lelonuavi kareréBn». Ibid., 18, 
coi. 749 A, Sur la soros des Blakhernes, voir plus loin l'Excursus B. 
5 Lor. cit, coll. 729 À, €, 737 B, 740 À, C. 
* Ibid, 12, col. 740€. 
+ Oùx dromov dé pot Coxet… 
Oeoû amrpi rerekeœuéra Peduare (ou Betnara?}» Ibid, 4, col. 729 A. 
Ÿ à merpiws Kai Mav ouvonrik@s, rù dy Aeyépevor, mais ëk rarpès dvofer rapet- 
Mibaner. Ibid. Jean semble faire iei allusion au discours de Jean de Thessaloni- 
“ue sur la Dormition. Il s'en inspire, en effet, visiblement, dans sa description 


CC 


siaiont Kai TÜTY oyniarTioa rà éri Tf Taërn To 


dés funérailles de Marie. 


t1 
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comme étant la pure vérité, é£ dpyaias rai &\nfeorärns rapadécews. 1 
Quand il a parlé de la présence des apôtres à la mort et à la sépul. 
ture de Marie, le Damascène n’a soufflé mot de la petite histoire de 
l’apôtre qui arriva en retard, et qui donna l’occasion d'ouvrir le tom. 
beau, au bout de trois jours. ? Et voilà que l’Histoire euthymiaque 
vient la lui apprendre, quelques lignes avant que finisse son discours 
et à un endroit où la citation coupe un beau mouvement d’éloquence, 
Autre divergence plus grave entre l’orateur et le passage interpolé: 
Jean affirme clairement la résurrection gloriense de la Mère de Dieu, 
le troisième jour après sa mort. ? L'Histoire euthymiaque, au con- 
traire, si l’on y regarde d’un peu près, ne parle nullement de la résur- 
rection de Marie, mais se fait l'écho de l'opinion que nous avons 
rencontrée dans le Pseudo-Jean et qui, comme nous le verrons plus 
loin, a toujours eu quelques représentants à Byzance et ailleurs: le 
corps virginal n'aurait pas été réuni à son âme, mais il aurait été 
transporté par les anges dans le paradis terrestre, où il serait conservé 
incorruptible jusqu'au second avènement du Sauveur. 4 

Ces considérations suffisent pour établir le fait de l’interpolation. 
Il est plus difficile d’en fixer la date. Dans son ouvrage, intitulé Pa- 
nagia-Kapuli, 5 Niessen a cru pouvoir affirmer que si l’on trouvait 
un manuscrit des homélies du Damascène datant des premières an- 
nées du 1ix° siècle, le passage de l'Histoire euthymiaque manquerait 
dans la seconde homélie sur la Dormition. Cet auteur est persuadé, 
en effet, que le rédacteur du passage en question est tributaire de la 


1 Jbid., 18, col. 748 B. 

* Dans le texte de la Patrologie grecque de Migne, on donne le nom de l’apô- 
tre retardataire: c’est Thomas. Dans le cod. Paris. 1470, qui est de 890, il y à 
simplement: évès aÿroïs érokeplevros. 

% Dans cette seconde homélie sur la Dormition, le Danascène enseigne clai- 
rement à plusieurs endroits la résurrection glorieuse de Marie. Voir en particu- 
lier $ 14, loc. eit., coll. 740-741. 

* Voici le passage où s'affirme la doctrine en question: «aürès [6 Aoyos] 
ebdéknae kel perà riv évrefer droBloow 


TÔ Taërys dypavrov Kai auiavror oûua 7? à? 
Gapoia ruron 


Kai ueraféce: mpù ris Kouvfs Kai kabolxñs évasräcews.» Sans doute, 
Pas eu à Byzance des théologiens qui n’accordaient à Marie 
qu’une derni-assomption, c'est-à-dire la translation, en un lieu caché, de son 
corps conservé incorruptible jusqu'à la résurrection, on pourrait facilement 
entendre ce passage de la résurrection glorieuse: mais, vu la divergence d’opi- 
nions qui existait encore au 1xe.xe siècle dans les milieux byzantins au sujet 
du sort final du corps de la Vierge, on ne peut prêter à l’auteur de l’Æistoire eu- 
thymiaque plus que ne dit la lettre de son texte. 

5 J. NIESSEN, Panagia-Kapuli, das neuentdekte Wohn-und-Herbehaus der 
heil. J'ungfrau Maria bei Ephesus. Dulmen-in-Weimar, 1906, p. 134 sq. 


s’il n'y avait 
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chronique de Théophane, qui fut terminée en 815 ou 816. Cétte dé- 

ndance à l'égard de Théophane ne nous paraît pas très visible; 
Le nous croyons que l'affirmation de Niessen peut être maintenue 
sn nne autre raison. Nous avons, en effet, sous le yeux, le texte 
me l'homélie du Damascène tel qu’il se lit dans le cod. 1470 du fonds 
ne de la Bibliothèque nationale de Paris. Ce mannserit date de 
L'année 890, et paraît être le plus ancien que nous pu pour 
jes homélies du docteur de Damas sur J'Assomption. Le passage 
de l'Histoire euthymiaque s’y trouve bien au fol. 198-199 b mais 
le copiste a été fort étonné de voir mentionner cette Histoire pour 
ni inconnue, et il n’a pu s'empêcher d'écrire, au haut de la feuille 
198 a, les mots suivants: « Hoiav_ioropiav pro iv; De quine histoire 
veut-il parler? »? De même, au recto de la feuille 199, à 1 endroit où 
il est question de l’apôtre qui arriva en retard aux a de la 
Vicrge, 3 il à écrit: « fotos à ärohepôeis àxéoroos; Quel est l'apôtre 
qui manquait? » Ces réflexions d’un copiste qui ne paraît pas avoir 
été le premier venu; * son étonnement devant sé istoire euthymiaque, 
suggèrent l’idée que cette Histoire ne devait pas être très ue 
et que le passage en question avait été glissé depuis peu dans le texte 

mascène. 

" or du reste, d’autres preuves établissant que ce document 
ne doit pas être antérieur au 1xe siècle, et que, par conséquent; saint 
Jean Damascène n’a pu le connaître. Son contemporain et compa- 
triote, qui fut moine comme lui en Palestine et ne le précéda que de 
neuf ans dans la tombe, saint André, métropolite de Crète (+ 740), 
ignore totalement l'Histoire euthymiaque et la contredit ouvertement. 
Dans sa première homélie sur la Dormition, il déclare n'avoir nOre 
aucun document ancien parlant de la dormition de Marie. ce qu’il 
a découvert de plus clair — et il avoue lui-même que cela n'est pas 
très clair, — c’est le fameux passage des Noms divins du Pseudo- 


1 Ce manuscrit est un recueil hagiographique des plus importants. Les Bol- 
landistes le décrivent dans leur Catalogue des manuscrits hagiographiques me 
de la Bibliothèque nationale de Paris, pp. 147-151, Paris, 1895. La deuxième et s 
troisième homélie de saint Jean Damascène sur Ja Dormition s’y trouvent brouil- 
és avec des homélies de saint André de Crète. Les Bollandistes donnent les 
indications nécessaires pour démêler la confusion. : 

? Cette réflexion est bien de la même main que le reste du manuserit. 

5 Nous avons dit que, dans le manuscrit, Thomas n’est pas nommé. : 

4 Le cod. 1470 est d'une belle calligraphie. Le copiste a ajouté par-ci, par-là, 
des notes et des réflexions intéressantes. Aux fol. 135 et suiv., il donne des Te- 
Warques du patriarche saint Méthode, tirées du martyrologe que ce saint écrivit 
de sa propre main dans l’église Saint-Pierre de Rome. 
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Denys, qu'il commente longuement. 1 Croit-on que si ce Jérosoly- 
mitain, qui connaissait aussi très bien Constantinople pour y a 
séjourné longtemps, avait en connaissance de la réponse de Juvénal 
à Marcien et à Pulehérie, dont l'Histoire euthymiuque nous fournit le 
texte, il n’en aurait pas fait part à son auditoire? De plus, dans sa se- 
eonde homélie sur la Dormition, André, voulant prouver que le Corps 
de Marie à été miraculeusement enlevé au ciel et qu'il est ressuscité, en 
appelle à l'argument du tombeau trouvé vide et ne contenant même as 
les vêtements funèbres de la Vierge, rà évragia, ces mêmes reliques que 
L'Histoire euthymiaque fait envoyer aux souverains byzantins par le 
patriarche Juvénal. ? Cette Histoire est donc postérieure à saint 
André de Crète, et c’est à lui visiblement que son auteur à emprunté 
la citation du chapitre III des Noms divins pour établir que les apô- 
tres et leurs disciples assistèrent à la mort de Marie. Concluons que 
ce mystérieux document était déjà en circulation à la fin du 1xe siècle, 
puisqu'il est mentionné dans un manuscrit de l’année 890; mais qi. 
d’après de sérieux indices, il ne doit pas être de beaucoup antérieur 
à cette date, 8 
Si maintenant nous examinons son contenu, nous y découvrons 
toutes les marques de la légende. Que penser d’abord de la naïve 
ignorance de l’empereur Marcien et de la dévote impératrice Pul- 
chérie demandant à Juvénal de leur envoyer le corps de Marie? « Nous 
apprenons, disent-ils, qu’il y à à Jérusalem la première et magnifi- 


| su I Dormitionem sanctae Mariae; P. G., t. XCVII, col. 1060C, 
; Hom. If in Dormitionem sanctac Mariae; P. G., ibid, col. 1081 D: « és 
eh à lès Fe SH 0poË T& évrépia, ei un Thv Gapôopäv drépa rù rvuBn- 
noie . nraupose Comment se fait-il que le corps [de Marie défunte] 
dec one ee le sépulere ]! Comment expliquer que ses vétements funèbres 
Drécinues rals Fa . 1e soeuls (ou peut-être: dans des châsses contenant ces 
dus ie A es SAS les églises, à la vénération des fidèles), sè ce 
bo “ a pas échappé à la corruption, si le trésor n'a pas été 
3 s # À 
toire ee ae rase à fixer une date plus précise en débrouillant l’his- 
Tete ee . e “ es Blakhernes, c'est-à-dire du #waphorion dela Vierge. 
RE ue nu x relique ne fasse son apparition que dans la première 
ro ne. Nous en TEperIeons plus loin. Le récit de l'Histoire euthy- 
se rés e nn d expliquer son origine. On conuaît une autre 
tee nn ae Pere est faite par le moine Nieon, dit l'Arménien {998) 
Re ae ne Ecclesiae graecae monumenta, t. 111, p. 576, en donne 
DR U € nee passage est reproduit, mais sans aucune indi- 
47 PC. . se es phore Calliste, dans son Histoire ecclésiastique, L XIV, 
: t CXLVI, col. 1221. On voit Le cas qu'il faut faire de cet historien, 


ui compile péle-mê Le ; 
ë dns pile pêle-mêle les sonrces les plns disparates, et quelquefois les plus con- 
radictoires, sans avertir le lecteur. 
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que église de Marie, la toute-sainte Théotocos toujours vierge, à 
l'endroit appelé Gethsémani, où son corps, qui porta la Vie, fut dé- 
posé dans un cercueil, Nous voulons faire venir ici cette relique pour 
qu’elle soit la sauvegarde de la ville impériale. » ? Qu'il y eût à Jé- 
rusalem, dans la vallée de Gethsémani, à Pépoque du coneile de Chal- 
«édonie, une basilique Sainte-Marie, la chose est à per près certaine.? 
Mais il serait bien téméraire d'affirmer que ce fut la première église 
dédiée à la Mère de Dieu. $ Là où se trahit l'invention, e’est l’identi- 
fication de cette église avec le tombeau de la Vierge. Nous avons vu, 
en cflet, qu'au milieu du v° siècle, on ignorait encore, à Jérusalem, 
l'existence d’un tombeau de Marie à Gethsémani, et qu’au début 
du ve, on localisait, à cet endroit, sa maison, d'où elle avait été enlevée 
au ciel. 4 On ne commence à parler du tombeau que sur la fin du vre 
siècle, sans doute sous l'influence des récits apoeryphes. C’est de ces 
apoeryphes, c’est-à-dire de la Lettre à Tite attribuée au Psendo-Denys 
et du passage des Noms divins du même, que le Pseudo-Juvénal à 
tiré toute la substance de sa réponse aux souverains byzantins: ar- 
rivée aérienne des apôtres à Jérusalem, au moment de la dormition 
de la Vierge; chants angéliques; sépulture à Gethsémani — mais 
dans un cercueil transportable, copès, et ce détail trahit la main du 
faussaire qui a fabriqué le récit —; garde montée par les apôtres 
autour du sépulere, pendant trois jours, jusqu’au moment où cesse 
la musique angélique; puis arrivée, le quatrième jour, de ce pauvre 
Thomas, toujours en retard 5 ct inconsolable de n'avoir pu contem- 
pler une dernière fois les traits de Notre-Dame; ouverture du cer- 
eueil pour le satisfaire; découverte des évréa indria; enfin, affir- 
mation non de la résurrection, mais de la translation miraculeuse et 
de l’incorruptibilité du corps virginal avant la résurrection générale. 
Toutes ces inventions sont bien postérieures au Juvénal de l'histoire, 


1 «'Akovouev elrat év ‘leporoXünots Tv TpTnv Kai éEniperov rfs ravayias 8eorékou 
Kat derrapOévov Mapias éxkAnciav év jwpi® Fefonuavi Kakovnéve, évha rù Gonpépov adris 
dGua KareréBn év op. P. G., t. XCVI, col. 748 B. Qui done avait appris aux 
souverains byzantins cette étonnante nouvelle? Cette phrase suffirait à elle 
seule à classer notre document. 

2 Voir ce que nous avons dit plus haut, p. 89-90. 

3 Dès avant le concile d'Ephèse, il y avait en Orient plusieurs églises dé- 
diées à Marie, et notamment une à Ephèse et une autre à Alexandrie. Voir plus 
haut, p. 81, note 1. 

4 Voir p. 91 et sq. 

5 Nous ne croyons pas que l’auteur de l'Histoire cuthymiaque ait inventé 
lui-même cet épisode. Il devait exister dans certains récits antérieurs du T'ransi- 
tus Mariae. La Lettre du Pseudo-Denys à Tite cireulait sans doute déjà. 
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qui, par ailleurs, aurait été fort en peine de nous donner le Passage 


des Noms divins du Pseudo-Denys, appelé iei Le grand Denys. 
La finale du récit est du reste à l'avenant: Après avoir entendu 


l'archevéque Juvénal, les souverains lui demandèrent de leur Envoyer : 


dûment scellée cette suinte châsse (ou cercueil) avec les habits de Marie, 
la toute-sainte Théotocos, qui y étaient contenus. La mos6s fut envoyée, 
et on la déposa dans le vénérable sanctuaire de la sainte Théotocos, qui 
avait été bâti aux Blakhernes. 1 Ainsi, d'après l'anteur de l'Histoire 
euthymiaque, la châsse conservée aux Blakhernes, ÿ dyia opés, aurait 
été le cereueil de Marie déposé à Gethsémani et transporté à Constan- 
tinople sous l’empereur Marcien, avec les vêtements funèbres de la 
Vierge, rà iudria évräpia. Or, nous verrons plus loin, en parlant 
des reliques mariales vénérées à Constantinople, que cctte légende 
n'eut pas de succès dans les milieux byzantins, et qu’on y fit bon 
accueil à un récit bien différent, quoique tout aussi fantaisiste, sur 
l'origine de l’éyia œopés des Blakhernes et de ses reliques. Pense-t-on, 
d’ailleurs, qu’un événement comme celui qu'a inventé le faussaire: 
le transfert du cercueil de Marie à Constantinople, serait resté ina- 
perçu des contemporains de Marcien et de Pulchérie, et que lécho 
n’en serait pas parvenu jusqu’à nous avant le 1xe siècle? Qu’on se 
rappelle le bruit que fit, au début dn ve siècle, la découverte du tom- 
beau de saint Etienne, premier martyr, et les multiples témoignages 
due nous en possédons. Un historien était tout désigné pour nous 
apprendre le fait: c’est Théodore le Lecteur, qui signale avec tant 
de soin les reliques de la ville impériale, Mais nous avons vu qu’en 
fait de relique mariale, il n’en connaissait qu’une, à savoir, le por- 

trait de la Vierge peint par saint Luc, que l’impératrice Eudocie 
envoya de Jérusalem à Pulchérie.? Il dit bien que Pulchérie fit 
construire à Constantinople trois sanctuaires en l'honneur de Marie, 
parmi lesquels il nomme celui des Blakhernes, mais il ne souffle mot 
de lPextraordinaire cercueil envoyé par Juvénal aux souverains by- 
zantins. 

Le récit de l'Histoire euthymiaque est donc une pure légende, à 
laquelle beaucoup de théologiens ont vraiment accordé trop de crédit. 
Examiné du point de vue dogmatique, son témoignage est d’ailleurs 
décevant, puisqu’à le considérer de près, il nie la glorification de la 
Vierge en corps et en âme, et n’accorde à sa dépouille sainte que le 
privilège d’avoir échappé à la corruption du tombeau et d’avoir été 
transportée, on ne sait où, par les anges, en attendant la résurrection 


7 P. Gt. XOVI, col. 752 A. 
? Voir p. 94. 
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mnérale. C'est évidemment parce que certains y virent autre chose 
ve fausse assomption, et parce qw’il se présentait sous le pa- 
de n aint Jean Damascène, qu’on lui fit, au XVIS siècle, sous 
.. de saint Pie V, les honneurs du Bréviaire romain, au 
à ve atrième jour de l’octave de l’'Assomption. La Commission 
ns a a savant pape Benoit XIV pour la correction du Bré- 
re décidé de la supprimer et de le remplacer par une lecture 
Le  . int Bernard. * On sait que Benoît XIV mourut avant d’avoir 
ue EaGion les projets élaborés par la dite Commission. Le ver- 
“ noie contre l'Histoire euthymiaque était bien fondé et l’on 
eut ue qu'il sera tôt où tard exécuté. 


qu 
tronage 


VI — Valeur historique et doctrinale des apocryphes 


Maintenant que nous connaissons le contenu des Een 
nous sommes à même de porter sur eux un jugement + ivé t 
point de vue historique que du ea ri. Re sie 

Du point de vue historique, e 1 es 
et L wait partager le sentiment de Jean de Thes: ; 
ps n le dt mie — à un récit primitif so . a 
la-Sainte Vierge, rédigé par les témoins oculaires de ce “re . 
des merveilles qui l'auraient accompagnée. Après des es . 
apparition, l'historien n’est pas plus renseigné . Sat 
seulement sur les circonstances LE an : un ne vo 
terre à la vie du ciel, mais sur le fait même SE de Ve 
saint Epiphane à la fin du 1ve siècle, quand il écrivait: « Perso - 
sait ae a été la fin de Marie. » Sans doute, a nn a 
déjà fait la remarque, tous ces récits font mont a one 
puisque cette mort est le thème commun qu ils sé ee 
velopper; mais ils ne nous fournissent aucun témoign: ; Hoi 
digne de foi qui nous garantisse cette mort elle-même € 


s *Ilistoi ymiaque: « In 
1 La Commission s’exprimait en ces termes sur l'Jlistoire euthy q 


i immutari 
sccundo noeturno, lectiones ex sancto Bernardo selectae sunb, M MERE ne 
sas, quae antehae ex sancto Ioanne Damasceno Re mnn re 
Netinem enim latet quam parum criticis sit probata ea his . ae AE 
Caeteris scriptoribus inaudita, quam ER re nt durer 
lectionibus describit. Ita eritici omnes eunt Tillemontio.» C£. D. SN se 
transitu beatae Mariae virginis Deiparae dubia proposita, &. 1, Fe ne 
Armaldi à pris la peine de démontrer longuement, dans cet eee  … 
légendaire de l'Histoire euthymiaque. Les principales raisons en as 
de donner lui ont échappé, mais il en a trouvé quelques autres q 
Méprisables. Voir aussi NIESSEN, op. cit., p. 183 sq. 
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de l’incertitude où nous à laissés, à ce sujet, l'examen de la tradition 
des cinq premiers sièeles. Bien au contraire, les divergences et les 
contradictions perpétuelles que nous révèle leur confrontation sur 
les diverses circonstances de temps, de lieu, de manière, sur les épiso- 
des miraculeux qui se seraient produits avant, pendant ct après la 
mort et l’ensevelissement, sont bien faites pour augmenter notre 
scepticisme et nous confirmer dans la conviction qu'aucune tradition 
positive authentique et remontant jusqu'aux apôtres n'a existé dans 
l'ancienne Eglise sur la manière dont la Mère de Dieu & quitté cette 
terre. Relevons quelques-unes de ces contradictions: 

19 Contradictions sur l’époque de la mort. D’après les uns, Marie 
a quitté ce monde dès la deuxième année de l’ascension du Seigneur; 
d’après d’autres, le fait s’est produit la quinzième année ou la vingt- 
deuxième année après l’Ascension. D’après la plupart, Marie est 
morte après la dispersion des apôtres à travers le monde pour pré- 
cher l'Évangile, saint Jean non excepté; d’après d’autres, Pierre et 
Jean n’ont jamais quitté la Vierge. Le Pseudo-Jean nous dit que 
Marie est morte un dimanche; la légende nestorienne la fait mourir 
le jour de Noël. 

29 Contradictions topographiques. D’après le Pseudo-Méliton, 
Marie a sa maison sur le Mont des Oliviers; d’après le Pseudo-Jean, 
elle habite ordinairement Bethléem, bien qu’elle ait aussi une maison 
à Jérusalem. C’est à Bethléem qu'a lieu le rassemblement des apô- 
tres autour de sa couche funèbre. Le lieu de la sépulture est indiqué 
tantôt dans une caverne du Mont des Oliviers — J acques de Saroug 
avait dit: sur le sommet du Mont des Oliviers — tantôt dans le champ 
de Josaphat, tantôt dans la vallée de Josaphat on du Mont des Oli- 
viers, tantôt à Gethsémani. 

39 Contradictions sur d'autres circonstances. Selon la plupart, 
c’est un ange — quelques-uns nomment Michel où Gabriel — qui 
annonce à Marie sa mort prochaine, D'après les apocryphes coptes, 
c’est Jésus lui-même qui porte ce message, Beaucoup font remettre 
à la Vierge une palme du paradis; d’autres de riches vêtements en 
vue de la sépulture. Pour celui-ci, Marie n’est pas encore morte mais 
simplement malade, quand on la transporte à Gethsémani; pour 
celui-là, elle n’est pas ensevelie sur terre mais transportée directe- 
ment au paradis terrestre. Selon les uns, SON Corps reste trois jours 
au tombeau; d’après les autres, il ressuscite sans retard; d’après les 
récits coptes, la résurrection mintervient qu'après six mois, au tom- 
beau même; plusieurs placent cctte résurrection au paradis terrestre; 
d’autres parlent d’un ensevelissement au paradis terrestre, sous 
l'arbre de vie, suivant l’ensevelissement au tombeau et devant se 
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prolonger jusqu’à la résurrection générale. La plupart introduisent 
répisode tragi-eomique du Juif qui porte sur le ccreucil de Marie une 
main sacrilège et voit ses bras, coupés où non du reste du corps, de- 
meurant attachés au cercueil: pastiche de l’histoire d'Oza voulant 
soutenir l'Arche d'alliance; les autres ignorent ce trait dramatique. 
Deux ou trois parmi les plus tardifs font la trouvaille de Thomas 
retardataire et racontent l'épisode, chacun à sa façon. Comme le 
Sauveur, après sa mort sur la eroix, était descendu aux enfers en 
son âme, certains narrateurs ont imaginé de faire promener la Vierge, 
ressuscitée où non, dans les divers séjours d'outre-tombe, en com- 
pagrie de Jésus et des apôtres. Tout cela, on le voit, est le produit 
de la fantaisie et ne saurait être pris pour de l’histoire. 

Au point de vue doctrinal, ces récits méritent d'attirer latten- 
tion de l'historien du dogme, parce qu'ils nous renseignent sur les 
premières solutions que donna la piété chrétienne au problème posé 
par la mort de la Mère de Dieu. Du moment qu'on admet que celle-ci 
est morte — et sur ce point, tous les apocryphes du Transitus sont 
d'accord — la question surgit du sort ultérieur de son corps. Sur ce 
problème, on n'avait pas réfléchi durant les premiers siècles. Saint 
Epiphane, qui se l'était posé, n'avait trouvé aucun élément certain 
de solution dans les sources de la Révélation. Mais après le concile 
d’'Ephèse, quand l'attention fnt attirée sur l’éminente dignité que 
confère à Marie la maternité divine, on ne pouvait rester indéfini- 
ment sur lattitude agnostique qu'avait adoptée ce Père. Le sens 
chrétien répugnait à admettre que la Vierge toute-sainte, Mère de 
Dieu, ait pu avoir le sort commun à tous les mortels et que son corps 
virginal ait connu la corruption du tombeau. Sûrement le Fils de 
Dieu avait dû soustraire sa Mère à cette humiliation. C’est ce qu'ont 
Senti à peu près tous les auteurs du Transitus, Mais leur solution n’a 
pas été identique en tont. Comme nous l'avons vu, plusieurs d’entre 
ux, ayant pour chef de file le Pseudo-Jean grec, ont cru qu’il suf- 
fisait d’exempter le corps de la Vierge de toute corruption sans lui 
iccorder le privilège de la résurrection glorieuse. Ils font transporter 
le corps virginal au paradis terrestre, à l’ombre de l'arbre de vie, 
Où il attendra dans une parfaite incorruption la résurrection générale, 
Les autres, plus nombreux, à la suite du premier récit syriaque et 
a Pseudo-Méliton, ont trouvé la seule solution vraiment digne de 
l'amour filial de Jésus: ils ont raconté que Marie était ressuscitée et 
avait été transportée au ciel en corps et en âme. À cette solution la 
blupart des Pères et des docteurs de l'Eglise, à partir du vire siècle, 
donneront leur assentiment. Mais l’autre opinion conservera pen- 
dant longtemps des partisans, tandis qu’un petit nombre adoptera 
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la position agnostique prise par saint Epiphane. Les monophysites | 


d'Egypte et d’Abyssinie resteront fidèles au récit du patriarche Théo. 


dose, consacré par la liturgie de leur Eglise, en plaçant un espace de : 


six mois entre la mort et la résurrection glorieuse de la Vierge; mais ils 
auront le bon goût de se taire sur la dissolution du corps virginal dans 
le tombeau durant ces six mois, à laquelle le patriarche <orrupticole 
paraît avoir songé. Ce qu’il faut retenir, c’est que, chronologiquement 
parlant, les partisans les plus anciens que nous connaissions de la 
véritable assomption, précédée de la mort et suivie de la résurrection 
glorieuse, sont l’auteur du premier récit syriaque, dont s’est inspiré 
saint Grégoire de Tours, et le Pseudo-Méliton. 

Les récits apoeryphes les plus anciens ont précédé l'institution 


d’une fête de la Dormition dans les Eglises orientales, et il est vraisem. ” 


blable que leur influence n’a pas été étrangère à cette institution. 
Quelques-uns ont été composés à l’occasion de l'introduction même 
de la fête en certains endroits. La chose est certaine pour le récit 
de Jean de Thessalonique, probable pour celui du patriarche Théo- 
dose d'Alexandrie. De ces récits s’inspirent souvent les poèmes litur- 
giques de la fête de la Dormition. 

En parlant de la doctrine des Pères grecs sur l’Assomption à 
partir du VIre siècle, nous aurons l’occasion de constater que plusieurs 
homélistes ont fait des emprunts discrets aux apocryphes, en par- 
ticulier au récit de Jean de Thessalonique. Les oratenrs eux-mêmes 
ont inventé, sur la mort et l’ensevelissement, des détails inédits, 
nettement opposés aux dires des apocryphes. En l’absence de tout 
document historique, les pieuses conjectures ne sauraient être in- 
terdites. 

Il va sans dire que les représentations sculpturales et picturales 
de la mort et de l’assomption de la Vierge sont, la plupart du temps, 
en étroite dépendance des récits apocryphes. Nous avons dit plus 
haut l'influence maîtresse exercée, dans ce domaine, par l’écrit de 
Jean de Thessalonique non seulement en Orient, mais aussi en Oc- 
cident. 

Ces brèves considérations nous montrent qu’il ne faut ni exagérer 
ni minimiser l'importance et l'influence des récits apocryphes du 
Transitus Marige. Dans le domaine de la doctrine, ils sont, à leur 
manière, des témoins de l’ancienne tradition, des échos de la pensée 
Chrétienne, à l’époque où ils ont été composés. Presque tous ceux 
qui sont parvenus jusqu’à nous ont pour auteurs des catholiques 
ou des mMmonophysites, qui rivalisaient de vénération et d’amour pour 
la sainte Théotocos. S'ils n’ont pas tous trouvé du premier coup là 
vraie solution qui s'impose à l'égard du sort final de la Mère de Dieu, 
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sf se souvenir de l'absence de tout témoignage explicite sur ce 
ï ae les sources de la Révélation. Ceux qui se sont trompés, 
ponte : as vu que, si Marie était morte, elle avait dû nécessaire- 
je Le ne iter n du moins, accordé à son corps le privilège de 
SA es Cette ‘demi-assomption est un premier pas vers l’as- 


“incorruption. à pti ë : _—… 
: tion totale, l’assomption véritable, postulée par la maternité 
Sorel er : ji acnlée 1 

divine de Marie et sa conception immaculée. 

{ 


1 Notre revue des apocryphes du Transitus Mariae n'est pas Fetes 

; ler de ceux dont les manuscrits gardent encore le secret, on xo re, 
ets antins et autres auteurs, des récits présentant des détails 
Srone l'occasion de les signaler en poursuivant l’histoire 


Sans | 
chez les homélistes byz 

aractéristiques. Nous es ler e 
de la doctrine de l'Assomption dans la tradition orientale. 
d 


CHAPITRE IV 


La fête de la Dormition et de PAssomption de la Sainte Vierge 
en Orient et en Occident 


C’est dans quelques-uns des récits apocryphes du Transitus Ma- 
riae que nous avons rencontré les premières affirmations explicites 


de l’assomption glorieuse de Marie au cicl en corps et en âme, Ces 


affirmations, quoique venant de pareille source, ne sont pas à dé. 
daigner, car elles sont l'écho du sens chrétien mis en éveil sur l’émi- 
nente dignité de la maternité divine. Ces mêmes récits — DOUS par- 
lons des plus anciens — favorisèrent d'une autre manière le dévelop- 
pement de la doctrine de l’Assomption en suggérant l’idée d’une 
fête spéciale destinée à commémorer Ja mort de Marie, son passage 
de la terre au ciel. Il paraît difficile, en effet, de nier leur influence 
dans l'établissement de cette fête orientale de la Dormition (koiunois) 
où de la igration (uerdoraois) de la sainte Théotocos, dont nous 
saisissons les premières traces dès la seconde moitié du vie siècle où 
le début du vire. Par ailleurs, la fête elle-même, une fois établie, à 
donné naissance à de nouvelles narrations du Transitus, tout comme 
elle à fourni aux orateurs sacrés l’occasion de scruter le mystère final 
de la vie terrestre de Marie. 

Cest à l'étude de cette fête qu'est consacré le présent chapitre. 
Nous allons parler: 10 de son origine et de ses titres dans les Eglises 
orientales; 20 de son objet dans ces mêmes Eglises; 30 de son origine 
et de son objet dans les Eglises d'Occident. La fête ayant apparu 
durant la période patristique, son étude appartient bien à l’histoire 
de la théologie de cette époque, dont nous fixons le terme tant pour 
lPOccident que pour l'Orient, aux alentours de 850. Nous serons 
cependant amenés à dépasser quelque peu cette date en parlant de 
certains textes liturgiques anciens, dont quelques-uns sont encore 
En usage dans les Eglises ct servent à préciser l’objet de la fête. 


L- Origines et titres de la fête de la Dormition de la Sainte Vierge 
dans les Eglises orientales 


Pour établir que la fête de] 


a Dormitiou ou de l’Assomption re- 
monte à 


la plus haute antiquité, on use habituellement de l’argu- 
ment suivant, qui sert aussi pour d’autres fêtes et d’autres sujets: 
Vu l'hostilité Marquée qui a existé entre les Eglises chrétiennes d’O- 
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ent, une fois consommée leur séparation par le schisme et l’hé- 
de me il est pas vraisemblable que ces Eglises se soient fait de mu- 
Ne -unts dans le domaine liturgique. Si done nous constatons 
tie re l'existence d’une fête de la Dormition ou de l’Assom- 
se ann ie diverses Eglises orientales, c’est que cette fête existait 
mer ne Cela nous reporte, en fait, aux premières années 
pou is le Made dès la seconde moitié de ce même siècle les grou- 
RAS : 4 monophysites existaient déjà. 
act écicr is il n’est pas solide. Les faits le 

Cet argument est spécieux, mais 1l n'est pa ; : ne 
tredisent ouvertement, ct il est temps que les théologiens 10 
ne à en faire usage pour l'établissement de leurs thèses. 1 sure 
net des liturgies orientales démontre, en . PE e 
été plus fréquent que les emprunts liturgiques ae es na de . 
nous en tenir au eyele des solennités mariales, c’est pe ai ou 
nos jours, presque toutes les Eglises orientales des ri . 
dans leur calendrier respectif les principales fêtes de se 
ception, Nativité, Présentation au temple, AS ee . 
tion ou Assomption. Or, nous Savons dus nee ust +. 
à-dire jusque vers le milieu du vie siècle, l'Orient on 2 = 
seule fête mariale, ayant pour objet la maternité ee HAL 
s’y rapporte d’après les récits évangéliques. Voulant air re 
dans le cyele de ses fêtes la mémoire de la Sainte Vierge, de 
s’en tint d’abord à ce qu'elle connaissait d’elle par les livres insp: . 
Elle célébra son rôle dans l’œuvre du salut des hommes sans Le 
plus loin. Il y a done eu des emprunts mutuels entre les “ya 7. 
les fêtes qui ont suivi. Et ces emprunts ne rar pas : 4. 
jours opérés dans le même sens. Sans doute l'Eglise Res es 
tholique, l'Eglise chalcédonienne ou impériale, rs de nr 

Séparés, à exercé une influence prépondérante a es gt p 

dents; mais ceux-ci semblent avoir eu parfois ee . a 
Ces emprunts, spécialement pour ce qui regarde e rs re # 

ne doivent pas nous surprendre. Les diverses De Ares 

en excepter l'Eglise nestorienne, ont toujours rivalis . 

envers la Sainte Vierge, comme en témoignent leurs livres dus 

Ces Eglises ne se séparaient véritablement entre elles que sur 


? On sait que l'initiative de chanter, ou de réciter, à la A D 
dé Nicée-(Constantinople revient au monophysite PIERRE L ot e : es 
‘he d'Antioche. Cet usage est depuis longtemps commun à toutes les . . 
Ÿ Compris l'Eglise latine. Rappelons aussi que c'est en RE RE NP 
là cour papale d'Avignon adopta, en 1374, la fête byzantine de la se 
de la Kainte Vierge au lemple, qui se célèbre le 21 novembre, 
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ception de l’union de l'humanité et de la divinité en Jésus-Christ, à 


et encore les divergences, sur ce point, étaient-elles souvent plus 
verbales que réelles. Sur tout le reste on s’entendait. 

Nous avons dit que les premières traces d’une fête spéciale de 
la mort ou dormition de la Sainte Vicrge ne remontaient pas au-delà 
de la seconde moitié du vie siècle. Cela est exact, si l’on entend Dar- 
ler d’une solennité faisant mention expresse de la mort, et de lag. 
somption de la Vierge. Cependant, une étude attentive des témoi: 
gnages relatifs à cette fête, parmi lesquels quelques-uns se trouvent, 
dans les récits apocryphes du Transitus, nous à amenés à la conclusion 
que cette fête de la Dormition est sortie, en beaucoup d'Eglises, de 
la solennité mariale primitive, dans laquelle elle était contenue com- 
me virtuellement, Nous savons, en ciet, que cette fête primitive 
était appelée en plusieurs endroits la Mémoire de sainte Marie, dans 
le même sens où l’on parlait de la Mémoire de tel ou tel martyr ou 
de tel autre saint personnage, Ce terme de Mémoire de sainte Marie 
indiquait bien l'intention qu'avait PEglise de célébrer le dies natalis 
de la Mère de Dieu, c’est-à-dire son entrée dans PEglise triomphaute. 
Mais en l'absence de toute donnée sûre de l’Ecriture et de la Tradi- 
tion sur la manière dont s'était opérée cette entrée, on célébrait la 
Vierge-Mère et son rôle de nouvelle Eve, de coopératrice à l’œuvre 
de notre salut. On rappelait les récits évangéliques de l’Annoncia- 
tion, de la Visitation et de la naissance du Sauveur à Bethléem. On 
gardait le silence le plus complet sur a fin de Marie, sur son passage 
de la terre au ciel. On commença à sortir de cette réserve, lorsque 
les récits apocryphes du Transitus eurent popularisé la dormition 
de la Vierge avec les circonstances merveilleuses qui l'avaient pré- 
cédée, accompagnée et suivie. La Mémoire de sainte Marie tendait 
ainsi à se transformer en la fête de la Dormition et de lassomption 
de la sainte Théotocos. La création d’une seconde solennité mariale, 
celle de l'Evanghélismos ou Annonciation, au 25 mars, qui eut lieu 
sous Justinien et qui était la conséquence logique de la Nativité du 
Seigneur placée au 25 décembre, poussait à cette transformation. 
Le culte marial était en plein développement. Au lieu d’une seule 
fête, la Mère de Dieu allait avoir son cycle complet. L’Evanghélismos 
fut bientôt suivi de la fête de la Nativité de Marie, au 8 septembre, 
de laquelle naquit naturellement la fête de la Conception d'Anne, 
au 9 décembre, Pour clôre la série, il fallait une fête de la Dormition 
et de PAssomption, Il était naturel qu’on songeñt à donner cette 
dénomination à la Mémoire de sainte Marie. 

Il reste à expliquer Pourquoi cette fête de la Dormition fut fixée 
au 15 août dans l'Eglise byzantine catholique et aussi dans les Eglises 


La fête en Orieut et en Occident 175 


orientales séparées, à l'exception de l'Eglise copte, qui, de très bonne 
heure, institua une double fête: celle de la mort de la Vierge, au 21 
du mois de Foubi (— 16 janvier), et celle de sa résurrection et de son 
asomption glorieuse, au 16 Mésoré = 9 août). S'il faut ajouter foi 
: l'historien très peu sûr qui à nom Nicéphore Calliste (il Ters 1335), 
“6 fut l'empereur Maurice (582-602) qui, par un édit spécial, imposa 
cette date du 15 août. Cette attestation concorde assez bien avec les 
données que nous avons par ailleurs sur la fête byzantine, 1 C'est, 
en cifet dans le courant du vrre siècle qu'apparaissent les premiers 
discours sur la Dormition, et tout d’abord celui de J' ean de Thessa- 
lonique, qui nous apprend que la fête était déjà célébrée un peu par- 
tout en Orient, aux environs de 620-630. | ; 

Mais pourquoi cette date du 15 août, s’il est vrai que la fête de Ja 
Dormition est sortie de la fête mariale primitive, appelée Mémoire 
de sainte Marie? Dans l’étude que nous avons consacrée à cette fête 
prinitive, il y à une vingtaine d’années, ? nous étions Aire à la 
conclusion qu’elle faisait partie de ce qu’on peut appeler l'Avent 
primitif oriental et qu’elle se célébrait le dimanche avant Noël. Un 
examen plus attentif des textes et de nouveaux témoignages nous 
ont convaincu que, vraie pour certaines Eglises, notamment pour 
celles de Palestine et de Syrie, notre conclnsion était erronée pour 
d'autres régions, et en particulier pour Constantinople, l’Asie Mi- 
neure et sans doute aussi l'Egypte. , 7 

Pour Constantinople et l'Asie Mineure, une série d'indications 
concordantes font penser que la Mémoire de la Vierge se PRRRtR 
le jour même de Noël, ou peut-être le lendemain. Nous avons d’abord 
une homélie de l’évêque de Constantinople, Atticus (406-425), pu- 
bliée récemment en traduction syriaque et intitulée: Sur la sainte 
Uère de Dieu. 3 La pièce est bien authentique. Elle est citée d’après 


1 NICÉPHORE CALLISTE, Histoire ecclésiastique, 1 XVII, c. XXVII, P. G., 
tu. CXLVII, col. 292: «Kai Mavplmios Tv ris mavdyvou Kai Peoirapos Kolunouw 
rérrei karà rhv mevrekæderdryv Toë Atyoëorou pnvés.» Nicéphore utilise sans eri- 
tique les données les plus diverses et souvent n'indique pas leur provenance. 
Chacune de ses affirmations doit être contrôlée. Que d'auteurs le citent corume 
si c'était une autorité sans appel! Le fait qu’il a véeu au xIve siècle St à 
mettre en garde contre son témoignage, lorsqu'il s’agit des premiers siècles de 
l'Eglise, 
| ? Voir p. 58. | : | : 

3 Cette homélie a été publiée, presque en même temps, à la fois par M. 
BRIÈRE dans la Revue de l'Orient chrétien, t. XXIX (1933-1934), pp. 160-187, 
avec une traduetion française, et par J. LEBON, avec une traduction latine, dans 
le Museon (1933), pp. 167-202, d'après le même manuscrit syriaque Add. 14516 
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loriginal grec par le concile d'Ephèse, ! saint Cyrille d'Alexandrie a 3 


et Sévère d’Antioche, $ mais sous le titre: Sur la nativité qu Chri, 
selon la chair. Des deux titres divergents quel est le vrai? On p 
répondre qu'ils sont tous les deux vrais, en ce sens que l'éloge re 


Mère de Dieu, qui constitue le fond de la pièce, a été prononcé | À 
Q 


jour même de Noël ou un autre jour considéré comme ne faisan 
qu’un avec le jour de Noël. L'orateur le dit en propres termes: pr 
jourd'hui la lumière du jour s’est avancée, et aujourd'hui le Soleil . 
justice « cté mis au monde. Et cependant ce que l'orateur célèbre 
ce n’est pas directement le mystère de Noël; c’est la Vierge-Mère, 
@est la Mémoire de sainte Marie: « Toutes les fêtes, dit-il, reproduisent 
la splendeur admirable des saints … Toutes les commémoraisons 
(ou Mémoires) des saints sont admirables; pourtant, sous le rapport 
de la gloire, elles ne le sont pas autant que la solennité présente 
Chaque saint est vénéré par la relation qu’il a avec Dieu … Mais il 
n'y a rien de tel que la Théotocos Marie, car Celui que ceux-là (c'est- 
à-dire les patriarches et les prophètes) ont vu d’nne manière mysti- 
que, celle-ci l'a porté dans ses entrailles … 11 n'y a donc rien dans le 
monde de comparable à la Mère de Dieu. C’est pourquoi aussi sa fête 
tj rapoñca Taviyupis) l'emporte sur les autres Mémoires des saints 
(rév dyiuv ai mine). » 5 Et l'éloge de la Vierge continue, entremélé 
de considérations sur le mystère de l’Incarnation. 

Il suffit de comparer ce discours d’Attieus avec celui que pro- 
nonça, quelques années plus tard, c’est-à-dire en 428, saint Proclus 
devant Nestorius, nouvellement installé patriarche de Constanti- 
nople, pour s’apercevoir de l'identité du sujet et de la solennité. Même 
diversité aussi dans le titre donné à ce discours par les manuscrits. 


a RE Museum. Voir la note de M. Brière, loc. cit., p. 424, sur de petites di- 
Y ergeuces de traduction entre les deux éditeurs. J. LxBoN a eu le mérite de dé- 
couv G ét É iè i 
A ne A homélie, dans sa première partie, reproduit la einquième des ho- 
Ho puces à saint Proelus, qui se lit dans la P. @., t. LXV, col. 716-721. 
: . teouverte pose un délicat problème de eritique textuelle et d'histoire, 
en De se demander à qui, en définitive, il faut attribuer cette première 
his ic du concile d’Ephèse et de saint Cyrille, en donnant la 
Re à . us Paraissent devoir l'emporter. Cela, du reste, n’a pas grande 
T te pour le sujet qui nous oceu Fr ’Atticus velus à 
D conte 5 pe, vu qu'Atticus et Proclus sont à peu 
1 4% RES 
: . du concile d'Ephèse, TLABBE, Collect. conciliorum, t. III, coll. 1213. 
ds Gt. LXVI, col, 1213. 
SÉVÈRE D'ANTIOCHE, Criti e i éd. Sanda 
HET onu RS de . , Critique du tome de Julien, éd. Kanda, Beyrouth, 
À Revue de l'Orient chrétien, loc. cit., p. 182. 
S Ibid, p. 181. HE 


La fête en Orient et en Occident 177 


gandis que les uns portent: Sur l’Incarnation de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, les autres ont: Eloge à l'adresse de la toute-sainte Théotocos 
Marie. Et cependant Proclus parle au jour de la solennité virginale: 
[apbevui ravÿyupis opepov, dit-il en commençant. 1 

La conclusion qui se dégage de ées textes et de cette comparaison 

pe peut, HOUS semble-t-il, faire de doute: à Constantinople, au début 
du ve siècle, la Mémoire de sainte Marie se célébrait le jour même 
de Noël, sans préjudice pour la fête principale, On pourrait expli- 
quer la simultaneité des deux solennités en supposant que la pre- 
nuire, celle de la naissance du Sauveur, se célébrait pendant l’of- 
fice de Ja nuit, tandis que la Hémoire de la Vierge était réservée pour 
l'office du jour. On pourrait voir une allusion à cette double réunion 
liturgique dans les paroles d'Atticus citées plus haut: Aujourd'hui 
lu hunière du jour s’est avancée, et aujourd’hui le soleil de justice a été 
mis au monde. Ou bien, la solennité mariale avait lieu le lendemain 
de Noël, 26 décembre, ct ce jour était considéré comme ne faisant 
qu'un avec le 25, suivant la coutume des liturgies de considérer com- 
me un seul jour le ou les jours où l’on continue à faire mémoire d’une 
grande solennité. Ce qui peut appuyer cette hypothèse, c’est qu’une 
commémoraison de la Sainte Vierge au 26 décembre est portée dans 
les plus anciens calendriers du rite byzantin et de la plupart des au- 
tres rites orientaux. ? Nous aurions là un vestige de la solennité ma- 
riale primitive dans l'Eglise de Constantinople. 

Cette même solennité était aussi rattachée à la fête du 25 décem- 
bre (ou du 6 janvier, dans les Eglises qui n'avaient pas encore adopté 
la fête occidentale du 25 décembre) ct dans les Eglises d’Asie Mineure, 
à en juger par l’homélie de Théodote d’Ancyre (f avant 446) et celle 
de Basile de Séleucie (+ vers 459) sur la Sainte Vierge. L’homélie de 


1P. G.. t. LXV, col. 680. Un peu plus loin, l’orateur ajoute, col. 681 A: 
“Zvvexdhege fu@s vôr évraa n àyla Peoréros Mapia.» 

? Encore de nos jours, le calendrier byzantin porte, au 26 décembre, une 
Synuxe de la Théotocos, ouvais Tfs Oeorékov. Nous avons aussi une ATémoire de 
le Fiergr au 26 décembre — et quelquefois an 6 janvier, ou peu après, le 6 janvier 
“ant, comme on sait, la fête orientale des théophanies, antérieure à la fête du 
25 décembre, d'origine cecidentale, que certains Orientaux n'adoptèrent pas 
2 n'adoptèrent que tardivement — dans un grand nombre:de ménologes jaco- 
bites, melkites et même nestoriens, allant du vire siècle au xv°. Ainsi le méno- 

| loge atiribné à Jacques d'Edesse (+ 708}: «26 décembre: Mémoire de la Mère 
de Dieu» Plusieurs de ces ménologes remplacent le mot Mémoire par celui de 
Lousnges de la Mère de Dieu, titre significatif, qui nous rappelle les premières 
hômélies pour la fête mariale. Cf. Martyrologes et ménologes orientaux, éd. Nan, 
dis la Patrologia orientalis, t. X (1915); MHénologes et évangéliaires copies arabes, 
SE Nau, ibidem; Les fêtes des Melkites, éd. Rovert Criveau, ibid. 


12 


178 L'Assomption de la Sainte Vierge 


Théodote est intitulée dans l'unique manuscrit qui nous la COnser. à 
vée: Sur sainte Marie la Mère de Dieu et sur la sainte nativité du Ch 
Même suscription de l’homélie de Basile dans les meilleurs Manuscrits 
tandis que d’autres portent l'indication sûrement fautive: Pour 
l'Annonciation, eis rdv ebayyelouôv. ? De ces homélies il faut q: 
la même chose que de celles d’Attiens et de Proclus. Elles sont un 
éloge de la Vierge Mère avec rappel plus ample du plan divin du 
salut des hommes ct du mystère de l’Incarnation envisagé dans ses 
diverses phases. 
Un passage de Papocryphe du Jransitus mis sous le nom de Jean 
PEvangéliste doit être rappelé ici. Il est ainsi conçu: « Le Saint-Esprit 
dit: C’est un dimanche que s’est produite l’Annonciation, un di. 
manche que Jésus est aé, un dimanche qu'il est ressuscité, un diman- 
che qu'il apparaîtra à la fin des temps pour juger les vivants et les 
morts. C’est aussi un dimanche qu'aura lieu la dormition de Marie”.»3 
Plus suggestif encore est l’apocryphe nestorien, dérivation lointaine 
du Pseudo-Jean, qui déclare que Marie quitia ce monde le jour même 
de Noël. # Nous avons là l'écho d’usages liturgiques. Le Pseudo-Jean 
fait songer soit à l’usage palestinien et syrien de célébrer la Mémoire 
de Marie le dimanche avant Noël, soit à la coutume asiatique de la 
placer le jour même de Noël. L’apocryphe nestorien témoigne di- 
rectement pour ce dernier usage. Il est vrai que ce récit tardif men- 
tionne non une seule, mais trois commémoraisons annuelles de la 
Vierge, celles-là mêmes que signale l’'apocryphe syriaque, et dont 
nous aurons à parler tout à l'heure. Mais la première mémoire est 
bien celle du jour de Noël, que le catholicos Ifoyabh IIT (+ 660), 
le grand réformateur de la liturgie nestorienne fixa au vendredi qui 
suit la fête de Noël. 5 L'apocryphe fait allusion à cette innovation 


1 Publiée d’abord par Combefis en traduction latine seulement, Bibliotheca 


concionatoria, t, I (P. G.. t. LXXVII), elle a été éditée par nous dans la Patro- 
logia orientalis, t. XVI, pp. 318-335. 

?P. Gt LXXXV, coll. 425-452. 

$ TISCHEXDORF, Apore 
plus haut, p. 118. 

ŸE. Warzis Bt 


lypses apocryphae, Leipzig, 1866, pp. 108-109. Voir 


. DGE, Luzac's semitic texts and translations, t. IV (texte SY- 
riaque), PP. 53-153: t. V (traduction anglaise), p. 168: The History of the Blessed 
Virgin Mary Londres, 1899, Voir p. 125-126. 


5 Voir l'Expositio ofliciorum Ecclesiae nestorianae, éditée et traduite en 
n par R. H. Connollr, Rome, 1915, 
orientalium, series IL, +. 


mière moitié du 1xe gièel 


lati dans le Corpus seriptorum christianorum 
XCII, pars IT, ouvrage anonyme postérieur à la pre- 
e. On y lit le passage suivant: « Cur Iéoyabh comme- 
Morationem Mariae post nativitatem descrip it. Cum jam absolvisset I8oyabb 
nativitabem et educationem Domini, id est cireumcisionem et sacrificia et dona 


rista 
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bh, quand il dit que la première commémoraison de Mens 
au mois de Khanoun, à la veille du samedi qui suit la 
cnité du Seigneur: car le jour du départ de Marie de ce monde fut 
ne . de la naïssance de Notre-Seigneur; au jour où elle lui donna 
on elle partit de ce monde. Et les docteurs de l'Eglise ordonnè- 
on remière commémoraison de la Vierge devait se placer après 
te de Noël, En fait, Ioyabh n’établit qu'une senle _commémo- 
co le la Vierge, celle qu’il plaça le vendredi après Noël. Ce fut 
Lie ue institution qu’un transfert, en ce sens qu’il transporta au 
ar qui suit Noël la solennité mariale primitive de ee 
de Nestorius, on célébrait à Constantinople, le jour même e 
sance du Sauveur. 1 Ce n’est que dans la suite que l'Eglise nesto- 
ne adopta les deux autres commemoraisons  . . A 
syrienne jacobite. La. troisième est justement la A d a . : un 
L'Eglise d'Alexandrie avait aussi, au début dun Y siècle, te 
doute anssi au 1ve, ? sa solennité mariale. Dans notre étude ve ue 
primitif, nous avions supposé qu’elle se célébrait, comme en re 
et en Syrie, le dimanche avant Noël. Il semble bien que no . 
fait erreur, s’il faut ajouter foi à toute une série de Es ce 
cordants, dont il est malheureusement difficile de ris ù . ns 
gine. D’après ces témoignages, la fête mariale égyptienne, . sa 
ie de Marie, était déjà fixée au 21 du mois de Toubi, € ss -di | 
au 16 janvier, qui, dès la fin du vit siècle, devint Ia fête Fes pa 
de Marie, expressément distinguée de la fête de sa He : a 
son assomption glorieuse, placée au 16 de Mésoré (= 9 août). 


d'Ifo vi : 
doit Se faire 


PILE 
rent que 


masorum et alia huiusmodi, demum beatam Marian quiescere feoit pa 
morationem quam statuit ei in Ecclesia, ut eum RE ce ns oi 
mius, sciamus eius tam dispensationem absolutam esse nee car ius € su 
cessarium … Quoniam sexta feria ereata fuit mater elus Dev pins & nitatis 
iure et sexta feria agitur Mariae commemoratio, quae amplitudinet . Sete 
élus ostendit, ut cum recitata fuerint nobis dedecus Hevae casusque el a RS 
qua sexta feria fucrunt eumque gloriosa recitantur filae Re 
sexta vietrix de mundo migrarit cum honoribus gloriosis» Pp. 1 je souvenir 
‘ En fait, l'Eglise nestorienne à conservé d'une autre pe € CCE 
de 1 fête primitive, qui se célébrait le dimanche avant Noël dans e a un 
d'Antioche. Son Avent, en effet. se compose de quatre dance ce tume 
ignifieatif de l'Annonciation, Sombara. Tlle à ainsi combiné ja cou 
tantinople et cclle d'Antioche. LA la vers 430 
© D'après Philippe de Side, qui écrivait sa Xpioriaviki Re ; Mère 
érius d'Alexandrie (+ vers l'an 300) avait composé un discours sur la ae 
de Dion, mept ris Oeorokov. IL 7 a lieu de se demander si ce discours . 
Das en relation avec l'institution de la fête mariale primitive. ny Ga a 13 
homélies Jn sanctam Mariam mises sous le nom de Pères du 1V° siècle et dont 


F aurait licu d'examiner de près l'authenticité. 
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mitivement, le 21 Toubi aurait été le jour de la dédicace de la pre. 
mière église égyptienne placée sous le vocable de la Mère de Dien. 1 
Cette église aurait été celle du célèbre monastère de la Haute Egypte, 
Deir-el-Moharraq, construit sur le lieu où la sainte Famille aurait 
séjourné. Le 21 Toubi aurait été adopté comme jour de la Mémoire 
de sainte Marie, transformée plus tard en fête de la mort ou dormi- 
tion de la Mère de Dieu. ? Cette transformation s’opéra probable. 
ment par les soins du patriarche monophysite Théodose (536-567), 
qui composa, à cette occasion, son récit de la mort et de l'assom- 
ption de Marie et établit une double fête pour honorer séparément 
chacun des deux mystères. Avec Ini, nous arrivons ainsi à une fête 
de PAssomption au mois d'août, le 16 mésoré égyptien correspondant 
au 9 août des Byzantins. 


1 Cf, A. MALLON, Documents de source cople sur la Kainte Vierge, dans la 
Revue de POrient chrétien, t. X, 1905, pp. 253-254: « L'église de Deir-el-Moharraq 
paraît remonter aux premiers siècles du christianisme et avoir joui, dans l’anti. 
quité, d'une grande renommée. Tous les historiens musulmans ou chrétiens la 
mentionnent avec le monastère qui lui est attenant, Le discours attribué au pa- 
tiarche Théophile en fait un magnifique éloge et parle de la visite de la sainte 
Famille, Théophile y arriva trois jours avant la fête du 21 Tobi» 

* Dans un papyrus copte du Musée de Turin, on a trouvé un Sermon de 
saint Athanase sur la Vierge sainte Marie la Mère de Dieu et sur Elisabeth la mère 
de Jean, prononcé au retour de son second exil. C’est un commentaire de l’évan- 
gile de la Visitation et de la Nativité, un éloge de la Vierge, nouvelle Eve. Cela 
est bien dans la ligne de la fête prititive. Le discours paraît authentique. Mais 
on ne peut rien Lirer de clair au sujet du jour où il fut prononcé. Le second retour 
d'Athanase à Alexandrie eut lieu le 21 octobre 346. Cf. FRANCESCO Rossr, I pa- 
Piri copti del Museo egiziano di Torino, t. TI, fase. 1, p. 5, et Oscar von LEMw, 
Kleine koptische Studien, t. XLTIT (1905), pp. 089-0151, où l’on trouve une resti- 
tution presque complète du discours, Dans un des manuscrits coptes du Musée 
Borgia, se lit un Æncomium Guod composuit Cyrillus archiepiscopus Alerandriae 
in omni honore dignam T'ubulam marmoream sine macula, Stolam sanctam sacer- 

dotit, Urnam auream in gua manna, Portam clausam. Caelum secundum super 
terrum, Deiparam sanctam Harinm, die sanctae commemorationis eius, qui est 21 
mensis Tobe, In pace Dei, Amen. Codex sakidieus 258, apud Zokca, Cataloqgus 
codicum copticorum Manuseriplorum qui in Museo Borgiano Velitris adservantur, 
Rome, 1810, P. 615. Il nous est impossible de dire présentement si ce pané 
rique appartient réellement à saint Cyrille. I y aurait lieu d'examiner Jes dis- 
Cours coptes de l’'ABBÉ SCHXOC br, un contemporain de saint Cyrille. On en si- 
£gnale un, qui fut prononcé dans la nuit de la Fierge, au 21 Toubi. Cf. Z0EGA, 
op. cit, pp. 382.530, 600. Une indication probable de la Hémoire de sainte Marie 
fu 21 Toubi se trouve dans le Calendrier d'Oxyrhinque pour Vannée 535-536. 
Au 21 Toubi, on lit: Ets Tv &yiar Mapi…, que les éditeurs GRFNFELL ct HEUNT 
ont complété ainsi: Eis riv dyiar Mapiav, fnépa aùrñs. CE. IT. DELENAYR, Le ca- 


lendiier d'Oxyrhtngue pour l'année 535-636, dans les Analecta Bollandiana. 
t. ALI] (1924), PP. 83-99. 
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«ur la fin du vit siècle, le culte marial se développa aussi dans 

de . enne jacobite. Si, du temps de Sévère d'Antioche (f 538), 
Peer … 2 encore que la fête primitive du dimanche avant 
A . 600 à l’époque où s’élaborait le long récit syriaque en 
se : SE he Dormition, on parlait de trois commémoraisons an- 
ue Vierge. Les apôtres, dit l'apocryphe, ordonnèrent de 
ne Ge ï commémoraisons de sainte Marie: la première au mois 
Re Fe le jour de Noël: «Mais comme on ne peut faire mé- 
. . mr né jour de la nativité du Seigneur, nous ordonnons que 
“ nr dise soit placée deux jours après. a 
mémoraison se fera le 15 du mois de Jyar (= 5 . ne 5 sue 
épis de blé; la troisième, le 13 du mois de Ab (— août}, 


i e écheresse ». ? 

A ere au mois d'août par notre apo- 
: St mme en Egypte, mais au 18. : 
Mes nn än 13 août? “ semble que nous en ns 
Vorigine dans la dédicace d’une église ne. de  . Rs 
siècle, consacrée à la Mère de Dieu. Il s’agit del ég . qu : a _ 
Ikélia fit bâtir sur la route de Jérusalem Le À a 
mille, à Pendroit appelé Kathisma, où la Sainte es .  . 
rêtée, la veille de Noël, en se rendant à Bethléem. . +. Po 
typicon où canonarion de Re rc Fe nu 

luction géorgienne et ublié par CORN. $. KE E : : 
D di uiee es liturgique de la Ville a . 7. 
fin du vire siècle, 4 la dédicace de l’église de Kathisma étai 


1 Cf. W. WRIGHT, Journal ot sucreéd Literature, t. VII ee a ne 
pp. 152-153. De fait, on trouve des ménologes syriaques qui, au . se tee 
Mémoire de la Mère de Dieu au 6 janvier, date de la Noël oriental € Li Le à 
tion de la fête occidentale du 25 décembre, indiquent deux ds aa 
janvier. Cf. Martyreloges et ménologes us . la Patrolog e ; 
. X, p. 47. Voir plus haut, p. 1+7, note 2, et 179, | | | 
| " & . bien a date du Ta août que porte le mannscrit syriaque en 
é par Wright, On se tromperait en y voyant une faute de copiste p! 


19 siècle, 


ntilis 
15 août. , PR Te 
3 De la tradition en question le pélerin Théodosius se fait Fi 1 un su 
loens in tertio milliario de Hiernsalem civitate, Dum domna ie 
thleem, descendit de asina et sedit super petram et benedixit e 
Ttinera hierosolymitana, p. 148. Voir plus haut, p. 81. note E 
4 Cons. S. KEKkELDZE, Jerousalimslit Kanonar VIT viéka € on 
rosolymilain du VIIe siècle), in-8° de v11-346 pages, Tiflis 12 se rm 
du P. ABEL, dans la Revue biblique, t. XXII (1914), pp. 453-462, . : D 
Ueber georgische Drucke und Iandsehriften, die Hentorenng . 4. ve 
kalender des alichristlichen Jerusalems betreffend, München-Gladbach, 5 


am. GETER, 


Un rituel hié- 


ge F è 
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13 août. 1 Cest cette date qu'aura retenue d'abord l'Eglise ; i 
de Syrie poir la troisième commémoraison annuelle de lé rs 
Dieu, en F ajoutant le souvenir explicite de sa mort ou ae ” 
Ce qui parait confirmer ectte hypothèse, ce sont les leçons s, À “a 
raires indiquées pour ce jour par le canonarion. L'épitre a Fes 
LT, 24-29 (= la Toi ancienne, introductrice de l'Evangile; te . 
lité de la Rédemption pour tous les hommes sans distinction ds 
la même qu'on lit à la fête du 15 août, à Gethsémani nié cs . 
dit: À tu la trouveras à la Dormition). Quant à Tévangie a 
Sn au rappelle deux choses bien distinctes: d’un côté (es 
 L a de la femme qui béatifie Marie d’avoir allaité 
. . ee De Re de l’autre, le signe de J onas, syubls 
quer le choix de ee En Énee : Sr 
du Verbe et au mystère de Noël ave ei | mie s eue 
ss dans ses deux parties. ae mere : 
? Le x : ; Le] 
ca a er ee le 13 soit devait être binnes 1 
es ou LOû J lle devait rappeler la, 
de la Vierge, suivie trois Sons : ss ss ir : ces + LL. 
ue in d’après certains ne res a 
Jésus, le troisième jour après sa mort. De là l'an i Le 
Jonas. En d’autres termes, le 13 août aurai Re eue “à 
 . bad a ; aurait été comme le Vendredi- 
D D eo qe 
une none ralisée, l'Eglise jacobite aura dû 
à es  . . see d'un autre usage ns qu'elle Er 
ss a de ne " autres groupes dissidents: à savoir le jeûne 
RU nee PHASE à la fête de la Dormition. 
ue M _conjecturer la raison pour laquelle 
D da * fixa cette tête au 15 août. 11 s'agissait d’unifor- 
; es Eglises catholiques, la date de la Mémoire de sainte 


la recension de "OC 

(1924), pp. M ma Pa A 
D _. nt de ce document fort intéressant montre 
VIS siècle, bien que les jus : ce An Je l'Eglise FN AN 
Se Fe seu manuscrits qui le contiennent ne remontent 
Medae  à ie Hnandite Calliste à publié une traduction grec- 

an Pl Jepoekuuiruxèr kavovdpiov, Jérusalem, 1914. 

tte no. . “ARE lindieation suivante: « Sur la route de 
au village de Pétéjor) crie die PL dis le bete DU Va 
traire, on lit: « À Géthomant a - Line à 4 Faibas RU ue 
ne An, au sanctuaire de l’empereur Maurice {Kekelidze 


one ice par Warcien, m : PHARE < 
Mémoire de la Théotocos.» E tien, malgré le témoignage des manuscrits), 
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JJarie; bien plus encore: de transformer eette fête en une fête propre- 
ment dite de la Dormition. Il semble bien que les Monophysites d’E- 
evpte et de Syrie aient eu l'initiative de cette innovation, puisque 
ous l1 trouvons explicitement mentionnée tant dans le récit dun 
patriarche Théodose d'Alexandrie que dans l'apocryphe syriaque 
de La fin du vif siècle. Mais, pour ne pas avoir l'air d'être tributaire 
des hérétiques, Maurice, négligeant le 9 août des Coptes et le 13 août 
des Jacobites syriens, choisit pour la solennité catholique le 15 du 
même mois. ! 11 semble qu'à cette occasion, cet empereur ait restauré 
ou refait de fond en comble le sanctuaire marial bâti à Gethsémani, 
dans la seconde moitié du ve siècle, sur l'emplacement de la maison 
de la Vierge, maison désormais changée en tombeau par une tradi- 
tion nouvelle. Le cunonarion publié par Kekelidze parle, en effet, du 
sanctuaire de Maurice à Gethsémani, où se célèbre, le 15 août, la Mé- 
moire de la Théotocos. La dédicace solennelle de ce même sanctuaire 
est fixée, dans le même document, au 22 octobre. De toute manière, 
il ressort de la dénomination: Sanctuaire de Maurice, que le nom de 
est empereur était intimement associé à la fête du 15 août. C’est 
une précieuse confirmation de l'affirmation de Nicéphore Calliste. 

Il est remarquables, par ailleurs, que le canonarion hiérosolymi- 
tain garde, pour désigner la nouvelle fête du 15 août, l'appellation 
ancienne de Mémoire de la Théotocos et ne porte même pas le nom 
de Dormition, koimois, qui était pourtant le terme technique. Il 
fant sans doute voir là une certaine réserve des autorités ecelésiasti- 
ques à l'égard de la nouvelle solennité, sur laquelle on ne possédait 
que des données légendaires, réserve imitée aussi par les orateurs 
de la fête, comme on peut le voir par la lecture des premiers sermons 


byzantins sur la Dormition. Ce terme de Mémoire, aviun, S’est 
conservé jusqu'à nos jours dans le titre officiel donné à la fête par 
Mémoire 


ls livres liturgiques. On lit dans les Ménées, au 15 août: 
de la dormition de Notre-Dame la très-sainte Théotocos. 2 On peut voir 


1 À. BAUMSTARK, dans une de ses conférences sur la liturgie comparée, 
ût était primiti- 


publiée dans J'Irénicon, 1935, p. 44, à écrit: «La fête du 15 aoû 
Vement celle de la dédicace d'un sanctuaire de la Vierge entre Jérusalem et 
Bethléem, en un lieu que le nom de Kathisma semble déjà rattacher à la légende 
selon laquelle Notre-Dame, épuisée de la fatigue du voyage, s'y serait reposée 
peu d'heures avant de donner naissance au divin Enfant.» Nous Supposons que 
le savant liturgiste fait allusion, ici. au canonarion hiérosolymitain. Mais celui-ci 
place la dédicace de à de Kathisma non au 15 août, mais au 13, date con- 
finnée indirectement par l’apoerrphe syriaque mentionné plus haut. C’est l'em- 
Bereur Maurice qui a dû choisir le 15 août. 

2 Myiun ris rouoews râs ürepayias deoroims hnôv Beorkou Ka 


à éeraobévov Ma- 


‘ 
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dans l’emploi de ce terme une confirmation de l'hypothèse que nous 
uvons émise, à savoir que la fête de la Dormition n’est qu'une transfor. 
mation de la fête mariule primitive. Cependant, dès le début du VIxe 
siècle, les termes les plus fréquemment employés chez les Byzantins 
pour désigner la solennité nouvelle sont bien ceux de Dormition, 
koiunots, et de migration, perdoraois. Le terme de Dormition domine 
durant la période byzantine; celui de migration, ueräotaois, dont la 
signification est beaucoup plus vague, revient plus souvent dans la 
période qui a suivi ct jusqu’à nos jours. On rencontre aussi chez les 
orateurs plusieurs synonymes de uerdoraois, comme ueraeois, perd- 
Baois. Le mot dva%mpis, qui signifie proprement assomption et cor- 
respond au latin assumptio, n’est presque jamais employé, bien que 
les orateurs usent souvent du verbe àvaauBaveoÿa. ! Comme Sy- 
nonymes de dormition, on rencontre parfois les termes de Repos, 
dvdravois, où de solennité funèbre, ÉopT} ériTpios. 

Les ménologes jacobites désignent la fête du 15 août par les mots 
de mort, trépas, départ de la Mère de Dieu, quelquefois encore par 
lantique appellation: Mémoire de la Mère de Dieu. I en est de même 
des ménologes melkites. Quant aux Coptes et, à leur suite, les Abys- 
sins, ils distinguent nettement la fête du 21 Toubi, qui est celle de 
la mort où dormition de Marie (quelquefois: Mémoire de Notre-Dame) 
de la fête du 16 Mésoré, qualifiée d’'Assomption du corps de la Vierge, 
ou simplement: Assomption de lu Mère de Dieu. ? Chez les Arméniens 
le titre: Assomption de la Mère de Dieu à prévalu. La fête est mobile 
et se célèbre le dimanche le plus proche du 15 août. 


IT - Objet de la fête dans les Eglises orientales 


L'objet général de la nouvelle fête est suffisamment indiqué par 
les noms qui lui sont donnés aussi bien dans les documents liturgi- 
ques que dans les récits apocryphes et les homélies patristiques. Il 


pias. De même, en tête du S 


ynaxaire on courte indication de la fête: Mvium 
TÂs cefacuias neragravews Tis 


Ürepevéé£o ka derrapBévou Mapias. Lans le canon 
Sur la dormition de Marie composé par saint Jean Damascène, le terme de 
Aviun TÂs Ocorérou alterne avec ceux de xoiunois et de uerdoraois. C£. P. G., 
t. XCVI., coll. 1364-1365, 

1? L'omission de évéknhs pour désigner lassomption de la Vierge vient 
sans doute de ce que ce mot est le terme technique usité par les Grees pour in- 
diquer l'ascension du Sauveur. 

? On trouvera toute une série d 
Melkites, coptes- 
par F. Nau, 


e ménologes orientaux: syriaques. jacobites, 
arabes, eoptes, dans le tome X de la Patrologia orientalis, édités 
ROBERT GRivEAG, Eveèxe TISSERANT. 
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ik de commémorer le départ de Marie de ee monde, départ qui 
Du oduit par ia mort naturelle. Jean de Thessalonique, dans le 
de au récit de la Dormition, le dit expressément. 1 On désigne 
É È > à pr 1 0 ign 
ort par le terme évangélique et paulinien de dormition. L'idée 
cette nt : PE FA k un - à 
mort est done fondamentale daus la fête orientale, aussi bien 
RE : 1 secte xsidentes. 
ë les Byzantins chalcédoniens que chez les sectes dissidentes 
É . ah 1 "ÉO DO 1 rs 
nous l'avons déjà dit, une fois que les récits apocrz phes eu 
it popularisé la mort de la Vierge, on voulut honorer le ne 
Fe ; à éci 1e s D: s EN rr 
. cette mort par une fête spéciale. C’est bien, en effet, sur a 
inésle Jean de Thessalonique dans le prologue de son récit. 
ie | i épi i ÉS à 
É it lui-même, à l'exception d’un court épilogue, qui no : 
récit & 1 ; | . 
nombreuses variantes, 2 roule tout entier autour de 7 en e la 
di i l’acc agnè j s’agit onorer 
vierge et les circonstances qui lHRRompanerens, Il s'ag 
; PP 
la mémoire annuelle du repos de la T héotocos. è | REA 
Cependant, dès que les orateurs se hasardèrent à parle | 
ù à , “ 
nouvelle fête — et ce ne fut pas sans une certaine ee 
é è it mê : la mort. Leur 
ils s’arrêtèrent en général très peu sur le fait ron ee se 
pensée alla spontanément au sort posthume de Hs . e . e # 
: 4 . 3 cie 
6 è É de son entrée triomphale au 
la plupart parlèrent surtout As 
rôle de médiatriee universelle qu'elle y exerce. Il est are . . 
trouver, dans les homélies byzantines sur la Dors nor 
oints: un bref récit de la mort ou dormition de la d ierge, S inspirant, 
à ès variable, des apocrçphes du T'ransitus Mariae; 
dans une mesure très variable, des apocrFp Hide 
la résurrection et l’assomption glorieuse 61 COTpS ct en .. s 7. 4 
quefois, la simple translation ou assomption du COTPS, a 
corruptible au paradis terrestre; enfin la ae 
: N k se, 
Marie au ciel en notre faveur. C’est bien là lobje un 
iléti b iques. 
si l’on en juge par l’homilétique et les textes liturgiqi PT OU 
Le second point indiqué mérite d'attirer notre at . on 
trairement à ce qu’on pourrait croire, il n'y eut pas, ans ; Ds 
i imité la question de la résurrection glorieuse, 
byzantine, unanimité sur la quest de 
Certains auteurs, surtout à partir de la seconde que : 
ie était morte mais n’était pa 
enseignèrent explicitement que Marie était m 


prologue 


«he 
comme 


: Dr 4 «D TÉ KaTEMITEV D. 
ù & ï ï ÿ ! vi Duo réket 
Len mavévéoËos aïrn «Kai Peorékos mapôévos Tv iv À 


ti de réentalis 

Discours de Jean de Thessalonique sur la Dormition, L; PME 0 " 

te XIX, p. 376. Jean de Thessalonique a écrit son récit entre . . . se 

650, Ce récit est antérieur à l'homélie de saint Modeste de so . ne 
mition, P. Gt LXXXVE Ii y a de bonnes raisons de douter ; . . 
nt Modes : s isons plus 5 

* sai ste $ ù , homélie, comime nous le disons p à 
de saint Modeste sur cette : & de Jean dans la P. 0... NIX. 


2 Voi ariantes dans notre édition du réei k Es 
Voir ces variantes dans no P. O. +. cit., p. 376. 


CDR ; es ; 4 Server a 
3 «ryv ris dvaratgews aùTis avmuny ÉOPTAUTIKOS AVE 
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ressuscitée. Son corps, pourtant, avait été préservé de la corruption 
du tombeau et attendait, au paradis terrestre ou en un autre lien 
inconnu, la résurrection générale pour se réunir à son âme. Etrange 
opinion que nous avons rencontrée dans certains apocryphes et qui 
diminue de beaucoup la portée de l'argument en faveur de l’assom. 
ption glorieuse qu'on tire habituellement de l'institution de la fête 
de la Dormition ou de la Migration. Pour la mettre complètement 
en lumière, il faudra examiner dans le détail l’homilétique byzantine 
de la fête et aussi les textes liturgiques. Nous ne donnons ici que de 
brèves indications. 

Les premières homélies byzantines sur la Dormition marquent 
bien Pobjet total de la fête. Dans la péroraison de l’homélie attribuée 
à saint Modeste de Jérusalem (+ 634), unc phrase générale mentionne 

les souvenirs rappelés par la solennité: merveilles inénarrables sur- 
venues au trépas de la Vierge, louanges que lui donnèrent les apôtres 
miraculeusement réunis, secrets divins qui lui furent révélés, cha- 
rismes dont elle fut comblée, miracles innombrables qu’elle opéra 
ce jour-là, enfin son enlèvement au ciel dans la gloire de la résur- 
rection, de la manière connue de Dieu seul, &s airTé uôvo éyroora.1 
Saint André de Crète, après avoir dit, dans sa première homélie, 2 
que la fête à pour objet la dormition de la Mère de Dieu 8 ajoute, 
dans la troisième, que ce jour commémore ce qui à précédé la sépul- 
ture de Marie, le souvenir de ce qui a suivi cet ensevclissement et 
le cortège triomphal de la mystérieuse assomption ou migration. # 
À un autre endroit, il parle de la commémoraison de la mise au tom- 
beau et de chants funèbres, $ Chose plus grave et qui ne paraît pas 
avoir été remarquée Jusqu'ici, dans un passage capital de la première 
homélie, il ne présente la résurrection glorieuse que comme une hy- 


pothèse, Dieu ayant pu glorifier sa Mère d’une autre manière, soit 


par la translation de son corps, conservé incorruptible, à un endroit 
d 


igne de le recevoir, soit de toute autre façon eonnue de lui seul. $ 


l'Encominm in Dormitionem Deiparae, 14, P. G., t. LXXXVI?, col. 3312. 
* Saint Audré à laissé, sur la Dormition, trois homélies, dont l'ordre à été 
interverti dans la Patrologie grecque de Migne. Celle qui est donnée comme la 
deuxième e 


t qui commence par le mot « Mooripior : est, en réalité, la première, 
P. G., & KUVIE, col. 1072-1090. 


3 Homil, [, P. G. 
Kourou, » 

À iomil, UT, coll. 1105 € 
TÂS Ürepayrécrou uerabévews rà T 

5 Homil, 1, col, IUSS A: 

$ Ce passage, ibid., e 


; t. eit., col. 1072 B: « ÿréeorv Éxovca Ts Oeorékov Tir 


GT npè ris rapñs, rà ueT& Tv Tapiv Ürouviuara, 
POTENT TOUR. » 

évrvuñioews riv dvauvnav. » 

ol. 1080-1584, sera longuement examiné plus 1cin. 
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Joute, el plusieurs endroits de ses discours il s'exprime comme 
a i PR ŸE : Ja Vie à ce 
se “fermement à la résurrection anticipée de la Vierge, à ce 
Re i i dans l'hypothèse de la 
Fe { our nous la véritable assomption dans 3 L 
: de on voit, par le passage que nous signalons, que Sa pensée 
nLils , SL É 
jtante sur ce point capital. T'historien du dogme doit tenir 
s ‘ 1 D « 
tte attitude d'un des orateurs les plus marquants du 
apprécier d’une manière objective le dé- 
i Ë tri ;: PAssomption. Saint Ger- 
Joppement progressif de la doctrine de PAssomp n ie 
os Constantinople (+ 733) insiste, dans une premiere homélie, 
sin de Constant: D * . | 
. médiation universelle de la Vierge et, dans une seconde, fait 
| 1SSe o à" 
: au récit de la mort et de l’ensevelissement en 
É 
$ f à este 
sncpirant très librement des apocryphes. Il faut se rappeler, du reste, 
A ivé à -emiers orateurs de prononcer, le même jour, 
qu'il est arrivé à ces pre 1ers RS 
deux et quelquefois trois discours sur cette mê * ne 
il cas pour saint André de Crète et saint Jean ee ce 
e CAS à à : | | % : 
à amenés à chercher divers points de vue dans le suje ne 
2 Pour ce qui regarde les textes liturgiques Pop : = 
devons d’abord signaler le synaxaire de PEglise de Constan in D 
le, à une époque où la controverse sur la a. e = 
i indi es l’objet de 
de l'Assomption était assez vive. Il costs un ne. ee. 
[ê \ É s émoire de la sainte ei : 
la fête: « Nous célébrons la m Re Re 
Î è oujours-viere 
i otre- ) aculée Mère de Dieu ; 
gration de Notre-Dame lPimm Es 
Ne Î i ë uprès de 
i i notre Dieu de prendre à 
Marie, lorsqu'il plut au Christ » sn 
s indicati Z V our laisser place 
ropre Mère. » ? Cette indication est assez Vague D 8 
sa propre Mère. » ? Cette 1 Ë se 
aux deux explications opposées de l’Assomption Le Le ns 
äe ne pas se prononcer sur le point en litige qui à pot “ l ane 
orateurs byzantins à intituler leurs discours non pas 1 a 
tion (eis Tv Kofmow), mais bien sur la migration (eis Tv Lie 5 ne 
! j rant s'appliquer aussi É 
le mot migration (uerdoraots) POUV ant s app q a 
somption glorieuse totale qu’à l’assomption ARE . RS 
corps. L'existence de cette controverse dans l'Eglise by ZAT Us Fe 
lui qui li S élies tant lun on lPautre titre à beaucoup 
celui qui Jit les homélies porta : | CE 
Ë i é Ti rrai nsée de l’orateur. Quelq 
d'attention pour découvrir la vraie pensé Re 
celui-ci ne prend pas nettement parti et l'on reste incerta 
vraie pensée. 


Sas € 


qui € 
morts 
restait hé 
compte de ce ; ; 
vie siècle byzantin pour 


sur | 
la part très grande 


rédigé au xe sièc 


ain trois homélies sur la Dormi- 


1 On a publié sous le nom de saint Germ sont que les 


tion, P, G.,t. XCVEIT, coll. 339-: En fait les deux premières ne 
‘déux parties d'un inême discours. | | 
# I. Decenave, Synaxrarium Eccrsiae constantinopolitanae. 


pp. 8 # ÊTITE ev TI rylas Kai oe- 
F s -R94: « Mumunv émirehoûper TS « < 
th ue sanctorum Novembris. pp. ROI-RO4 « Mviun j ns, 


Propylaeunr 


Re s ; 5 SKou Kai dEITAP 
Barnias nerauréceus fs éypävrov deoroivns inv dooré 


Ye ce a ei nv idiav pnTépa.» 
Üre mpès éavrdv Xpuords 0 Oeds nudv roomAuBeir enéoknre TH Iciav HNTEP 
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Les textes qu'on peut recueillir dans l'office byzantin de la f, 
du 5 août peuvent se diviser en trois catégories. Les uns en . 
moins nombreux qu'on pourrait le croire, sont Sbsanment ae 
cites sur la résurrection et l'assomption glorieuse, Les autres RE 
lent que de Passomption de l'âme et de l'incorruption dise . 
paraissent nier le fait de la résurrection. Un grand nombre ae 4 
ambigus, soit qu'ils ne parlent que de l'assomption de l'âme . 
qu’ils fassent allusion à la migration (ueräoraois) de la Viée Le 
général, sans rien préciser, Ces textes, nous les trouvons a à . 
les Aénées du mois d'août, de la vigile de la fête (14 août) jus Les 
Son apodose (ärédocis) où fin de l’octave portée au 23 août à on 

Les témoignages de la première catégorie appartiennent à troi 
mélodes célèbres, dont les canons ont trouvé place dans les Ménées: 
SAINT JEAN DAMASCÈNE (ÿ 749), son ami SAINT CosMAs, évêque de 
Maïouua, dit le Mélode (f après 743) et SAINT Trop AR GRAPT à 
évêque de Nicée (f 845). d'Huie 

Pour ranger saint Jean Damascène parmi les docteurs de l'As- 
somption glorieuse en corps et en âme, nous n’aurions pas besoin de 
ses poésies liturgiques. Ses trois homélies sur la Dormition dont 
nous aurons à parler plus loin, y suffiraient amplement. Mais il est 
heureux que son canon pour la fête de la Dormition ait été inséré 
se l'office liturgique: ce qui lui donne une importance spéciale. 

e ce poème nous ne citerons que les passages suivants: 


ee tabernacles célestes, 6 Toute-Immaculée, te reçurent dignement 

. ui et tu te présentas au Roi et Dieu dans tout l’éclat 
. 5 » Comme une épouse tout irrépréhensible. » 2 

ns . émerveillement de contempler Le Ciel vivant du Roi de 
res S clevant au-dessus des espaces terrestres. Comme vos œuvres sont 

admirables! Gloire à votre puissance, 6 Seigneur! » 3 A 


1 L'octav / i ê 
e byzantine de la fête de la Dormition comprend huit jours com- 


plets, e isle Sour Se 

AU Mes aan le jour du 15 août, ce qui reporte l’érôdoois au 23 août. La 

Mode a. a, du reste, varié à travers les siècles depuis son introduction, 

Lépatons ds Fe 4e re au-delà du xe siècle. Voir VENANCE GRUMEL, 
sis de ta Jête de la Koimési < È zanti 8 1 4 

Lampros, pp. 321.327. tésis dans le rite byzantin, dans les Mélanges Sp. 


2« 


CAES 6s énpeyor 


nr GR MVUXOT vë oiparèe meééEurre oïpéve, Mérayee, Da owménare à 
1CpOS Ÿ y; ) te 4 o 
POS Wpaiquéry wS véupy ravnouos T® Buciket Kat Oeÿ.» Ode 1, 


strophe 3. à l’offi Orthr se : 
D ce de l'Orthros. Ménées de Juillet-août, édition romaine, 1901, 


TD 


3 «04 " 
“ GéuBos fv 0e ù Cane 4 
" Pedrarbai rèv oipardr roë rauBariéws rèv Éxbuyov roès Keveüras 


Ümepyônévor ris vis. ‘Qs au à Tà ë 
à JHACTA TI ‘ Ao f Guvé j 
A & éoya oov! AdEa rf évväue œov, Kim.» Ode 4, 
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«Lors de ton assomption à Mère de Dieu, les armées angéliques, 
fois de crainte et de joie, recouvraient de leurs ailes ton corps 


à la 
domicile de Dieur.1 


Sans parler explicitement de résurrection, ces passages font suf- 
amment entendre que Passomption dont il s'agit est bien l’assom- 
9 b 
ption en €0rps et en âme dans les demeures éternelles. La pensée de 
l'auteur est, du reste, suffisamment connue par ailleurs pour nous 


permettre d'écarter toute autre interprétation. 
CosmMas LE MÉLODE parle expressément de la résurrection de 


saisie 
CRE, 


fis 


Marie: 

« En enfantant Dieu, ê Immaculée, tu as remporté sur la nature la 
palme de la victoire. Pourtant, à l'exemple de ton créateur, qui est aussi 
ton Fils, tu cèdes surnaturellement aux lois de la nature; c’est pourquoi, 
ec ton Fils, tu ressuscites pour l'éternité. »2 

«Ta mort, 0 Immaculée, à été le pont qui de la vie mortelle t'a fait 
passer à la vie meilleure et éternelle, vie vraiment divine et stable, qui 
te donne de contempler dans l’allégresse ton Fils et Seigneur. » # 


mourant av 


Citons encore du même Cosmas le Æontakion suivant: 


«La Théotocos, dont l'intercession ne chôme pas, dont la protection 
constitue notre inébranlable espérance, le sépulcre et la mort n'ont pu la 
garder sous leur domination; son titre de Mère de la Vie lui a valu de pas- 
ser à la vie par la puissance de Celui qui a habité son sein virginal. » À 


C’est à la vigile de la fête, à l’Orthros, que se chante le canon de 
SAINT TITÉOPHANE. La première strophe de la cinquième ode pro- 
clame très clairement l’assomption glorieuse de la Vierge en corps 
et en âme: 

«Ta tombe, à Toute-Immaculée, annonce t& sépulture et ta migration 


aux cieux avee ton corps.» 5 


ue ; _. LA Geosé 
Mârep Oeoë, rù eipuywpôraror cüid œov Kat 0eoû6xov 


» Ode 4, str. à. 


1 «'Cy rf meraoräcet wov, 
Tv ayyélor orpariat lepwrdras mrépuËi pôBw Kai xap& DUVEKGAUTTOV. 
Ménées, p. 414. 

: Nucyrixé uèv BpaBeta ipw karè Ts piveus, ‘Aqui, Oedv kuicaa” ouws manour 
voews vouois' GO 


uévn 8 rdv rouriv cou Kai Yiôv, irèp œüow vroxémreis Trois Ts Ÿ: 
Bioxevra oùv ré Yig, éyeion Crawvitoura.» Ode 1, strophe 4. Ménées, p. 413. 

« Zuwñs didlou Kai xoeirrôvos à Pvarés œov yéyove draBaripuov, ‘Ayvi, êk TRS ét 
pare, à dyaAXdrer rdv Yidv Ka- 


Kio rpès Beiav évrus Kai dopeurrov uebiorôv ce, *Ay 

Booñr vou Kai Küpoov.» Ode 4, strophe 3. Ménées, p. 414. 

La Tv év moeufrias dkotunrov Oeorékor Kai rpooratais à 
Cofs nrépa rpès rw Goiv meréomoer à pirpar 


eréferov éAmiôa Tépos 


Kai vékowats oùk ékpérnoes &s yäp € 
Siicas derrapPévor.» Ménées, p. 416. 

5 «© rdgos cov mpôrre, ravéuwue, 
Séparois vôy uerdoraeiw.» Ménées, p. 470. 


hr rabiv oov, Kai rhv nerd matos 7pès 
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Le jour du 15 août, au grand Hespérinos, c’est encore la Voix de 
Théophane que nous entendons dans ce stichère idiomèle: 


« Venez, fidèles dévots à cette Tête; venez, organisons un chœur; Venez; 
enguirlandons l'Eglise de nos cantiques à l'occasion du repos de l'Arche 
de Dicu. C'est aujourd'hui, em effet, que le ciel déploie son sein pour re- 
cevoir Celle qui a donné le jour à Celui que l'univers ne peut contenir, 
Et la terre, restituant la Source de La Vie, prend son costume de bénédic. 
tion et dé magnificence, Les anges se réunissent en chœur avec les ap. 
tres eb regardent avec un saint tremblement passer de la vie à la vie Celle 
qui a enjanté l'Auteur de la vie. Prosternons-nous en prière devant Elle. 
N'oublie pas, Ô notre Souveraine, l'étroite parenté qui te lie à ceux qui 
célèbrent ta dormition toute-sainte,.» 1 


A côté de ces Passages des trois grands mélodes de Ja période 
patristique, qui proclament clairement le mystère de PAssomption 
tel que nous l’entendons et qui sont chantés, encore de nos jours, 
dans toutes les Eglises de rite byzantin, les unies comme les dissi. 
dentes, nous en trouvons plusieurs autres, dus à des anonymes et 
se mêlant aux précédents dans l’office de la même fête, qui nons 
parlent d’une double assomption: celle de l’âme dans les cieux, celle 
du corps au paradis terrestre. Au corps n’est pas accordé le privilège 
de la résurrection glorieuse mais celui de lincorruption. L'Orthros 


de la vigile de la fête s'ouvre par ce Kathisma, qui ne laisse place à 
aucune équivoque: 


€ Vers le cieux s’est envolée ton âme spirituelle, 6 Toute-Sainte; c'est au 
Paradis que ta tente immaculée, triomphant de la corruption est transportée. 
Aussi le Seigneur 4-t-i] puni les fnpies d’un juste châtiment pour l’atten- 
tat commis contre ta vénérable dépouille. C’est pourquoi avec les apôtres 
nous fe crions: Salut, 6 pleine de grâce.» ? 


1 « Aeôre PAcoprwv rù oürrmua, deîre rai Xopeiav ornowmeQa" ere karaoréÿrw- 
Hev Gonaot rhv ‘ExkAnciay TA KaTarat 
ÉDarAOË rods kéArous, deyéueros rv 
rnyhr ris ouÿs äro@oûoa, 


ToÜTi vb érourihois, TEDÔ 


vet Tñs KiBwroû roû Oeot” diuepoy yäp oÿpavès 
Térokviav rôv év râct 1} ywpotjevor, Kai n CTP Le 
Th eboylar oroXierar rai edrpéreiav. *Ayyekoi yopoora- 
e&s érareriGovres x Goñs eis Cor uebioranévns ris rexoëons 


TOY GpYny0v ris Lois. [avres Tpookuviowner avrv Éeéuevor. Zryyevoÿs oike6rnros un 
érAd 6, Aécroive, 


TÔv morôs éopraévruv Tv Tavaylav œov xoianotw.» Ménées, 
PP. 469-410. 


© «is ra oipée à voepé ou Vu, eis rdv rapddeicov à raPapé cou ce pe- 
rarebeira ëx $Oopas dyéikeren, 


vd éloydravro +6 rio Aéfäny cov' à oùv érogrélois BoGuer* yaîe, à Kexapirw- 
EP HMénées, p. 398. 


HA . :s da s Ho es er 
ravayia® GÛev dvrarédwre roîs ävôuois à Küpios* 66hov | 
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J'auteur de ce tropaire — certains Pattribuent de on : Ne 

: graphe! — s'inspire évidemment du récit AapOCIFP Es u 
ed l'Evangéliste. Comme celui-ci, il sépare nettement le 
Lee s de ou de l’âme spirituelle. Au corps, préservé de 
Gite os le transfert an paradis terrestre; à l’âme le séjour 
He on oudrait pouvoir donner de ee morceau une interpréta- 
: ve ee c’est bien difficile. On le pourrait peut-être, si 
se rs jar ailleurs que la théorie du Pseudo-Jean eut toujours 
de . ie os à partir du Ixe siècle, un nombre variable de 
: nn de parler de ceux qui hésitaient entre les deux manières 
nue da ueraoraois de la Mère de Dieu. ? Et ce ee A 
ment à la vigile que ce Æathisma est Du On le répète, p & ; 
‘octave, à l’orthros des 17 et 20 août. 3 In est, du reste, pas isolé. 
. . ee d’autres qui expriment Rae aura moins 
nettement, par exemple celui-ci, pris à l’orthros du 16 août: 


« Les armées des anges, contemplant ta migration, a. où pr 
É éni i L louange, toute sainte, et exécutan ) 
maculée, bénic, digne de toute on A 
i i qui est oi, après avoir réuni le collèg ; 
sein de Celui qui est né de toi Se en 
i " is d’allégr ton corps vénérable dan p 
ortaient, remplis d’allégresse, 1 ç mt 
ue des hymnes au Christ qui donne la vie et vit dans les siècles des 
siècles.» 4 


On a de la peine à ne pas voir ici, tout comme dans cs Ru 
précédent, la double assomption dont parlent certains ap es 
celle de l’âme de la Vierge, indiquée par la werdoTaous, ae Ru 
plent les anges, et la translation de son corps en ne 
exécutée par eux sur l’ordre de Jésus. C'est aussi l’idée de 


1 CE P. G., t. CV, col. 1001. : . Szahitiné, 
20 i ra éclairci par l'histoire de la théologie grecque se by 
Ce ee : i ivants. L'édition romaine des Mé- 
que nous poursuivons dans les chapitres suivants. | _. a nn su iden- 
nées à laissé subsister ce tropaire,eomme d'autres à signi ica RE NE 
tique. Le jour où la doctrine de l'Assomption sera déclarée dogme 
récension plus attentive de l'office de la fête s poser né 
$ Ménées, p. 433 et p. 456. Les liturgistes grecs et russes de se l'Eglise 
: artait de la eroyance commune de ghs 


derne ont bien vu que ce tropaire s a orthodoxe. Voir 

orientale et ils l'ont corrigé de manière à Jui donner un $ens 

blus loin. , AT : 
FE «Kalopüoa dAnfGs ai rôv éyyéluv orpariai av te ob 

Hiren roû Oeoë,… Éyouræ Bouly roë reyfévros ëk oi, oribos naÜnré a oo 

 eipogëm épepor rà rquov eis rdv rapdderov oué gov, Xpurrèv di ne 

Sérnv, Gvra eis roÿs aidvas.» Ménées, p. 423.Ce Kathisma est répété à 

19 août. Wénées, p. 450. 
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vation du corps dans Lincorruption, mais sans la résurrection sous célébrons. ô Immaculée, ta dormition, à laquelle à été présent, 
suggère ce court sikhère, qui se chante aux SEbtesson 1e rer « à “éclat d'une gloire ineffable, le Christ notre Dieu, qui s’est incarné 
T ta i 1 jus ue D est venu prendre lon esprit et, sans quitter le monde, tu as émigré 
«Ton corps resta inaccessible à la corrupti Suiv: Re 
4 à la corruption et, suivant la 1 Las Ja gloire.» ? 


de la nature, fut confié au tombeau; mais il reste incorruptible, » 1 

é Les partisans de la seule incorruption du corps sans résurrection 
donc trouver dans Voffice byzantin des textes qui les favo- 
sent, Mais on remarquera que ces textes sont, en général, anonymes, 
. ; ue les témoignages explicites sur l'assomption en corps et 
nr gnés des grands noms de l’hymnographie grecque. 


. ; 4 “ 
somption de l'âme de la Vierge sans aueune mention de son Co: 


ou qui visent sa personne en général sans distinction entre l'âme 
e * 


Il est enfin toute une séri aires qui à 
érie de fropaires qui ne parlent que de l’ag! peuvent 


et le corps. Ceux-là nous laissent dans l'incertitude sur la pensée de n äme sont si. 
leurs auteurs, Nous n’en citerons que trois ou quatre, à titre d'exemple ru mélange de doctrine disparates RS 
F CR : À A À | | i 
Un stikhère du jour de la fête, à la fin de l'office de lorthros, est moins ul phénomène curieux. 
À s 


ainsi conçu: Le Synaxaire de l'Eglise de Constantinople, que nous avons déjà 


cité à propos du titre de la fête, ? accompagne ce titre d’une courte 
Jean de Thessalonique et de l'Histoire euthymia- 
que. On n’y trouve rien qui indique que la Vierge soit ressuscitée. 
On y parle seulement du tombean vide et du linceul, témoignage 
non équivoque de la translation du corps. * ; | | 

Nous pouvons mentionner aussi une ancienne prière opistham- 
bonale, * remontant sans doute au VIH siècle, où la résurrection est 
passée sous silence, mais où l’incorruption du corps est expressément 
mentionnée. En voici la traduction: 


«Dociles à l'inspiration divine, les premiers parmi les apôtres 
rurent des confins de la terre pour t’ensevelir: et, te voyant Se 
terre vers les hauteurs, ils te répétaient, transportés de joie, les col ; 
de Gabriel: ‘ Salut, char qui porte la divinité tont entière; salut ares L 
seule as uni la terre au ciel par ton enfantement ‘ .»2 L î di 


notice, inspirée de 


Au 18 août, à l’Hespérinos, on i i 
| , chante ce court tropaire stikh 
répété également à l'Hespérinos du 19 août: : # 1 


«Portes des cieux, ouvrez-v ici qu'arri 
: > ; -VOus, €ar voici qu'arrive, après sa mort Ë 
la Mère du Très-Haut, la Vierge tout inn RS à « i jen, qui par la mort avez fait passer à la vie votre 
g naculée. Î «O Dieu notre Dieu, qui p : ; traite à 
; Mère virginale et qui, d’une manière incompréhensible, l'avez a " . 
gi à , qui avez s$ con- 
Voici deux autres tropaires, empruntés à l'office du 21 août: la corruption du tombeau après son ensevelissement; qui avez réuni de 
se, « L'épouse et mére tout immaculéce de la Complaisance du Père. que 
oi . était choisie Pour séjour lors de son union sans confusion [avec 
e remet aujourd'hui son âme immaculée à Dien son 
- a 1e$ vhalanges des Incorporels lui font un accueil digne de Dieu; 
e qui est véritablement la mère de la vie, le cändélabre de la lumière 


inaccessible, le salut des fide ’espé 
; : èles et l'espérance de nos âm È it son 
passage à La vie, » 4 Fr, eee 


éis éauroë karoimoi TÂS GOvyXÜTOU ÉVOUEWS, dhuEpoy Tv dxpavrov purs Tÿ mouTf 
Kai Geÿ raparileræ ñv (— la Vierge, où son âme) downérav duväpess Peorperäs 
üroéyovra, ka rpds Goñv uerariPera ÿ ôvrws paru râs Loñs, ñ Aura Toû dTRogEe 
rov purés, à cwrnpia rüv mor Kai EArIS Tv Vruyäv apôv.» Office de l'Hespérinos. 
Ménéex, D. 463. 

D Tiv va éopréfoner kogenow, 'Aypavre, &v À mapayét 
Xpurrès à Ocès fuôr nerà déEns épérou mpoohañetr rù or rvebpa Ka HETÉe 
Oeoréke. oréroua Toùs VHVODYTAS DE. 


ovev 6 Già où œapruwbeis 
Kai HETÉOTNS ÉV 


CéEn ah Acroëwe rôv kévuor, mpeuBelæs wov, 
Ofice de lorthros. Ménées. p. 464. 

? Voir plus haut, p. 1S7. 

® Synararium Erclesite constantinopolitance, ed. DELEMAYE. Propylartn 
ad Acta Kanetorum. novembris. coll. 891-894: «rèv répov eüpov Kevôr 10 ayiov 
Sénaros, nôvyr cè Tv owôdva pépovra, mapantôicv peivarav TOis Aureiobai méMhovoIy 
S@ ris perabéceus devèès papripur. Ka vàp néxpt roû viv à év Tf TÉTPA dtayhupes 
Féhos Gpèra Kai mpoTKUvEÏTa, CHATOS JÉVOV KEVOS. > 2. 

# Les prières opistkambonales, comme l'épithète l'indiqne, Pune a 
Prières récitées derrière l’ambon, à la fin de l'office. Elles ont aujourd’hui disparu. 
Elles remontent à une haute antiquité et sont, pour la plupart, inédites. M. C. 


LÉ ; NRSES 
FANXELLI en prépare l'édition. 


? «ZGua œov rÿ & äxpô dr 
Pr ue ni UTPOTITOY dripËe Kai mpès rapuv é60n rfs pérews TÈ 
CRE € Adi&bôonov.» Jénées 35 ê i épété 
août. à l’ 1 Lenées, p. 433, Le même tropaire est répété, le 22 
aCût. à l’orthros. ATénées. D. 484 | on 
2e Ek TENGTO rvÉê, k o i î 
UV KktvéGpauoy Grouréwr oi rpékpiroi Beapyiw veënart roû xnôeÿoai 
vs ai IV ue xpôs dos Bewuevor, riv puviv roû laBpuia év yap@ êve- 
( Xaipe, Gynna Tis Bedrpros GAns 
dou curébaca.n JTénées, p. 429 


a pre ARE 
«Tékat rôv oùpavôv 


PRET I : 
€ K&i Go yÿs aipouévi 


Béwv ça” F : so 5 
Xaipe, uovy Ta émigein Tois dv TÈ TOKETY 


ne pavôr, dvoiyBnre * i8où yép à ro ‘Yhrirrou arm, à mévayros rap 
L . Tapayiverai.» Alénées, Dp. 441. 449 
& avé j : ; ge ok. : 3s, tt 
PHOS VUHDN ka uirup Tfs eucokias rod Marnés, à Oeÿ xpoomobeita 
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fins de l'univers les apôtres pour l'ensevelir: vous-même, 
cession, délivrez-nous, nous tous qui célébrons 8 
pensée et de toute action de mort; affranchissez 
de l'âme; sauvez-nous de la mort du désespair; gardez-nous du tom 

de l'infidélité et de l'hérésie. Pour notre empereur ami du Christ Mettez 
en sommeil (22t24%0iun00v) tout complot et toute usurpation tyranni. 
que; mortifiez toute insolence des barbares et humiliez tonte arro, 
des hérétiques. Quant à nous, qui vous invoquons en ce saint office 
nous par les moyens multiples institués pour la rémission des 
la pénitence et affermissez-nous dans la voie de tous vos comma 
Accordez-nous à tous la vie éternelle, 
mes soient sauvés.» ? 


; Gardez. 
péchés et, 
ndements. 
vous qui voulez que tous les hom- 


Ce que nous venons de dire de la Bturgie byzantine est emprunté 


aux textes les plus anciens. Dans la suite, la croyance à la véritable 


assomption s’est affermie et affirmée par des additions ou des cor- 


rections à certains livres liturgiques. Nous en reparlerons dans Je 


chapitre consacré à la doctrine de l’Assomption chez les Grecs et leg 
Russes modernes. 


Le Cyr émobduBwvos ris Koipoews Ts ravayias Oeorékov. éd. M. J. Orlov, 
archiprêtre, TZiturghita svintago Vasiliia Velikago, Saint-Pétershourg, 1909, 
PP. 356-358. Tirée du cod. 226 de la bibliothèque impériale de Pétrograd (Eucho- 
loge ayant appartenu à Porphyre Ouspenskii et remontant au vinit-Ixe siècle). 
Ce manuscrit contient 8 pièces opisthambonales. La seizième est pour la fête 
de la Dormition, Le cod, Vatie. graec. 1833, du xi°, provenant de l'Italie mé- 
ridionale, donne, foll. 11v-11r, un texte abrégé de cette prière: « ‘O Ocès & Oeès 
Aaëv, à it Oavarov Thv &pOopôv cou Hnrépa mpès Lwÿv peraoricas, Kai Tapeicav aëryr 
TAs év répo aplopäs ürèp Ayo Üfmorépar épyacduevos Ka aÿrès Tpôs xndeiav 
adrñs Tols drogréhous ravray6Bev ovvayayév, aÿrds rats TpeoBelais aëris ravras fuês 
ToÙs Tv aÿrÿs éopräbovras peréoraoiy Aürpi 
ka räons Huxuñs GapOopäs éAevOépwgov, 
TOÙ TÂs dmicrias kai Kakomiorias 
À aôv râcav émBovAÿ koi TUp 
Ov ka mévruv rôv aiperbévrer 
Ans év rÿ ayig Jiakovig TaÿTH To; 
ÉtapÜAaËOY Kai év récais rats êv 
TÂS aiwviou Üoñs, ni rc 
dvdpxæ cou Kai TavroKpé 


WTAt TAns Évvoles vekpäs xai mpabeus, 
TOË TÂs droyrécews Pavdrou Gidowrov rai 
Hviuaros dvwrépous StapihaËov. T& paoypiorg Baot- 
avvida karakoïunoov, rêvav BapBäpuwv Bparirnra véxpe- 
Tà ppvéyuara rareivwcov roës TE mpouka}erapévOUs 
AAoîs roîs eis dpeoiv duapriôv Kai peravoias TpôTrois 
ToÂaîs cou ropeterêa oripiEov. 'AËlwoov ravras nus 
vras éles dvfpérous owbfva Kai co mpéret CoËa dv Tÿ 
TOpt marpi kai TG av. rai dyal, Kai wo. cou Î. vüv….» 


par $On intep, ? 
à migration, de toutg 
“nous de toute corruption 


sance. 
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III — Origine et objet de la fête du 15 août 
dans les Eglises d’Occident 


1 - Les origines 


i ête de la Dormition à passé en Occident, 
ie a avec sa date du 15 août, est l'Eglise 
se ge patte. le culte festival de la Mère de Dieu s’est 
ne EResre tard dans le centre de la chrétienté. On y trouve 
Rue ne d’une fête proprement dite de la Vierge avant 
pee LL Alors que toutes les Eglises d'Occident, ou à peu près, 
: de Horse Solennité de sainte Marie dès le vre siècle, solennité dont 
. una selon les lieux, ? on ne découvre, à Rome, rien de pareil 
a 


Le igi éti e éd., 1909, p. 276. Nous 
FRE DU ere are on De avant 
Re RP er pas encore définitivement résolue. Dans 
ne nu Fan ; M Sicile, saint Léon le Grand paraît faire allusion 
eee ec is de la fête de Noël. Le pape veut convaincre 
à EE as nt ionE pas de conférer Le 
A si i x r à chaque période de $ 
2 a. se a Rs A due évangéliques: « Aliud 
de ir DANS angelo, beata Virgo feeundandam se per ue 
at et concepit: aliud quo, salva des he ces 
| i stium ministrorum pastoribus i atur; alind q 
ee A RE t. LIV, coll. 697-698. Cela de er 
fête de l’Annonciation précédant Noël. Ajoutez à cela Le D Sen 
sermons authentiques de saint Léon, intitulés: De nativi a st "+ le. 
caractère marial assez prononcé. Par ailleurs, il y avait RES radar 
une station solennelle, le 1°r janvier, à la basilique Sainte- M se in 
appelée Octavas Domini: « C’était une sorte Re De 
de Noël avec une préoccupation spéciale de la Vierge-Mère.» HESNE, 
279.280. ” 
di le ve sièele, les Eglises de Ravenne et de Milan avaient io ne 
Mariale au dimanche avant Noël. Au vie sièele, la liturgie gallicane : die 
fête de sainte Marie, le 18 janvier. Cf. Dom Morix, Kevue A Dieu He 
P. 344, qui signale une homélie de saint Césaire d'Arles ( 543) à de ge 
ctue Mariae. Saint Grégoire de Tours (* 593-594), dans son Ne “ ar, 
Martyrum, 8 (P.L., t. LXXLI, col. 713, et ARNDT-KRUSCH, dans ne . 
Germaniae historica, p. 493), parle de la même fête A RE sd 
Mois de janvier (le 18 de ce mois d’après d'autres indications): “ 1 per 
. Sara mediante mense undecimo (c’est-à-dire janvier) celebratur. : RS 
Marciacensis domus Arverni territorii eius reliquiae Er nd 
Yero hace festivitate, ego ad eelebrandas vigilias ad eum me Réore dot 
Vierge, à l'époque de Grégoire, n’est pas encore la fête a. ee sn au 
Au'on en ait dit. C'est la fête mariale primitive. En Espagne, a mé ie ee 
nuelle existait antérieurement au concile de Tolède de 656, qui nous app: 
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ou d’équivalent. Il faut arriver jusqu’au pape Sergius Ier (687-701 
pour voir le calendrier romain s'enrichir d’un seul coup des 
fêtes mariales de l’Annonciation, de la Dormition, de la Nativité 
de Marie et de l'Hypapante ou Purification, empruntées au calendrier 
byzantin. 1 On à cru découvrir, pendant longtemps, la fête de PAs. 
somption dans les sacramentaires dits gélasien et grégorien, et il nest 
pas rare que de nos jours encore, des auteurs mal informés <olportent 
cette affirmation erronée. On sait maintenant que ces documents 
ont reçu de multiples modifications, additions ou suppressions, aÿ 
cours des siècles et que leur contenu, tel qu’il nous est parvenu, n’ap. 
partient que pour une part difficile à déterminer, aux papes dont: 
ils portent le nom. 2 


que, dans les diocèses d’Espagne, on la célébrait à des dates différentes. C'est 
pour cela que ce concile la fixa pour toute PEspagne à la date du 18 décembre. 


6-3 
HARDOUIN, C'ollectio conciliorum, t. III, col. 972 et les autres collections con- 
ciliaires. 


1 DUCHESNE, Liber pontificalis, t. T, p. 376: « Constituit ut diebus Adnun- 
tiationis Domini, Dormitionis et Nativitatis sanctae Dei genitricis semperque 
virginis Mariae ac S. Symeonis, quod Hypapante Graeci appellant, letania exeat 
a $. Adriano et ad S. Mariam populus oceurrat.» C’est bien le pape Sergius, Sy- 
rien d'origine, qui introduisit les quatres fêtes en question dans le calendrier 
romain, Ou n'en tronve pas de trace avant 690 d’après KUNIBERT MONLRERG « 
A. BAUMSTARK, Die alteste erreichbare Gestalt des « Liber Sucramentorum » anni 
cireuli der romischen Kirche, Münster in W., 1927. Pour affirmer cela, les deux 
éditeurs du cod. D. 47 du Chapitre de Padoue se basent sur le pretotype de ce 
manuscrit, qui, postérieur à l’année 683 et antérieur à 690, ignore encore les 
fêtes mariales âe l’Annouciation, de la Dormition et de la Nativité. Le proto: 
type est d’origine romaine. Le Paduensis (XS$ siècle, de la région de Liège) x subi 
des infiltrations gallicanes. Dom Morin s’est done trop avancé en nous présen- 
tant le Lectionnaire de Wäürebourg, qui a déjà la fête du 15 août, comme datant 
du milieu du vire siècle et comme étant le premier témoin de la fête du 15 août 
en Occident. Cf, Revue bénédictine de 1910, PP. 41-74, et de 1911, pp. 296-330. 

? Le Sacramentaire léonien, tiré d’un manuscrit du vIIe 
taut l'usage romain de la fin du vie siècle, ignore les fêtes im 
de CHarres Lerr Perron. Cambridge, 1896. Les S 
grégorien ne nous sont p 


siècle et représen- 
ariales, Cf. l'édition 
«cramentaires gélasien et 
arvenus que dans des manuscrits remontant à la fin da 
VIIIS siècle où au rxe, II8 out, sans doute, la fête du 15 
tent pas l'usage romain 
ls ont subi de multiples 
tions gallicanes. Cf, K. 


août, mais ils ne représen- . 
a temps des papes Gélase Jer et Grégoire le (Grand. 
additions et, pour le Kélasien, il faut parler d’infiltra- 
MOnLBERG, Das Fränkische Sacramentarinm Gelasianum 
in alamanischer Ueberliejerung (cod. Sangal. 348). St. Galler-Sakromentar-For- 
schungen, I, 2e 6d., p. 168. Le Sacramentaire que le pape Hadrien Ier envoya à 
Charlemagne bossède les fêtes mariales. 11 doune l’état de Ja liturgie papale à 
la fin du vire siècle, entre les années 784 et 791. II était pur de toute addition 
allicane. On peut en voir le texte dans l'édition de I. LIBTZMANN, Das Sacra- 
Menterium gregoriunum nach dem A achener Uresemplar, Münster in W., 1921. 


Autre ; 
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alle voie la fête byzantine a-t-elle pénétré à Rome? PES 
pate 4 isemblables se présentent. Tout d’abord, Pinitiatis à 
hypothèses Vian e Sergins Jui-même, issu d’une famille syrienne 
eu Se a Sicile. La Sicile était alors un pays biritualiste, 
pou Re ne À le pape avait peut-être suivi le rite byzantin. En 
pe ro le connaître. Ne trouvant à Rome ue solen- 
ne Ur ne : rement dite, il jugea qu'il était temps d’enrichir 
‘ re HOT Eglise de tout le eyele marial byzantin. On 
nu i  . à mie influence de la métropole de Thessalo- 
ut en é endante du patriarcat romain et qui avait rt 
ne te ation dans le premier quart du vII® nn. 1 
res SR M ns aller si loin, il y avait le voisi- 
Le 2. “e A Male méridionale et de la Sicile. 
. os me “ l'Eglise romaine reçut d’abord la fête 
Res k . ae : istire de Fête de la dormition 
A Snee “ sn Me 10 la notice du pape Ser- 
de lu n . Po fo 1 20 plusieurs Feat, de 
. . ) n 
Été et martyrologes romains, anglo-saxons she DR a 
en eflet, par Rome que la nouvelle tête a . “ Fe “ DR 
les pays franes. Dans ces Pays, on Re a se cs 
Dormitio où par ses équivalents: Depositio, : 6, 


a DU Y 


pit 
le eal 


1 Liber Pontificalie, t. E p. 376. . ee velionnaire de 
: CL. Format, re à ne re te Cf. 
ürrbourg, éerit en Angleterre, porte. au 15 à À È : neue 
. hi 1911, p. 313. Le Warlyrologe de en Dor- 
recension parvenue jusqu'à nous, à éxalement au 15 ane Age Paris, 1908. 
mitio. CE HI. QUENTIN, Les martyrologes historiques ne : 2 Fe DE 
pb. 54, Le Martyrologe hiéronymien (cod. es ; . an 18 jenvier: 
Rossi, dans les Arte Sanctorium novembris, t. IT, p. [OT], ; 


so 8 ae î endrier }» É routean et u utre par 
1 AL un autre 
ublié par ontes P 
deposit anct Lariue. Un calendri ne 


latins portent: Solemnia de pausationc ranctae OR ns du vire-vrnie 
senetue Mariae. Plusieurs évangéliaires reins FRe de ie ae aué ÉLRTSER, 
ele témoignent aussi du titre primitif de la fête. vie e de on D ÉaR 
Dex romische Capitulare erangeliorum, Münster dal 5 + un évangéliaire 
géliaire du premier type, porte: Natale sanétae Arafacs tan de ee died 
du second type a: Solemnia in pausatione sanetae Marine: 


Ta pausati anctar Mariae. . TT 

É a article sur La jéte de L'Assomption dass us Te 
(Ephemerides theologicae Tovanienses, t. I (1926), P- 37, 2e Cest le contraire, 
PELLE voit dans le mot Pausatio une création Nas ne Caita. 
à notre avis, qu’il faut dire. Charlemagne et ses RE one 
laires et leurs conciles, ont acclimaté en pays galliean le : noue 
RO Dormitio, au contraire, et ses équivalents: Dépositio, 1 S et 
présentent le titre romain primitif, que Rome avait abandonné, 
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Phénomène curieux et dont nous n’avons pas encore trouvé lex. 

plication: le titre de Dormitio, d’abord adopté et propagé par l'Eglise 

romaine en Angleterre et en Gaule, fut bientôt abandonné Par elle 


pour celui d’Assumptio sanctae Mariae. Nous le constatons tout . 


d’abord par le Sacramentaire que le pape Hadrien Ier (772-795) 
adressa à Charlemagne entre les années 784 et 791. La fête du 15 
août y est désignée sous le nom d’Assumptlio sanctae Mariae. 1 C’est 
aussi le terme d’Assumptio qui paraît dans les notices du Liber Pon. 
tificalis à partir du 1x° siècle, Le pape Pascal 197 (817-824) fait re. 
présenter l’assomption de la Mère de Dieu sur un riche parement 
destiné à orner l'autel de Sainte Marie-Majeure. ? Le pape saint 
Léon IV (847-855) établit l’octave de la fête de PAssomption 8 et 
le pape saint Nicolas Ier (858-867) mentionne le jeûne préparatoire 


vue siècle, pour celui d’'Assumptio. Il résulte de là que l'Eglise gallicanc et 
FEglise anglo-saxonne adoptèrent sans retard les nouvelles fêtes empruntées 
aa calendrier byzantin par le pape Sergius. C’est pour cela que, dans ces Eglises, 
le nouveau titre Assumptio, qui se lisait dans le Sacramentaire envoyé par Ha- 
drien Ier à Charlemagne, fit l'effet d'une innovation et poussa certains théo- 
logiens ct liturgistes à maintenir les termes anciens de Dormitio et de Pausatio. 
Ce dernier mot est la traduction du grec dvaravais, plusieurs fais employé par 
Jean de Thessalonique dans le prologue de son récit de la Dormition, 

? CE CH. LIETZMANX, Das Sacramentarium gregorianum nach dem Aachener 
Urexemplur, Münster, 1921, D. 88-89. La notice du pape Hadrien Ier au Liber 
Pontificalis, éd. Duchesne, t. I, p. 500, déclare que ce Pape: « in ecclesia sanctae 
Dei geniiricis ad Praesepe fecit vestes duas super altari majore: unam ex auro 
burissimo atque semmis habentem Adsumptionem sanctae Dei genitricis.; Dans 
la notice de saint Léon III. successeur d’'Hadrien (795-816) on parle d'un autre 
parement d’autel oMert par ce Pape: «habentem storiam transitus sanctae Dei 
genitricis Mariae, mirae Magnitudinis et pulchritudinis decoratam.» Liber Pon- 
tificalis, t. IT, p. l4. 

? Liber Pontifisalis, t. II, P- 61: « Fecit ibidem (à Sainte-Marie ad Pracsepe) 
ju jtm fato altari vestem Similiter de chrisoclabo habentem storiam gualiter beata 
Dei genitrix Maria orpore est asswmpta cum periclisin de chrisoclabo seu di- 
versis margaretis pulcherrime comptam atque decoratam.» Ce texte est parti- 
culièrement important à cause de la mention expresse de l'assomption corporelle. 
Le rédacteur ajoute que le même pape fit don à la même église de rideaux « ha- 
bentia storiam Domini nostri Iesu Christi atque nativilatem seu assumptionem 
elusdem intemeratae Virginis numero XXVIL» Lib. Pont., ibid., p. 67, note 40. 

* Lib. Pont., t. II, D. 112: « Octavam Adsumptionis beatae Dei genitricis, 


quaë minime Romam ante colebatur, vigiliis sacris matutinisque eum omni 
clero pernoctans laudibus in b 


asilicam eiusdem semper virginis Dominae nostrae, 
quae foris muros iuxta basilicam sancti Laurentii martyris sita est, celebrare 
Praecepit: in qua etiam Magna populi nagnitudo convenerat, novae festivitatis 
cupiens celebrare sollennitatem, Hoc etiam magnanimus eum videret antistes, 
9mnes qui aderant huius celebritatis plenius argenteis erogavit.» 
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ité ; ion de la sainte Mère de Dieu et toujours- 
es de A der aux consultations du roi des Bulgares. 
singe Ne " romains ne parlent plus de la Dormition mais de 
tan Et cela surprend les milieux gallicans, qui ont bien 
PAR du 15 août sous sa première dénomination de Dormi- 
ve Repos, jour natal de sainte Marie, mais qui hésitent 
Len ie terminologie. On peut découvrir une preuve de 
a. ge su dans le capitulaire de Charlemagne, de l'année 810, 
ne es en 0 Au sujet de l’assomption de M arie, dit ” 
re ous restons en suspens jusqu'à nouvelle information. 
pat : uestion de mettre la fête de PAssomption au nombre 
Et de ue Le fut résolue par l’affirmative au concile réforma- 
: tenu en 813. 3 La même décision fut répétée dans 
teur de \ !] 


i ires u 1xe siècle, 4 | 
re er a ce changement dans le ie 
d n'était pas senlement une question de mot. al Fm 

” ï la doctrine, Si l'Eglise romaine a abandonné le terme 77 à 
de D io Gout celui d’Assumptio, c’est sans doute parce qu'e 
dans V’Assomption proprement dite, précédée de nn us 
de la Vierge, comme l’objet principal de la pue Eh ui 
passant au second plan. Le récit du Psoude-MéHton . a . 
étranger à cette évolution. 5 Ce qui est sûr, c’est su ne 
le mot Assumptio a éveillé des susceptibilités 


sulta Bulgarorum, 1V, P. L,, t. CXIX, 


ha sponsa ad con: : a 
; aieolatyL papae Rese Assumptionis sanctae Dei genitricis et 


eol. 98] A: «ieiunio ante solemnitatem . 
semper virginis Dominae nostrae Marine.» 


i sanetae Mariae 
? Anno 810: Capitulum de presbyteris: « De assumptione sanctae 


CV. 268. 
Po LUE Ve Moguntinae, e. XXXVE. 
joll. e el, 6. , COL. 45 : “ 5 : F il i8 
’ Se be, col. 39% D: Capitulare Ahylonis episcopè See 
(an. #21 522) L VIIL. Voir aussi la Règle de saint es Sd SONNA- 
(interpolée), ë, LXXIV, Mansi, ibid. col. 340 E. On she ee do Reda 
TIUS, archevêque de Reims (t vers 631) des statuts ace F0 k- L..t. LXXX, 
tous remonter jusqu’à Jui. Parmi ceux-là, signalons le D ; PATES “L'obligation 
coll. 445.446. où l'Assumptio beatae Mariae figure parmi les 
avec Ja 2 vitas beatae Mariae. : nai 
É Xous one vu plus haut que le Liber Pontificatis attribuait 


D ee rh ass tion corpo- 

seal ler un parement d'autel, sur lequel était a dar cette épo- 
Lo RARE s les milieux : 

-relle de Marie. C’est une indication que dans les aujourd’hui, était eom- 


que, l'assomption de Marie, telle que nous RS in droséros dénasta 
Munément acceptée. On peut voir aussi un indice SES e don dt datant 
fresque de l'église Saint-Clément de Rome ess Ne Sa) Cette re- 
du rxe siècle, probablement du pontificat de saint Léon 1ques archéologues. 
Présentation de l'Assomption est mise en doute par quelq 


au pape Pa- 
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Plusieurs ont vu, dans l'emploi de ce terme, le dessein d'affirmer : 
résurrection glorieuse et l’assomption an ciel en Corps et en . $ 
et ils ont protesté contre cette doctrine, qui leur à paru témérai 
non qu’ils aient voulu nier positivement le privilège accordé à L 
Mère de Dieu, mais parce qu'ils ne lui trouvaient pas de fond, 
solide dans lEcriture et dans la tradition. Ils ont préféré rester dans 
l'incertitude à ce sujet, à l'exemple des rares Pères latins antécéden 
tels saint Isidore de Séville ( 636) et saint Bède (T 735), qui ont 
fait allusion à la mort de Marie sans souffler mot de sa résurrection 
Cest l'attitude qu’on remarque chez les auteurs des martyrologes 
du rxe siècle: FLORUS, ADON, USUARD. Sans rejeter absolument Je 
mot assumptio, ils emploient plus volontiers le terme ancien de dor- 
mitio. ! Leur réaction fut, du reste, impuissante à faire rejeter le mot 
asswmptlio, contenu dans le sacramentaire romain envoyé par le pape 
Hadrien à Charlemagne et canonisé tant par les synodes francs du 
début du 1x° siècle que par les capitulaires impériaux. Le sens de 
cette appellation s'atténua, du reste, au point de ne désigner parfois 
que l’assomption de l’âme de la Vierge au ciel, abstraction faite du 
sort réservé à son corps, sur lequel le doute continua à planer pen- 
dant longtemps. Quoi qu’en puissent penser certains auteurs, l’emi- 
ploi de ce mot ne constitue pas, par lui-même, une preuve sérieuse 
en faveur de la croyance à lassomption gloriense en corps et en âme.? 
Si la fête romaine du 15 août sous son titre primitif de Dormitio 
SANG Aariae passa d'emblée en Angleterre, sans doute parce que 
hs Attachée au mire romain, n’a rait pas encore de 
d prement dite, il n'en fut pas de même dans les Egli- 
ses gallicanes, qui possédaient une Festivitas sanctae Mariae, fixée au 


? Ces martyrologes dépendent les uns des autres, À ] 
tyrologe de Bède, déjà interpolé dans le courant du v 
celui de Florus de Lyon. puis celui d'Adon. D 
TUsuard, la recension d’Adon préférée p 
celui d’'ITermaun Contract et cclui de W 
loges historiques du Moyen Age, P 
loge d’Adon porte: Vigilia Assun 

Il importe de rem 
les hagiographes oce 
jour de la gloire. 


a source, il y a le mar- 
nie siècle. Vient ensuite 
Adon dérivent le martyrologe 
ar Mabillon, le martsrologe de Notker, 
ohfard. Cf. H. QuexTix, Les marlyro- 
avis, 196$, pp. 673. 675. Au 14 août, le martyro- 
rptionts, et an 15 août: Dormitio sanctae Mariae. 
; trquer que le mot assumptio est parfois eruployé par 
: identaux pour désigner l'entrée de l'âme d’un saint au sé- 
AR de : aps de Tours, par exemple, parle de l'assumptio 
Die $ ouY rage: De gloria confessorum, €. 49. C’est pourquoi l’em- 
de L L sou méme par rapport à Ra Sainte Vierge, n’est pas un indice 
| e là croFance à l’assomption glorieuse en corps et en âme. Il faut tou- 
Jours regarder au contexte, 


# Ra : ù 
: Rappelons que le synode de Clovshoe, tenu en 747, décida d'accepter le 
rite roTaain pour tonte PEglise anglo-saxonne. 


ement ‘ 
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: La nouvelle fête romaine parut faire double emploi avec 

lennité et, pendant quelqne temps, on confondit l'une avec 
eee , titre vague de Solemnitas où Festivitas sanctae Mariae 
ee Fi remplacé par celui de Dormitio, où Depositio, où Natale 
us pe riac; puis, sans doute après l'envoi du sacramentaire ro- 
. nee, par celui d'Assumptio sanctae Mariae, la date 
est Je 18 janvier. ? Ou vit même, en certains endroits, une dou- 
. . rappelant la double fête copte: la fête du 18 janvier, com- 
Les Ron t la mort de la Vierge sous le titre de Depositio sanctae Ma- 
RE al du 15 août, qualifiée d'Assumptio sanciae Muriae.® 


18 janvier. 


sance 
main 


riae, 


i On à rapproché cette date du 18 janvier de la fête copte du 21 dub 
dont nous avons parlé plus haut, p. 179. Comance la ommemo: 

tienne de la Vierge au 21 Toubi paraît remonter at v° sièele, voire 
. & vraisemblable que la fête gallicane est un emprunt fait à 
Fi à expliquer la différence de deux jours: 
Assomption dans l’histoire 


= 16 janvier), 


raison ÉgY] 
même an 1v°, il es 
alexandrin. 1] reste pourtant ne 
nvier. Cf. B. CAPELLE, La jéêle de to 
Ephemerides theologieue Lovanienses, t. 111 (1926), pp. 37-38. 
Missel de Bobbio, publié par 


l'usage 
16 janvier et 18 ja 
liturgique. dans les 
a C'est ee qui ressort du Missel galliean où : blié 
tes ete : Museum italieum, À. L Paris, 1687, pp. ne au res 
suivent trois autres messes. [a première, 

Mariae solemnitate, n’est que la messe d’un 
pitre (£phes, IV, 1-9) et 


après la messe ün cathedra Petri, 
noneée par le faux titre: In sanetae a 
dimanche après l'Epiphanie, comme le prouvent Pé dus 
l'évangile (Lue IT, 41-49). Mabillon, de on ae 
le mauuserit par une main postérieure, y 4 Vu 18 esse Le 1 RS 
tion, La seconde messe, intitulée: In sanciae Mariae solemnita GE pré 
telle de la fête mariale primitive, celle-là même dont parle saint Ces 
Tours. On n'y trouve aucune allusion à la mort et à FASO PRDE ne de 
Vierge. lout s’y rapporte à la maternité divine et à Ia virginité perr ". se 
oraisons, L& contestatio, l'epitre (celle des vierges, Apoc. XIV, 1-7), Hal 
{Lue X. 38-42 = l'épisode de Marthe et Marie). La D dem à a 
pour la fête de L'Assomption: Zn assumptione sanctae Hariae. . en Es 
dication d'épitre et d’évangile, preuve qu'on empruntait les EL TRS 
messe précédente. Dans les deux oraisons et Ia contestalio, on sai eh 
de la maternité divine et celui de l'Assomption, €e qu montre la Fe . 
fête primitive avee la nouvelle. Ce missel galliean présente de grandes ne . 
blances avee le Lectionnaire de Luxeuil, dont on sait le caractère ei 
lican et qui remonte au VII* siècle. Il est reproduit dans la P, L. de ligne. 
t EXXII, coli. 171-216. 
8 C'est ce qui se remarque dans le 
Par François Florentini. Malgré ce dédoublement, n 
influence de l'usage copte sur l'Occident. Certaines Eg: 5 I RS 
velle fête romaine du 15 août, erurent bon de ne pas supprimer la fête du ja à 
vier, dont elles firent tout naturellement la commémora ison de la mort de A 
Vierue, qui se trouvait implicitement incluse dans la solennité mariale De 
tive. Nous proposons cette explication à titre d'hypothèse. Il est si duilet 
arriver à la certitude en ces matières liturgiques! 


Hartyrologe de Lucques, édité et annoté 
ous ne croyons pas à une 
Jises, en adoptant la nou- 
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Bientôt, cependant, la fête du 18 janvier disparut s | 
ans reton 


pour faire place à la fête du 13 
pou la u 15 août, qui fut d ai ê 
nid a D dépit de certains act tbloe me Los 
ing L'influence de ces Mmartyrologes Se 
na » ne fut, du reste, pas négligeable et se fit ner j 
période moderne dans un sens opposé à l’affirmati Ron 
somption glorieuse en corps et en âme F4 re 
C’est aussi de Rome 
si de , et cela sur la fi ILE si 
ee k 1e, ela s fin du VIrre sièel él 
été se que le titre primitif de Dormitio is Gt … Ca 
. . pour celui d’Assumptio, que la fête Te 
| € agne, qui avait sa solennité i : 2e 
re nnité mariale annue 6 
a. de depuis le concile de Tolède de 656. Hs d 
e messe 1n Assumptione sanctae Mariae dès le on. 
e, 2 


2 - Objet de la fête 


Si mainte 
du 15 août on mots demandons quel était l’objet de la fêt 
celui de la fête ne tte Da a. était le même que 
ct 8 Re er HÉS Pa ? mémorer 1 i 
ri ne vo Primitivement, cest Er a a. 
ne Re l'indique l'emploi du mot NE ie 
trée Éotnbfaie NE Pausatio, Natale; mais bientôt cest r " 
de la fête. Cegendént À tio, qui constitue l’idée dbnihents 
parvenus ne précisent “Pres textes Bturgiques qui nous sont 
assomption. S'agit-il an d’une manière nette la nature de cette 
ou de la seule Le Si l’assomption gloriense en corps et en âme 
tôt insinuée he . Fene L’assomption glorieuse est me 
ceptée à Rome A in . était a 
peuple fidèle, Mai | © IK8 siècles tant par les pa à 
ns un elle fut mise en doute, à la As da 
du 1xe siècle et M Se a rt martyrologes 
Settations du Pseudo-Jérôme et du Pseudo- 


? Voir ei-dese 
_ ‘1-UCSSuS, p. 195, note 24, Tandi 
siècle), éd. Morin, i 7 aote 24. Tandis que le Lectiounai è 
(1xe etèole) Fe la fête du 15 août, le Shen pa re Die 
te da ; e ce e 85. e Tolède 
PR ST Tai . te uue Messe complè istinc ; 
Parallèles romains et gallieans. Cf, M, A he ren 
, La Asunciôn de Maria 


Lectionnaire d Aleala (IX s.) conserve la 


en la Iglesia española, Madrid 1922. I e 
Festivitas sancta Hurt ice ë re, fê e Se le de 
ae MHariae du 18 décemh , fête immobile, fixée par 1 ï 
; iixée par le conci 


Tolède de 65 
2 Cf D. Féroux 

ni . FÉ X, Le « Liber 2 

He Paris, 1912, pp. ane 

6. 3 de Tolède (1x 8). Le 


Mae sacramentorum » et les manuscrits 
ù Dig É 
tber mozarabicus est tiré du manuscrit 


oint de vue Le è 
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qui remontent à la même époque. Tout le monde admet- 
tait sans difficulté que le corps de la Vierge avait été préservé de la 
corruption du tombeau, et cela, les textes liturgiques l’expriment 
dairement; tout comme ils parlent expressément de la mort. Mais 
ils n’emploient pas à son sujet le mot de résurrection, qui dissiperait 
toute équivoque. ls sont conçus de telle sorte qu'ils pouvaient être 
acceptés et récités aussi bien par les partisans de la résurrection glo- 
riense que par ceux qui, sans nier positivement celle-ci, restaient 
dans l'incertitude à Son sujet et ne voulaient rien décider. Pour pré- 
ser l'objet de la fête, nous n’avons pas, Comme pour l'Eglise by- 
zantine, le secours des orateurs. I’homilétique latine, en effet, est 
très pauvre sur l’'Assomption avant le milieu du 1xe siècle, les ho- 
mélies attribuées à saint Jérême, à saint Augustin, à saint Ildefonse 
de Tolède, au Vénérable Bède étant apoeryphes. Il faut nous con- 
tenter de quelques textes liturgiques anciens. Les premiers et les 
plus importants nous sont fournies par le Sacramentaire romain, 
qualifié de Grégorien, que le pape Adrien 1er envoya à Charlemagne 
et dont nous c£t parvenue une copie authentique, éditée récemment. ! 
On y trouve. les oraisons suivantes: 
omnipotens Deus, ad beatae Mariae sem- 
de cuius nos veneranda assum- 


AugUS tin; 


« Concede nobis quaesumus, 
ser virginis gaudia acterna pertingere, 
tribuis annua solemnitate gaudere. Per Dominum nostrum. 
huius est diei festivitas, in qua sancta 
mec tamen mortis nexibus deprimi 
ostrum Jesum Christum de 
ut mortem evadere 


I 
ptione 
« Veneranda nobis, Domine, 
Dei genitrix mortem subiit temporalem, 
potuit, quac Filium tuum Dominum Deum n 
tercessione quaesumus, 
dem Dominum nostrum. 3 
ei genitricis oratio, quam etsi pro 
Jesti gloria apud te pro 


se genuit incarnatum, cuius in 
possimus animarum. Per eumi 

«Snbveniat, Domine, plebi tuae D 
conditionc carnis migrasse cognoscimus, in cae 
nobis intercedere sentiamus.» # 


La préface n'apporte aucune précision aux oraisOns: 


cratissimis virginibus exsultantibus animis lau- 
r quas beata Dei genitrix intemerata 
$ assumptionis diem omni devo- 


“ Et nos te in tuis 8 
dare, benedicere et praedicare, inte 
Virgo Maria gloriosissima effulsit, cuiu 
tione praesenti sacrificio celebramus. Per Christum.»+ 


1 H. Ligrzmaxx, Das Sacramentarium gregorianum nach dem Auchener 
Crexemplar, Münster, 1921. 


£ Cette oraison est conservée dans le rite lyonnais. le rite dominieain et le 


rite ambrosien. 
3 Goors : k 
Secrète qui est restée dans la messe 
1 Les mêmes textes se lisent dans le manuscrit 348 


actuelle de L'Assomption. 
de Saint-Gall (1° 8}, 
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Dans ces textes, on le voit, le fait de la mort et li 
Marie sont clairement affirmés, mais la notion de la 
rieuse en corps et en âme reste dans l’ , à 


ntercession q Ë 
ssomption 


mort; et C'est 
dans ce sens sans doute qu’on les entendait communément; mais où 
pourrait aussi les interpréter de la préservation de la corruption du À 
tombeau, comme, en fait, certains les ont compris. 

La secrète de la messe du sacramentaire gélasien publié par H. A É 
WILSON parle de PAssomption sans donner aucune précision: 
«Accipe munera, Domine, quae in beatae Marine iterata solemnitate 1 


defcrimus, quia ad tua praeconia recurrit ad laudem, quod vel talis ad. 
sumpta est.» ? 


La messe de la liturgie gallicane publiée par MABILLON dans le : 
Musaeum üalieum *? suggère de plus près l’idée de la résurrection 6 
de lassomption corporelle sans être toutefois absolument explicite 
sur @e point. L’oraison de l'Introit est ainsi conçue: 


«Gencrosae diei dominicac Genitricis inexplicahile sacramentum, 
tanto magis praeconabile, quantum inter honiines adsumptione Virginis 
singulare: apud quam vitae integritas obtinuit flium et mors non invenit 
par exemplum, nee minus ingerens stuporem de transitu quan exultatio- 
nem ferens unico beata de Partu; non solum mirabilis pignore quod fide 


qui reproduit, avec quelques modifications gallicanes, le Sacramentaire d’Adrien. 


C£. la seconde édition de ce manuscrit par K. MonLrere, Das fränkische Sa- 
cramentarium gelasianum. Münster, 1939, p. 168. 


1 e à : 
FH. A. Wirsox, The Gelasian sacramentary. Liber sacramentorum romanae 


193. Même texte dans l’édition de 
XXVIII, col. 133. K. MonLeerG traite 
e donné par le manuscrit 348 de Saint- 
ssomption, les formules du Sacramenta- 
+ C£. p. 196, note 2. Le texte édité par 
siècle, antérieur par conséquent à l'Adrianum. . 
t. 1, p. 300. Il s'agit du Mixsel dit de Bobhio. Comme 
à dit, la messe Zn adsumptione sanctae Mariae est indiquée au 
On discute beaucoup sur l'âge du Aisse! de Bobbio. Le fait que le mot 
fssumplio est employé nous Porte à croire qu'au moins la partie contenant l& 
messe de l’Assomption, n'est pas antérieure à la fin du vire siècle, c’est-à-dire 
bostérieure à l'envoi à Charlemagne du Sacramentarium Adrianum. qui eut lieu 
entre 783 et 799. C'e n'est pourtant qu’une hypothèse, car nous ignorons la date 
Précise à laquelle on a abandonné, à Rome, le terme de dormitio pour celui d’as- 


sumptio. 11 pourrait se faire que les deux termes aient été employés presque 
en même temps, 


Ecclesiae, Oxtord, 1894, 1. II, n. XLVIUIL, p. 
la patrologie latine de Migne: P.L.,t.L 
de Sacramentaire franco-gélasien le text 
Gall, qui reproduit, pour la fête de l'A 
rium Adrianum envoyé à Charlemagne 


Wilson est du début du VirIe 
2 


Husacum Ttatieu te, 
avons déj 


nons 
18 jan 
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ut eins adiuti muniamur suf- 


atres earissimi, deprecemur, à : È 
. fratres Garner merito felix praedieatur post 


te beata Maria de partn elara, de 
Mgio, QUuaë 
SLI 
a préface surtout mérite d'être signalée: 
“ num et iustum est, omnipotens Deus “. per Christum No- 
dors die prae eaeteris honorando quo fidelis Israel egressa 
! Men Fe œirgo Dei genitrix Maria de mundo migravit ad Chri- 
Ne adsumptione Ssecura, paradisi dote praelata, ne- 
: ue cote, sumens vota de fructu; non subdita . _ 
és ÿ per transitum; speciosus thalamus, de quo eCOTU 
are Eu b 5 suscepta es in adsumptione féliciter, quem 
ter t quae terrae RON €ras conscia, te non 
nfulis anima redimita, eui apostoli 
Christus amplexum, nubes 
oria tenens 


minnt 
est de 
stunt 
seiens di 
2 dit sponsus 
roccdif Sp sus .. ; 
Die suscepisti concept Qu per Aer : 
{ rupes inelusa. Vere diversis 
obsequium, angeli cantum, “hristus : 
adsumptio paradisum: in choris virginum gl 


ge r'niIk 


tencre 
gaerum reddunt 


veicolum (sic), 
principatum» ! 


i 4 t issel gal- 
Une addition à cette préface est fournie ps ne . sn. 
é i iècle, et donnant la tête 
ican, également du VIII* slèc | : . 
not au 18 janvier: Après migravit ad Christum, on y lit 


uae ne e corruption uscepit rontagium, nec resolu ionem perturt 
Q € plione SusCep ÿ , 
« d t t { tut tulit 


| i 8 
in sepulero, germine gloriosa, ete. 
i ique, contient l'oraison 
Le même missel, faussement qualifié de gothique, contient 
suivante: nu. 
i i i renius ut @lUS 1n- 
« Fratres carissimi, fusis preeibus Dominum or. sn 
dulgentia illue defuncti liberentur « Tartaro, quo 2an tac ue 
tum est corpus de sepulcro … net per assumptionem de mortes 


| : Ex Wa 
quac vitae portavit auclorem.» 


: pe ! eras conscia, 

Les passages importants sont ici: ut qua terrae sn 

te non tencret rupes inclusa — nec de corruptiont nn de morte 
nec resolutionem pertulit in sepulero — nec pe assUMP 


CIT, col. 478. 

itali È ; oduit dans la P,L.,t. LXXIT, 
1 Musaeum italicum, pp. 300-301, reprodui dt certains pRSACE. C'est, au 
ar le Missale jranco-gothicum, 
produit dans 


Ce wissel ne donne pas les prières en entier et sa 
fond, une mauvaise copie, qu'il faut CHERE Pre | LEL re 
publié également par Mabillon dans la Ziturgia gallicana, 1. d 
ke P. Lt LXXII, coll. 244-247. DÉS 
2 D... 4. LXXII, col. 245. Ces mots ont sans donte été omis par 1 
du Mixsel de Bobbio, comme d’autres passages. 
FPT. t LAXNIL col. 243. 


e copiste 


206 T’Assomption de la Sainte Vierge 


sensit inluviem — illuc defuncti liberentur, quo translatum est ci 
de sepulcro. Ils suggèrent évidemment la résurrection et l° 
en corps et en âme. Cepandant, un esprit pointilleux 
entendre autrement et y voir une double 
au ciel, et celle du corps, conse rvé incorruptible dans une T 
Pau-dolà. Il ferait remarquer que, dans la préface, 
dite da l'âme: seule: anima diversis inf 


égion de 


cui nubes vehiculum. Le corps est simplement transporté du sépulere 
là où les déjunts sont délivrés du Tartare, c’est-à-dire dans une région 
inconnue, comme l’est le lieu du Purgatoire. Il est conservé à l'abri 
de toute corruption, et cela suffit pour que la Vierge n’ait pas connu 
lignominie de la mort, nec Per assumptionem de morte sensit inluviem. 
Le mot de résurrection, qui lèverait tonte difficulté, n’est pas pro- 
noncé. 

» Si la messe pallicane de lAssomption est enveloppée de quelque 
obscurité par rapport à la résurrection glorieuse, la messe mozarabe 


du 1xe siècle est suffisamment explicite sur ce point. Qu’on en juge 
par les passages suivants: 


<Non parum est quod Deus tribuit Genitrici Filii sui gloriosae Ma- 
riae … ÆEam post mysterium verae Tucarnationis … gloriosam accersivit 
ad se gloria Assumptionis … Nec immerito quidem ibidem debuit cum Filio 
feliciter gloriari, eui divinitus intemerato virginitatis pudore meruit in- 
viscerari … 

«Aeterne Deus … qui gloriosam virginem adsampsisti Mariam per 
unigenitum tuum filiumque suum Dominum nostram ad superam et ine- 
narrabilem caeli sedem: quo nemo hominum creditur adsumptus nullusque 
Practer cam adtolli moscitur sexus. 

« Virgo Dei genitrix M. aria, cuius hodie veram assumptionem celebramus 
in sede SUPErRA4, Quaesumus, indigni et peccatores ubi assumpta es novi 
miraculi gloria, beatiores quamdoque mereamur attolli prece hac tua di- 
cata. Roget, daesumus, ibidem pro nobis dignitas tui pudoris, qui te. de 


terris ineffabiliter sumpsit in caelis post somnum quielis et cursum consum- 
malum vitae temporalis.» 


On ne peut douter ici que l’auteur de ces oraisons n'ait en vue 
assomption glorieuse de la Vierge en corps et en âme. Si Marie est 
la seule parmi les hommes & avoir été élevée au séjour ineffable du ciel, 


l 


1 Missale mirtum secundum regulam sancti Isidori (éd. LEsLex}), P. L. 
t LXXXV, coll. 821-895, D. FÉROTIX, Le « Liber mozarabicus sacramentorum» ot 


les manuscrite Mozarabes, Paris 1912, pp. 400-407 {t. VI des Monumenta Ecclesiat 
liturgica), 


assomptio; À 
Pourrait log: 
assomption: celle de l'âme : 


l’'assumptio est : 
ulis redimita, cui asSUMptio 
paradisum reddit. C’est aussi à l’âme qu’une nnée sert de vehienle, 4 
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» peut s’ re que de l’entrée au ciel en 
Aves a nn a au ciel après leur mort. 
ation du corps est également incluse dans la Les 
» Après le sommeil du repos, une jois terminé pvru de 
nr de ton Fils Pa prise avec lui dans les cieux d se ma- 
RO En il est remarquable que l’auteur emploie l’expres- 
A Ps n véritable au céleste séjour comme pour protester 
ARR ae Assomption qui était alors en faveur dans certains 
eontre là Tall 
re jee d'une véritable assomption est r 7. 
den l'obscurité d’un is nes do 2 
Pasompiion . à reste, a soin de noter dus le 
RTE Ho distinct du cas des trois autres personnages. 
De ne sage tout à fait remarquable de cette messe moza- 
= du pere Post Sanctus. L'Assomption y est re 
da 1e sure de la certitude de la foi, aux principaux mystères de 
nie es Trinité, Incarnation, Ascension: 


il é : 
gorps et en # 
idée de 14 r 


« Haec autem, Domine, omnia si bumanis dem Len Rs 
ia divina nusquam probarentur oriri. Quis vero ta Re er 
Fi bare poterit tantae incarnationis, nativi a di, 1 
ca pa . sn tam incomprehensibilis illibatac assurnptionis, 
ea a 2 et Filio atque Spiritu sancto sinceriter An ie 
ie assumptione mirabiliter sentiat, dum et A en Ê 
que et inde credenda utraque, quia vera confitemur 


er: es initi aciens fortiter 
1 Voici le passage en question: « Qui enim ab initio ner D 
electorum, nonnullis miracula dare iuvisti per Mere ost earnis defectum, 
tenta per assumptionem. Alios namque potenter resusCitas ns reddidisti dissi- 
alios vero contra namque per mentis excessum, Re te quod non du- 
miles per obitum ineffabilem soporum. Illud CR YEres confitemur de Johanne 
bium de Enoc creditur et Elia, certius el eo magis ne ntum, quod et isti 
tel Maria. Dicam, dicam, hoc illi meruere ue nes . Christum. Quidve 
xperti sunt post eum patratum: diam PEAU eS . se Israhelita auriga 
Miratur si ille Enoc nunquam comparuit, quum vatis e: Dr Complevit et 
Simillime latuit et corpore vivos MmaAnsio crelésis Rene pre istis post sopo- 
ipsik quod perfecit et istis: illis per indeclinabilem Mis a sicut ibidem lo- 
TM quietum; post etiam sepuleri descensum pere r usque ad futurum 
hannis ingressum, sic permansurum incomprehensibilite isum, quod unum- 
Adventum. O sacratissimum arcanum et inexprobabile a aiÉmaus ad cae- 
Memçue illorum iam per disparem modum. inter LG OS D dum caeli et 
tm! Merito quidem et gloriosior virgo Maria eaeli petivi Lu À 
terrae sola visceribus sacris portavit Deum et hominem.» tles manuscrits M0- 
2D. Férorix, Le« Liber Mozarabicus sacramentorum» € 
Farabes, Paris 1919, pp. 400-107. 
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On est étonné de trouver une pareille déclar 
au 1xe siècle, alors que partout ailleurs, en Occident, des incertitude 
et des doutes se manifestent au sujet de Fassomption Corporellg: 
Elle contraste singulièrement avec les notices de plnsicurs marts LÉ 
rologes de cette époque. La première en date de ces notices est celle 
d'ADON DE VIENNE, qui composa son martyrologe à Lyon, durant. 
son séjour dans cette ville entre les années 850 et 859-860. en ati 
lisant l’œuvre du diacre FLORUS. 1 Elle est placée au 8 Septemb 
tête de la nativité de la Vierge, et est ainsi conçue: 


ation en Espagn 


«Natale beatissimae Dei genitricis Mariae perpetuae virginis. 
dormitionem XVIII kal. septembris omnis cclebrat: Ecclesia, cuius et gai! à 
erum corpus LOn invenitur super terram: sie nec beati Moysi sepulerurm,* 
quem sacra Scriptura dicit a Domino sepultum. Tamen pia mater Eccle- 
sia, quae suis observationibns integerrima fide fundata consistit, cuius' 
venerabilem memoriam sic festivam agit, ut pro conditione carnis eam mi- 
grasse non dubitet. ? Ubi autem venerabile Spiritus sancti templum ilud, ï 
id est caro ipsius beatissimae virginis Mariae divino nutu et consilio occul-:° 
tatum sit, magis elegit sobrielas Eeclesiae cum Dietate nescire quam aliquid À 
frivolum et apocryphum inde tenendo docere. Suficiunt enim ei ad sancti- 
tatem ct vitam Virginis et matris Domini commendandam evangelistarum : 
testimonia nec de ea quaerere ultra necessarium putat,n 3 


Cuius, 2 


USUARD, moine de PAbbaye de Saint-Germain-des-Prés ( 869" 
877), à transcrit, dans son martyrologe, à la date du 15 août, le pas-. 
sage le plus important de la notice d’Adon: 


«Dormitio sanctae Dei genitricis Mariae. Cuius sacratissimum corpus 
etsi non invenitur super terram, tamen pia mater Ecclesia eius venera- 
bien memoriam sigiestivam agit, ut pro conditione carnis eam migrasse 
non dubitet, Quo autem venerabile iud Spiritus Sancti templum nutu et 
consilio divina oceultatum sit, blus elegit sobrietas Ecclesiae cum pietate ne. 
séire quam aliquid fricolum et apocryphum inde tenendo docere.» 


Nous sommes loin, on le voit, de Hi véritable Assomption. Ni 
Adon ni Usuard ne peusent à la résurrection de Marie. Le mystère, 
Pour Cux, est de savoir où son corps se trouve caché. En parlant de 
la sorte, ils insinuent que ce temple du Saint-Esprit a été soustrait 
à la corruption du tombeau, bien qu’ils ne le disent pas expressément. 


a —— 


1 Cf, Herr QUEXTIX, op. cit, p. 673. 
* Allusion à la secrète de la mesre de lAssomption. 
Ÿ H. Quexrix, op. cit. pe 194 

P. Lt. CXXIV, col. 365. 
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‘objet de la fête du 15 août est la mort 
. ee. cn se ne âme dans la gloire. C’est pour- 
D nes l'un et l’autre, le terme de gone re 
& atre auteur de martyrologe un peu postérieur, 07 | ne 
S int-Gall (840-912), est nettement favorable à la véri Ga e 
ue | mais il est loin de la proposer comme une vérité ac- 
EEE ET seulement de convenance. On voit qu’il a à la fois 
ie : Rte ët le Pseudo-Augustin, dont nous aurons à parler 
ne a ane notice pour le 15 août est ainsi formulée: 
plus : 


Il 

même 

quoi ils 
Un 


itrici i. EF ine, cum in 
issumptio beatae Mariae genitricis Dei. Pro Le te ee 
Dee i iti 1 dermitio, au f 
8 transitu depositio vel t > na 
.aeterorum sanctorum ; à de 
bee quid vencrabilis Pater Gregorius ra Res nés tes 
ne lorum de eadem assumptione sentiat, libet ad ul 
miracu a 


tin commemorando proferre.» 


i us 
Et il cite tout au long le texte bien connu de te es 
sur la résurrection et Passomption glorieuse de Marie; puis il p 


i ius i lis Do- 

« Quod si quem movet quomodo idem a ee 
si a quae in Oriente sunt gesta compererif; ex alii ns ee 
si ; toto orbe ad sanctum Martinum, sieut ad philosop > ; sn 
ns 7 4 oeciduis mundi partibus loca sancta in ne 
tabantur. Quod etiam usque ad haec Le en re An 
actitari solebat. Sed ne idem catholieus et no due 
stolum sensisse videatur, ubi ait: Christus surreæit & nee He strene 
mientium. Quoniam enim per hominem mors et se A Pen 
mortuorum. Et sicut in Adam omnes moriuniur, pe ou Die: hd 
ficabuntur, unusquisque autem in suo ordine, pe Ÿ an Vel bas 
hi qui sunt Christi in adventu eius (I Cor. ie AU del eou 
specialis assumptio corporis venerandae genitricis PEN ps 
qui eum Domino surrexisse leguntur et in caelum a re dia 
apostolicam auctorifatem magis adiuvant es ae Re PTS 
ét corpus illud, de quo Deus incorporart voluit, ci ius rade 
decuit, et illos verac resurrectionis et ascensionis =. ce dede 
procul dubio constat. De quibus quia doctissimi . ne ed 
se dissidere, non est meum in tam brevi opusculo < cars nat. 
certissime cum universali Ecclesia et eredimus et en ae ot 
verendissimum illud corpus ex quo Deus est incarna us; À nadiuie 
in terra celatur, revelatio utique ipsius ad destructionem : 
Servatur,» ? 


j r la vigile de Ja fête. 
! Adon emploie pourtant le mot assumptio pour la vigile de Ja 
?P. L., t. CXXXI, coll. 1141-1142. 
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Il est remarquable que Notker, pour appuyer la résurrection dé 
Notre-Dame, rappelle le cas des ressuscités de Pâques. Comme 
ne pas accorder à la Mère de Dieu un privilège dont plusieurs jus 
ont déjà été l’objet? La raison de convenance qui se tire de à et 
excellente, sans parler de celle que suggère la maternité divine #: 
qui est autrement puissante. : 

En dehors des sacramentaires et des martyrologes, il Y a lien de : 
consulter les lectionnaires de la messe et les antiphonaires de la Mmessg 
et de l’office, Le peu qui nous reste de ces recueils pour le rxe-xe siècle: 
qu’il s'agisse de la liturgie romaine, de la liturgie ambrosienne où : 
des liturgies gallicanes, ne nous apporte pas les précisions doctrinales : 
que nous avons vainement cherchées dans les sacramentaires, nn 
témoigne plutôt de l'embarras où se trouvèrent les Lturgistes pour : 
choisir les péricopes scripturaires adaptées à la fête. On recourut : 
en général au commun des vicrges, ou bien l’on conserva les leçons : 
déjà choisies pour la fête mariale primitive. 

Dans les lectionnaires romains de la messe nous trouvons déjà : 
Pépiître actuelle: In omnibus requiem quaesivi (— Eccli. XXIV, 11-30) | 
et l’évangile de Marthe et de Marie (Luc X, 38-43), avec l'addition, : 
dans quelques-nns, des versets 27-28 du chap. XI de saint Luc: Ex- 
tollens vocem quaedam mulier, ete., qui sert aujourd’hui d’évangile À 
à la messe de la vigile, ! Quant aux antiennes de la messe, elles sont 1 
aussi empruntées au commun des vierges (Introït: Vadtum tuum; | 
Graduel: Adducentur virgines; Offertoire: Ofjerentur regi; Commu- 
nion: Dilexisti). Pour ce qui est de l'office, les antiennes et les répons 
de notre Bréviaire actuel se trouvent déjà dans le plus ancien anti- 
phonaire que nous possédions, celui de Compiègne, qui est de la fin 
du 1xe siècle. ? Il n°y manque que le sixième répons: Beata es, Virgo 
Maria, qui, du reste, ne contient rien se rapportant directement à 
PAssomption. Dans les répons qui ne paraissent pas dans l’office 


1 Dès le 1x6 siècle an moins, la liturgie byzantine a le même évangile com- 
posite pour la fête du 15 août, Cf. ANTOINE MorCELLr, MyvoAdyior rôv etayyehtev 
Éopracrwäv, sire Kalendarium Eoclesiae constantinopolitanse …., 2 vol. in-4, 
Rome, 1788, L'Eglise romaine emprunta sans doute cet évangile à la messe by- 
zantine, au moment de l'introduction de la fête dans le calendrier romain, sous 
le pape Sergius. L'hypothèse est confirmée par le fait que l'addition des deux 
versets du chap. XI de 8. Luc se trouve dans lEvangéliaire romain du premier 
type. Cf. KLauser, op. cit. 


? Publié par les Mauristes parmi les œuvres de saint Grégoire le Grand, 
PL, à LXXVIIL 
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ne trouve que des généralités sur le mystère de l’Assom- 
1, on n6 


Fe 1 
: n en général. . Lan dites ER 
ption (7 Ë ires ambrosiens et gallicans, là où ils diffèrent des 


ee M ne contiennent rien qui intéresse la doctrine. 
PE ” de Bobbio, Pépitre est empruntée à Apocalypse, 
Dans . res les vierges autour de lP'Agneau). C’est l’épitre actuelle 
c. XIV, 1 in ue _ ; 
pot ne Re nee Testament qui paraissait tout in- 
n ce us ue pour servir d’épitre à la fête: c’est le chap. XII de 
Le de "il ne paraît pas qu'aucune Eglise ancienne ait ja- 
nee e Putiliser dans ce but, les premiers commentateurs de 
RO : Hippolyte, Origène, Méthodius d'Olympe, ete., ayant 
LÉ Le : non Marie mais l'Eglise. Un parcil choix, du reste, 
jé La À ae effort spécial, un travail de réflexion personnelle 
en k .. . dans les habitudes des anciens Miénngistors CHE 
. 4 js Fe était apparemment muette sur la mort et! assOMP 
re où s’est contenté de célébrer en elle la Mère Lin MEL 
: dans ia fête primitive, la maternité était an premie Pure 5 
ee no duo. a considérée dans la fête du 15 août. 


actue 


1V - Conclusion 


L'examen des anciens textes liturgiques dé la fête ee Eau 
tion et de l’Assomption, tant en en ae cu 

it à cette conclusion: que l'institution 5e Aa 
de elle-même, une preuve apodictique en faveur si ne 
de la véritable Assomption, En Orient comme en Occide ne 
part le cas des Eglises copte et abyssine, nous trouvons . je : 
dans les formules liturgiques, quelques expressions nettes 


î die, in qua beata Virgo 
? Par exemple, celui-ci: « Haec est dies praeclara hodie, . ne 
itri isti i ici S igravit “hristum », © st: 
genitrix Christi Maria felici eursu migravit ad ee a ot. 
est beata virgo Maria, ad cuius transitum apostoli praes de 
? {y a une affinité étroite entre la parfaite et eine « 4 à os 
et son assomption gloricuse. « L’on en vient à 80 demané e à Are due 
art. eit., D. 41, si les anciens ne voyaient pas, comme phisienre ns de de 
2 ss a A ; 
Mécessaire connexion entre les deux privilèges, s ils n nee mere 
fierge, jamais effleurée par la moindre corruption, ? 


Sentiment, que la V : | 

| ne k storiquement 
| + autres» Histori 

Per aussi à celle du tombeau, suite et conséquence des aufres.» des appli- 
5 aoû $ 8 & ‘ un 

Parlant, le fait qu’on à donné à la fête du 15 août les leco nes rapportant 

Auées aux vierges s'explique sans doute par l'absence de en n théologique 

à Ja mort ot à l’assomption de Marie et nou par la RARES En ® 

dont parle D. Capelle. 
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doctrine; mais à côté de ces formules, s’en présentent d’autres qui 
lui sont irréductibles, et un plus grand nombre dont on ne peut rien 
tirer de clair, qu’on peut entendre aussi bien de la véritable Assom. 
ption que de la double assomption prônée par certains récits apo- 
eryphes: assomption de l’âme au ciel, transfert du corps au paradis 
terrestre ou ailleurs. Au fond, en Orient comme en Occident, la li: 
turgie reflète l’état réel de la théologie sur cette question. Elle pen- 
he visiblement pour la solution qui sera celle de avenir, pour l’As- 
somption véritable; mais elle garde des traces de la solution incom. 
plète, formulée dès la fin du vie siècle. Au x siècle, la doctrine de 
l’Assomption est encore en. plein stade d’éclaireissement. Elle n’est 
pas universellement reçue par tous les esprits. Certains Orientaux 
lui préfèrent la solution intermédiaire de lincorruption du corps 
jusqu’au jugement dernier, et quelques Occidentaux, comme Adon 
et Usuard, professent un agnosticisme radical sur cette question, 
en invoquant le silence des sources de la Révélation. 

Si elle ne constitue pas une preuve par elle-même, la fête du 15 
août à joué cependant un rôle important dans le développement de 
la doctrine. Elle a posé officiellement devant le sens chrétien le pro- 
blème de la destinée finale de la Mère de Dieu, problème laissé dans 
l’ombre et non éclairci explicitement ni par l’Ecriture ni par la tra- 
dition des premiers siècles, Les orateurs de la fête ont été amenés 
à réfléchir sur cette question et la plupart sont arrivés tout naturel- 
lement à la véritable solution. Admettant en principe que Marie 
était morte, ils ont bien vu que son sort n’avait pu être celui du eom- 
run des mortels, et ils ont déclaré qu’elle était ressuscitée à l'exemple 
et à la manière du Sauveur. Qualques auteurs, pourtant, se sont 
arrêtés à une solution imparfaite et n’ont accordé au corps virginal 
que le privilège de l’incorruption. Nous allons parler des uns et des 
autres en poursuivant l'histoire de la doctrine tant en Orient qu’en 
Occident, à partir de la seconde moitié du vre siècle. 


CHAPITRE V 


La doctrine de l’assomption de la Sainte Vierge 
dans la tradition grecque 
à partir du vu‘ siècle jusqu’à la fin du 1x° 


Le chapitre consacré aux origines et à l'objet de la fête du 2 
août tant en Orient qu’en Occident nous à amenés à ee Lu 
tiellement l'histoire de la tradition grecque sur la Le e cn 
somption, après l'apparition des principaux récits “on se . 
à-dire à partir du début du VII* siècle. En SR na t see 
liturgiques datant du varre et du 1xt siècle, nous avons . a 
les trois mélodes célèbres qui ont nom JEAN DE DAWAS, OSMAS 
MaIOUNA et THÉOPHANE GRAPTOS, évêque de Nicée, des affirma- 
tions très nettes de la résurrection anticipée et glorieuse de la en 
de Dicu. Il nous faut maintenant reprendre a. . 
diqne l'étude de ectte tradition an point où nous es : : : 
chapitre LIL, consacré à la littérature apocryphe sur la mort et las 

< i Marie, | 
der sen l'avons vu, cette littérature, pour ce qui regarde 
les pièces écrites en grec, est plutôt décevante. Le plus do 
en cette langue, celui du PSEUDO-JEAN L'EVANGÉLISTE, a ee 
double assomption: celle de l’âme au ciel; celle du Corps au ne 
terrestre, Le corps virginal ne ressuscite pas, mais il est honor . 
privilège d’une parfaite incorruption jusqu’à la Sir 
rale. Bien qu’il ait influencé plusieurs des récits orientaux de a 0 
imition, le Pseudo-Jean a tait pou de disciples parmi les Pères grecs 
qui ont véen entre le début du vire siècle et la fin du :xe. La plupart 
de ceux-ci se sont détournés d’une solution qui ne repose SUT sine 
raison de convenanee vraiment solide — nous ne parlons pas d argu- 
ments positifs puisés aux sources de la Révélation, puisque ne 
paraît muette et leur sens chrétien très averti les a orientés 
la seule solution à la fois digne de Dieu et de sa Mère, à savoir la = 
ritable assomption telle que nous l'avons définie au début de . 
étude: le corps et l’âme de la Vierge, après ane brève dis ne ; 
Se sont de nonveau réunis pour la vie éternelle et glorieuse, à 1 exem- 
ple de Jésus ressuscité. Ces docteurs du véritable privilège marial 
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sont moins nombreux qu’on pourrait l’attendre après l'institution 
de la fête de la Dormition. Un tout petit nombre seulement de dis. 
cours pour ectte fête nous sont parvenus pour la période qui nous 
occupe, et les autres sources de renseignements sont rares. Nous 
allons les passer en revue en suivant, autant que possible, l’ 


ordre 
chronologique. 1 


I - Jean archevêque de Thessalonique (+ avant 649) 


Le premier personnage historique qui se présente à nous sinon 
comme orateur de la fête du 15 août, du moins comme témoin an- 
thentique de cette fête, est JEAN, ARCHEVÊQUE DE THESSALONIQUE 
entre les années 610 et 649. Ce personnage n’est pas pour nous un 
inconnu. Nous avons longuement parlé de lui et de son récit légen- 
daire sur la dormition de la Vierge, au chapitre sur la littérature 
apocryphe. Nous avons dit que, sur la question capitale de l’assom- 
ption gloricuse de Marie, sa pensée restait incertaine, à cause des 
finales divergentes de son récit. Nous ne pouvons, dès lors, le présen- 
ter comme un partisan certain de la doctrine de PAssomption. Ce- 
pendant l'utilisation très large qu’il a faite du Psendo-Méliton per- 
met de conclure avec une grande probabilité qu’il ne s’est pas éloi- 
gné de son modèle sur le point capital de la résurrection de Marie, 
à moins que, se bornant strictement à son sujet, qui était de racon- 


ter la mort de la Vierge, il ait gardé le silence sur ce qui advint après 
son ensevelissement,. 


II - Saint Modeste, patriarche de Jérusalem (F 17 décembre 634) 


Sous le nom de saint Modeste, patriarche de Jérusalem (+ 17 dé- 
cembre 634), nous est parvenu un panégyrique sur la dormition de 
la Mère de Dieu,? qu’on présente généralcment comme le premier 
discours byzantin connu sur la fête du 15 août et aussi comme le 


Sur cette période, in de nos élèves du Latran, L. C 
ment une bonne monogr. 
Santissima nelle omelie € 


2 'Eyxduo ais rhv 2 ns Rudu Qicréxon rai Lermasbévou 
Magias, C’est sous ce titre que la pièce fut publiée à Rome, en 1760, par Mi- 
chel-Ange Giacomelli d'après l'unique manuscrit de l'Abbaye de Saint-Germain 
des Prés (= Cod. Coislinianus 274, décrit par Montfauçon, Bibliotheca Coisl., 
P: 389), transerit en 160% sur un manuserit de la bibliothèque de l’île Halki, 
daté lui-même de l’année 1319. L'édition de Giacomelli est reproduite dans la 
P. G. de Migne, t. LXXXVIZ, coll. 3277-3312. 


‘ARLI, à publié récem- 
aphie sous le titre: La morte e l'assunzione di Maria 
eche dei secoli VII-VIIT, Rome, 1941. 


5 si à 


ayis Êsor 


pret 
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: + monument de la théologie grecque où est affirmée explici- 
ns 74 trine catholique de l’Assomption, une fois écartés les 
: de Transitus Mariae. Le récit de Jean de Thessalonique 

Ja Dormition peut Sans doute lui disputer la Done ms vi 
La as une homélie pour la fête, bien que composé à l'occa 

: die de la fête à Thessalonique. De plus, comme 
ee. “ de le dire, il ne nous présente aucun témoignage ab- 
eu dé jai sur là résurrection gloricuse de la Vierge. Pho- 
ne écrit de Modeste, mais il s’est abstenu d’en citer quel- 
Vu EL aire qu'il a transcrit de courts passages de deux autres 
ex 4 


tement 
apoeryph 


élbes du mên auteur: lune en l'honneur des saintes femmes 
homé i > AUut : : h ‘ 
yrophores. is Tàs aupopôpous; 1 l'autre pour la fête de PHypa- 
myr , 


Î ir été i ù doute du 
ù issi araît avoir été motivée par un ù 

ne se a de i n authenticité. Il en a trouvé, 
erand érudit byzantin à Pendroit de soI So u 
de effet, le style fort différent de celui des deux autres pi es 
de iôue le monde peut constater en faisant : Lee a 

ani -cù D’ ôté, un style simple, elair 4 è; 
jes extraits de celles-ci. D'un côté, | np ÿ | ee 
l'aatre une composition tourmentée, un Re en 

a lien, dès caminer la question de près. L'a Ù 

r à Jieu, dès lors, d'examiner | ! pes 
Fa Modeste se te à des difficultés autres que la simple diffé 
i être ruse. 

rence de style, qui peut être trompe re 
" On est, tont d’abord, étonné de ce que lorateur a a 
prologue. Il parle de deux catégories de Pères. ns .  : 

Lés L re établi: + P'Eglise du Christ par la gr 
appelés les docteurs établis dans 'Eg du Chi é Ft 
Faure Eclairés et fortifiés par sa lumière, ils ont Dis de 
une des fêtes mariales des passages appropriés des FA on ne 
et les ont interprétés. 4 Ce signalement one . ee 
grands noms de la patristique grecque des Ive et Y . : a 
teurs de l'Eglise dont on trouve une liste officielle dar d 


femmes qui voulu- 


au. res les saintes mn 
? On sait que les Grecs appellent myrophores les extrait de l'homélie 


Mare rl 
rent cmbaumer le corps du Sauveur après Sa re 
sur les myrophores dans la P. G., t. it 2273-3276. 

2 Eis rv vraravriv, Ihid., coll. 327 G-3277. . a 

à Hhibliotheca, cod. 275, P. Gt. CTV, col. 244: « moMboriyos sh da 
sd 5 uyyevès émdederypévos. } . 
Beig xapire To ravayiov Tveiparos 


où- 


see } so n ikeïor Kat 
Cv d'évayxatov oùde roi rpoyeypanuévou oixetor : 
Se Oi és rf Xpioroë roû Oeoë had "ExkAnvig Dei XAPITE à edreBüs énphogwpoi- 
Tpoyemofévres Gédorako: Kai ür” airoÿ obevoineror évapeTws Ka 3e éEédevro oi rpo- 
' : ds tepoës ÀG US é! 
nevôr Kar” épirrèv … émretEaofar rarnbwônaav Tous iepoës UE upopioa eive- 
“2 } rt q rai C0) L 
AeyBévres Benyôpor eis éxdornv maviepos TEAETHY TS Po DRE r etre 
D = ns = , H  eù TETTUATI I ac 
Séot Aaoïs xpès mAoËroy dvapaiperoy Ka TRE : juôv Oeoë.» Loe. cit, col. 3280. 
cixodouiv GpBoëdEwv ’ExkAnouëv eis COEav roû a ne. iieur é 
| ’ ; a de u fl 
Ce passage est hien représentatif de la manière 


KOGUNOIV TVEVHATIKAV KA évbeov 
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cinquième concile œcuménique. : A ceux-là lorateur ne reproche 
pas de n’avoir rien dit de la fête de la Dormition: il sait sans douts 
que cette fête n'existait pas de leur temps; ? mais il à l'air de se fig: 
rer qu'il y avait déjà, à leur époque, tout un cycle de fêtes marialeg: 
ce en quoi il se trompe étrangement, puisqw’il mexistait alors que 
cette unique fête mariale primitive dont nous avons longuement 
parlé dans notre chapitre IV, Les autres Pères sont simplement dé. 
signés par l'expression Vague: oi peréTerTa: ceux qui ont suivi ces 
premiers. De ceux-là notre auteur dit: Je ne sais comment il se fait 
qu’au sujet de la dormition digne de toute vénération de la Vierge, 
ils ne nous aient laissé aucun discours, aucune exposition SCriptu: 
raire. Aussi voit-on, au jour de cette fête, le peuple fidèle avide d’in- 
struction religieuse, attendre qu'on lui révèle quelque chose de 
ce mystère. C’est pour répondre à ce pieux désir, ajoute-t-il, que, 
malgré son impuissance et sa misère et tout confiant en l'assistance 
de la Mère de Dieu, il à eru utile de faire paraître sa modeste com- 
position sur le sujet. # De cette déclaration on peut conclure sans 
doute: 10 que le morceau n’est point une homélie proprement dite, 
destinée à être prononcée devant un auditoire, mais un petit écrit, 
HéTpiov Yhäuga, an banégyrique s'adressant à des lecteurs isolés; 
2° que l’auteur à ignoré l'existence d’homélies on de discours sur la 
fête de la Dormition antérieurs à sa composition. Il n'aura donc pas 
connu le récit de Jean de Thessalonique, à moins qu’il ne lait mis 
au rang des apocryphes, dont il n’y avait pas à tenir compte; # et il 
aura écrit avant les grands orateurs du virre siècle: Germain de 
Constantinople, André de Crète, Jean de Damas, dont nous possédons 


* Les Pères du concile (T° session) professent de suivre en tout la doctrine 
de ces docteurs de l'Eglise, parmi lesquels fisurent les quatre docteurs latins: 
Hilaire, Ambroise, Augustin et Léon. Voir MAXSI, Amplissima collectio conci- 
liorum, +. IX, coll. 241-202. 

* La traduction de Giacomelli, col. 3279 B, tendrait à faire eroire le con- 
traire: Af de veneranda eius dormitione nescio qui ab iis nihil ext proditum, nec 
t0rum posteri de ea Guidquam exposuerunt. Le texte grec ne vise que le silence 
des poster, non des premiers. 

«Kat c8evoinevos Éyuye 6 réÂas Ent rô rabetvar HÉTPOY yoéupa Kar épixrôr 
Giônv mepi airs.» Col. 3281 A. 

# Comme nous le disons plus loin, l'auteur s'est montré excessivement 
discret dans l'ewploi des récits apocryphes, et cela est tout. à son éloge. Ie peu 
qu’il en à pris, et en le modifiant, vient peut-être de Jean de Thessalonique. 
Comme celui-ci, il fait borter le corps de la Vierge sur une sorte de lit découvert 
et le fait déposer dans un sépulcre: ép Swocéye pyiuari: mais tandis que Jean 
emploie le terme de kpäBBaros où de #\y. lui affectionne le mot GKILTOËS, okip- 
Téêior. 


La tradition grecque du vu‘ au 1x° siècle 217 
lies pour la Dormition: les premières, en fait, qui nous soient 
jette le sujet en dehors du présent panégyrique. Mais il faut 
Le a siècle sépare Modeste de Jérusalem de Germain 
er x nople. Et Modeste, qui à vécu au début du viie siècle, 
de ver dé cette seconde série de docteurs qui ont suivi les stands 
bg ni e d'or de la patristique grecque. Il n’est distant d'eux 
rue ee mA uantaine d'années, et l’on est étonné de One 
ana de ne trouver aucun discours sur la Dormition, depuis 
: a : te Or, cette fête n’est pas antérieure à la on du 
vs . rs que son institution fut contemporaine de ca 
. ae qu’elle précéda de quelques années seulement Pin- 
nes on Terre-Sainte par les Perses, en 614. Alors, on ne con 
a. . Modeste ait pu s'exprimer de la sorte. Raison sérieuse 
de ous a be au Yisons une formule chris- 
ne : ne RS Rd la plume d’un Ve _ 
pe 4 RC RE sur les deux volontés du Christ, controverse 
ss de Frs même de la mort de Modeste, par la fameuse en 
de Élus, patriarche de Coustantinople, au pape Honorius ( : 


Le passage est ainsi conçu: 


i ji avez € ré de votre 
« Salut, très sainte Mère toujours vierge, qu Peer us 
substance le Christ Fils de Dicu, qui s'est incarné par 1 nr ne 
Raprit pasfhlé en divinité et parfait en humanité, . nn un 
natures, deux vouloirs et deux opérations, as Es nn 
voulant et agissant comme homme, un seul pe eo M dns 
et sans division ayant la puissance dans l'une de se a 
séjournez auprès de lui, suppliez-le avec la confian | su à 
titre de mère, de conserver toujours son Eglise dans la p 


doctrine.» 1 


% érations, 

Cette mention si explicite non seulement des . Fe ee 

Mais aussi des deux vouloirs du Christ, cette on . 

le même voulant et agissant comme Dieu, ee Ro ou 
homme: cette demande, adressée à la Vierge, de ; 


! | A ren derrapléve, à yervi- 

! Encomium. 10, col. 3304 BC: « Xaipots, ns D a sal dep: 

Tan rèv ék œoû apkwBévra ès Hveïnaros &yiou AU se LA ee 

Téis, BéAovra Kai évepyoëvra &s Oeér, Békovra ral et mods dv Kat évêne 

GÜrûv Gcvyyéres Kai déiaipérus ÉxovTa 6; GHpOrépois ie ray bar rie airoÿ ‘Ex 
HOÔGa Ev rappnoic Évowmnoov ofrw ppovobwar dei ebc 


“Anoiar, » 
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dans cette foi: tout cela nous paraît un indice non équivoque que 
Pauteur à vécu en pleine querelle monothélite, ou plutôt, après que 
le sixième concile (681) eut fixé pour toujours la foi orthodoxe, On 
sait, en cifet, que si la question des deux énergies ou opérations du 
Christ fut posée en Orient vers 619, ce ne fut qu’en 634 que l’on com. 
mença à diseuter sur ses deux volontés ou vouloirs, felfuara. Ce 
serait un curieux hasard si saint Modeste, qui est mort en 633 on 
634, 1 avait trouvé, de lui-même et antéricurement à la controverse 
sur les deux volontés, des formules si pleines et si précises. 
Enfin, on est étonné de ne rencontrer dans notre pièce rien qui 
trahisse un habitant de Jérusalem, aucun de ces détails topiques 
qui échappent inconsciemment à qui se trouve à lPendroit même des 
événements dont il parle, Sans doute, l’auteur affirme que la Vierge 
demeurait à la Sainte Sion et qu’elle y est morte. Mais quand il parle 
du lieu de la sépulture, il s'exprime à la manière de quelqu'un qui 
vit loin de là: les apôtres, dit-il, déposèrent le corps de la Vierge dans 
un tombeau qui devint le réceptacle de la vie, à l'endroit appelé Gethse. 
mani. ? Pas un mot sur ce tombeau; pas une allusion au sanctuaire 
qui l’enfermait; aucun détail sur la solennité jérosolymitaine du 15 
août. Il nous représente même les apôtres délibérant sur l’emplace- 
ment qu’il conviendrait de choisir pour l’ensevelissement, Leur choix 
tombe sur Gethsémani, parce que Gethsémani se trouve dans la 
vallée de Josaphat, la vallée du jugement dernier. Ils voulurent mar- 
quer par là leur confiance en la médiation propitiatoire de la Mère 
de Dicu auprès du souverain juge. 3 
Toutes ces raisons réunies nous paraissent assez fortes pour ren- 
dre très problématique la paternité de saint Modeste sur le discours 
en question, Il faut plutôt l’attribuer à un auteur de la fin du vi 
siècle, ou dun début du VIH®, ayant vécu loin de Jérusalem, après 
la controverse monothélite. Cela, du reste, n’enlève rien à son im- 
portance, ni à la gloire de son auteur, quel qu’il soit. Celui-ci reste 
toujours le premier en date parmi les Pères grecs qui ont affirmé 
d’une manière tout à fait claire lPassomption glorieuse de Marie, et 
Son discours est remarquable entre tous par son contenu doctrinal, 
dégagé de toute enveloppe apocryphe, allant droit à ce qu’il y a de 
Capital dans le mystère final de la vie terrestre de la Vierge, c’est- 


Les deux dates peuvent se 
2 Encomium, 13, col. 3312 À 
vénevov Febonpert ». 


3 Eneomium., 13, col. 3312 À. 


outenir. 


5 46 Kai éfevro év Cuoëdyg aviuart eis ywpiov Àe- 
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i , gloire en corps et en âme; affirmant 
g-dire à 0 #8 Le es Ar et de reprises, comme 
Cm que “ et ne souffrant pas contradiction. Cet inconnu 
une het . ue étien parfait. Il a Je souci visible de ne pas se 

ne d récits apoeryphes, qu’il a connus sûrement. 
compromettre avÈc su tradition sur les circonstances de la Does 
En Ares 1e ra nie, il ne cherche point à suppléer à ce silence 
dress “s é ires et un surnaturel fantastique; il se contente 
para es been et vraisemblables. Il dit ce qu’il faut 
is a np e ce rapport, il l'emporte sur les orateurs 
Ne S : es Germain de Constantinople, André de Crète, 
CL Re ue fait, dans leurs compositions, la part beau- 
ant ei récits apoeryphes. Bref, ce premier discours de 
cu a aussi le meilleur de l’homilétique grecque de la 
a . ue, et il mérite d’être examiné de près. On ny se 
ue ne . 1 cas pour bien des homélies byzantines — de di- 
point — si ss marquées. On peut cependant grouper tout “e 
ao d'important autour des trois pee Rene ou 
; à i rstère final qui elôt la e la : 
ME Cr e au ciel, la médiation dans 
‘+ 
J . un appelons-le ainsi, en attendant qu'on découvre 
. HE ne dit de la mort de Marie se réduit à fort peu de an 
net qu’il n’en sait rien de précis. A n’en es Fe 
si fond, que n’en connaissait saint Epiphane, ps de die 
que n’en connaissaient les Pères qui d'Opt précéc : tee ee 
tion de la fête de la Dormition, A Lo tt com 
C’est, pour cette raison qu’ils ont gardé le silence . 
me cn témoigne notre auteur dans . ER S te dton des 
cieux, qui confirme ce que nous à révélé} examen do dt 
six premiers siècles et qni montre qu'il faut Fe F. nihion de 1 
également au vite siècle. Les orateurs sacrés, ès . ler: se 
nouvelle fête, se trouvèrent fort embarrassés A de der 
fidèles. Jean de Thessalonique essaya de leur Ha nn 
son récit détaillé. Mais les gens avisés et tant se . re as 
virent, avec raison, qu’une légende, ajoutée à dore satle 
lPatilisèrent qu'avec circonspection et dans une PAT rt 
Notre auteur est sans doute celui qui lui a le En 1 on à 
poser qu’il l'ait connu. Voici à quoi se réduit, ner ee er ee) 
rique conjecturat jeté autour de la mort de la ns de doc de LE 
Présupposée admise de tous depuis l'établisseme 
Dormition. 


manifeste 
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Marie meurt à Jérusalem, sur le Mont Sion. : Elle a connu à l 


de la Mère de Dieu, mais ils restent invisibles. 3 On n’y voit point 


Michel recevoir des mains de Jésus l’âme de la Vierge comme Ë 
2) ne : 


craint pas de le raconter Jean de Thessalonique. Les apôtres aussi 
arrivent, mais nous ne savons s’ils sont au complet ni par quel moyen 
ils se rendent à Jérusalem. Modeste ignore les nuées des apocryphes: 
il se contente de nous dire qu’une impulsion divine les guida et qu'ils 
arrivèrent de la manière que Dieu sait. 3 Jésus aussi apparut au che- 
vet de sa Mère, mais selon un mode que lui seul connaît. 5 C’est sous 
la douce pression de son amour maternel que Marie expire et remet 
son âme entre les mains de son Fils. 6 Pas d’autre détail. La raison 
de sa mort est aussi indiquée, mais d’un mot et comme en passant: 
elle meurt pour suivre l'exemple de Jésus, pour mieux lui ressembler, 
parce qu’elle est sa mère. 7 Après sa mort, les apôtres et les disciples 
délibèrent entre eux sur le lieu qu’il convient de choisir pour la sé- 
pulture, et ils optent pour {e lieu appelé Gethsémani, parce que Gethsé- 
mani fait partie de la vallée de Josaphat ou du jugement. (Dans les 


CO év Zivä vouodéras «ai ék iv vouolérns aërès 6 Oeës naôv évreüler pds 
aÜrdv kopia perecreiharo ryv aëroû iBwrèv roë dyiéonaros, repi fs 6 rabrys mpo- 
mérop Aañiô ëpañe Aéyov’ 'Avégrnbt, Küpie, eis rhv évéravoiv oov, où xai kiBwrès 
Toû dyidcuarés ov (Psal. XLIV, 9)». EÉncomium, 4, col, 3288 C 

? Encomium, 9%, eol. 8304 Ar « TR Karoixotoy év Zu Kai oùon év Beiorärs 
Tpoyoer Ths aûris peromioews. » 

% Encomium, 2, col. 3281 C; 11, col. 3305 C: « Kai oi mrpoñeybévres éorah- 
névot Pedev dyior dyyelor, 


émiorävres Tf Beourrope, dre voepoi Kai déparot êvres … 
éfleravro ékmAyrrôgevoc eis rd épi aëriÿs Deîov ékard\nmrov auoripiov, » 

* Encomium, 8, col, 3300 A: «"Eorevdor ék mäons TÂs ÜpnAiov, éCmyoëuevor Kat 
vvépyobuevor Ürè ris dvwbev poris». — Enecomium, 7. col. 3296 C: « Kai ëk repä- 
Tov yhs pordoi Beoréou érécrokoi, &s nôvos ériorara Oeds 6 pvoraywyioas Kai, 
ouvalpoiras aüroès eis Taviepov rekerhv Beonyrpwis aëroû KOTEOS ». 

5 Encomium, 11, col. 3308 A: « To repi aùris DeiBer moéorayua, ws Adyos. 
KaT' érayyehiav aëroÿ, ok arn£lwoer év néow elvar Kai 6DMñva Th anTpi aÿroë Ô Vre- 
péyabos Xpirrès 6 Beis, &s aèr@ néve éyrwarai ». 

CH dE naxapla, ouveyonévn de T$ Oeounrow@ Beip rôbw, rpés aërdv Beacanévr 
éËtet ro cüuaros dyiov, eis yetpas aÿroÿ rapabenévn Thv ranuakdpiorov adrfs Kai ma 
vayiav Yuyivr. Encomium. 11, col. 3308 À. 

7 Encomium, 12, col. 3308 B: 
nou yeicaua … 
oiovet 


« Kexoiuyrar à riv Gonv Kai dvéoraoiw roë xéo- 
+ ÉTonén aÜr$ @s ufrnp aÿro Kai ravaæyia, Kai pôs aùTor UroOpnTiKÈS 
péckovca’ Oùx ékoriarer à Kapêia pov Karakokovfoüca ôriow ou Kai nuepar 
dvbp@rov oùk érebinnse» (lerem. XVII, 16) 


avan : 
ce, par révélation divine, ? la date de sa mort; mais Modeste ne nous È 


dit pas quel à éfé le mode de cette révélation: silence complet st ! 
Papparition de l’ange et la palme qu'il aurait apportée du paradis: 3 
Au moment de la mort, les anges descendent et se rangent autour | 
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au contraire, c’est Jésus qui indique aux apôtres 
Su ari tée par les apôtres sur une 
la sépulture). Marie est apportée pa ss de 
umous, À Gethsémani, et placée dans un sépu ere. . . 
qe se produit sans aucun incident: pas la moindre allusio 
elissement see 
oupés de Jéphonias. : : | : 
ne en le corps de Marie après avoir été enseveli et com 
: devie 5 À 
Se este-t-il au tombeau? Comment s'opère la résurrection, 
pare & proclamée à plusieurs reprises? Silence complet 
j est clairemen la es 
cu st Modeste se contente d'affirmer que le Re g 
Le . es connu la corruption: 1 c’est le point importan € de 
ne un Quant à la résurrection et à ee Le Le. ie 
ont il: k 
ne t eu lieu de la manière connue du Sauveur je A Si 
ee . et approuver cette réserve extrême de Pauteur a 
L er a : s £ k 
Fe an te hypothèse sur les points où l'histoire se tait € L. 
de die ne commande pas d’affirmation. Sans doute, a 
rétic: c à : (res | 
: De il nous dit que des merveilles LS nantes . . 
a ieu; des secrets ineffa 
à e de Dieu; que î L 
de + : cu Une accordés, des guérisons miracu- 
ue ienfaits sa ; | 
révélés, des bienfaits no ge rer 
leuses opérées par elle; mais il se garde bien Hs ni . 
sait que l’histoire est muette sur ces faits, qui 
i 6 i :onjectures. % 
maine des pienses conJec | | en 
Quant à l'affirmation de lassomption elle-même, ee Le 
s à i est tout le long dn morceau quete À 
in $ r ce point, pas la moindre hési- 
imé iverse: anières. Sur ce ; à 
A Foie ea formes la raison d’être de ce 
tation, Répétée aussi sous différentes non 
privilège, qui n'est autre que la maternité ner D en dés 
i \ Ÿ ass 
il parle, on s’aperçoit que, pour notre sua a nn 
est un postulat évident de cette maternité. 
quelques-unes de ses formules, 
Nous trouvons la plus pleine de 
à la fin même de la pièce: 


récits aP0C 
pendroit de 


dise 
sens 


i s brève 
toutes, comme aussi la plus ; 


3 
je € à no 
« donateur de la vie et de Fi 


: 4 M èr. lorieuse d ; Done 
« En sa qualité de Mère toute q Marie est vivifiée par Lui pour 


mortalité, le Christ Dieu, notre Sauveur, 


év Tÿ Tab pi. raboions TP 
€£ abris ravroÔvyapou 
est appelée la 


1 Eueomium, 7. col. 3293 A: «Tis res ; 
oo ’ , FH ÜTd Toÿ TPpoEeABOrTo. 
Sooioye conan diapBopär, praayBeions d en ANS 

2 2 - auf, $ col. 3285 À, Ma 
“oripos Xpioroë.» Un peu plus haut. $ + 

APS A 
demenre indestructible de la Trinité, n dxaräAvres ho 
? Encomium, 14, col. 3312 B. | ” 
ne, Fa ; 5 L 5 is À À 

8 Encomium, 14, col. 3312 C: « AM roia Tai ai un A éditer: 
ÉEtoyierer karchaBeiv Kai Goai émraËiws Tà TÔTE ôvra Fäyro a nn 
: rôv [rôr drowréhur] iepoupynbévra 
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qu'elle lui soit concorporelle dans l'incorruptibilité pour l'éternité, 
qui l'a ressuscitée de la tombe et l’a prise anprès de lui de la manièr 
de lui seul.» ? 


e Connye 

L'expression si snggestive: aÿoowuos év apbapoia, 
dans l'incorruptibilité, est propre à notre auteur. Il la rép 
fois. Jésus à voulu que sa Mère lui fût semblable d 
de ressuscité. Ici-bas le Fils et la Mère ont été 
passibilité et la mortalité. Revêtu de l’immortalité glorieuse, Jésns sé 
doit d'accorder sans retard à Marie le même vêtement de gloire, Ci. 
tons encore ces deux passages où la même expression se 


ans sa conditio, 
COncorporels dans là 


rencontre: 
«Le Christ Dieu, l'ayant appelée auprès de lui, l’a rev 
ruptibilité de son propre corps et l'a glorifiée d’une gloire incomparable, 
lui donnant son héritage, parce qu'elle est sa mère toute sainte, comme 
le chante le Psalmiste: “ La reine s’est tenue à ta droite enveloppée d’un 
vêtement où brille l'or et diverses couleurs ”” (Ps. XLIV, 10). »? 
«Anjourd'hui le tabernacle raisonnable, qui a reçu, par un prodige 
au-dessus de la nature, le Dieu incarné, maître du ciel et de la terre, a été 
enlevé et établi par lui sur le fondement de l'incorruptibilité de son propre 
Corps, pour être avec lui dans les siècles des siècles et nous servir, à nous 


tous chrétiens, de protection puissante et assurer notre salut par son as- 
sistance,» 3 


êtue de l’incor. 


La même doctrine de l’assom 
tres termes, où exprès ou é 
exemple dans ce passage: 


ption glorieuse est formulée en d’au- 
quivalents, tout le long du discours, par 


«Lorsque le C 


hrist notre Dieu, cocternel au Père et au Saint-Esprit, 
décida, selon son 


bon plaisir, de prendre auprès de lui sa toute-bienheu- 


rà Oebfler dronakuplévra aërois drépprra purriua, rà dupnbérre édpopa yapivpara 
Kai pvorayoynBévra GÜTAS koeirrova GptÜuoÿ iduare ; » 

1 Tbidii «Ad 8 ka &s 
Xpioroë roû THTipos Auôv Oe 
roû éx rdpou éy 


æirup mavévéoËos roù Xopnyoù ris Vois rai à0avasias 
05, Qworotetrat ür ‘airoÿ 
Eipavros Kai mpouXaBôvros adriv 
2 «Xpurès 6 Océs, 


, mÜvownos év äbBapoia eis aiôvas 
ToùS éaurév, &s aèTé péve Éyrocrat.» 
Tporkaecäneros ariv, évéduoe épapotas cévownor ai dre 
PevèdÉws é0Eare roû TevéoËai kAnpovénoy &s Tavayiav pyrépa aëroÿ, ka” & Kai o Wah- 
apOùs rer * Hapéorn à Baviliowa èk detiër œov év à 
TEROUKA LÉ », Encomium, 5, col. 3289 €. 

* «Ziuepov 4 rôv 
DK} kar Tdpka ouvé. 


HaTiouÿ aypire repBeBAnuEvT. 
Ocèv Kai Serrérmy vlpavoë Kai yfs Üreppuês CcEanéry Aoyw 
OCR AE RSS 
S UT aüroû év dhapoig eivar où 
Paradv ke owrypiav kai TPhoGTaTIav nuGv érévrov ypioriavv ?: 


Encomium, 6, col, 3292. Voir aussi $ 10, col. 3301 B: «'O Bacneds ris c6Ens Ki- 
pos ‘nroës … à coë Swpnodnevos Tv 


Thaonor év éplapoi ke révrun 
rai roë retuaros, » 


oTaÂra kal kabiépura dévowyol 
adrÿ aiuvlos els ckérmyr à 


érovpäriov abroû Baoiketav, év Taÿrn œe eivat 
évéoforépav mpowérafer cis AéEar +06 Marpès aÿro 


C'est at 
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ète plusieurs 


’ e si 223 
La tradition grecque du vuf au 1x° siècle 


nl pP i PSS : es les créa 
ant, après lui, le premier rang au-dessus de toutes les éré 
. glorifier avec Lui dans la gloire, les anges accournrent dans 


reuse Mèr 
turcs: pour t& ë 
p'allégresse 2 


otre auteur n’a pas oublié de signaler le rôle de média 
| ; ne i E e e à ” 
ae e Marie dans la gloire en faveur des hommes. que in 
one ous auprès de son Fils et nous le rend propice. ? Cette 
e pour 1 : L me 
tercède P était, du reste; un lieu commun de la mariologie Bi: . : 
De étodie et l’on peut dire qu’elle est une des raisons d'êtr 
tine à sOn EP HAE 
% mption glorieuse. | | | A 
Fe se ne discours byzantin sur l’Assomption est, He Ju : 
Fu i i absence 
Ce . oint satisfaisant au point de vue doctrinal. En pd 
: e nus positive de l’Ecriture et de la Tradition, L , a 
5 5 fi oute de 
Fe se hésité cependant, à proclamer la préservation oa + 
ai à € RATES de | 
n La et la résurrection anticipée du corps de Er a 
se i lat de la maternité À 
-omme un postula 4 
a vu à bon droit comme de . Se 
: Sie que Jésus se devait d'accorder à sa Mère. mn ra 
Arr est-elle sereine, catégorique, dégagée 2e tou : a . ue 
de toute atténuation. Par la manière dont ils ne nee 
a conscience non de défendre une thèse qui ee re 
dicteurs mais d'exposer une vérité admise de Lis “ Ro 
auditeurs Comme nous l’avons déjà noté, ce qu . ac ne ne " 
F ù 4 4 x es 
c’est son extrême réserve à ns ee Pie 
il fai pi x Q 
il fait preuve dans le choïx K ‘ 
af pe erire impitoyablement toute donnée 
vraisemblables et qui lui fait pros Ë A cd 
purement légendaire, tout ee merveilleux enfantin q 
les récits imaginaires du Transitus Maria 


PER PES sa ü Harpds aroû Kat 
1 Kai ôre éfeké£aro Kai mperiraro KarT' eudoxiav 0 œuvaloios ru ar LS 
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Povres œuvérpeyor &yyehor Encominm, 2, col. Pa . De. d Co roiauiéin, dr 
l'auteur répète que la Vierge été ressuscitée par son " 
aüToÿ éis rods aiGvas. » > as us 
5; “ îv ce nHœ 
# Voir en particulier Le $ 10, col. 2305: ï (o _. Le ue apbépre 
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SA os dont t 
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II — Hippolyte de Thèbes (VIIe-VIII siècle) 


De la Chronique de l'inconnu HIPPOLYrE DE THÈBES qui à écri 
entre les années 650-750, nous sont parvenus pe ete 
dont l’un intéresse la vie de la Sainte Vicrge et deux autres, celle de 
saint Jean l'Evangéliste. Il s’agit de données chronologiques s . 
les principaux événements de la vie de Marie et de celle du disci ï 
bien-aimé. Ces données sont empruntées à divers apocryphes rte 
présentent, par elles-mêmes, aucune valeur historique, bee 
parfois les dires de certains Pères anciens, qui méritent plus de crédit. 
Les fragments en question ont été fort maltraités par les copist ; 
et érudit qui en à donné une édition critique en 1898, en a distin, 
gué jusqu’à cinq élaborations différentes en collationnant les dome 
breux manuscrits qui les contiennent. ? Nous ne nous on 
cu Re le savant éditeur considère par approximation comme 
représentant l'original. Le fr rie ri insi 
de g e fragment sur la vic de la Vierge est ainsi 


# De la passion salutaire du Sauveur et de son ascension jusqu’à la 
lapidation de saint Etienne le premier martyr, on compte sept ue 
Du martyre d'Etienne jusqu’à la lumière qui apparut à Saul, six mois. 
Et de 1 apparition de cette lumière à Saul et de son baptême et de sa ré- 
Rue jusqu'à l’assomption de la sainte Vierge Marie, trois ans et Fra 
4 . es pers ans [depuis la naissance de Jésus]. La sainte 
dan if, La cffet, parmi les hommes cinquante-neuf ans, qui se 
cs. posent ainsi: dans le temple, quatorze ans: dans la maison de Jo- 
a. a : aussitôt elle fut évangélisée par l'ange Gabriel: elle 
Re de ï a à otre-Seigneur Jésus-Christ le 25 du mois de décem- 
ie a ans; elle vécut les trente-trois ans de l’inear- 
RAA nn ct après l'ascension du Seigneur, elle vécut 
FX piles dans la maison de Jean l’Evangéliste pendant onze ans; 

+ les années de sa vie se montent à cinquante-neuf.» ? 

: ; 
an ie cn A saint Jean l’Evangéliste identifie la 
Die n Apôtre bien-aimé avee la Sainte Sion, c’est-à-dire avec 
a 2 ‘ de J ésus célébra la pâqne légale et institua l’Eucharistie, 

Pparut aux disciples après sa résurrection, où les apôtres célé- 


1 FRANZ DIE d 
NZ EKAMP, {fippolytos von Theb ‘ j 
: : ytos en. Terte und Unters: agen 
ee ra und Untersuchungen: 
L'eKe And 705 F ARE 
a er Grè roù pavévros aùrÿ purs Barrionarés re aÿroÿ Kai knpiyuaros WÉYP! 
: de HS NL + LE ru RENE se 3o 
d. éyias Beoréxou Mapias ërn y" iuov, ono8 ërn u6’* Efnoev yäap TA 
rôTyTt y dyla Oeorékos Ern v0’ oùrws … » Op. cit., 1, 3, p. 4 
Op. cit, 1, 3, p. 4. 


La tradition grecque du vut au Ix° siècle 225 
F 1 


ur première messe. C’est dans cette maison que vécut Ma- 
ii somption, Le second fragment explique comment. 
Jean en devint possesseur et dit, à la fin, qu'après l’assomption de 
Marie, cet apôtre prêcha l'Evangile à Ephèse et qne c’est là qu’il 
fut enlevé, qu'il eut son assomption. 1 

Ce qu'il ÿ à d’intéressant pour nous dans ces fragments, c’est la 
mention de l'assomption de la Sainte Vierge et aussi de Passomption 
de saint Jean. Le terme employé, dans cette rédaction originale, 
pour désigner Passomption est celui d'évékmpes, qui est celui-là même 
par lequel les Pères grecs indiquent l’ascension de Notre-Seigneur. 
Vul doute que, dans le contexte, il signifie l’assomption de Marie 
eu corps et en âme, et non pas seulement l’assomption de l’âme, ou 
Passomption du corps séparément de l'âme. L'emploi de ce mot, au 
de celui de xoumois, dormition, où de celui de perdoraois, Mi- 
semble bien indiquer que l'auteur à écrit avant que se fût 
vénéralisée la fête de la Dormition. Ou bien, il aura utilisé un doecu- 
ment plus ancien, qui affirmait simplement l’assomption de la Vierge 
et se taisait sur sa mort. Nous avons vi que Phypothèse de l’immor- 
talité de Marie avait eu quelques partisans antérieurement à la flo- 
raison de la littérature apocryphe, au VI® siècle. Nous aurions dans 
ee texte un écho indireet de cette opinion, qu'Hippolyte de Thèbes 
partageait peut-être pour sa part, tout comme il paraît croire à l’as- 
somption de saint Jean, que plusieurs anciens ont admise. ? Le fait 
même qu'Hippolyte dit que Jean fut enlevé, assumé, äveAipôn, MOn- 
tre bien que le mot dvdAmpis, appliqué à Marie, désigne l’assom- 
ption totale et véritable en corps et en âme. Il est remarquable aussi 
que l’auteur n’emploie aueun terme éveillant l'idée que Marie serait 
morte, L'expression même dont il se sert: «La sainte Théotocos 
vécut pour l'humanité cinquante-neuf ans, &noev Th dvpuréTuri ëTn 
v®"», ferait croire à un simple passage de la vie de la terre à celle 
du ciel. Notons enfin que le terme d'évaampis n’est presque jamais 
employé, chez les Grecs, pour indiquer Ia fête de la Dormition et 
awil désigne l’assomption où l'ascension en COTPS et en âme, alors 
que le mot latin ussumptio est appliqué assez souvent à l’assomption 
de l’âme seule au ciel par les hagiographes occidentaux. 


prèrent le 
jusqu'à SO à 


eu 
gration, 


Tbid V5, p. 7: cMerà de iv dréhmpe ais, dr Ti "Ebérp rs 'Acias 
Suri£es rdv Aôyos loves, ékét évehip@n.» Les pélerins du VI* siècle faisaient de l& 
te la iaison de Jeau Mare où de Jacques. Voici qu’'Hippolyte en at- 
dée ns propriété à Jean YEvangéliste, qui, après la mort de son père Zébé- 

‘3 QE eu ce qu’il possédait en Galilée pour l'acheter. 

Qi lÆreursus C. 
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Cette dernière remarque est confirmée par I 
polations dans les élaborations postérieures du texte d'Hippolyte. 
Cest ainsi que, dans la première de ces élaborations, représentée 
par plusieurs anciens manuscrits, dont l’un du 1xe siècle, un Scribe 
a éprouvé le besoin d'expliquer le terme dväkmpis en ajoutant: Touré. 
GT Ts Kojoews aÙThs: jusqu'à son assomption, c’est-à-dire Jusqu'à 
sa dormition. ! Pour saint J ean, la même série de manuscrits écarte 
aussi l’idée de son assomption en mettant, au licu de aveXpôn, - 
KékoiunTaL Kai oÙY eüpéôn Td côua airoÿ év T® Täpo: il mourut et Von: 
ne trouva pas son corps dans la tombe, ? substituant ainsi une lé- 
gende à une autre. Dans la troisième recension, le mot avaAmns 
disparaît complètement pour faire place aux termes de HETdoTaois 


et de koiumais. 8 La quatrième recension i nore aussi l’évalmyrs et la 
(1,] Œ 


remplace par les termes: relais Kai HETAOTaois, TeAeuTÉ, kodumors. ? 


Iidée toute simple de lävdhmpis, dégagée du souvenir de la mort, 
n’était pas comprise, après l’institution de la fête de la Dormition, 
et l’on sentait le besoin de rappeler que Marie était morte. 

De là chronique d’Hippolyte retenons done que, dans sa teneur 
primitive, elle fait abstraction de la mort de la Vierge et mentionne 
simplement son assomption en corps e6 en âme sans donner aucun 
détail sur le mode et la nature de cette assomption. 


IV - Saint Germain, patriarche de Constantinople (+ 733) 


Saint Germain, patriarche de Constantinople, 
illustres représentants de la théologie mariale byzantine durant la 
période patristique. 11 est, en particulier, le docteur inégalé de la 
médiation universelle de la Mère de Dieu dans le séjour de la gloire. 
Dans ce séjour, la sainte Théotocos se trouve non seulement par son 
âme, mais aussi par son corps ressuscité et glorifié. Germain, en effet, 


enseigne aussi catégoriquement que l’auteur du panégyrique attri- 
bué à Modeste de Jérusalem, l’assomption glorieuse de Marie dans 
feux homélies pour la fête de la Dormition, qui nous sont parvenues 


est un des plus 


1 Diekamp, p. 13, 1 26.97. 

2 Ibid, p. I. 

8 Ihid., pp. 19, 21, 2% « 
TÀ 'EÉpéow ris ‘Aoias knpÜËas 

# Ibid. pp. 27, 29, Su: 
HéTavräcews ris dyias Oeor. 
Tavayias Oeorékov. 


Mera êÿ ryv Koiunoiv Kai meTéoTarty avrTis, kai aÿros éF 
Tèv Adyov, êket dvénhôn. 

CMéxpt ris rewocws rfs dyias Oeoréxov …, dype This 
6Kou — Éns Tfs rekevrñs aûTs — perä È riv Koïunow TS 
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on nom et qui sont bien de lui. ! La première est surtout de 
me inal; la seconde essaye de donner un cadre historique 
Hors ns tif à l'exposition doctrinale et fait la part assez gran- 
en RER oo a dû connaître, sans aucun doute, le récit 
de eue mais il l’a utilisé avec une grande liberté. 
ds ne . ieusement conjecturé et inventé plusieurs circonstan- 
Les Un Fe mort de la Vierge et à son assomption, se laissant 
a par le souci visible d’assimiler Le sort de la Mère à celui 
su _ es de à une véritable tradition apostolique sur la mort et 
pee . de Marie, dont il se présenterait comme Pécho et le 
a Le faut 5 songer. Les raisons qu’il met en avant pour 
es F ; èr et la résurrection glorieuse de la Vierge sont d’un 
se 5  _ se tirent avant tout des exigences de la maternité 
AA la médiation de salut exercée à l'égard des hommes. 
Mas sa pensée, il s’agit bien De de _ de 
ou nu es ne n'était pas possible; rävrus Empe- 
lait; oùk ÉVEDEXETO) se Le un ! 
me . no nes de la Dormition se réduit : nn. 
venu, pour Marie, le temps de quitter cette a En rare 
par son ange familier, un message pour Jui annonce . Re 
ù sage est détaillé sous forme d’allocution directe L ; 
A est annoncée non seulement sa mort, mais sa résur 
rection et son assomption glorieuse: 


: Se joi 

«Il est temps, dit le Seigneur, que je te prenne Re 
ma Mère. Tout comme tu as rempli de joie la terre et ses Aliéerehee dans 
maintenant que tu viennes réjouir les cieux, CL fe éternelle, la 
les demeures de ion Père … Là où je me Done Us So de tout boule- 
joie sans mélange, le palais incomparable, Lee ne : inséparable de 
versement, IT jaut done que là où je suis, tu sois aussi, AN toi face 
ton Fils .… Après ton départ de la vie terrestre, ie me NE ; ee 
à face. Confie sans tristesse à la terre ce qui lui revient. rachera de 
Moi: je tiens en ma main les confins de la terre; personne moi-même jai 
Ma main ce qu'elle tient. Confie-moi ton COTPS, Re bd es 
onfic à ton sein ma divinité. Ton âme toute sainte verra la 4! 


i trois ho- 

! Combefis et, après lui, la patrologie grecque de Ab ee A 
mRélies de Germain sur la Dormition. En réalité, comme ne nu 
äanuserits, la première et la seconde ne sont que les deux par ne de 
discours. Quant à l’authenticité, elle ressort tant des manuserits PE 
nage de Michel Gykas, auteur du x1re siècle, antérieur au patriarehe G 
CE Echos d'Orient, t. XVI (1918), pp. 219-221. 

* Voir Homil, I, P. G., t. NOV, coll. 345, 818. 
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Père; ton corps immaculé contemplera la gloire de ton File; ton es 
tache verra la gloire du Saint-Esprit. La mort n'aura pas à se 
ton sujet, car tu as enfanté la Vie. Tu es devenue mon séjour; 
ne connaîtra pas la déchéance causée par la corruption du tombeau. Le voile 
des ténèbres ne l'obscureira pas. Viens sans erainte vers Celui qui est né 
de toi. Je veux te payer ma dette de fils en te rendant heureuse … Pour 
da forme seulement, étends-toi dans la tombe de Gethsémani. Jene ty laisserai 
pas longtemps orpheline. À peine 'aura-t-on couchée dans ce sépulcre que 
je viendrai sans retard à toi non pour être conçu de nouveau par loi, comme 
je l'ai fait une fois, mais pour te prendre avec moi dans ma maison. Laisse 
déposer ton corps dans l’enclos de Gethsémani, là même où, avant ma 
passion, j'ai posé mes genoux pour faire ma prière d'homme. Préfigurant 
ta dormition, j'ai plié, à cet endroit, ces genoux que je tenais de toi. Mais, 
de même qu'après cette prostration, je me suis levé pour aller volontaire- 
ment à ma mort sur la croix, qui a donné la vie au monde, toi aussi, 


qu'on aura déposé ton corps dans la tombe, sans retard tu 
La vie,» 1 


prit sang 
réjouir à 
ce Séjour 


après 
Passeras à 


Loin d’être troublée par cette nouvelle, Marie en éprouve la jaie 
la plus vive. ? Elle prépare sa maison et sa toilette funèbre, passe 
la nuit qui suit en prière, annonce à tous son départ prochain et leur 
montre la palme (BoaBetov) que l’ange lui a remise comme symbole 
de la victoire sur la mort et figure de la vie éternelle. Cette palme 
rappelle en même temps les branches de palmier avec lesquelles les 
enfants des Juifs allèrent au-devant du Sauveur, le jour de son entrée 
triomphale à Jérusalem. * Puis la Vierge adresse la parole aux as- 
sistants, qui pleurent, tandis qu’elle est toute à la joie d’aller rejoin- 


! Homilit LIT în dormitionem Deiparae, P. Gt. XCVIIT, coll. 360-364: 
“'Orav roivor éyé, Kat où méAkers Ürdpxev, dyépioros puirnp év ddraGetkre Yiÿ … 
Orerai 


roû Marpôs pou rh dar à ÉvBeds œov vi: éÿera roû povoyevoës avroë 
Vio® rhv G6Eav rè autavroy doué oo. 


+ MoocavarAiByri, Kai pévov év oyiuart, r@ le8- 
Cnaavi Toû uvnuaros yopio * 


oùx dpiow ce ypoviws Goparir év airs … Oës y rÿ leÿ- 
onnavi Xowpie Telappnkéres Tà oëué wov, rafès éyd, mpù roû aber pe de dvOpwrivnr 
TPoTeryhv éketre T& yévara. Joû väp mporurobuevos +hv kolanowv, ékhiva käy& mpès TÈ 
Totoôrov Yopiov rà éu& êk roû coû oüuaros yévara. ‘Os où éyd perà rhv rére yowv- 
éolav rpès rdv Cooroiv 2Ef\lor 
Tv karéeow 


Kai éKoüiov Toû œravpoÿ po Pévarov, Kai mù per 
Tof aoû Xenpävoy mpds Coÿv rapaypñna nerarebion ». 
? La plupart des apocryphes, au contraire, sans en excepter Jean do Thes- 
salonique, nous montrent la Vierge en proie au trouble et à l'appréheusion, à 
Vannonce de la mort. 

# Germain attache très peu d'importance à ce BpaBetov, qui tient une place 
non négligeable dans le récit de l'évêque de Thessalonique: nrais il # soin d’en 


donner la raison d’être, Le rapprochement avec les palmes du jour des Ra- 
IUGAUX est à retenir. 


iti n° au 1x° siècle 
La tradition grecque du VIE au IX 


in Fils. : Et voici que tout à coup, annoncée par le ton- 
are son (NT £e dépose à la porte de sa maison les disciples de Jésus. 
nerre, une RER ant appris d'elle son départ imminent, se consolent 
ces derniers; vs Pauront au ciel pour médiatrice. Saint Paul arrive 
à Ja pense® 1e Set saint Jean qui lui ouvre en qualité de maître 
après an Vierge le reçoit le visage souriant. Mais Paul, ayant 
de la TAROD à our laquelle le Seigneur l’a réuni aux autres apô- 
appris ÿ ee se jette aux pieds de Marie et lui adresse mille 
pe NE lonanges l’orateur rapporte quelques fragments. 
MS “it entre autres choses: «Je mai pas eu le 
L'Apôtre des ne ALAN : a chair, mais en vous voyant, vous 
bonheur de voir En AR le Christ lui-même. Jusqu'ici, jai 
sa mère, je €roya ue vous aviez enfanté Dieu selon la chair. 
Re ue vous avez été transportée auprès de 
lies ont en votre intercession un gage 


S . 
mule je leur apprendrai 
lui, pour qu'elles sachent que 
de leur salut. »? 
Neo pu l'apprendre, ? dit encore Med 
nee Un ne 

iti à À Ô dit l'esprit à | 

sur son lit, prenant la position qu'elle voulut ét rene td 
À net qui s'endort; où plutôt, elle se sépara . M dalle 
ccille, accordant à sa dépouille l'evemption de a La de 
eut ainsi rendu au Christ Dieu, son Fils selon la cha re ds 
eulé, Pierre demanda à Paul de réciter sur ADS : Dre de 
d'usage. Mais Paul, respectant la hiérarchie + * ? en dont de O0 
point accepter l'honneur qui revenait à Pierre, ere ur loue épaules de 
ryphée dut s’incliner.5 Les autres apôtres pHPent er HE bae 
saint fardeau, se dirigeant vers le tombeau. Ayant PE be ét 
sait, les Juifs s'assemblèrent pour voir passer le cortège ca ue 
d'eux, dont Germain ne dit pas le nom: $ osa porter une 


« Paul, autant que Nous avons 
d'autres choses.» Lorqu'il eut fini, la 


; resse à l'assistance: elle 
1 Marie justifie sa joie dans ! alloention qu’elle adresse à l'assi 


ire & sou fils. Col. 365 À. 

est inère, et une mère désire être avec sou fils. sn Le 

2 Col. 368 AB: «'Ardpre Kai pds aürèr ee . ci 
RE ù ] rov év ri cf kparatoboÜa rperbeig *. | 

rois Éfreow rù roriptor adrTov év Th of . Se 

son imagination conjectu- 


Sa£w roû yvowbivar aë- 


8 « Kabios pale iévuiémmer.» col. doit être 
qui regarde le diseours tenu par saint Paul, : 02 sryphe encore inconnu 
rant le vraisemblable plutôt que quelque récit re are This après Èv PA” 
* «'Aginew às &y Ervg à mvedun” péter 0 Me, SERRE CRE 
: # k à ». Col. è : 
Tpue, ékevbépar phopês Tiv rardenir aiTis FONCÉ. qmevépyn.» Col. 368 €. 
5 « ‘Avaveter laühos, [lérpw roûro Tout äpaédov héyor Fe pa de J'hessalonique. 
X. Germain emprunte vraisemblablement ce détail à ne IL semble que Ger- 
$ Les & Ë l’a llent généralement Jéphonias. ant 
es apocryphes l’appe 8 ee les apocryphes en donnan 
Main à voulu éviter de trop se compromettre avee Les ipoeTs 
tétle précision. 
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sur la litière pour la renverser, Mal lui en prit, car il eut les mains €o 
Ni les apôtres, ni les autres fidèles n’osèrent toucher le corps virginal; Mais 
par le choix unanime des apôtres, Pierre et Paul furent chargés de pro. 
céder à l’ensevelissement. Saisissant les coins du linceul sur lequel reposait 
la dépouille mortelle de la Vicrge, ils s’apprêtaient à la de 
sépulere, quand soudain le corps leur jut enlevé des muins, une brise légère 
secouant alors le linceul. Personne ne vit le ravisseur, ear c'était Dieu lui. 
même, invisible à tont œil mortel. A ce signe, les disciples re. 
la présence du Christ et de ses anges et l’assomption de la Mère 
son Fils. ! Ils rendirent gloire à Dieu, et adressèrent Ju parole 
leur demandant d’être les témoins de l’assomption de Mari 
tous: « Témoignez sans hésitation de ce que vous avez vu. Remplissez le 
rôle des anges auprès du tombeau du Seigneur. Dites, vous aussi; “ Voici 
le lieu où la Vierge à été ensevelie. Marie, la Mère de la Vie, a été enlevée. 
Voici le linceul vide de Celle qu'it contenait, de Celle qu'il emmaillotait ina- 
nimée, et sous laquelle, maintenant qu'elle est vivante, il souhaite être dé. 
ployé. Courez, annonce: son départ du tombeau.” ? 


connurent 
auprès de 
aux fidèles, 
e auprès de 


Là-dessus, Germain célèbre la gloire de Penclos de Gethsémani, 
gloire semblable à celle du jardin de Joseph d’Arimathie. Dans ce- 
lui-ci, Pierre et Jean accourant, trouvèrent le linges et le suaire et 
«rurent que le Christ était réssuscité. A Gethsémani, les disciples et 
la foule qui s’était rassemblée pour les funérailles de Marie la Vierge 
perpétuelle, la virent déposée, ensevelie dans le sépulere et aussitôt 
enlevée, avant même qu'on la recouvrit de la pierre tombale, Ils 
furent ainsi les témoins oculaires de son assomption. Sans cela, on 
aurait pu craindre qu’en l'absence de scellés et de gardiens, les incré- 
dules en prissent occasion pour dire qu'on avait dérobé le corps. ? 

Tel est le récit de Germain, récit qui s'inspire visiblement de 
celui de Jean de Thessalonique, mais qui en diffère par de nombreux 
petits détaïls, qui sont loin d’être insignifiants et derrière lesquels 
on devine le souci d’assimiler la mort et l’assomption de Marie à la 


14% FA a , : : à » : 4 F : 
ETEUr &k yeaipôr, révrov ATOOKOTOÏVTUY, TÔ Gypavror dpnpréyn Tüs rapbévou 
Copa’ Kai 0 pèv prévas aÿrTo räow | 


BAerros® Oeds yàp v éfespnros” ÿ 0 owôèe 
év vepéAy, ras Xfpat rôre Tv drocréwr koüpws dveuonévn karepärn. "Eyvocav oi 
Hanrai tir rpès Tv aurépa ro Xpioroë oùv dyyélois rapouriar” ÿ où Kai ueraorä- 
dev abriy morobévres. Éwrav Car r6 OeG.» Col. 369 C. 

? «Coll. 368.372: « Etrare Kai duets” “lèe 6 rémos érou réfarre nèv à Mapévos : 
neteréün 0 à Cuorérkos Mapia. ‘I8e Kai à owdv xwpis This évdor arapyavwbeions émiGn- 
ToËca Tir év avrf raracpryyBeioav, iv dS dfruyor écrapydvou r@ &s Enpüye vôv dro- 
oTpwbiva roûei, livecfe ka bueîs yuvaîkes pupobépor ris neraoräons. » 
| * Col 368 B: « ‘va 4% choæyidwv dlye rai pr\drwv xowpis kararebeïra, ekaipov 
&popuñv Tepl k\orÿs rois émiorofour éurouu ». 


Upées: À 


scendre dans Je : 
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| 1 résurrection de Jésus. Sur la durée de la mort et du séjour 
ane ne endant, il à renoncé au parallélisme pour la raison 
on qui serait excellente, si Dani de la Vierge 
4 récllement passée de la manière qu’il indique. t Mais il nous 
eu eusement impossible de voir dans ce mode, tout comme 
… re circonstances et détails particuliers dont il agrémente 
pe ce tre chose qu’une pieuse conjecture. Ces circonstan- 
re et lui qui les à imaginés, comme il à imaginé le 
qe es à sa mère, le discours des apôtres aux fidèles, té- 
Re :. s omption de la Vierge. Il est, dès lors, oïiseux de se de- 
ns si ne orateur a emprunté à quelque apocryphe du Transi- 
M detre inconnu, les traits qui lui sont propres. Il a mar- 
de & sur les traces de Jean de Thessalonique; mais alors 
. ii cantonné dans un récit de la Dormition nes 
» € -ci Ses 3 | 5 "D 
nc de l’histoire EN A rs 
i i réritablement 1e c 
AA een Hérieuse en corps et en âme, en on 
servi du récit fictif comme d’un simple cadre littéraire pour 
en relief ce point capital. l 
Le récit que nous venons de résumer < 
ren ds à o nd sono glorieuse 
ation très nette de la résurr è Fi 
D de Dans les deux premières Domnelet ou ue ét . 
première, puisque ces deux n’en forment qu une te Sr 
surtout en théologien. Non seulement, comme nous Pax que 1 à pa 
il met en relicf la médiation universelle de Marie, ms on 
pose les raisons de sa mort et de son assomption glorieuse. a 
nous les trouvons rassemblées dans le passage suivant, Où ® 
s'adresse directement à la Vierge: 


mort € 
au tombeau, 
il indiqué: 


mande 


onstitue toute la trame 
avons trouvé laf- 


t chaste, tout entier domicile de 
ayant été trans formé 
demeurant entier, 
sible, en effet, 


«Ton corps virginal, tout saint, tou , 
Dien, ignorera désormais la résolution en poussière, 
et étant passé au degré suprême de la vie incorruptible, L . 
glorienx, plein de vie, inaccessible au sommeil. JE était impos 


1 En l’absence de toute donnée historique on est fort embarrassé ue 
le temps qui s’est écoulé entre la mort de Marie et sa résurrection ce Vue 
Saint Germain a choisi, au fond, la meilleure solution. H fait eee nt 
presque aussitôt après sa mort. Mais alors, on ne voit pas très nr ho 
de cette mort. Dans cette hypothèse, la mort ne peut guère er “ PRE 
fiou de la réalité de l’Incarnation. Par ailleurs, Dieu n’a pas | habitu e Mere 
des miracles inutiles, et l’on est amené à se demander pourquoi il a permi 
Mort de celle qu’il devait ressusciter presque aussitôt. 
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que ce domicile de Dieu, ce temple vivant de la div 
nogène, devint la proie de la mort dans le tombeau … Comment, 
la corruption du tombeau aurait-elle pu te réduire en cendre et 
sière, toi qui, par l’incarnation de ton Fils, as délivré l’homme de la totale 
destruction de la mort? Tu as donc quitté la terre Pour confirmer la v 
de l'adorable mystère de l'Incarnation … Ayant un coxps mortel comme 
nous, tu ne pouvais éviter la rencontre de la mort commune à tous les hommes, 
tout comme ton Fils à passé, lui aussi, par la mort. Mais il a glorifié le tom: 
beau de ta dormition à la manière de son sépulcre vivifiant. L'un e 
tre ont bien réellement recu vos corps; mais ils les on gardés à l'abri gé 
la corruption, car il n'était pas possible que toi, qui avais donné l'hospitalité 
à Dieu, tu connusses la corruption qui résulte de la résolution en Doussière, 
Puisque Celui qui s’est anéanti en toi était Dien dès Le commencement et le 
Vie éternelle, il jallait que la Mère de la Vie partageñt la demeure de la Vie, 
que sa mort ft comme un sommeil et qu’elle émigrât de ce monde comme à 
l'état de veille. De même qu'un enfant recherche et désire la présence de sa 
mère, et qu'une mère aime à vivre en compagnie de son fils: de même toi, 
dont l’amour maternel pour ton Fils et Dieu ne fait pas de doute, ÿ était 
de toute convenance que tu retournasses vers lui. Et ne convenait-il pas de 
toute façon que ce Dieu, qui éprouvait Dour toi un amour vraiment filial, te 
prit en sa compagnie? C’est de cette manière que, quittant cette vie péris- 
sable, tu as émigré vers les demeures incorruptibles de l'éternité, où Dieu 
fait son séjour. C’est là-haut, à Théotocos, que tu te trouves en sa com 
pagnie, que tu partages son bonheur. Tci-bas, tu fus pour lui la maison 


de son repos; au jour de ton assomption, c’est lui-mème qui devient le lieu de 
ton repos. »1 


Luka rù cûnd œov rù rapOenxdv éAov dyiov, 6Xov dyvor, 


#S ék Toûrou Aocrèv Kai GAXGTpiov Xoikis dvaAvoews, 
dkpav àpôapaias Gwiv, 
TITED oùdè v Cuvarèv 


Gendéyov ka éaYruyos 


ÊAov Oroë karownripov, 
EvaXhayér uèv à évOpérivor rpès 
œ&ov dè Toûro Kat ürepévdoËov, Gwuorelès Kai äkoiunrov, kal6+ 
rapà vekporooû ouvw\eouoÿ Toûro kparnÜivat, &s oxeÿos vrépxov 
vads Ts Toÿ Movoyevoës ravayias Oeéryros … [lôs vûp eîye didhu- 
vis après rpès Yoôv Kat kéve évvroorpäpar ve. riv drè Bartre 
Opwrov &à rfs roë Yioë cou Aurpocapévmv 
Sex rar à ris pourris évavbporiaeuws Be 


v karapopäs rùv àv- 
capkéaews:; Meréorns yoüv rôv émryelur roû 
Baoïuerov dbavräorus avoriprov” va, coû 
Tv ékômular rôv Tpomkaipwr ÜTouenemkvlas, 6 k woû yervnbels Oeds morevôf uèv Té- 
Aeuos mpoeXBeîv dyfpwros, E dyreudoÿs pnrpès Yics, drokenévns véuots Puowxôv dvayra- 
cuäTov, Gpou Beiou kekeiouar: Kai ypévou Biwrikoû 
raË" nuâs rvyyavoions condrov Kai G& roûro y} Tr 
mmbeions ékpuyey Tù duvévrmua* Ov rpôror 


Tapakekeice:" ooû Tÿs &s quês TÔv 
où Koivoë Tôv dvBpérer avärou Ôv- 
Kai 6 oùs Yiès Kai rdvrwv Ocès Kai aërès, 
Gcov eireîv Gtà rèv ravrès dmobriokovra ro6 yévous nu@v dvbpwrov, roÿ ouolov capkik®s 
dreyelvaro Üavérou, rapadoËävas énhaëÿ, rar rèv ‘dov aëros Kai Qwomoudv répov, Ka 
FT oùv ris romirews Goorapéderror pviuu* dore éuporéouv cünara uèv dparréorws 
Üroécanéver, Gapbopäv dë anËauôs évepynovrov. OÙÈ yàn éveñéyeré ce Beoyéprror 
obœar yyclov rfs dvaAtgeus vexpopOépis Gapprñvar yoi. ‘Ereôÿ yèp 0 kevwbleis év ooi 
Beès fr dm” dpyñs ka Gui mpoavwos, ai riv prépa rs Loÿs oüvouror de ris Vufe 


1Etovérar, kal kaËdmep Ürvoy rhv koiunow érokageir, ka &s éyptyopoir Ürootivat THV 


inité toute-sainte du Mo, à 


en effet, 
CR pous, : 


érité : 


t l’au: 
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i our l’auteur du discours mis sous 

Ro se ne Res raison de la résurrection glorieuse 
ss e De Et au dal de Marie est la maternité divine. Impossi- 
et de l'assomP : de Dieu ait vu son corps virginal se décomposer dans 
ble que à ee ossible que son divin Fils ne l'ait pas prise avec lui 
jo FOR . l'intégrité de sa nature humaine, avec son COrps 
eu r lui faire partager son bonheur dans le séjour 
sr qu’une simple convenance. C'est d’exigence 
t bien là ce que demande impérieusement 


sans Jet : 
et avec son àme, 
ire! IV 
de sa gloire: I y se 
qu'il faut parler. Et c’e 


rétien. : : re- 
le sens ue de Marie notre auteur donne trois raisons. La p 
De x ; 


est la communauté de nature de la Vierge avec Le son 
Le + mortel comme le nôtre. La seconde est que 
confirmation de la réalité dé HAGananon 
ïs de Dieu en elle. La troisième se confond pour ainsi ar 

nr « Marie est morte parce que Son Fils a voulu mourir : 
. la force de la seconde raison est très atténu e 
Ur e Î aconte que la Vierge est 
ar la manière dont saint Germain nous Ta es 
Ar st ressuscitée. Cette mor6 à ressemblé à un somme ner 
ES à . tôt, elle s'est produite comme à l’état de vie év de 
Se ui ‘elle n’a duré qu’un court moment, et c’est 
cé en nt ds que Marie a été ensevelie, Di aa se 
moment même où l’on va déposer son COTpS pur le - Re . 
voit pas bien, dès lors, comment une telle . 6 se bte 
firmation de la réalité de l’Incarnation. L'in Re de 
apparaît encore plus radicale, quand on np ru 
la mort de Marie est historiquement incertain, S Re ae 
par Germain n’étant nullement de nature ca éta . si ni 
les partisans de l’immortalité de la Vierge n TON . 
montrer que les deux autres raisons, apportées pa de 
affirmer sa mort sont loin d’être péremptoires et 2e De Aer 
le caractère d’impérieuse exigence que l’on découvre 

nité divine par rapport à l'assomption glorieuse. 


mière, 
corps était passible 
sa mort devait être 


Gyret Ka î épa Kat 
p TéKvoV TV iôtav Guret rai robeï ayrépa 


h - 4 2 2e à : ee î 
Héréoraoiw &s pyrépa Tfs Guñs. "Qonep enva omAdyyva mpùs Yiév cou Kai 


: en eu: = où i cé pti 
Hirnp cuvütéyew r$ rékve pe, oùrus Kai oË d! 


s Se A : rùv éroBiwo 
Nes = ” T$ TpéT® TN 
Oeèv Kexkrmnévmv Mpuoer mpès abrèv éraveNPew … Toûrw dë T® TP 


iwvi pK GiarmiBds, 6Tov 
aiwviov HETUKNTES Barp B ; ; 
oùx éroywpiôn Ts Toù- 
Georéke, Kai 


Ë ” RE Lg rôv 
TÜY Tepavouévor meroyOvia, rpùs Tàs apaRres Georôre 
£ : h . & à EOTOKE, 
Oeès évavliÇere, ue8" où Kai où ouvdäyuyes ova, Yeor S TuaTiKés, 
sn ñ L U 

TOV uvaracrpopñs. Ofkos yap air® kararaügews OÙ 7670" 


Homil. I, col. 345 sq. 
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V - Saint André de Crète (} 740) : 


Saint André de Crète est nn contemporain de saint Germain: 
N6 à Damas vers 660, il passa les premières années de sa jeunesse au 
couvent du Saint-Sépulcre, à Jérusalem, d’où le nom de Jérosolymi- 
tain, qui lui est parfois donné. Agrégé au clergé de la Ville Sainte, 

il fit partic de l'ambassade que le vicaire patriarcal Théodore — il 
y avait plus de patriarche depuis la mort de saint Sophrone (f 638) 
— éputa, en 685, au basileus Constantin Fogonat pour lui porter 
l'adhésion du patriarcat de Jérusalem aux décisions du sixième con- 
cile œcuménique (681). Il s’attarda à Constantinople et se laissa in- 
cardiner au clergé byzantin. D'abord ordonné diacre, il fut ensuite 
nommé métropolite de Gortyne, dans l’île de Crète. Il occupait déjà 
ce siège à l'avènement de l’usurpateur Philippique Bardanès et eut 
la faiblesse de capituler, avec le gros de l’épiscopat byzantin, devant 
la volonté du tyran, en signant les actes du conciliabule de Constar- 
tinople de 712, qui rétablissait le monothélisme. Il racheta bientôt 
cette faiblesse en soutenant énergiquement la cause de l'orthodoxie 
quand Léon l’Isaurien déclara la guerre au eulte des images. Sa mort 
doit se placer au 4 juillet 740.1 : 

Sur les vingt-deux discours qui nous restent de lui, huit sont des 
homélies mariales, et parmi ces dernières, trois sont consacrées à la 
fête de la dormition de la Vierge. Elles forment une trilogie bien 
suivie et furent prononcées le même jour, comme il ressort de cer- 
tains passages. Mais l'ordre dans lequel les donne la patrologie grec- 
que de Migne, reproduisant Pédition princeps de Combefis, n’est pas 
exact, Celle qui vient la première est, en réalité, la seconde, comme 
le révèle un examen attentif. ? Ces homélies, d’une lecture ardue à 
cause du style compliqué et du vocabulaire recherché, sont fort im- 
bortantes tant au point de vue liturgique qu'au point de vue histo- 
rique et doctrinal, Sous ce triple rapport, elles confirment ce que nous 


1 CE, KM 


X VAILHÉ, Saint André de Crète, dans les Ærhos d'Orient, t. V 
{1902}, pp. 378-887. 

? P.G.. 4. XCVIL coll. 1045-1110. Ces homélies doivent être lues dans l’or- 
dre suivant, 178 homélie: coll. 1072-1590; 2e homélie: coll, 1045-1072; 8e homélie: 
coll 1097-1119. Dans les références qui vont suivre, nous donnerons la numé- 
rotation de Combefs et de la P. G., pour ne pas dérouter le lecteur. Ces homé- 
es ne furent pas prononcées à Jérusalem, qnoi qu’en aient dit certains auteurs, 
nas Yraisemblahlement en Crète, à Gortyne, dans une église dédiée à la Vierge 
{eol. 1943 (), pent-être peu après l’échee de la flotte sarrazine devant Constan- 
tinople (717-718). CÉ. col. 1108 C. 
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3 à savoir le silence de PEcriture et de la tradition des 
Fine an : se la fin terrestre de la Mère de Dieu, l'apparition 
et us de la Dormition et son objet premier, qui est la 
bis Les | ment de Marie; enfin le caractère déductif et ana- 
Li Eds nes > de r'assomption proprement dite. Saint André, 
re dant dre manière aussi catégorique que Mo- 
que RE PRE glorieuse de la Mère de Dieu. Il ne 
NS cer t capital comme une doctrine absolument cer- 
LA ee te de k rpothèse fort plausible, très digne de Dieu 
er a le il est prêt à se rallier et à laquelle il se rallic 
ri ps à là manière dont il s'exprime. Ce qu’il affirme 
ne a a : s Jui ne fait aucun doute, c'est que le corps 
Der : nv os a été soustrait à la corruption du 
Man el ue transfert, d’une assomption qui reste 
ee paies hésite à préciser; que, parfois, il ii . 
stér ] | h | 
a avec l’assomption glorieuse en corps et Ée es 
lecteur se fasse une idée exacte du cou | de ep | a. 
allons en donner une brève analyse, en Signa/an P 
cipaux. > as 
a Sion ont Sup à 
et son rôle dans le mystère de + ; en 
l'apocryphe dit le Protévangile de Jacques. : one SE 
Vierge, après l’Ascension du Sauveur, passa le re an L 
Sainte Sion et y mourut. Il parle des dalles qui : dau 
pavé de l’église, l'endroit où Marie se mettait à geno . a 
Passant ensuite à l’objet de la fête du jour, il insiste re do 
mystérieux. Marie est morte sans doute, comme . . ee 
mais la mort n’a pas eu pour elle les mêmes cons sn il 
nous. Elle a été suivie d’un prodige, dont Dieu seul co 
nature et que nous essayons de conjecturer: Re 
La solennité présente est un mystère, x si . des 
Son objet est la dormition de la Théotocos: TOYS : se ee a 
de ce que nous en pouvons dire; mystère rs a noie 
nombre et que tous maintenant honorent ct * énèrent. 


, à , cé- 
{ av iep@ wv TOÛ Tavayvou 
! C'ol, 1073 A: « Er ravry Très KarakAives T&r lepôv Jovat 


, : L 4 aÇouat. » 
Hatos ai mpôs Todapos KaTEOTpHHÉvAL rÂdkes ne ee se ns 
R N 2 ri , 
2€ =9 : jpiov où map MOÂAOÏS HEV NON s ue 
Col. 1072 B: «Muurip & a traduit ainsi: « Saeramentum est hac 


Kai rinduevov Kai oTepyénevor. » ue en omnes honori ac desiderio habe- 


tenus quidem paucis eclebratuin, quod tam raduire l’adverbe vêv, qui sop- 
ant» On voit que le savant éditeur à OMIS de tra Lu if pas seulement déjà: 

. ve uuifie pas d 
Pose à F7. L'’omission est de conséquence. Or, rèn ne signiie L 
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à justement pour but de le faire connaître et d’ 
deur. Conscient de son ignorance et de sa faib é 
rerait sans doute se taire; mais l'amour le force à parler. Il faut do 
célébrer le don divin et ne pas l’ensevelir dans le silence. II ne S'ans 
pas, du reste, d'une fête récente mais d'une solennité qui a retrouve 8ox 
ancienne splendeur; ? et parce que certains de nos prédécesseurs Pont! 
ignorée, ce n'est pas une raison Pour nous de la passer sous silencé, 
Le fait même qu’elle n’est pas restée totalement inconnue nous in | 
vite à la manifester au grand jour. ? 

Sur le prodige qui a suivi la dormition de la Vier 
prime en ces termes, qui nous livrent le fond de 
somption proprement dite: 


en expliquer la » 
lesse, l’orateur pré 


ge, André sex. à 
Sa pensée sur Pass 


« Celle qui a introduit dans le ciel ce 
nature humaine) se dépouille de la 
de sa naissance (c’est-à-dire son co 


qui est poussière (c'est-à-dire Le À 
poussière, quitte le voile qu'elle tenai 
Tps) et rend à la terre son congénère: à 
Celle qui nous a procuré la vie émigre vers une nouvelle vie, est introduits : 
dans un lieu où règne une vie indestructible, inaccessible à tout contact } 
avec la matière et les sens: et Le terme des phénomènes est que cela même qui 

tombe sous les sens (c'est-à-dire le corps de la Vierge) se relève Pour se réunir À 
d'une manière spirituelle à la bartie spirituelle selon un mode connu de celui | 
là soul qui avait d'abord uni entre elles les deux parties et qui, les ayant dis. 


il a aussi parfois le sens de jadis. André semble don 
la Dormition w’était célébrée que 
elle est universellement répandue, 
Aoëuerov le sens de culte publie p 
exprimée par ruduevor Kat CTEPy 
fête est encore célé 


ce dire que jadis la fête de 
Par un petit nombre, tandis que maintenant 
À moins qu'il ne faille donner au verbe re- 
ar opposition à la dévotion privée, qui serait 
énevov, Nous aurions alors le sens suivant: La 
brée par un petit nombre; mais tous connaissent et honorent 
le mystère qui en constitue Vobjet, c'està-dire la dormition de la Vierge. En 
fait, bien qu'établie depuis un siècle, la fête de la Dormition, au temps d’An- 
dré, était restée plus où moins dans l'ombre, Les orateurs s 
guère aux fidèles. [ls ne savaient qu’en dire 

8 apocryphes. De là l'absence d’homélie 
siècle et le début du vrrre. 


1 Voilà encore une affirmation bien obscure pour nous. Que signifie cette 
décadence de la. fête de la Dormition? Et faut-il donner aux paroles d'André 
une portée générale, ou simplement locale? Il n’est pas impossible qu'il fasse 
allusion à la fête mariale primitive, dite Mémoire de sainte Marie. 

© Col. 1072: « Muonipwr à mapoñva raviyupis. 
Koiaot kal Adywv repaipovra Ébvapuv * 
Trapa mât: à vêy 


FOË avornpion 


acrés n’en parlaient 
+ ne voulant pas recourir aux sour- 
s sur cette fête jusqu’à la fin du vue 


üréPeoiv Éyovva ris Oeorérov Ti 
AvOTÉpror où rapè moXoïs uèv 10m TeAoïpevor: 
rémerov. Kai roëro muôv écrw à raviyupis, 7 
18 … Manryupurréov oëûv +d étipor, dXXà più av" 
XO0Téov, ph 8m rpécbarov Éxer Thv eïpeoiv, G\\° êr mpès Tv oixelav éravñAles etmpé- 
reiav, Où yo éretr 


Sat 
rot To Tüv mpo nv où Éiéyvworro, Kôn Kai cuwrnbvas dEtov' dAÀ 
MR AN , ” 

OT AD Tavry Giépuye, knprreoôa éviov. n 


Kai Tinpevov Kai rep 
Pavépwuts ÿr° où éEdr\w 
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veau liées l'une à l’autre. ? Mais ne pouses-je pas trop 
Les @ de now hant un sujet inaccessible à nos investigations? Per- 
’audace en foué M ire, s’il songe au sort d’Hénoch et d’Elie, qui, 
fusera de me croire, 1 on Acdeseus des choses visibles, l’un 
été élevés Fe RAR les airs, soustraits désormais à la vie 
bar, Fe ne chair et du monde, furent enlevés sans que 

re SP les parties de leur composé et ont As jus- 
fussent Le our eux le terme normal de la vie humaine fixé par 
w'à ce jour prolongé T | t avec sagesse … Et si ces exemples ne sont 
Lee idenee, qui règle tou: & il suffira qu'elle prenne en 
Ja Proi “ur de Celle que nous célébrons, à 1 ne 
a hauteu ; de la comparaison, qu'elle mette en présence les uns 
cle-même RE ui lui sont propres. Il suffira d'evaminer si l'on peut 
autres les privilèges due plus grand que celui qui s’est réellement accompli 
trouver pour elle un D mère et tenes do mort-obt onplètemient aholle 
en elle … El ee de la malédiction est brisée. Sans EE 
ire ne tré à la loi fixée autrefois par Dieu, pas même Celui 
. . En nature, change et modifie tout au gré de sa bonté. Fe 
gui, étant no dans la circonstance présente, il fasse à sa Mère un . è 
MAL Ab Il montrera ainsi non seulement qu elle est es 
eat nn il accréditera aussi l’économie dont elle a _ : h 
tablement sa Mère, : " urquoi les merveilles dont elle fut alors l’obje 
point de départ .… C’est pourquoi extraordinaires, tout à l'encontre 
et que nous célébrons en ce jour, us nt tort Bien des condition: 
des lois naturelles qu’elles paraissent, $'adapt ie moment, qui fit céder 
Ce fut done le Verbe lui-même, présent Pre Et l'on vit.un specta- 
légitimement pour elle la loi implacable de ; ps en done 
cle vraiment nouveau ct au-dessus de nos De un ee Silérte 
supéricure aux cieux en pureté pr : ue merveille de sa maternité 
une vierge l'emportant sur les Séraphins pe Fr Dieu, créateur de toutes 
divine et s'avançant tout près du PICNIER ue e ronNant sa vie ter- 
choses: une mère ayant enfanté la Vie CRE AS cs et le prodige est à 
restre par une fin en harmonie avec son enfantemen : en id 
la fois digne de Dieu et digne de foi. En ché, si le O prodige! L'en- 
toute lésion, la chair de la morte échappa à la a aie ui. 
fantement fut à Uabri de toute avarie et la tombe ne is pa ut 
tion, car celle-ci ne s'attaque pas aux choses saintes. Env où à  souttre 
La voici. Que personne de ceux qui m écoutent n ve nestion: « Com- 
sceptique en pensant au tombeau vide, car je TUDOSEU A su oint trouvé 
Meut le cadavre a-t-il disparu? Comment se fait-il qu Lu a nn. et 
dans le sépulcre les vêtements funèbres? N'est-ce point pa 


sonne 16 TE 
après avoir 


assis sur un € 


des sens et pk 


pas à ! 


© Voilà bien décrit le fait de la résurrection gloriense. h rôr otpavdr rep 
© 1 THr os Oéque rawèv dAnbas ke Royiqnots veriBaron - juvi raûre rà dre" 
Besse: Th bio +f Kaapéruri Tüv ér ofoaroïs create rs de Mate 
Col. 108] (ess paroles font songer naturellement à Pentrée au ete 
€n corps et en âme. 
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ue ce passa i SI écimen du $ EY le de Pau- 
uerà q passage, qui est un Sp f 
it à iseveli « échappé à la corrupti . _ 


que le trésor a été transpo 


. dk : ù On brille ni par Ja simplicité ni par la cites est he Us 
ailleurs? E% s’il en est ainsi, comment la translation ne serait-elle pag teur ef ne DEL ed di a ten At ES Qi TSEs ent de conc si 
ritable, puisque tout ec qu'elle suppose s'est produit: la séparation assez aéconcerta A amenées par les considérations qni avaient pré- 
Päme d'aver son corps, son abandon de la chair, la destruction du com sétaient nullemen onsidérations, nous étions persuadés qu’An- 
la disjonction des parties, la mort; puis la réunion, la reconstitution æ lu ces € 


cédé. Apres Fu on seulement que le corps de Marie avait échappé 
usa) gré enseignai 


on, mais encore qu'il était ressuscité glorieux et, réuni 

." Teceki à la corruption, MA élevé au-dessus des chœurs des anges, tout DIÉE 
6 Du us H à son âme, Ras _… orateur, voulant, comine il dit, philoso- 
COMPOSÉ ont été : jt voilà que ‘ , ; $ t er 
ul être — je me permets ici d'approfondir de Dieu HU (pAoopiow ydp TL epi Sue pispdr): ve . … 
peu le suñet —- 66 c'est ainsi Peut-être que le Créateur aura voulu, selon 808 1 pher 7e io hypothèses: l'assoraption ne Fe a orps, ? 
bon plaisir insondable, honorer Celle qui l’a enfanté — ou si l’une des partie pere " ymption de Pâme seule au ciel et la trans atio a À : 
a eu une destinée supérieure à celle de l'autre, la première [c'est-à-dire l'âme j: E âme; l'ass( ible, en un lieu inconnu mais faisant p: > 
après la séparation, ayant reçu pour demeure le séjour situé au-delà des 


conservé incorrupti La vondition cevtionnelle ot mérvaillene, 
0 ; : 3 mMerv un 
k ; : Re 4 A ; une autre 
tières de ce monde (c'est-à-dire le ciel), la seconde ayant été Placée dans leg notre monde; 


que endroit de ce b transporté en ueli a pu m ger à ère € otre auteur s’abstient de 
as monde: les apoervpl 1 q qu Dieu p énager à Sa Mère et que n U À 

re a sn nt dit à L fn PR CS) no la première b. pothèse a toutes ses fav eurs, 

: . | . De 6e i } Ë préciser. Sans , Y 


ais ce n’est 
£ : se miment; ? mais ce n’es 
= É È | DTA é par ce qu'il a dit précéde 3 
ou bien si quelque situation tæcéptionnelle et hors du cours normal n’a pas À et il l'a bien montré nes he que Modeste et Germain nous ont 
Été ménagée à cette Vierge, afin que tout ce qui la concerne fût marqué au coin } pour lui qu'une hypothèse, 

de la nouveauté et trouvât sa naturelle raison d'être da 


Î i ieuse en corps et en âme 
TE Un Dre ae à Pabri de toute 
atlendu que tout en elle dépasse notre esprit et nos ronceptions. » 3 le on 


composé) et son départ pour l'invisible? 1 Car le tombe 
qu'à ve jour, étant à La fois le témoin de la translation 
vant delle le témoignage [qui accrédite qu’il reçut le co 
Ce qui m'échappe, c'est de savoir si les parties du 
beau réunies pour former un se 


au est resté vide 
(usTafeors) et 


1'« 'Êret kat réAa ouvédpane * Vuyñs Gidoraois dr vw 
auvbecews Aüois, mepôv GiÇeuËis, avdAvors, éribeuErs, 
XSpnois.» N'avons nous pas là à la fois 
Vierge? Et pourtant, écoutons ce qui 

? CO yap räbos ÉtTnke à 
merébeoiv, » Col, 16 


HATOS, œapkès dréfeos, 
céurnËts Kai TPÔS TÙ dparès üro- : 
décrites la mort et la résurrection de la 
suit. 

Éxpt Kai Cepo revés, H&PpTupoi 
84. Si l’on comprend bien que le tombeau vide témoigne de la 
translation du corps, on ne voit pas bien, à première vue, comment le fait de la 


translation accrédite le tombeau. Anaré nous explique cela dans sa seconde 
homélie, col. 10 


pulcre: 


e Kat DV FAPÜVTOY 
Re Tis à drodefis, éimw Boëkecbe; Kai ri CE NAT ; 
rôv vàp éviur oùx dnrera. Tis à à fpocepironar yàp üpas’ ÎMôs 6 vexpès paris: 
p r. ñ # om À 0 po réTé 
émoxwrrére ris nus +ù pvfua sol at éréèpa rù ruufndév. et à pereréôn 
Er îs rà évrdqua, ei Tv ê Pre ! # 
fûs oûx ér œopots rà OR ca abs ñ perdfeots, éme rai réa cuvédpane ds 
6 6s; Ei Ôë roûro, r@s oùx à k : = nt 5, évéAu- 
à Bnoavpés “ Sri xds amrobeais, œuvBéews Avois, uEpov LudKeuki PE 
xñs étoraois àrd wwparos, cap À eve, A : ‘O yàp répos Üarune péypi 
riCeuE, Mrs À mpès Tù apavës Vroywpnois; Sn etre rGv ueDDv aë- 
ais, ériQevês, céurnéis Kai np ACIER 7] + oùx ofda eire T@v pepv @ 
Kai deüpo Kevés, papripoinevos Kat paprupôr tv merdfleou* où À Let radios ture De 
, 0 + p dr} b 
Bis œuveveydévrov eis £v wuvbnaros oéyxpqua PAGOTENnTE me ee pr exobouL: 
oùrw Téya roù Énmmovoyoô kar° ebdokiav äppnyrov FRS l 50 dE neBépiov per 
re roûro, Aurépou Oérepor ürepkihravros, kai roÿ HEV VrepopIars.. PNA hé. d6e- 
Tv dm GAMjAwy dabeuEiv enyôros rardoraoiv” À Fe, Aer a kaT” aùTiv dravra, 
tas à A nt A vf Kar’ dAbeav Kai 3 k 
Moubias reppuës ên’ aÿris ouwèpanoions, ir À ou 2 à | HVOTEWS VTEPKEÏLEVA ©. 
Tèv Üreppua rporpuds éméeydnera Aéyov &s Aéyou ares nai re Aéyor …, sb fort 
re ä. ds ÉTVEY Op .…. 
Coll. 1U85-10$4. La finale: rèv ireppva re fau A acléirér On peut se 
s “ ia n'est par Q à d 
Sbscure et la traduction de Cémbetis n'est pas fait a ds Dieu 
demander si rôv érepguê Aëyor ne désigne pas le V erbe ait opposer les deux ter- 
à élies arai È à : 
© En certains passages de ses homélies, André pars tement l'assomption 
Héréoraais et ueréfeois, le premier na Fe per exemple. 
â : à & i corps. $ de 7 
ame, le second s'appliquant à la translation Le x } 
Homil. 1, coll, 1057 B: Homil. Il, col. 1104 A, 1103 5 nriont dite de 
? Ndit ai GS rêt à accepter ce que d’autres po a 
dit ailleurs qwil est prêt à aecep ; de sa fin terrestre: « Kai 
plus Sublime sur les privilèses de Marie et ce qui regarde à 


; : ss Ë » Homil. LIT, 
SE TE roÿrois Ctreobépoi ris inhmAdrepor, Kai jui TOÏTO cuvaynoyws ÉCTAL. 
col. 1101 À. 


‘HEvOS Kai japrupôy Tv 


 crédule. Ce phénomè 
tiplié, autrefois comme de nos jours, d 


écarter tout soupçon de simple signe co 
le hic Jocalisateur. 
FH rù Tr rpoËevioaca rpès rakivbwov dvarpéye peräoraoi rai rérov eivoikt- 
Lerai Soapyikèv dvéloror … ai rélos rôv Pavonérwr, aùrd rà Paivônevor éraviorarai 
Kai T vonré voyrés Ovauerépyerat Adyois ois otôev à mpoowvêires Kai Aioas, eîra uv 
Pioas, ei a roAumpès éyo ka TOw vepikrav drrônevos * is érurreru jméets, rèv ’Haiar 
"Érùy éBvnoinevos * où éredèv rw Épouévu Érepdvo repivaut, pégavres ràs 
ricbioers Kai dE Tapkès ka KÜGAOU yevépevos, à nèv émêippios. 5 8E uerdpoios dvnp- 
réobnoav. où Gageuyévres airots Tv aepGv, où aluBérrwv, AA cis deûoo rôv Gpwr 
TS ris Gus, oùs muiv ÿ r& Ska cop&s Ciopiboura repiérnËe ape 

Os yäp ninroions à vn8ès où Dépbapro, oùru Pavoërns n cape où éAwker. 0 
TV Bavndruv! 8 rôkos Bépuye riv bBopér, «at 6 répos riv GtapOopèr où rpocikere 


ne des empreiutes à été trop mul- 
ans les sanstuaires palestiniens pour 
nventionnel destiné à mieux affirmer 


mes: 
dr 


Kai Tèv 


Tapallévrwv aÿro 
Voia 
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controverse. Les deux autres alternatives ne s É 
considérées comme possibles. ur ne rs . FOR 
ressante pour l'historien du dogme. Elle confirme es Fu 
tradition explicite, positive, dans l'Eglise des brie de tous 
lassomption glorieuse. Elle nous ramène presque à l’a men 
de cet autre évêque de Chypre de la fin du 1v° siècle soon ù 
saint Epiphane. Il y à cependant des différences etre 
André. Tandis qu'Epiphane s’abstient de se Fo TES ne 
de la mort et de la sépulture de Marie, André affirme l’un Ne _ fai 
et cela se comprend, puisqu’un fait nouveau s’est prod Le Es 
ve siècle: l'institution d’une fête de la dormition de Re 
plus, André n'hésite pas à proclamer que le corps es 1 Fe. 1 
servé de toute corruption. C’est là pour Ini un privilè L pis a 
os Rp par la maternité divine et les nn es 
se à ne : e la Vierge. Notre orateur à le mérite d’énoncer un: 
a ee . Fe théologie mariale, principe fécond en PE 
LONCES, bit retenir toute l’attention des théologiens: 4 
principe de la cohérence et de l’harmonie des véri Fe 7 
ss Re PA : érités dogmatiqu 
a a pe va 
tout point à la nôtre et Dniié 1e Hate rs in Les 
teté, la maternité divine, la perpétuelle vi té 
elle un sort exceptionnel “ nouveau: au He cn Fe | 
Rues | : à s le privilège de lin: 
er ne (erdeois) en un lien assorti; peu : 
A ot Le HN ai condition exceptionnelle 
: rot orer sa Mère; car to Mari 
de extraordinaire, mélangé de naturel et de a 4 
fondée seras notre analyse des homélies. De la première 
ae ER is pie rien à signaler. ? La seconde roule tout 
> UN rt et l’ensevelissement de Maric. Très bref sur le 
. “es ou entouré cette mort — car il se refuse à recourir 
Dette Le e ke Fr comme s’il les ignorait — notre orateur 
Van is et la manière dont elle s’est produite. Pour 
Tee Fe : commence par rappeler que le Sauveur a voulu, 
Pres ve ru la mort, et il en donne les raisons, La princi- 
de * le Sauveur a voulu payer à notre place, la rançon du 
ous délivrer nous-mêmes de la servitude de la mort. La 


ha néant 0 Ph ARR N Etne oùe2 


1 Voir pou 
rta s à 
venir de la es ae on 1088, le passage suivant, qui indique bien que le sou- 
He He D an Fe ensevelissement de la Vierge est au premier plan de Ja 
; AVAYEOTÉ TS To ls SR EN à 2 . Le cn 
Aaurpoi Aaurpôs éoprécomev. » Ê Cuapywoû axivovs évrunBebceuws Tir dvapvow 


gecond 
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£a tradition grecque du vi 


e est qu'il à voulu se rendre semblable à ses frères en tout, 
t montrer en sa personne tous les caractères de la 
pamuine. Enfin, il fallait «que les arrêts de l’antique malé- 
giction ne fussent pas complètement suspendus. Car c'était la sen- 
tence de D vieu que ceux qui seraient tirés une fois de la terre devraient 

retourner. » 1 Si le Fils à passé par la mort, comment s'étonner que 


ja Mère ait eu aussi à la subir? 


hormis le péché ra 


nature 


squ'il faut dire la vérité, la mort, qui est naturelle à l’homme, 
g'est étendue même à elle. IL est vrai qu'elle n'a pu la retenir dans ses liens, 
arrive pour nous, ni la soumettre à son empire. À peine Marie 
sommeil, qui, comme par un élan extatique, nous fait 
passer de la terre à la félicité espérée, à cet état de divine ressemblance; 
sommeil pour ainsi dire semblable à celui qui survint à Adam, lorsqu'une 
côte lui fut enlevée pour compléter notre espèce. C'est, je pense, de cette 
la Vierge s’endormit et se soumit à la mort dans la mesure 
er tribut aux lois naturelles et accomplir 
gouverne tout.» À 


« Car, pui 


comme cela 
a-telle goûté ce 


manière que 
où cela était nécessaire Pour pay 
l'ordre fixé à l'origine par la Providence, qui 


C'était aussi pour montrer clairement comment s’opère, dans 
le nouvel état de choses, le passage de la corruption à l'incorrupti- 
bilité, puisque cette séparation naturelle de l'âme et du corps était 
le seul moyen normal 3 d'échanger la vie du temps pour celle qui est 
immuable, Si, d’après l'Ecriture, aucun homme vivant ne doit échap- 
per à la mort et si Celle que nous célébrons était véritablement homme 
et au-dessus des hommes, il est elair qu’elle aussi a dû passer par la 
même loi de nature que nous, bien que, peut-être, pas de la même ma- 


1 Homilia I (II), col. 1948. 
© Coll. 1052-1053: « Kat y&p ei xpù \éyew TéAnb, 
drépôror éyépnre Oävaros, où niv kaBelpEas, üs êv nuîv, 


aëroë Frvou re Bet érei à rpès rü Ë j 
Ê iron reipar AaBeiy ékeivou To mpès Tà EAmiÈouer 


Kai uéypis adTis 6 puoixès Täv 
à xetpoudnevos, ATaye” 
a Tôv Tfde MuAs, WTTEP TIVOS 


évOus KaTAOTAUIV TAPATÉRTOT 


ñ 460v 


ES TRE M cs É 

: , &” orws eîrw, popäs mods Beoaëÿ jerarotov, 

Tes, pe) mes se L ". 5 ue A " # 

Ts &s, pépe eireiv rà Kar rùv mpütov Ümvov ékeivov, Ov 0 TPÈTOS Pnvoser dvfpurros … 
OÙTO, où Zû ; so A D tes à , s 6 er è 
: On, TÈ TpÔrE ka aÿrTy, PUTiK®S VTVHTUTE, Bavarou uèv éreyeuoaro, OÙ fiv dë 

Éleivey 


KATOYOS 
#8 js tale 

« Tis craçetËews 
Thorgrôs, Il ne faudr 
NT hécesss 


yevonévys»: le mot important, ici, est l'adverbe 
nsidère la mort comme absolu- 


tire en toute hypothèse pour passer de la vie corruptible à l’état 
ar miracie sans que la mort 


uscités. C'e passage peut se produire p 
! :n effct, malgré son affirmation de l'universalité de la mort, André 
aiut Paul à révélé qu'il sera fait exception à cette loi commune en fa- 
justes de la fin des temps. C'est ce qu'il déclare dans cette même 
Tac pv, sos 1049 A: « Eïoi yép, eiot rwves, ol Kai roôrov (= Tèr Bévarov) diapeEov- 
Acpiaovra dE karà Tir iepav ékpayropiav ». 
16 


uit pas croire qu'André co 


des corps re 


Intervienunie. J 
sait qne 
Veur q 
homélie 
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jè , je d? o NniÈr, ps 
nière que nous mais d'une manière plus excellente et pour un motif dif Ë 


jérent de celui qui nous conduit à ce terme fatal. 1 ; 
Combien de temps a duré pour la Vierge la séparation de l'âme 


et du corps? Cette question, André n'aurait pas à se la poser s'il ; 
bornait à la simple incorruption du corps le privilège qui à clos la É 


vie terrestre de Marie. Si, en effet, il n’y à pas eu de résurrection 


proprement dite, mais simple translation du corps, il est clair que À 


la séparation des deux parties du composé dure encore et durera 


jusqu’à la fin des temps. En fait, malgré le doute qu'il a exprimé au : 
sujet de la résurrection dans sa première homélie, notre orateur parle À 
comme s’il l’admettait, et il nous déclare que l’âme de la Vierge, à À 


Pexemple de l’âme du Sauveur — et aussi de toutes les âmes saintes, 
car les disciples ne sont pas au-dessus du Maitre — descendit nr $ 
enfers pour acquérir une connaissance expérimentale de cette région * 
inconnue, et que la séparation de son corps dura autant de temps 


qu'il lui en fallut pour faire ce voyage. ? Il ne précise pas davantage, 


, À : Ë ; 
s'excuse même d’avoir osé parler de secrets qui ne seront dévoilés * 


qu’à l’apocatastase finale; 8 mais on peut conjecturer qu'il à fait 


durer cette descente de la Vierge aux enfers autant que la descente © 


même de Jésus, c’est-à-dire trois jours. Nous voyons donc ici André 
admettre indirectement la résurrection glorieuse de Marie. Cela ne 
l'empêche pas de s’exprimer, un peu plus loin, d’une manière assez 
obscure en ayant l'air de distinguer entre la uerdotaois, l’assomption 
de l’âme de Marie, et la translation de son Corps, uerdfeois.4 Tout 


1'« Et yap oùk Éort, Karà rù Aôyiov, dvôpwros ôs Gijaerai Kai oùx ôyrera Bavaro 
(Ps. 88, 49), dvôpwros dë Kai dvfp@ruv érékeiva rat n vüv vuvovuévn, dédexra mou 
TPaës, ds Kai aërn rôv loov Auv ékrem\ipuke vôuoy TÂs pÜoews, ei Kai uy Ka’ mpâs 
ax Up Au@s ka Thv airiav drèp ns roûro révrws ralleîr évayoueBa. Col. 1053 A. 
André paraît bien insinuer ici que Marie n’a pas contracté la nécessité de mourir, 
eb par conséquent qu’elle à été exempte du péché originel. 

* Col. 1053 AB: « Oürw por voies aëris es “Adou rardBavw, fs rovairn yéYo- 
de de dris, Karé ye rèv éuôv Gpoy kai Adyor, Tf Gacréce râv pepôv à roû Kapoi 
STpATÉR dans édetro Tfs puis ruriews à meplosos év roîs dyvoorois ywpiois reip& 
Tav re AaBeîv, rpôrws roÿrois érBaretoucar Kat ofa & dAAodanñs Kai drpiBos 
Topeias énrovoavr, CE, coll. 1049-1082, où l’auteur développe sa théorie de la 


descente obligatoire de toute âme dans l'Hadès, où ne sont retenues que les 
âmes des pécheurs, 


# Col. 1953 CD, 
Le CAM À uèv rap} roiabrn rai oÿrws éfouva, ‘© Cè rs peraordcews rpéros, él 
Kai KoWèS mpès dravras, dAV érw aërÿ Kai iédbov dEloua, rà repièv Éyoy mpès TÈV 
À H Gé roi perdleis kpeirrwv pèv Àdyou at dxkoñs, mr ékrakaüv ÉYOUTA 
rapadernäror ri diunow. Tis 8e à fs rararaigeus réros; *Ap” aicbioe Anrrés, À 
iavoig xwpyrés; Oünevoüv.» Dans ce passage, la aerdoraois désigne bien l’assomp- 


irws, 


ka” Ekagroy, 
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’ jours ience de s’aventurer en 
us montre qu il garde toujours consc 


cela n° & qu'il n’est ferme que dans l'affirmation de l'in- 


terrain inconnu € Re 
Ci nr ue de la mort et de l’ensevelissement, André 
: ou à ses connaissances topographiques, acquises durant son 
Fe es Jérusalem. IL nous parle de la vallée du Cédron, de l’église 
Lie SGA englobant le sépulere de la Vierge taillé dans le roc 
de ue js empreintes miraculeuses de ses membres. Il cherche 
ja A  oliquer le silence des Livres saints sur le mystère final 
; errestre de la Mère de Dieu. De ce silence il donne trois 
La première est que la dormition de Marie ati 
tard. Ou raconte, en effet, dit-il, que la Vierge parvint Ra à Ê 
trême vieillesse. André veut sans doute faire oo par Là e 
survécut aux apôtres, sauf à saint Jean; et c'est une ponne exp. a 
tion du silence du Nouveau Testament, mis à part les écrits de sain! 
Jean, Une autre raison de ce silence à pu être une dues Aon ee ni 
tunité: il fallait aller au plus pressant et faire RARES abor 2 
mystère du Dieu fait homme. Peut-être aussi que les écriv ains sacr 
eurent la divine consigne de borner leurs récits à la durée du séjour 
du Verbe parmi nous et de ne pas aller au-delà de SOS 
Et à cette explication notre auteur se rallie volontiers. ? À défaut 


ensuite 
de la vie t 
explications. 


appliquer au Corps. Par ail- 


i là Ja ideois ne peut que s ” 
De ie oo ue ie le lieu de la translation du 


leurs. ce qui suit semble indiquer le ciel comme 
Corps, 
| 1 À propos de ce que dit André sur la mort de la Vierge, notons qu'on es 
dans le poème syriaque attribué à JEAN DE BIRTA (publié par A. BAUNS 
avec l'homélie métrique de Jacques de “aroug, dans l'Oriens AO na 
(1905), pp. 100-125) des ressemblances frappantes a7ec certains passages Por À 
mélies de l'évêque de Crète. Il est difficile de croire que ces rencontres d’i . 
et d'expressions soient fortuites. Ce Jean de Birta est un inconnu dont nou! 
aurons à reparler. A notre avis, Jean dépend d'André. ALU 
# Col. 1060 AB: « Awaropioy © dy ris eixôrus Tôv Mav pioabä sn 
TA Kar rhv dyoavroy k@ Drepkéomuov Tis Peorékov perdoraoir oÙr LUN? râv de ee 
rivà diyepapora, } orwaoûr quiv karaNetfravra œtyrpanue, DOTE oùv adroi Us 
Tv taylor mruxrÿr cuvérafav Kai ràs Peokoyikès ékpavropias rapédooav. Kai éyo- 
HEv, &s Crà vai Tv rolanor ‘ Ados rap 
aùri Tods Évyarov kararnivacav pas eraotivat TÔV ride. "Re rè un aus d 
75e Toérur rés érerpérew GdAmpur, dre anôè mpooirov y, rar aire Je TU . 
Yipapiv, rèv rfs olxovouias omapévTa Agyor airika repi our takapeir, 
FA, üS eikés, deouévwr eldufs à Kar' éketvor Tèv Kaipèv gyeNis TE a FAAYRATENE 
AM ri aèv 8 rabra, oùx Touev à ri Ka Dauer. Et Bà rè péypt pôvor AS Tpès NHAS CV 
TPE To Adyou Garpifñs raparetar vols Trveuuaropôpous ävêpas ris oipPonIAS Tor 
Aôar y diwWTAV ÉTOINDE, KAYW 


T7 KG Tépa jnèr hs àmo yis dvodou kabvmodfvat, TOUTOIS TH 
TEBou, n 


rù makpoîs Üorepov xpôvois Tñs Beohirrou ovuBñ 


or que 
HaTEIGS. 
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de passages scripturaires, André pense avoir trouvé un témoin 
laire de la Dormition, contemporain des apôtres et disciple de ps 

Paul. TI s’agit de Denys l’Aréopagite, l’auteur de l'ouvrage ne 
Des noms divins. Au chapitre III de cet écrit, il est question : 
groupe d’apôtres ct de disciples réunis pour contempler le corps : ; 
cipe de vie et domicile de Dieu, ri tv Oéav +05 Swap ywoë . ps 
Xov owuaros. Nous avons examiné plus haut ce passage, et eo de 5 
avons montré qu’on n’en pouvait rien tirer ni pour Tasadne . ” 
proprement dite, ni même pour prouver le fait de la mort de Wa Fe 
André, qui croit fermement à l'authenticité de cet apocryphe 1 
tache une grande importance, et le commentaire du passage cn eg 
tion occupe toute la fin de sa seconde homélie. Parmi ceux pe ; 
rent présents à la sépulture de la Vierge, il conjecture qu'il. k 
non seulement les apôtres, mais aussi les soixante-dix disei es ui 
il ne trouve pas invraisemblable qu'une nuée les ait tous EE 
leusement rassemblés, rappelant à ce propos l'enlèvement dE. 
qe un char de feu et le transfert d’Habacue dans la fosse aux Lio 
C’est le seul détail qui paraisse être emprunté aux apocryphes. 2 
r Faisant suite à la seconde, la troisième homélie est remplie par : 
Péloge funèbre de la Vierge que Porateur met sur les lèvres de ceux 
qui, d’après Denys, assistèrent à sa dormition et s’oceupèrent &æ 
cérémonie des funérailles. Dans cet éloge, sont cités divers passages 
scripturaires, empruntés principalement au Cantique des Cantiques, 
ne Désimes et aux prophètes, dont quelques-uns seulement es 
en s appliquer — et encore dans le sens accommodatice — au 
sn de la Dormition et de Passomption, par exemple le verset 
Se ati CXXXI: Surge, Domine, in requiem tuam, tu et area 
t) cationis tuae, et les paroles du Cantique (e. I, 6): Quae est ista 
ascendit de deserto? En plusieurs endroits, André insinue assez 
clairement Passomption Proprement dite en corps ct en âme; ? en 1 
d’autres, il reste obscur. 3 On s'aperçoit que sa pensée reste flottante 


rie, 1 


1 Voir p. 100. 
Signalons, bar exem 


Le le, 1 s suiv. — » 
où Évare” rôua yèp Éewro bre, le passage suivant, col. 1100 B C: « 3& répos éyew 


sou: yfs vée B 7 rOTIkÈr oÙk duaupor T& pôepéueve. “A êns xpareiv oùk ioyuet 
ra es POUR OÙ ânrera rà épédouXa. "Amd rois, mb où» cp 
put FO 6 TA Kricei uovdv * éÉAoxov rèv Küpiov Ürép Toû Koivoë TAdguaTos.” 
SCUT est ce passs i barai isti NP 
la Vierge et le sort £ P 2SSag0, qui parait distinguer entre le sort fait à j'âme de 
héémarts : 34 SOEUR, à son corps. L’orateur prête la parole au sépulere de Ge- 
un he v dé Ti rapdoËov riyoi ka heTaotaiy Tà ypavrov, péve rd Baua knpÜT- 
. V Ts perTémeiTa yeveais +) ; EC 
A È ? nv meTdBeow, roïs pèv drw rreinao: rù nveëôna 
TaPeXwpoboa TÂs Oeouiropos, muty 68 rs : ; u 


Étos dyiaoudv, ofov é Re Cevvé, E 
TOÛ cwparos.» Col. 1104 A. Tao oiov ëk Tnyfs devvéov, aupodoroÿoa 
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, point capital du privilège marial. Il reconnait, du reste loyale- 
LR et son aveu est important — qu'à défaut de sources posi- 
pie ce a dit beaucoup de choses par conjecture, eikaorik&s. ! Au 
au : tiliser librement les récits apocryphes, comme l’a fait saint 
is : L il a préféré suppléer lui-même au silence de l’Ecriture et 
TL &’il a cité le Pseudo-Denys, c’est qu'il à vu en lui 
‘ céritable disciple de saint Paul. 


VI - Saint Jean Damascène (f %49) 


cest encore un docteur de la première moitié du vitre siècle que 
nous entendons en la personne de saint Jean Damascène. Lui aussi 
nous à laissé une trilogie pour la fête de la Dormition, Hrhoee dé- 
bitéc les 14 et 15 août, très probablement à Gethsémani, dans Péglise 
même du tombeau de Marie, aux alentours de 740, alors qu’il était 
déjà parvenu à la vieillesse, ? Par le style come par la doctrine, 
Jean se rapproche beaucoup plus de Germain que d'André. Du pre- 
mier il a le style simple ct clair. Comme lui, mais plus discrètement 
que lui, il utilise librement ccrtains récits apocryphes, parmi lesquels 
on peut reconnaître Jean de Thessalonique. Comme lui encore, il 


ssément la résurrection et l’assomption glorieuse 


enseigne très expre | 
. a chise 


au ciel de la Mère de Dieu. En même temps, avee la même fran 
que saint André de Crète, il nous avertit que les éléments de son 


, ñ PAL , ; à dote * 
1 Col. 1105 C: « Toraôra œov, Oeorôke, TS VTep«owHIOU KOUMITEUS Fe nvorip 
n éEcdios duvnats, 


Tara ris iep@s mporourñs Toû Beoxnôeurou cou œxnvous T4 érirägia : A 
ueralévews Ta 


T mpù ris rapis, rà perè Tv rabiv Üropmiuara, TÂs Ürepayworou éreu 
Tporeprnipia. Taôra rûv rep oè Deluv pvornpiwv Kai pakapiwv éXNéuyrewr sa à 
Sauxra, Où yäp épixvetrai ri mAëov 6 vois Ô Hpérepos Tv eiprnérov Karanro= 
Xäcara. Ofros à Bpayäs oot rap’ muûv éeorovdaorat À97YOs, YapiOTAPLOS 6 AUTOS e 
ikéauos. » IL avait déjà dit au début de la troisième homélie, col. 1089 : «Ei 

BE réye rai rôv où roAkoïs Oewpnfévruv 6 vôv ÉEe Aëyos, Baunabéru anêeis” 
crnûs yüp Kai ds à vois émBdAXewr dôivero — roÿ yap dxpiBoûs nés äv Kai bis 
Tixour -— raûra rpès mu@v rebewpnrai. » Ni ce dernier passage ne vise que la troi- 
Sième homélie, le premier regarde les trois. André traite donc de NE 
éikdcnara, l’ensemble de ce qu'il a dit de la dormition et de l'assomption et i 
qualifie la gerdfeors de la Vierge, c’est-à-dire directement la translation miracu- 
sue de son corps, de dreoéyrwmros, inconnaissable et au-delà. Voilà qui montre 
bien que les orateurs byzantins, quand ils parlent de la dormition et de l’as- 
somprion de Marie, le font non en historiens, témoins d’une tradition orale ex- 
ua théologiens LÉACQUÉA à la grandeur de la maternité divine 
Pie mecs plus ou moins strictes. , TR 

25 de Homilia 11, 1, P. G.,t. XCVI, col. 724 A; Homilia ,d, 5 


avi 


Y23709 


eika- 
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récit de la mort et de la sépulture de Marie, les discours qu’il Prêts 
à divers personnages et même au tombeau de Gethsémani sont dé 
conjectures où des figures de rhétorique. 1 Il fait une allusion discrà 

au fameux passage des Noms divins du Pseudo-Denys, mais ga 
lui accorder l'importance que l’évêque de Crète lui à donnée, 2 4° 
certains indices, on croit reconnaître des réminiscences non seule. 4 
ment du discours de Modeste, maïs aussi des homélies d'André; Mais: 
ce est peut être qu’une apparence trompeuse, : 
La première homélie est nn aperçu d'ensemble sur la vie de la. 
Vierge, ses vertus, les types et les symboles qui l'ont préfigurée dans 
l'Ancien Testament. Ce n’est qu’à la fin que le mystère de la dormi. à 
tion et de l’assomption est abordé. J. ean réunit autour de la couche ? 
funèbre de Marie non seulement les apôtres, qui viennent portés, 
comme Sur Une nuée, @s év vepéÂy, mais aussi leurs disciples, leg ; 
âmes des patriarches, des prophètes et des autres saints, sans par. : 
ler des chœurs angéliques. Ce thème est développé dans la seconde 
homélie, qui est avant tout un récit conjectural de la mort et de 
lensevelissement, où l'auteur s'inspire visiblement des récits apo- : 
cryphes et spécialement de Jean de Thessalonique. Comme Jésus, 
la Vierge ressuscite le troisième jour et ne laisse dans son sépulcre 
que les linceuls, orvèéves, dont on l'avait enveloppée. 4 La troisième 


1 Voir, par exemple, Homil. II, 9, 19, coll. 736-737, où l'on trouve les ex- 
Pressions: roaûra, êrra hot doret — @s énè eidévai — rorois duvyôa, ws not doket — 
ds yé noi dorer. Parlant de l'épisode du Juif qui porte une main sacrilège sur le 
corps de la Vierge, au moment où le cortège funèbre se dirige vers Gethsémani, 
eb voit ses bras coupés — il s’agit du fameux Jéphonias des apocryphes: Jean 
s’abstient de donner son nom —- il présente cet épisode comme un on dit: « Oùx 
ofov 6€, dorep Oo Tapäprvua, Tô rois roÂ\Gv TE 
Suryinart. Paoi yap ….» Homil. 11, 13, col. 
À, il a caractérisé en ces termes tout son récit à allure historique touchant la 
mort et l’ensevelissement de Marie, « Oüx dromov &é pot dorer Àdye Giacypayra 6oov 
EX mpès dvauv, rai sixéon mai TÜTE cyruation ré mi TÂ iep@ raërp roû Oeoû anrpi 
rérekémnéva Beduara [peut-être faut-il: Baiuara!, & perpiws Kai Alav ouvorrwôs, Tè 
ù Aeyôuevor, maïs êk Tarpès évwêev rapeïipauer ». Cette tradition, que l’on se trans- 
met de père en fils, ne remonte pas très haut: il s'agit du fond commun à la 
plupart des récits apocryphes. 

2 Cf. Homil. IT, 4, col. 760 À, À plusieurs reprises, Jean emploie les termes 
de l’Aréopagite: Tè Soapyiwôv sai Beodéyov côua, pour désigner le corps de Marie. 
# Homüil. I, 9, P. G., col. 713 €, L'expression indique que Jean ose à peine 
parler de nuée, I] est moins réservé dans la seconde homélie, 6, col. 732 A: 


C'Uorep ris AY 7 vebéÂn karireryer, ëk vôv Tepuätuv ris yfs ofé Tivas derods 
auwwloica xai cuvabpoitouce. » 


4 Homil. IL, 17, col. 545 B: 
dyov.» On 8e souvient que saint 


«pepônevoy yeikeor poouiËa rê 
740 B. Un peu plus haut, $ 4, col. 729 


» 


« Tas owvêvas rarakrèr ro cône ro iepér Te Kai 
Germain ne parle que d’un linceul unique et 
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épète rtie de ce que l’orateur a 

è te, et répète une partie ; 
. pr premiers discours. C’est dans cette homélie 
. Laffirmation la plus nette de la glorification de 


pomélie 

sià dit 
aéjà d | 
que nous trouv . 
Marie en corps et en âme: 


“hui, la vivante échelle spirituelle, par laquelle le cg 
Eire à montrer sur terre et converser avec les hommes, ù 

Su : x cieux par l'échelle de la mort … Aujourd'hui, la 
montée do à : est transportée de la Jérusalem terrestre dans la 
En : oi qui a enfanté le Prenier-né de a 

ex, S ique à elle, recoit domicile dans îg 

le Monogène a ue raisonnable est transportée au be 
Fe ea : i! Est-il vrai que la Source de la vie, que la Mère de 
de son Fi : De ae Oui, car il fallait que ce qui était terrestre Fe 
a 19 fût ainsi transporté de la terre au ciel, après avoï 
ie a ui a été accordée à la terre par la déposition de 


f i lle : 4 re 
. 1 Mliait . a chair incorruptible et immaculée [de la Vierge }, 
alle a 


é r la masse 
à Ù de la mort pour déposer $ 
moe nee er du sépulere toute bril- 


est dl 


Jérusalem céleste: 


reeu 
ce Corps ' 
à la manière de l'or, € À a 
PAR et opaque de la mortalité, et ressuseit 
Fe ?$ F Le : nee È 

lante de l'éclat de l'incorruptibilité.» 


le docteur de Damas 


nde homélie Sn 
Dans un passage de la seeo | assomption glorieuse: 


4 % 
énumère en ces termes les titres de Marie à 


i i é d'elle et uni hy- 

« Tout comme le corps très saint et incorruptible as ne ns 

statiquement au Verbe se leva du sépulere le Mons se : un 

dk D " ue la Vierge fût arrachée au tombeau, que la 1 : deu 

ris; ct & même que lui était descendu vers elle, ss ne in 

cette Mère chérie fût portée au séjour plus vaste 2 Le 7 . . en 
Il fallait que Celle qui avait donné hospitalité à > 


it dé- 
avé ê ue son Corps 801 
qu'il fait ressusciter la Vierge sans retard, avant même q 


ites ietions 
i res petites contradie! 
posé dans le sépulcre. Rien ne démontre mieux que M Er ET 
l'absence de toute tradition historique véritable Ru ce re do 
Dieu ei les circonstances qui Pont accompagnée, Si 
duite. 


RS ï vonrh kAuaË à Hapuxos » T 
 Homil, III, 218, coll. 753-757: «Znepov 1 " Zuuepov êk Ts émeyelou lepou- 


. 78 0a- 


véTe Xpnranévn \inaxt yAêev is oùpavods âvepoimnoer … ee nt 
San à rôMs roù Oeoë n Énpuyos rpès Tv . fepouedi . sis Eau 
vs Kinion à nbuxés re rad Ropuri pds rhv ro vioÿ drdraunt  . 
BaBai! rébumkev 1 mnyh vhs Luis, 4 ro Kupiov mou Hire. na a bad 
LP rwogriea rpôs hr ka oËru peravarrivat pos oüpa ns nn 
Paume + Y TA karaléce: Toû owyaros ravariparov Loriv. Met 
roBaoîgay +8 yeddes xaï aXauTès Ts Éwrrérnros räyos, ” at Re 
Tv odpka GpBaprov Kai kafapar r@ pére vis plapoias à 


TOÙ aminaros. » 


248 i 
T’Assomption de la Sainte Vierge 
propre sein, fût domiciliée dans L 
or £ Ë es tabernacles de son Fi 
at e. parlant de lui-même, qu’il doit ss ee RS. A 
es A  . La il fallait que sa Mère eût sa des ne “a 
a . dans la maison du Seigne: ne : AU 
0e à gneur, dans les a] À 
He : notre Dieu (Ps. CXXXII, 2). il Rs Fe 
cas ba ee sa virginité dans l’enfantement vit son de es 
ne sn “2 e corruption, même après sa mort, Il fallait Hp : 
use de aa Créateur fait petit enfant Lbel re us 
: > l'Epouse que le Père s’étai isie rési EE 
urnes É ; | s'était choisie r. ât de 
ii RSR pe ciel. Il fallait que Celle qui avait vu es la 
Rs ses Fons de douleur, auquel elle avait po : 
k ; rmplût ce Fils assis à la droite à Fes 
Fm 7" i a droite du Père. 1 i 
par toute sa enträt en possession de tous les biens de son Fils Riva ps he 
Ds js eu comme Ja Mère et la servante de Dieu . Lans 
ne à . . fortune des parents passe aux enfants. ere : e 
D , les sources des fleuves sacrés coulent vers les h on 
; +, à soumis toute la création à l'empire de sa Mèr nn 
À e.» 


Ce il fallait, édé 
i , éd&, du Docteur de Da i 

me Hé L mas, exprime 54 

ne ne des propositions qu'on vient ne 

à EE vs Au regard du er 
8, ici, e à l'exigence. L’exi i 1 

re L « L g exigence vient ava 

. nn divine et aussi de la parfaite pureté et dé 

dt la des de notre docteur, elle re 

L appelons l’exe Î a 

de à : exemption igi 

; nuage conception. Nous Her pas à PRE 

ORNE =. enseigné équivalemment ce deu estholi de id 

e relever la manière dont il parle de la Te ‘Marie 


14e 
C'Ocrep rô €E a 
p TÔ éË aurfs r@ > A: 
gré Tr Ge 6 g à 
TOITH Nuépa Toù uv É Y® ÉVUTOTTAV or ù & ù 
É @ TOÛ uvnuaros éEavt B Ne HA TO dyiov Kai &Km, f 
rai mpès rèv Vie 7 éÉavirraro, oùTw dÿ Kai raërnr der éEapraoûñ fees 20 
s V UnTÉ = de var ro 
OÙTUS adTiv rhv So pa nebapnoobiva" ka Gomep arès TpÔS arr hs 
AMF Tpù ‘ : : nv KkaTalé, 
ñ bi adrèv dvapépecBat eis rèv pelQova Kat reAcuré, Bnrev, 
der Tv rèv Oec B RS EWTÉPAV OK 
ne + Aéyor év TR adrs vnôët Eevodoyioaav 
LE Ne A EE 6 Küpros Epnoer, &s év roîs 
N VS (A ! # ; ë 
Leo, £v oùk$ Koplou ki à a va Tv anrépa édei év roïs roë Yioë Baoiet AL 
cvs ris naplasier GB év aiNaïs oikov Oeoë muôr … "Ecea ris év r@ ri Re 
0 { » d\wBnrov, aêid L, ® Tixrew pulaËa- 
TV vüupnv, v 6 Marip à FAO PoRe uen Bñver à cône xpt perè 0 + 
; évv, Se re ÉVATOY … 
oTaupÉ rdv éavrÿs Ya : npeivaro, TOËS oùpaviois évétarrâobar BaXduois. "Ed K et 
, é TOTT4 CRT à EL 
SeÉauérnr éyxdpéoy, r@ Haroi Rs sai ris dôtros, fr rekoïoa Aépuye, riv ÿ ra 
Yioù , T& Maroi kafopav ; : , Thv poupaiav 
où karakrioac NE p&v œuyrabiuevor. "Elder ri 5 5 
Ûai ka dd révms & ; rüv roë Oeoë anrépa rà roû 
A Tévns &s D n < HNTEPA TA TO 
gews. ‘Al uèv ya unrépa Geoë rai êov 
HEV yap ék Tà , t CoûÂnv rpookuvnô ñ £ 
» v Ti ; : æ É : nv THs o 
Égn vopés, Aer exérrav o xAñpos eis roùs raîôas rarerotv, Nüv dé. ete 
. T 5 À À 
ANNEES Ôv iepôv yopoñor mryai. "© yéo Vis +5 ds E, wS TiS 
‘ovÂetraro.» Homil, II, 14, col AT ap Viôs TH ayToi Ty oturacav 
+ IL T4, col. 741. 


D Be red ee 
MV, is aürèv rôv oùparir 
éV Tais Toû éauri: 
Tais Toÿ éaurÿs Ÿioÿ ar 
TOÛ oikeiou 


| 


dans ses homéli 
<hez lui, comme € 
En principe, Marie, 
ja vie, étant la nouve 
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es sur la Dormition. La mort de la Vierge provoque 
hez Germain et chez André, un grand étonnement. 
étant sans péché, étant la Mère de Celui qui est 
Jle Eve, qui a réparé la faute de l’ancienne et 


a procuré la vie au genre humain, ne devait pas mourir. 

« Comment celle qui, dans son enfantement, a passé par-dessus les 
lois de Ja naturé cède-t-elle maintenant à ces mêmes lois, et comment son 
corps virginal est-il soumis à la mort?1 — Comment, à Immaculée, pour- 
vas-tu mourir? » ? 


La solution de l'énigme est facile à trouver. Marie se soumet à 
la Joi posée par Son Fils et, comme fille d'Adam, elle doit payer la dette 
paternelle, parce que son Fils, qui est la Vie même, ne s'y est pas SOUS- 
trait non plus. $ Mais comme SON Fils aussi, elle ignorera la corruption 


du tombeau: 


« Comment la corruption oserait-elle s'attaquer an COFPS qui a porté 
la Vie? En voyant Marie, la mort a tremblé; la défaite qu'elle a subie, 
en s'attaquant à son Fils, l’a rendue sage. 

«Le trépas de la Vierge à été sans douleur. La mort des pécheurs est 
mauvaise. Mais pour celle en qui l'aiguillon de la mort, le péché, était mor- 
tifié, que dirons-nous que la mort a été, sinon le principe d’une vie meil- 


leure et éternelle? » 5 
«Comment appelleron 
Lui donnerons-nous Je nom de mort 
et toute sainte se sépare de ton COTPS bienh 
soit livré à la sépulture d'usage, cependan 
il n'est pas dissous par la corruption. Si ta virginité est dem 


s-nous le mystère qui s’est accompli pour toi? 
9 Mais quoique ton âme bienheureuse 
reureux et immaculé; quoiqu'il 


til ne reste pas dans la mort, 
eurée intacte 


s Gpous vrepBâoa ris pu- 


«Nôs à év TÈ Tékp Toi 
pa i » 


Oavarw Tr aknpaTov kaBuroBaNkeTai 
pavros ; 


1 Homil, 1, 10, col. 713 D: 
veus, vôy drokümTe TOÎS TAUTHS deou 
2 Homil. IL, 8, col. 733 C: 
3 Homil. IL, 2, col. 725: « Zinepov à rapbé 
nAfrara réflert &XA’ oùpaviois évrpapéioa vonnaciv, 
x0s évrws obparès xpnuaTicara, raîs oùpariars oxnvais 
riv évrows Go draBAdoaca rès Oavére yévoir” àv droyeipios; 
xeiou rékov Beouoberinari Kai ds Ovyarnp pév To make 'Adau Tàs 
Ürépépyerar, éme Kai à rabrns Vids, ratras oùk arnvivaTo * 
TOS aTnp, TpÔs adrèv aËiws perakopiGerai. » 
a « flûs Giaphopà To Oavärov £woëoyov KararoWNUELE TUHATOS 
ce mévm Eve ris Geopépou vroyis ka céneros. Tairn rai poser. 
tue. To vèp airis Yi& mpooBakür, épaber db" Gv Eraber, Kéi neipg pa 
vor». Homil, Il, 3, col. 728 C. 
5 4 Oévaros éuaoroNGr rovnpôs * 
paro, ri ioouer à Cuñs dpyiv dMikTov Ka 


os Kai 
« Ka mûs Aavarou evon 1 éX 
vos ñ GYpavTos gai ynivois pi TPowo- 
oùx eis yiv amexéubev, AA” ébru- 
évouiGera … 'H väp Tois räot 
"ANA etre Tü To où 
rarpixès ebfüvas 
# adroGwn, &s de Oeoë Süv- 
ANX6TUR TaÔTE 
wv à Pävaros 0é- 
Ov cerwppô- 


év f de Tù Kévrpov roû Pavarou ñ Gpapria VEréx” 


à xpeirrovosi» Ibid. 
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quand tu es devenue mère, lors de ton départ d’ici-bas, ton corps n’a pas 


connu la dissolntion; il a été transformé en une demeure meilleure et Plus 


divine, que la mort ne détruira point et qui subsistera pour l'éternité,» 1 


Citons encore, pour terminer, ce passage, qui proclame à la fois 
et l'incorruption et la résurrection glorieuse du corps virginal et 
énumère les principaux titres de Marie à ces privilèges: 


« Ton âme n'est pas descendue aux enfers et ta chair n'a pas connu la 
corruption. Ton corps tout virginal et immaculé n’a pas été abandonné 
dans la terre, mais toi la reine, la souveraine, la maîtresse, la Mère de 


Dieu, la véritable Théotocos, tu as été transférée dans les demeures ro- 
yales des cieux ? 


On le voit: pour saint Jean Damascène comme pour Modeste, 
comme pour Germain et André, la maternité divine est la raison 
fondamentale qui postule pour Marie lexemption de la corruption 
du tombeau, la résurrection glorieuse et l’assomption. Les autres 
raisons sont secondaires et découlent toutes de celle-là. Si Marie 
est reine, en effet, c'est parce qu’elle est mère de Dieu. Si elle à été 
inamunisée contre tout péché, si elle a été la Vierge parfaite et per- 
pétuelle, c’est à cause de sa divine maternité. Et c’est parce qu’elle 
a été mère de Dieu qu'elle à contribué physiquement et moralement 


à la destruction de l’empire de la mort et au relèvement du genre 
humain. 


VII - Les mélodes de cette époque 


Saint André de Crète et saint Jean Damascène comptent parmi 
les mélodes. Si du premier aucun poème ne nous est parvenu sur 
PAssomption, nous avons eu déjà l’occasion de signaler le eanon du 
second pour la fête de la Dormition dans notre chapitre IV.® Au 


| 1 Homil. I, 10, col. 716 B: « Ti roivuv rè rep cè roïro avoripiov GvonacopErà 
Büvarov; 'AXAR Kai puowds ÿ raviepos Kai pakapia ov Wuyi roû ravoXBiov Kai ärnpd- 
Tov oov jwpiGera cuuaros, Kat ro ôua rf voulue rapñ rapaëñléorai, Guws oùk évaropé- 
vet év T Oaväre oùd' ÿrd ris phopês GaAdera. "Hs yap rixroions é\GByros À TaP- 
Paie meuévnre, raûrns pebioranévns déidAuror rà ua mepilarrai Kai mpès KpeiTTova 
Kai Beiorépa cknviv neraridera, où Gtaxomrouévny Bavérw à\\ eis dreipévrous aiüvas 
aiovor Gawviçovoar. » 
…. * Homil. T, 12, col. 720 A: « Où Karehjve yàp à Wuyi œov eis rèv "Aômv 
SAN où6è à odp£ oov eïde Gaplopar. Oùx érekelpôn êv yf Tà oùv dyparroy kai rava- 
wiparov cône, A év oùpardv Bacielois povats à Bars, à kupia, à décrowva, à Deout- 
Top, n dAnbys Beorôxos perarebeïiva. » 

3 Voir p. 188. 
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me endroit, nous avons apporté en faveur de lassomption glo- 
re D pe et en âme le témoignage du contemporain et ami du 
ue es Cosmas de Maïouma, un des poètes liturgiques les plus 
De de l'Eglise byzantine. 1 Inutile de le reproduire ici, Nous 
Ha même chose au sujet de saint Théophane Graptos, mort 
ne de Nicée (t 845), dont nous avons également parlé et qui 
eee s moins explicite que 88 devanciers du vixre siècle sur la 
LA de la Mère de Dieu. Le fait que les poèmes de ces hom- 
duel ont été insérés dans l'office liturgique du 15 août leur 
a une importance spéciale pour attester la croyance commune 
eue byzantine. T1 est vrai que nous avons trouvé aussi, dans 
2 mé s, des échos de Pautre opinion, qui n'accorde au corps de 
Fe rivilège de Vincorruption et ui refuse celui de la 
à Les partisans de cette opinion, parmi les 
mes. Nous ignorons le nom de 


Ja Vierge que le riv 
résurrection anticipée. F 
nélodes, sont presque tous des anony “ pes 
sta du Kathisma qui ouvre l'office de DORE Se  . 
€ jet est envolée ton âme spiribuere, 

«Cest vers les cieux que $ 6S ‘ net Eu 
Sainte; C’est au paradis que ta tente immaculée [= ton corps | échap 
Sa noue 

ant à la corruption, se réjouit. » , ee 
a. Le cardinal Pitra e publié un poème anépigraphe fort ns … 
il faudrait le placer au vrre-virre siècle — où ou RU en 
conception d’une double assomption: celle de l'âme et celle . be 
prises séparément. L'auteur à mis en strophes rythmiques * es 
partie du récit de Ja Dormition de Jean de Thessalonique. 


i ierge at 
qu'il écrit, après avoir parlé de l'ensevelissement de la Vierg 


tombeau de Gethsémani: 
i i it: chair 
«Ts voient alors, assis au milieu d'eux, le Christ, es ent 
de la Vierge, de laquelle librement je me Suis fait te te 
je veux l'honorer par des privilèges. Car si le corps de a don, 
d'Alliance ont été honorés par le fait de leur transfert SE Vide 
quel sera le sort du temple qne voici, qui est plus eu ou rue 
meure caché! Ce que je vous recommande maintenan à à . . dur 
la Vicrge Mère, manifestez-le aux autres, avec lesque S : En chosen 
avec honneur le corps de Marie, afin qu eux an Lu uesitôt 
les apprennent clairement aux autres.” Des paroles ; Re tarn ne 
aux actes, Aussi ne voit-on nulle part ni chair 08 : ces HE ESS 
pulcre dans lequel fut déposée la Sainte, on l'aperçoï he à ie Ron 

content ceux qui Ont visité l'endroit. Mais bien que tu aies q' 


1 P. 189. 
? Voir p. 190. 
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le monde entier te possède; partout des indices de ta présence. Aucun Lier : 
qui soit privé de ta protection, ô toi, la gloire des fidèles, la Vierge Fu È 


les mères.»! 


Visiblement, l’auteur de ce poème ignore la résurrection de I 
Vierge et m’attribue à son corps que le privilège de l'incorruption 
avec translation en un endroit caché aux yeux des mortels, ds 

Le recueil de Pitra donne, à la suite de ce Kontakion, une antr 
hymne, faussement attribuée à Cosmas le Mélode. La pensée de Pau. 
teur sur PAssomption reste énigmatique. Le passage qui permet d 
la conjecturer est ainsi conçu: ‘ 


« Celui qui habita le sein de la Vierge perpétuelle, la transporta auprès 
de la Vie, parce que mère de la Vie, et conséquemment (ensuite de quoi) 
il transporta (déplaça) aussi le saint corps de sa Mère, préservé de tonte 
corruption, » 


Avons-nous là Pindication de la double assomption, ou bien 
s'agit-il de l'unique et véritable assomption? La première interpré- 
tation paraît la plus probable. 

Quant à l’Acathiste sur le trépas de la Sainte Vierge, publié éga- 
lement par Pitra sous le nom du patriarche de Constantinople, Ser- 
gius (610-638), il roule tout entier autour de la Dormition. Chaque 


_ ? PiTRa, Analecta sacra Spicilegio solesmensi parata, t.1, Paris, 1876, pp. 526- 
527. Le manuscrit d'où à été tiré le poème est laeuneux. Notre traduction pa- 
tions le passage relatif au corps de Moïse et à l'Arche, qui est inintelligible 
a ne Le ose est signé par l'acrostiche: roû anaprwoë rù roimua. 
oo pu Riqueur du ixe siècle qui à nom Georges Hamartole ou Geor- 
ie Pr don Rd Ce Kontakion vient, dans le manuscrit, 
tnrès l'hymne ceStnas le Mélode: «*Ev@a ôpôar kabinevov év r@ péce Xpiorér, 
xui CUTUS eimévra* « Tiv cäpka ris raplévou, Es AAn@s Bélwv oùp£ éyevéunv, éEat- 
pérus Botkoue dépois rwñoa. Ei väp Muséws [rporérov?] rè dpavès reriunrat Kai 7 
wBorès TS Cubes, mûs Égrai à vads mpéyepos, 6 ékcvur peltuv: “Amos Ecru. Ts 
sv hrpdoi rrapbévou dep buis or: keketw vevécbw êfAa ka rois &Adois, nef” Gv rôpa 
Mapias raÂäs ékndeiare, GS àv Gay üot käkeivor rai AMous rabra rapôs AèdEwar." 
ee ie éoror, mue rov Mapias oùk Évri Peoréxou Goroër 3 
: . ë {TO Ciua OpÂTA, èv @ » enr Kareréôn, &s ÊmAoDoiv oi TOV 
Toror IT TopaxÔTes éketvov. — ’AÂ ei Kai kécyov peréorys, Sos oë kécuos Kékrnrai, GPÊn 
FAPTHOË ériporrérav, kai réros vôv obdeis fs duéroyos mpocragias, ÿ miorüv C6Ëa 
7 éV nTpdot rapbévos. » 
| “ Prtra, D. cit, pp. 527-528: « ‘Qs yap Cuñs ayrépa npds rhv Cwiv peréornoer 
® PiTpav oiriras ’AerrapÜévor, ka fs oGua rà dnov râs uuroès uerarélexe ya 
Pbopäs.» Comme saint André de Crète, l'auteur paraît distinguer la nerdoraois 


de P : : 
t ? âme (ueréornoev) de la uerdfeois du corps (uerarébeike*. 
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disciple vient, à son tour, faire ses adieux à Marie. Seul 


apôtre OU ANSE : À ; 
de u de saint Mare paraît insinuer assez clairement la résurrection: 
J’adte } 


Xaïîpe, ôTt ce Tapos 
où kparhoet Bavoücav. 
Xaïîpe, pOopäv 

roû ‘Addu ÿ \ÿoaa 


« Sunt (ou: Réjouis-toi), parce que la tombe ne te gardera pas après 
ta mort. Sulut, 6 toi qui as fait disparaître la corruption d'Adam. » 


VIII - Le Pseudo-Athanase 


Ce n’est pas sans une certaine défiance que nous produisons ici 
un passage d’une homélie sur l’Annonciation faussement attribuée 
à saint Athanase d'Alexandrie et publiée avec ses œuvres dans les 
collections patristiques. Le caractère apocryphe de ce discours se 
révèle à la simple lecture. Non seulement il est postérieur an Pseudo- 
Denys l’Aréopagite, dont il s’inspire visiblement en parlant des hié- 
rarchies angéliques, mais encore il a véeu après la controverse mo- 
nothélite, comme en témoigne ce passage: 


«C’est pourquoi nous disons deux vouloirs (ou volontés) et non deux 
voulants; et deux opérations, et non deux opérants, mais un seul voulant 
selon une seule hypostase, deux volontés et deux opérations selon la pro- 
priété des natures. Confessant de la sorte le divin mystère de l’Incarna- 
tion, nous repoussons les blasphèmes des hérétiques. »? 


Une pareille théologie nous mène au plus tôt à la fin du virt siècle 
Où au début du vire. Par ailleurs, il paraît antérieur à Photius par 
le fait qu’en exposant le dogme trinitaire, il ne fait aucune allusion 
à la controverse sur la procession du Saint-Esprit. Et par la manière 
dont il parle des missions divines, il n'appartient pas à l'Ecole d’An- 
tioche, mais se rattache à celle d'Alexandrie. ? Il paraît done remon- 


Re = 2: 


A ka êdo pêv Béuara Xéyoner rat oùyi dio roùs Béhovras, ral ddo évepyelas 
Ka où lo roÿs évepyoüvras, éAN êva uèvr Békorra rarà miv uiav rémraow, êlo 
Bincra Kai do évepyeias karè rhv rôv peur iohoyiav.» Homilia in Anruntia- 
time Deiparae, 8, P. G., t. XXVIL, col. 925 B. L'homélie est assez longue, 
Coll. 917.946, et fut prononcée un jour de la fête de l'Evanghélismos (25 maïs), 
fête Gablie sous le règne de Justinien (col. 917 B). Nestorius est réfuté, $ 11, 
SL #32 D, 933 B. Voir l'allusion à la hiérarchie angélique, col. 940. 

? On peut déduire ce point -du fait que l’auteur enseigne la mission d'une 
Personne divine par une autre. Le Fils est envoyé par le Père comme Dieu, üs 
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ter à la période patristique, si l’on prolonge celle-ci, pour les Grecs, É 


jusqu'au milieu du 1xe siècle. C’est sur la fin de cette homéli 
nous lisons une affirmation tout à fait explicite de la glorification de : 
la Sainte Vierge au ciel en corps et en âme sans aucune allusion à sa 
mort où à son ensevelissement, C’est proprement un témoignage 
direct en faveur de la seule assomption considérée indépendamment 
de ce qui à pu la précéder. Voici ce passage: 


«Et parce que Celui qui est né de la Vierge est lui-même roi et le Sei- 
gneur Dieu, Celle qui l’a enfanté est proprement et véritablement pro- 
clamée reine et souveraine et mère de Dieu, 0eorôkos. Aussi, en la consi- 
dérant et en considérant son Fils incarné né d'elle, pouvons-nous leur 
appliquer convenablement ces paroles [du psaume ]: Maintenant, elle 
se lient à ta droite, enveloppée dans son vêtement, où l'or se mêle à diverses 
couleurs (Ps. XLIV, 10). Comme femme en effet, elle reçoit les noms de 
reine et de souveraine; elle est mère de Dieu par sa condition de femme, 
et la voilà maintenant proclamée reine, se tenant à la droite du roi universel, 
son Fils, revêétue du manteau doré et multicolore de l’incorruptibilité; car elle 
paraît là non selon la simplicité propre aux esprits et comme dépouillée de 
sa chair et de son corps, mais revêtue de l’incorruptibilité et de l’immortalité 
dans sa chair très sainte; son vêtement est marqueté, par allusion à ses 
os très saints qui soutiennent sa chair, C’est en effet, de sa chair et de 
ses 08 que le nouvel Adam s’est incarné, tout comme du premier Adam 
(avait été formée la première Eve) et cette incarnation ne le quittera ja- 
mais. De là vient que la nouvelle Eve, surnommée la mère de la vie, reste 
revêtue de son vêtement aux couleurs variées comme prémices de la vie 
éternelle de tous les vivants.» 1 


eds, $ 12, col. 936 A. Et bien qu’il eite Isaïc, XLVIIL, 16, il ne dit pas que le 
Fils est envoyé par le Saint-Esprit, comme le fait Photius. Incipit de l’homélie: 
{ Toës iepods iepoxipuxas oi mpès rh éoféveav, » 

1 P. Gt XXVIIL, col, 938: e Kai vép kaÜà yuvÿ égpmuéricer à Baird Kat 
kupia Kai prirmp roû Oeo5 karà rù Yuvakélov abris cine, Kai vôv ds BaoiMowa rapi- 
oraném éx detiuÿv rob rauBarAéws Yioë abris èv inariouÿ Gaypicw ris pôapoias me 
piBeBAnuévy, reroikiAuévm, iepoupyeîrai* &vf" Ov undè kaË° am\érnra rvevuarixhv Kai ofov 
raprkov Kat dcéparov rapiorara, éAAà mrepiBeBAnpévy pèv rar riv TavayeoTarny aÛThs 
épra iv dplapular Kai dfavaotav, Kai menowtAuéym Karà Tà érepeldovra abrfs Tv 
dépka ravayrara or. Kai ydp kal ék TOV oapkôv aëris Kai ék rôv écréwr aëris, 
GS 6 700 rékat ‘Add, à véos Addu rar dvrmpécumor rAdoas éavrg iv ds mheupr 
apkwgiv, Péper aûrv eis ro dimvexés. Kaï évrefey ñ véa Eva, pirnp ris Çoñs évouabo- 
évm, uéver TepiBeBAnuévn, Terokuévm, es drapynv Lwñs d0avdrou révrwv Tôv Govrev.» 


€ Que : 


er n ” 
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1X — Théodore Abou-Qourra (+ vers 820) 


avant théologien melkite qui a nom Théodore Abou-Qourra 

5 Te £ à Ja fois des ouvrages en langue arabe et des opuscules 
ss pe Ces opuscules ou plutôt ces quodlibeta grecs, dont 
en langue É 4 x été contestée par quelques-uns, mais à tort, à notre 
bn ne : on théologien original et très averti. Il s’est dit disciple 
de ee Daatéens et il a pu l'être au sens courant du mot, 
ee Le centenaire comme saint Germain de Constantinople. 
ee . an tion de la Sainte Vierge nous n'avons trouvé de Imi 
a are réponse faite à un Musulman, qui lui avait posé la 
ee suivante: Celle que vous appelez « Théotocos » est-elle morte, 
a vit-clle? 

Théodore répond: 

« Elle n’est pas morte, et j'affirme cela, appuyé sur une dde 
turaire. De même que le premier homme tomba en sommeil, pe 


insi di : emit à 
quel une côte lui fut enlevée, de même, pour ainsi . fe Théotocos r 
À à â ute sainte.» 
Dieu, comme en état de sommeil, son âme toute 


La réponse n’est pas neuve. Nous l’avons déjà entendue ee 
lèvres de saint Germain et de saint André de RPtE Eux aus me 
comparé la mort de Marie au sommeil extatique d'Adam ae . 
terrestre. Ce qui est propre à Théodore, c'est de dire que e rs 
meil ne mérite pas le nom de mort. Marie est morte pour ne 
qu’elle à remis son âme à Dieu. Est-elle ressuscitée? On peu Ho 
mement croire que le théologien syrien Ja MR nue ie 
pond à quelqu'un qui lui demande si la Vierge est en vie. s 
rait pourtant un supplément d'explication. 


X — Saint Théodore Studite (f 826) 


élies 

De saint Théodore Studite nous sont parvenues de à 

Mariales, l'une pour la fête de la Nativité, RE vis de 
Saint Jean Damascène et publiée par Lequien parmu IS œ® 


oû L bappëv 
= , x .— n pe. uk àméfave, Kai roîro Àéye 
l«'Hy Xégere Beoréror, dréfaver À Gi: — Oùk dréflav RE ne 
TT papuxf Grodei£er. ‘Os dèp. pépe cireiv, à mpôros drfpuros x éPero.» P. G., 
Ca é AR Sn RAT DER to à) po T& a Er Ge 
CPnéôr, oërw ka aërn rw Vox Tüv ravayiar rÿ Oeÿ &s év Érvw Tap 


t. XCVII, col, 1593 BC. 
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ce docteur, ? l’autre pour la fête de la Dormition, qui n’a vu le jo 
que dans le tome IV de Ia Bibliotheca nova du cardinal Maï, 2 Dan 
ce court morceau, le saint abbé de Stude enseigne très clairement 
la résurrection et l’assomption gloriensce de Marie. Qu'on en juge | 
par le début: ; 


«Aujourd'hui le Ciel terrestre, enroulé dans le manteau de l'incor: 3 
ruptibilité, sc déplace vers le séjour meilleur ct éternel, Aujourd’hai L : 
Lune spirituelle, que Dieu éclaire de sa lumière, se réunissant au Soleil : 
de justice, éprouve l’éclipse de cette vie temporelle qui passe si vite, éclipsa À 
suivie du lever qui la fait resplendir de l'éclat glorieux de l'immortalité. Au À 
jourd'hui l'Arche de la sanctification, que Dieu lui-même fabriqua avec @ : 
l'or pur, quittant les tabernacles terrestres est transportée dans la Jérusalem 3 
céleste pour un repos qui n'aura pas de fin.» 3 # 


Comme Théodore Abou-Qourra, il ne veut point appeler mort : 
la dormition de la Vierge, dormition porteuse d’une vie nouvelle, 
avant-coureuse de la résurrection, 4 S'il connaît Les légendes apo- 
cryphes du Transitus, il ne leur fait que de discrets emprunts: prière à 
de Marie demandant que les apôtres soient présents à son trépas; 
arrivée miraculeuse de ceux-ci sur des nuées, comparée au transfert 
d’'Habacuc dans la fosse aux lions; descente de Jésus lui-même ac- 4 
compagnée des chœurs angéliques. Et c'est à peu près tout. Par 
contre, il invente ingénuement une série de douze Ave, un pour cha- 
due apôtre, que chacun récite à la Vierge en guise de réponse et d’a- à 
dieu. Ajoutons qu’il n’a garde d’oublier le rôle de médiatrice uni Ë 


1P.G., t. XCVI, coll. 680-697. L’appartenance à saint Théodore à été dé< 
montrée par le PC, Van de Vorst, dans la Byzantinische Zeitschrift, 1914, pp. 128- 
132, L’homélie vient sous le nom de Théodore dans un manuserit du 1x° siècle, 
done contemporain de l’auteur, le cod. D. III, 20, dela bibliothèque de l’Escurial. 

? Reproduite dans la P, G. de Migne, t. XCIX, coll. 720-729. Cette publi- 
cation tardive fait que saint T'héodore est habituellement passé sous silence dans 
les ouvrages traitant de lAssomption. < 

* Col. 729: « Ziuepor roryapoëv & értyeios otpavès TG ris dpÜapaias mepBohaig 
éModduevos éÉcAXdrrera ets Fanoviv rhv BeAriova re Kai paxpaiwva, Ziuepov À ponrs 
Kai eopérirros delivn T@ ris dkeiooivms H\g ovvecBdAlouva, ékhetret uèv Toÿ He 
Fapavrika Guis rpookaipor, év T° air$ évaré\\ovva raraaurpivere rÿ This dfavavias 
dÉwnart Zinepov à XPuoéreukros Kai Beoxaraoretaores KiBwrès roÿ apäouaros ëk TËV 
émiXbovioy oxnvondror draipovoa mpès Tv vw epovcalin peraromiÇera eis Kararau- 
ou GTEAEÜTHTO», 

# Col 721 D: « KounBeîoa nai, &AV'oûx drofavoica” perawrêca, aXX où rara” 
Mroôga Ürepauriecfar roÿ évous ». — Col. 723 C3 « Exmliirrerat pou 6 voûs Tù Ts 
kouioeës oov Bavudoiov dvakoy£énevos" œuvééèerai nov à yhôrra ro Ts rauvbwies 
gov puoripwor ékBoyouém. » 
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que Marie exeree maintenant dans la gloire. Il nous la re- 

k , dans l'attitude de Porante élevant vers le Seigneur ses mains, 
pr autrefois l'Enfant-Dieu, en faveur de l'univers entier. 1 
qui due sivilège de l’ascomption glorieuse en corps et en âme, il 
gone à l'attribuer aux ressuscités du jour de Pâques et déclare 
. oe seule en @ été l’objet. ? H 7 
Pis enalons enfin que Théodore est le premier à Éd 1 existence 
2 jeûne préparatoire à la fête du 15 août dans Pen M Ar 
fine dit point cela dans l’homélie sur la Don ne ‘on opus- 
ule iptitulé: Adasaahis LEOVAN Ths MOVAS TO 2TOU0 os <pros 
ue il nous fait connaître une légende sur l’Assomption, qui diffère 
ne certains détails de celles que nous avons passées #È Ro te 
notre chapitre sur la litterature apocryphe. Après avoir parlé du 
jeûne de Ja Théotocos, il ajoute: 


verselle 


« Et en ce même jour de la sainte dormition de la tout-immaculée Mère 
de Dieu, s’il tombe un mereredi ou un vendredi, nous nous abstenons de 
viande ou de laitage, à cause du grand et étonnant prodige qui suivit ce 
merveilleux sommeil, Nous lisons, en cffet, dans les divine écrits de saint 
Clément de Rome, que les saints apôtres du Sauveur restèrent trois jours 
entiers auprès du tombeau, jusqu'au moment où un ange du Seigneur vint 
leur révéler toute la vérité.» 4 


L'écrit pseudo-clémentin auquel Théodore fait AUS nous est 
inconnu. Ce qui est sûr, c'est que cette apparition d'un ange aux 
apôtres, trois jours après la mort de Marie, était pour leur annoncer 
que celle-ci était ressuscitée. On voit que cet épisode est calqué sur 
le récit évangélique de la résurrection de Notre-Seigneur. 


Col. 721 B: « Nüv ràs ownarixès Kai Peopôpous raläpas drocreihage, detpopévas 
aÙras, Gphaprirbeïra, pos rdv deomdrnv drép ris oikoupévms dm&oys Tépieraote » , 
5 Col, 724: « Toôro oùv ka émt rf Guopépy kom, éÉa\Adrrovoa Tüv Aorëv, 
<iôrus nôvm Eyes roë cuvauporépor ro dpapror. » 
FP: &. d XCIX, coll, 1488.1 704. Voir l'étude très détaillée du P. V. prunes 
Sur Le Jeûne de l'Assomption dans l'Eglise greeque, Echos d'Orient, t. XXXII 
(0933), p. 162.194. ! : 
© Catechesis chroniea, 11, P. C. t. XCIX, cal. 1701 C: « OÏ yàp Géïoi TOR TS 
#Tipos Grégrolo:, ws ebpoier êv roïs Oelois owyypénuaat KAnuevros roû ‘Pogaiov, rpeîs 


îS mé + m & + D , Ê 4 CEE 4 av.» 
rÂnpeis THEDRS T@ Tépo mpouévovres foav, éws 0ô Urd Deiou dyyéAou Tù râv éuvrôno 


19 
ot 
a 
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XI - Le moine Epiphane (f début du IXe siècle) 


Epiphane, moine et prêtre du couvent de Kallistratos, à Constan. 1 
tinople, vivait à la fin du virre sièele et au début du 1x°. ? Il nous est 


parvenu de lui une Vie de la Sainte Vierge, écho des données tant 
légendaires qu’historiques familières aux Byzantins. Epiphane à In 
les apocryphes grecs du Transitus Mariae, le récit de Jean de Thes. 


salonique, les homélies de saint Germain et de saint André de Crète, £ 


la Chronique d’'Hippolyte de Thèbes, les Pérégrinations des apôtres. 
C’est un auteur consciencieux qui a bien étudié son sujet et à qui il 
ne manque qu’un pélerinage à Jérusalem pour apprendre à ne pas 
confondre le Mont Sion avec Gethsémani. D’accord avec la plus 
ancienne et la meilleure tradition grecque, il fait vivre Marie sur 
terre jusqu’à un âge fort avancé et nous la montre accompagnant 
les fidèles de Jérusalem jusqu’à Pella, lors du siège de Jérusalem 
par Titus. ? Il a mélangé, à dose variable, les diverses sources qu'il 
a consultées et à composé ainsi son récit. On en voit par là la valeur. 

Dans son récit de la mort, de l’ensevelissement et de l’assom- 


ption de la Vicrge, il a beaucoup emprunté à Jean de Thessalonique, : 


dont il dit pourtant que son discours sur la Dormition a obscurci sa 
réputation. # Mais il a utilisé très librement cette source, comme les 
autres. C’est ainsi qu’il raconte que Marie prophétisa sa mort quinze 
jours à l'avance, et que, trois jours avant, l’archange Gabriel l’avertit 
de son départ et de la venue du Seigneur. 4 Elle opéra de nombreuses 


1 L'obscurité qui planait sur cet Epiphane a été en partie dissipée par les 
recherches de trois critiques récents, gni se corrigent et se complètent mutuel- 
lement, à savoir: 10 VASSILIEVSRIU, Aojynais ‘Exipaviou repi Ths Mepouoahyi Kai 
rôv év aÿrf Témuv, XXXVII-309 pages, dans le Sbornik de la Société impériale de 
Palestine, t. 1V; 20 J. Drisekm, Der Monch und Presbyter Epiphanios, dans 
la Byzantinische Zeitschrift, t. IV, pp. 346-362 (cf. la note dE. Kurtz, dans la 
même revue, t. VI, pp.214.217); 80 F. DiEkamP, Hippolytos von Theben, Münster, 
1898, pp. 134-145. T1 paraît établi que l'Epiphane, auteur de la Vie de la Sainte 
Vierge, est distinct de l’auteur de la Description des Lieux-Saints et que rien De 
s'oppose à son identification avec l’auteur de la Vée de saint André, tous ouvrages 
reproduits dans la P. G., t. CXX, coll, 185-216. 

°P. G., t. CXX, col. 211. 

% Tbid., col. 188: « abrès éavrèv éreoklarer. » s 

? «pô déka mévre juepäv mpocpireucer repi rûs éÉdêou adris, Kai rod Tpuôv Hpepôv 
Mer à épydyynhos TaBpuA rpomvwr aërf rèv avrñs éEodor.» Col. 213 BC. Cette 
prophétie de la Vierge est un détail que nous n’avons rencontré dans au- 
cun apocryphe. Epiphane l’a peut-être inventé. Comme les hagiographes anciens 
ont l'habitude de faire annoncer par les saints la date préeise de leur mort, 07 


ne pouvait refuser à la Mère de Dieu d'en avoir fait autant. 
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ne de malades et de possédés, distribua de larges aumônes 
énrne vos, aux veuves et aux orphelins. Au moment de sa mort, 
D ot sur des nuées, se réunirent autour d'elle. Jésus 

. dame Jui apparut, pendant que les anges invisibles faisaient 
se e leurs cantiques. « Ayant ouvert la bouche comme pour un 
ane meil, elle remit son esprit à son Fils. » 1 Les apôtres joigni- 
re ur Jouanges à celles des anges, comme le raconte saint Denys; 
ui nee son corps dans un sépulcre, à Gethsémani. « Et peu 
pe nee et à la vue de tous, son corps fut enlevé. Et ayant 
FE Das qui avait ainsi glorifié sa mère, ils retournèrent chacun 


aux 
Jes apôtres; 


oste, » ? < : 
, cs est Ja lecon de plusieurs manuscrits. Elle n’est pas très claire 


et nous laisse incertains sur la question de l'assomption Poe 
dite. On peut supposer pourtant que cet enlèvement —. eux du 
corps devant tous 1es assistants doit être entendu dans le sens 
lui a donné saint Germain de Constantinople, auquel cet épisode 
a été visiblement emprunté, c’est-à-dire dans le sens de la résur- 
rection et de l’assomption glorieuse. Cette leçon doit être sans doute 
la lecon originale, de préférence à d’autres, que renferment les ma- 
nuscrits. $ Cependant, la question ne pourra être tirée au clair que 
par une étude exhaustive de la tradition manuscrite, travail qui est 
encore à faire. 


XII — L’Abbé Théognoste (F après 871) 


Hire ble i ’af- 
Parmi les personnages qui jouèrent un rôle important ae 
faire de Photius, se trouve le moine byzantin Théognoste, ss " 
: p LÉ iman- 

du patriarche Ignace et défenseur dévoué de sa cause. Arc 


En, di 1 

Le Etre uvnaar oi éréurokn, rat &s éri Pr ÿhuke dvoifaoa Tà GTôpe, FAPECURE 
Td rveôua Tr Yié aùrÿs rai Oeû.» Col. 212 D. Le A 

Eu Kai ner rhv Gunou anéetoavres, Éfneav aüriv év pmpelg els Cepennert: nes 
SÀyor, rétro rapérror ka Pewpodvrev, Hprdyn rè drpiov aùris r& FAN Ha se. 
Tôv dphandr aërôv. Ka dmmicarres rv oërw Cofdravra aüriv Peëv. dmn\Per éKaaros 
GTR éis r& ie. » Col. 211 A. 7 

3 Nous avons publié dans la Patrolagia orientalis, t. XIX, pp. 436-487, se 
aPpeudice au discours de Jean de Thessalonique, la finale du cod. Ottob. grace 
415. qui est du xrve siècle. Cette leçon n’a aueune chance d'être la vraie et s’in- 
ire manifestement du récit de l'IJistoire euthymiaque. On n'y On Ve AE 
allusion à La résurrection du corps; on ne parle que de son transfert, constaté 
€ troisième jour après l’ensevelissement, lors de l'arrivée de Thomas. On voit 
vec quelle désinvolture non seulement les apoeryphes, mais aussi les écrits les 
us authentiques ont été falsifiées par les copistes où leurs employeurs, au gré 

< leurs opinions personnelles. 
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drite d’un couvent de la capitale, il exerça la charge d’exar 
triarcal auprès des monastères stavropégiaques 4 plusie sv 
vinces ecclésiastiques. 1 Après le conciliabule photien de 
patriarche Ignace fnt déposé avec la eonnivence des légats 
Nicolas Ier, infidèles à leur mission, ce fut lui qui bites et e 
Rome Pappel du prélat perséeuté, au risque d’être arrêté EL 4] 
lice impériale, T1 resta dans la Ville éternelle jusqu'en dr 220 
que à laquelle il put reprendre le chemin de Constantinople à ae ë 
du courrier papal adressé au basileus et au patriarche, en 
où se négociait la tenue du vIITe concile œcuménique, Après pe 
cile, c’est-à-dire vers 871, Ignace, qui entre temps avait nes 
fidèle ami de la charge de skévophylax ou trésorier de Sainte-So “ 
le renvoya à Rome comme légat auprès du pape Hadrien IL à 4 
il essaya vainement d'obtenir quelque dispense pour les Gale ps 
noniques portées par l’assemblée œcuménique contre les clercs pe 
donnés par Photius. Après cet échec, qui dut lui être d'autant Ts : 
pee ee avait toute l'estime et toute l'affection du ie r ; 
échappe à l’histoire, 11 i ières ane | 
a Il dut quitter ce monde dans les dernières an- 
L'héritage littéraire qu'il nous à laissé se réduisait jusqu’à ces 
dernières années, à deux pièces: 19 Un panégyrique de on les saints, 
publié pour la première fois par Mingarelli, en 1784; 20 L'appel 
pape du patriarche Ignace, dont nous avons parlé, édité par Matthieu 
Rader en tête des actes du VIIIe concile œcuménique. Les deux 
es RS reproduits dans la patrologie grecque de Migne, au 
ne En 1922, nous avons édité de lui dans la Patrologia orien- 
Ê : de Me au, une courte homélie sur la dormition de la Mère 
s Pre après le cod. 763 du fonds grec de la Bibliothèque natio- 
. : nn qui remonte au xe siècle et qui est, par conséquent, 
. a de l’auteur. ? Du point de vue doctrinal, la 
a ee a . F HOUvOnS une affirmation très nette 
nance que nous ne adj a cn ne “ André 
de Crète: celle qui est tirée de ] ér ‘. 6 Les GS es 
de 4 irée ! e la cohérence et de l’harmonie des pri- 
ne és par Dieu à sa Mère. Cette raison ect formulée el 
: ; tout au début du discours: 


PR ER 


1 On sait qu’ ; à 
ait « . Ha Pa 
qu'on appelait monastères stavropégiaques ceux qui étaient SOUS- 


traits à la juridieti inai 
dura en de l'Ordinaire du lieu pour être rattachés à la juridiction 
“rarche. La siavropégie faisait partie des privilèges patriarcaux. 


? P, O., t. XVI 57 
.., tt Ve & AVI, pp. 487.462: 6 5 Ted re ES ë 
TÂs Drepayias Ocorérov. eoyrwoTou povayoô éykémtov eis Ty KONTW 
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il convenait oui, en vérité, il convenait que Celle qui, dès le premier 
« de : ÉANTIE : 

e à une prière sainte, avait été conçue? saintement (ou plus 
par une action sanctificatrice, &yaortik®s) dans le sein d’une 


instant: À 


actement: RE à ae Faure : : 
ee e sainte, et Qui, sainte qu'elle était, avait été, après sa naissance, nour- 
ère Ki Gas : ; à 
5 dans Je Sint-des-Saints; ? qui, par le message d'un ange, avait reçu 
nie 


le privilège d'une conception sainte et avait eu pareillement un enfante- 

ont guint: il convenait, dis-je, que Celle-1à obtînt une dormition sainte. 
a celle aonf 16 commencement est saint, de Celle-là aussi le milieu (c’est- 
Ja suite de Ja vie) est saint, sainte la fin et sainte toute l'existence.» # 


1 consisté cette sainteté de la dormition de Marie, Théo- 
gnoste NOUS Je dit dans la suite de son homélie, qui est remplie de 
réminiscences et d’allusions au récit de Jean de Thessalonique. Notre 
bon moine parait bien avoir pris pour de lhistoire authentique ce 
récit légendaire, à voir la manière dont il fait ressortir certains épiso- 
des, par exemple celui du J'uif sacrilège qui a les bras coupés jusqu'aux 
coudes, et le phénomène miraculeux qui se produit après la mort de 
Marie: son corps inanimé adresse à Jésus une prière pour lui rappeler 
sa promesse de le ressusciter: «O prodige au-dessus de la nature, 
s'écrie-t-il, qui à fait parler un corps muet! O miracle de Celui qui 
peut donner une voix aux êtres inanimés! Véritablement l'esprit 
est frappé d’étonnement, la raison est déroutée, la parole est im- 
puissante, la condition naturelle des sens est bouleversée par L’opé- 
ration de cette merveille inouïe: qu’un corps inanimé articule des 
paroles, Mais cela s’est produit avec convenance et pour de justes 
raisons, Pourquoi? Parce que Dieu peut faire ce qu'il veut, et l’ordre 
de la nature cède devant sa volonté. »4 


En quoi € 


! Le mot grec « éxBpvwbeîoar » a une force particulière et signifie mot à mob 


embryonnée, Il s'agit bien du premier instant de la conception. 

? Théognoste admet sans hésiter cette donnée des apocryphes. 

reçue communément par les homélistes byzantins. 
. * Homil. eit.. 4. p. 457: «"Experev ydp, Énperev Y 
pas Fe eryis dyias els puirpav pmrpds dyias ayawTikôs éuBpuwbeïav, 
GS dir ya éyiar rpapeiour, 8 dméov évier cé Aafoÿrur, Ka Tir mov 
vi Écymerñar, énotus ka ri rojmow éryiav ronioauba. "Hs yèp ü épxà éyta, Taÿrns 
RTE pége du, Ke rd rékos or, r& Tâva à évreubis äyia.» Théognoste, on le 
ÉD cnsciene elairement la conception immaculée de Marie « primo instanti. 
ne article: Le vie et les œuvres du moine Théognoste (TX® sièele). Son 

Re sur T'Immaculée Conception, dans le Bessaricne, t XXXV, 1919. 
T0 Daénaros brèp Dow AaBérros dE dpurias univ” & velparos Toû Kai rois 
S xoomvet Cauévou niv dopéyer loyriv. Aanb@s vois éfirrarar, sai hoyionès 
Me ous rai Adyos Grope na à rôv aibnrnpler Etaxpoñert rétis rainr _. 
SU ann Te Ge ins oùk eépnra mémore Éuruyov cé AGE ral phérier ar" vai, 
Pkaiws. Ari; Ori éoa BEAe à Oeds divare, ka 8rov à Oeès BovAerai, vt- 


KâTa ci, ; 
Procws rafis.» P. 460. 


Elle est 


ap, ÉTpeTer ÊVTES TV é£ 
ea perë rérov 


262 L’Assomption de la Sainte Vierge 


Il y a loin, certes, de cette crédulité de notre orateur à 
discrète dont s'exprime saint Jean Damascène sur ces mê 
des légendaires. Théognoste a, du moins, le mérite de s’accorder 
les autres orateurs byzantins, ses prédécesseurs, sur le point ca: 
la résurrection glorieuse de la Mère de Dieu. Voiei Je 
laisse aucun doute sur sa pensée: 


aveg 


«Jésus sépare l'esprit [de Marie de son corps ] ct dénoue le lien qui 
unissait les deux. Il lo dénoue pour un peu de temps: il le renoue Pour une 
longue durée: longue, en effet, est la durée dont on connaît le commence. 
ment et dont on ignore la fin; long est ce qui échappe à toute mesure et 
dont le nombre ne peut être compté. Et la séparation qui n’a duré que 
quelques jours fait place à l’union sans fin.» ? 


A en juger par la fin de son homélie, Théognoste paraît appar- 
tenir à la catégorie de ces théologiens byzantins qui distinguent en- 
tre le royaume des cieux et le paradis, le royaume des cieux, où est 
entrée Marie ressuscitée, ct le paradis, où se trouve le bon larron avec 
les autres âmes qui n’ont pas encore obtenu la béatitude parfaite, 
Il nous montre, en cifet, le Fils de Dieu introduisant sa Mère dans le 
paradis sans qu’elle quitte pour cela les demeures célestes. Elle y 
rencontre le bon larron, qui contemple pour la première fois la beanté 
de son visage, car, sux la croix, la douleurs l'avait empêché d’aper- 
cevoir celle qui se tenait debout près de son Fils: « O heureux larron, 
qui as pillé la miséricorde du Fils et gagné la société de la Mère! Il 
l’a suffi, à toi, de te sauver toi-même par ton repentir; mais Notre- 
Dame la Toute-Sainte, après avoir habité saintement cette terre, 
a sauvé le monde et répandu partont les rayons de la vérité. Sortie 
du monde, elle prie pour Le salnt du monde, intercède pour la foi or- 
thodoxe, recommande notre basileus très pieux et ami du Christ, 
Supplic pour tous ceux qui détiennent l’autorité et pour ceux qui 
célèbrent sa dormition avec une âme pure. »? 


1e Aourôv 6e pepiGer 


TÔ mvebna ka Aÿes rùv oüvôeauor rÿs œubryias' Avet mpôs 
Bpayt, deœuet rot: rohd 


p d, où à dpyù pumnoveterar k@à rélos où yropiÇeræ, roXd À 
OÙ TÈ Aérpov dreixaorov ra à dpiôuès dvapiôumros. Ke yiverai à mpès éAiyas népas 
dAuois rdkw Jmvexis Évwois.» P, 460. 

Ft Ciodyes yàp 6 Yiès rhv prépa ets rdv rapdewor, évêe rpopà rpupñs éBavérov. 
un drokmavonérv rôv oùpaviov douérwv, dANà rogobror aûrêv fm 
Aotépar Érépyoug, Grov peyakadrepor Yièv rôv éyyélur peyémmer* ka Dewpieas 
6 Anorÿs éElorare.…. *U) Anoroë ebruyias ürepBaAoÿons, dr Kai roÿ Yioë riv ebomAaYI- 


via écüyaas kal rhv Tfs aurpès cuvoiriar éképônras. AAX& où uèr duokoyhoas, Tu TaS 
Us ‘pèn nèv êpu 
ÉatTÔr TroÂvTEN DS * 


Eiréyet à rôs: 


à mavayia Céoroiwa, kéauov oimiraca KaAGs, Tov KÜauov ÉTWOEV 


ral oirovnémy épériner, ra drè kéouov ürépyovca drèp kéguov curnpias éerm. » P. 462. 
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comoste, on le voit, moublie pas de signaler, à propos du 
use d Aïsomption, ce qni en est conmme la suite et le prolon- 


mystère CET TU l’universelle médiation de Marie au séjour de 
gement; à savor 


Ja gloire. 
XIII — Georges de Nicomédie (f après 880) 


seorges, métropolite de Nicomédie, fut l'ami intime de Photius 
se dd partisan de son schisme. C’est Photius qui le nomma à 
:  éobdle de Bithynie, après la déposition d'Ignace. Chassé de 
. pis après le VIIL* concile œceuménique (869-870), il en reprit 
de us à la mort d’Ignace et assista au concile photien de Sainte- 
CRNESS à la 6 assist 
a de 879-880; après quoi l’histoire le perd de vue. un 
Ce tut un prédicateur particulièrement féeond, qui Le no e . 
i ixante-di élies. ! Sur ce nombre, dix seu- 
aissé moins de eent-soixante dix homé Su ù 
en ont été publiées, que Pon trouvera réunies dans la ee 
\ Mi t toutes consacrée 
recque Mione. ? Sauf une seule, elles son 
ed i le titre de la fête de 
êtes Vi ; ne porte le 
des fêtes de la Vierge, mais aucune è : . 
iti i l’auteur de l'homélie po 
la Dormition, Il est sans doute aussi , or 
épositi > la ceintur la Vierge qui commence par ; 
déposition de la ceinture de ! tt 
is Ô Gpè } Ù Combefis a édité au to 
Tis 6 paëpès aUAAoyos oùTos, et que on a 
son  . auctarium. $ Nous tenons à dire que cette re 
très probable, très vraisemblable, mais non certaine. | Se : 
c’est qu’elle est postérieure à l’année 860 et rar à ee 
i é 4 e . 
du sanctuaire des Chalcopratia, restauré par Léon e an one 
Elle fut prononcée à un moment où les deux reliques a 
Byzance étaient vénérées ensemble, et cela correspon. Rd 
période 860-888. 4 C’est dans cette pièce que TOUS trouvo 


C7 


ï ë iné rès. Il est à 
? Cet héritage littéraire a encore besoin d'être examiné de p 


peine exploré. 
SP, st CS 

% Vorum Auctarium, t. 11, Paris, 1648, pp. 789-802. " B à propos de 
à st ce qui ressort de ce que nous dirons dans lexcursus homélie est 
la fête de la ceinture de la Vierge et celle de son naprenan È du siège de 
Postérieure à l'invention et à la translation du saint maphorion, que fut 
Co stantinople par les Russes, en 860. C'est à cette porn sbefis que ne re- 
fonktatée la parfaite conservation de la relique. L'édition de lle él misé Sous 
Produit pas la patrologie de Migne, est incomplète de la fin. L : be qui 
le nom de saint Germain de Constantinople, faute L sopisie FR one eis Tv 
s'explique bien par le fait que saint Germain a laissé RUrr ns : Sat Théo- 
KaTéBecir fs Lovys rÿs Peoréxov. Fausse aussi est l'attribution à sà 
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firmation très claire de la résurrection 


anticipée ct de l’assomptia 
glorieuse de la Mère de Dieu. 


«Le Dieu de toute sainteté, dit l’orateur, lorsqu'il enlève de 
pour les prendre auprès de lui, toutes les âmes des autres saints, 
la terre, comme un trésor de grand prix ct très aimé, la vénérabl 
sière de leurs corps et la substance plus résistante d 
rappellent aux fidèles leur Passage ici-bas, sont la source de guérisons de 
toutes sortes, mettent en fuite les esprits mauvais. Mais l’Incompréhensi. 
ble à montré qu'il n'avait Pas tenu la même conduite à l'égard de sa Mère, 
la Vierge immaculée, Parce qu’elle est indemne de tout péché et de toute soui. 
Lure, il la fait passer de la mort à la vie et l'élève en corps et en âme jusqu’à 
l'autel intelligible du ciel; et comme il laisse ainsi la terre privée de sa sainte 
dépouille, il décide d'opérer une merveille Dlus grande en vue de nous com- 
bler de ses bienfaits: il rendra inaccessibles à toute corruption son précieux 
vêtement et sa ceinture, corruptibles de leur nature, et les conservera dans 
la fraîcheur de leur intégrité, bien qu’ils soient naturellement exposés à 
s’user, Et ces reliques nous ont été données non seulement comme des 


excitants de notre piété et de notre foi, mais aussi comme des gages de l’im- 
mortelle gloire de Celle qui les porta.» 1 


€ pous- 
e leurs ossements, qui 


On voit que l’ 
ption glorieuse de 


le péché actuel, mais aussi le péché originel, comme il ressort de 
plusieurs Passages des autres homélies de Georges. I1 dit, par exem- 
ble, dans la seconde homélie sur la Présentation de la Vierge: 

«La Vierge est la reine qui 
si proche de lui, c'est sa beaut 
nn 


se tient à la droite de Dieu, Ce qui la rend 
é resplendissante. £lle est belle par nature; 


Phane Graptos dit l'Homologète, que porte le cod. Coisl. 304, du xtve siècle, 


fol, 360r.363v. Théophane, en effet, mourut en 845, évêque de Nicée. Il est re- 
Maärquable que le discours est incomplet dans plusieurs manuscrits. 

TeKai yèp révas hèv rüv Nov à 
Éauror ék rÿs Tês Lerarbeis + rouiay 
OTTEV ia À 
darpifñs, ravrosar@v éè vocuv laniptor Kai rveuuarev 
FOMporérus éAæripiov. ‘AAA oùe én! TÊ Tavantvre rapléve Ka unrp} rèv ivov Tpé- 
OV Toy à &karayrros kate Ta cuvéws Ê8 TAËTHV, 
Tès DA orépay, ék Toû Gavérov 
VO6pdr kai ofpdriov évekau 
Tv yâv Areiv, va ri ueio 
Ti Süvyr plo 
Vrews évoya + 


&S duaprias Kai fürou rav- 
neraBiBator rpès Loir ka Hrxv due côuart mpès rà 
Bavuevos Ovoiarripiov, éreic} Acnkävuv iepôv &noipov épede 
v Pavuarovoyion mpès etepyectav, Tv rulav abris écbñra Kat 
PE Kara üciw Ürokelueva, 


Vikévovra ravaripara Carnpeiv, rai raÿre oùe dpopuñr pôvor eüceBetas TE 


Kai ricrews, G\\à ai dbavärou EGEys éxéviva ris aûr dedépyrer Trépibenérns. » COM- 
BEFIS, op. cit., p. 791. 


Péopês éroreéra êtavoetrai xpetrre, Kai ot 
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; la vérit: fontaine scellée dont les eaux 
n elle … Elle est la véritable nt les ea 
; ee ae On n’a pu surprendre dans sa limpidité le 
a : 4 
; tige du limon bourbeux .» ? 


point di 
très pures 
moindre ves 


XIV - L'empereur Léon VI le Sage ( 912) 


é, £ ignons, nous dépassons même de 

Se a us Fe de notre étude sur l’As- 
LE a la tradition patristique grecque. _ 
moe e une bonne place parmi les basileis byzantins qui sé 

F A db Il s’est signalé à la fois comme poète sacré, 
ae as ; csiens, C’est à titre d’orateur qu’il figure ici, On 
polémiste ee jusqu'ici pas moins de trente-sept homélies, a 
A a es mariales de la Nativité, de la Présentation, Le 
; ton et de la Dormition. ? C’est l’homélie sur la Dormi- 
3 1 u ; 
ie es . a un a le grand mérite La 
î re influence apocryphe. PR es 
Rue & elief l’universelle médiation de Marie au ne on 
à si a Me de Dieu s’oceupant de tous et de se ne a 
a ait pour le salut de tous, élevant vers son ie sat 
re ire bras immaculés, qui servirent de trône PA 
en v ne monde, faisant pleuvoir sur la terre des Dee le 2 
ne et en éloïignant les châtiments et les ca ra 
vraiment la toute-puissance suppliante: « ee Ro dde 
rive, quand elle le veut; aucun malheur qui nes 


S'F oppose. » 5 


5 C9 TAN- 
11. 1425 D: «ÿ mr 
1 Homil. IL, in Praesentationem Deiparae, P. G., t. C, (dekros … év fi THS 
omil. II, É an nes bi à uouov dveri ré 
Giov r$ kéAAer Kat rf Aaurpôrumi, à dpaia Tf püce Kai pol 
Tô Kd f 
: Sur ; 2 , L ‘4 -298. 
érbokorcys IAtés oùk épwpaôn Xebfravoy.  S f dans le tome CVII, col. 1-29 
La P. G. de Migue en reproduit dix-neuf da thonite Akakior, Aéovros 
k LS * re 1 jus: A As sn 
Où en trouve trente-quatre dans l'édition du Fi a Tr, Notes sur les homé- 
: : Re N . Perir, 1 
TOË copoë ravmyvpxoi Aéyor, Athènes, 1868. PRE 2 900 pp. 2 
L 3. , 
lies de Léon le Sage, dans Jes Echos d'Orient, t. ; 
# Coll. 157-172. Nov dE vô 
PACE £ Ts «ét * ov de vi + 
Le Ziwéarptfer ka Ére mepivoorofa Trois Kate UE cotus Sauve rés paviëas, 
Ebryos oùparés, Ouolws dravras repérouva Kai TS Ebepy Aovoôns dhaprie ouviornot. 
More un En rs juerépas Quñs rardoraowr, üv 5 ? E émokemroném ToÙs 
: ñ t 4 M$ 
Nôv pes Bufeu, éromorépas oùons rfs ropeias, Ke 710 a vera, mévrov Ürèp 
Soreers, rpès rv dralkayhv rés jAnpôr érouorärn Box es ÿ roy dov éruyi- 
Sumplus ÉvrBue rävruv Vreparhoboa pe te are À 
“A rmbess Roms at Demiienene ee BouXouévns, ai oùêèv à ji pelye Tôv 
! Sr &v, coù d ; 
Fe Oùcèr 8 nf rapayivera Tr XpnoTôi 


avr tor, g06 dnuvotons. > Col. 169 C. 
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Comme les autres orateurs, Léon s'étonne que la mort ait 
approcher de la Mère de la vie. Mais il ne fallait pas, dit-il, que 
fût innovation en celle qui est la cause commune de notre réfo: 
tion, de peur que son origine humaine ne devint une énigme. »1 
Marie est-elle ressuscitée? Se trouve-t-elle maintenant an ciel 
corps et en âme? A cette question Léon paraît bien répondre par 
négative. Sans doute, en plusieurs passages de son homélie, il S’expri.: 
me comme si la personne de Marie tout entière se trouvait au Séjout 


de la gloire, aux côtés de son Fils. Il nous la dépeint élevant là-haut % 


ses mains suppliantes, ces bras qui tinrent l'Enfant-Dieu, pour le 
salut du genre humain, ? Mais voici un passage qui donne à réfléchir 
et nous rend perplexe sur l’orthodoxie de sa pensée: à 


« Que fait aujourd’hui ton Fils, qui a opéré en toi de grandes choses, à 
la Toute-Bénie? Que se passe-t-il? Que voit-on? Toi, qui es l’arche de sa 
sainteté, sa chambre nuptiale magnifique, son trône très saint, il te trans. 


fère dans son palais; toi, dont il a pris son vêtement de chair pour con. 
il t'enlève de la terre pour te porter au plus haut À 


verser avec les hommes 


des cieux, où tu lui tiendras compagnie. Et puisque, en ta qualité d’épi 


du champ de la mortalité, il fallait qu’à l’exemiple de ton rejeton tu fusses 


transportée dans les greniers divins, tu payes ton tribut à la loi des mor 4 
tels; toi qui es plus éclatante que le soleil, tu laisses approcher de ta per- : 


sonne la sombre mort. Mais la présence d’une clarté incffable ne laisse 
aucune place à la tristesse, alors que les mains qui soutiennent l'univers 
regoivent ton âme immaculée et que ton corps sans souillure est transporté 
en un séjour resplendissant de pureté. Parce que tu as porté Dieu revêtu de 
la chair, tu es portée dans les mains de Dieu dépouillée de ta chair. À ton 
Fils sans père charnel tu as présenté tes hommages maternels, à son entrée 
dans le monde. En retour, à ta sortie de ce monde, toute sa cour te fait 
cortège et t'honore de ses louanges et de ses supplications, tout comme 
lorsque, sortie du sein d’Anne et ouvrant les yeux à la lumière, tu reçus 
autrefois les louanges d'usage. Mais autre, alors, était le spectacle; autres 


C0 ro6 Baÿuaros ! r& duesôet daväré rpomoniket à rfs ppixris ékelvou pis 


aparyoném … TE roëro; … "H Boÿkerai ÿ roë rodyuaros a 
M ris of mAdonaros dvarAdceus airiar rÿ Kowf rôv évfpémur rfs Ses 
CT dvayowpñocws ouvyleig ka aùrv drraipev, Îva ay T& rävra kavoroueîr Tv pÜoiv TS 
ovyyevelas Xwpitnra:» Col. 160 B. 

* Voir, par exemple, col. 165 BC: « Xaîpe, rahärior, éE of êv rareve oyrinatt 
mpoelhvbs 6 Bagikeës, Kai rèv dvypnnévor Tr Ka 
TAS ékélvou Tupavvicos dû 


TV ra ayhv TG yéve 
vouta rhv row 


@ juôv kpéros Oävarov dvekër, Tà 
vmpèr Kai érirovov eis dréravow fueaper: ka airi œipépor 
TapoouAoîca, mpès Tv à œoû Kexoprymuévnr diaBaiveis GOavariav…, ÿv da Bavaro 
rpès éaurèr AafiféGuv 6 Bareds ra Yiés, ris iôlas LOEns Tf HerOyf Tapà mâvar KT 
a évdoÉorépar Eewvier.» De même col. 168 A: «/lévrwy érepar\oïva ravaypdvros 
raÂduas, ais ÿ Tôv CÂwv éroyioaro cwrnpla.» 
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… dont les vierges, encore dans leur corps, honoraient celle qui 
1ges su on corps, lui faisant un cortège en harmonie avec la cir- 
nie dans ee cest délivrées des entraves de la chair que les 
pe el ur net plus glorieux, au moment où tu émigres 
s te 


les Ronond 
était Prest 

AUTRES 
conste ‘ 

4 des TICFe ' 
âmes { ë dt 
toi méme [de ton COYpPS 


, 1 


jen difficile de ne pas voir en ces lignes la théorie des deux 

! Jle de l'âme et celle du corps, prises séparément, celle 
SORA er L'incorruption mais excluant la résurrection. La 
tes es Se donnée par un tropaire, donné sous le nom de 
DR re Léon le Sage lui-même, dans lPoffice 


» Despote. e 
de du 17 août. Que le lecteur en Juge: 
_. 


Ton Fils Jésus et notre Dieu, à Théotocos, certifie la réalité ae 
tr "es L mourant comme homme, en ressuscitant comme ee ; 
ge no Are de Dieu, il a voulu que tu meures ausfi, pour ‘que : e. 
Quuut à ee part pas aux infidèles une pure apparence. Mais, _. 
nee 6 vers Le céleste séjour, partant de la terre, quittant le cham 
STE ve [de ton corps]. L'éther fut sanctifié ee 
î inée pe ntement. Les 
ascension, tout comme la terre fut illuminée par Le ae a 
A RE sortège et les anges te reçoivent. Après 4 0 
en de ue En à is te chantaient une hymne funèbre, ils 
corps tout immaculé, au moment où e do Vo A 
le virent s'élever dans les airs et, sainie de cra . ane 
gement opéré par la droite du Très-Haut. Le L is + de 
milieu de toi, et il ne sera pas ébranlé. Mais, Ô Vierge digne 


épouse, Î 
bre nuptiale qui est la ter 


' Pre AE 
por TROT Oavar@* TAN ri 
ri évoy}etr, YEIp@v HEV 
ü dé rafapoë Kai ami 


Ex Aeronpyets voug Ovnrôv, ka pets Tr rxvôl Sr 
äppiron ruèpérnros à rapovaia oÛdev avtxwpei rÂ ckvbou . 
ékeivor, «is mévra wuvéyeræ, Tiv Tavauwpiov DEXOHENIE puxrive as Oedv répra hupie- 
Aoë c@naros v KaPapwrärois pebioranérov xwpios. Or éBdorao An 
n Oeoû rakauais Graugiacanéon rhv odpra. Menu aie 
TPKv mods KOœuoOY elotbvr T® dmäTopi oov Rte HE es mpédev 

Mo Re one 'AAN& TÔTE jièv 
Ebéup Mrcevouém dors rôv ris “Awns Aayévuv eis Biov Po nn 
No rù qiréuevor, rai dX\ws ékirävevor rapoücav ëv GORATU AT bee ER ee 
Bévor at rÿ rap® œunfaivorra mporouretovoat vor ê EN. él-l8é À. JE 
réêns, ai rapBévuv ruya évnuorépav motoÿor Tv de . parlé Du gore 
faut noter anssi ce qui est dit quelques lignes plus loin. : È FA nn dir oa 
phée du chœur des vierges, qui est le Christ lui-même. AU Fe de Éaur dela 
Moment dela n ance de Marie, alors qu'il n'était pas enc a Atari 
Chair, il présidait invisiblement au chœur des vierses faisant aus dd 
enfant. Maintenant, Verbe incarné, il s’unit aussi a SET  ospar 
Vierges qui applaudissent à Marie entrant dans la gloire. | Ro sécu 
nn âme senle, Elle n'est plus à Pintérieur du voile dela e î 
Tv roë 


TS repli «ürv yopoorTaTias TPOTOPEVOHENS KA 


se PVO UES 
D A GS TE ÉTOIELS VV 
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Tbid., coj. 164 B. 
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ne cesse pas de veiller sur nous, car nous sommes ton peuple et les 
de ton bercail; et nous invoquons ton nom, 
et la grande miséricorde.» 1 


breb Î 
demandant par toi le salu 


On parle bien ici d’une assomption, d’ 
que part dans la région des airs; mais pas un mot qui suggère l’idée 
de la résurrection du corps lui-même, de l° 
corps et en âme. Il nous paraît done à peu près certain que Léon, 
s’écartant de la doctrine commune des orateurs byzantins de son 
temps, à patronné la théorie de la double assomption., En poursui. 
vant notre étude de la doctrine des Byzantins à partir du xe siècle, 
nous verrons que cette théorie gagna du terrain aux xe et XIe siècles. 


Le basileus théologien est le précurseur et le chef de file de l'Ecole 
hostile à la véritable assomption. 


© «{horoÿnevos ‘lyroës à Yiés wov, Oeorèke, 


Ka Oeds muôv, ràs vo Pivets aërod, 
Ôs pèv dv8pwros Ovjoxer, 


ws dè Oeds é£aviorarer. Kat é, Oeouñrop, vônw pérews Ba- 
veiv eÿdéxnaev, {va ph rois ricrois Pavracie vouobÿ  oixovouia. MeréBns 0ë rpès où- 
péviov y&pov  éroupénos vénpn, &s ék racroû roû ckivous cou Ye drépaoa. ‘Hyid- 
oôn à aidhp év rf dvd œov, ds époricôn à yf év r@ ré wov. Mporéurouoir àré- 
groÂoi kai dyyehor drodéyovra. "Obev kndetaavres rà Tavdypavrov côué oov Kat érerd- 
Dior üuvoy éÉtidovres, erdpaiov ÉBAeror Kai PôBw ÉXeyov* Aürn à dAXolwots rs detras 
Toû üÿlorov’ aürès yéo év Héaw oo, Kai où ahevboy. AN à ROÂVÉVNTE KP, ju 
Gahirys quês éromretoura * muets Jap ads oov ka rpéBara vouñs aœov, Kai To ôvoud 


dou érixekAtuela, atrotuevoi Già co ouTuplav Kai péya éMeos.» Ménées d'août, éd. 
romaine, p. 439, 


un transfert du corps Quel. 3 


assomption gloriense en : 


CHAPITRE VI 


joctrine de P Assomption dans la tradition occidentale 
RE ù F . DE 6 
À à partir du Vif siècle jusqu’au milieu du IX 


: è Û mption 
adition patristique latine sur le mystère de ne ue 
La tra re. Cela tient avant tout à Pabsence de 1 
€ excessivement pauvre. à Orient qu’en Occident 
est ( | tradition positive sur ce point tant en te. 
vraie tr à ; tient, en secon ; 
. ers siècles. Cela tient, à : 
rant les cinq premiers Si à "Eglise romaine 
bn Te de Ja fête orientale du 15 août dans ee sets 
ie : es Eglises occidentales. Alors que la nn re 
us dans plusieurs homélies Mae _ re ne disposons 
en revue au chapitre précédent, pour . ixe siècle. Celles-ei 
que de deux ou trois pièces de ce genre de : e iii 
us 
A É e nous possédons de pi : ; 
mises à part, tout ce qu ARE nous avons mis SOU 
à i ex turgiques, que 
consiste en de maigres textes liturgique is de la fête du 15 août et 
les eux du lecteur en parlant des origine ur les situer dans 
sur lesquels nous aurons à revenir ni D ” ine 
ÿ é istorique de la doctrine. 
la trame du dév eloppement LE : le n’est représentée que par 
Au vre siècle, la tradition oceidenta a et celui de saint 
PL RL OR en PR A D 
GRÉGOIRE DE ToURs (f 594) ct par pa el déjà les deux 
4 ; a Ce F : 
Forruxar (f 14 décembre 600). Le lec havitre JL. Il est inutile 
premiers par ce que nous en avons dit au € un que le récit de saint 
d'y revenir, sauf peut-être pour faire ja ocryphe, n’a pas plus 
. # L) É, t ? û 
Grégoire de Tours, qui n'est qu’un résumé ne certains théologiens 
de valeur que la source qu'il à utilisée: a. Œ ttre, c'est que ce récit 
auraient tendance à oublier. Ce qu’il faut a He sur le développe- 
de l'écrivain franc a exercé une véritable ire anticipée de la Sainte 
. £ n antic 
Ment de la croyance populaire en la rmonie avec le sens 
Vierge, croyance qui se trouvait en parfaite ha à la conviction des 
ne es : : à si er à là C 
chrétien, mais qui à eu plus de peine à s’Impos velle était charriée 
théologiens et des érudits, justement parce au age du poète For- 
Par une source de crédit infime. Quant au témoignag 
lünat, le voici en son intégrité: 


à i mpum, 
Cuius honore sacro, genitrix, transcendis Olymp 
Et super astrigeros erigis ora polos. 


ty 
1 
Le] 


1/Assomption de la Sainte Vierge 


Conderis in solio felix regina superbo, 
Cingeris et nivois lactea virgo choris. 

Nobile nobilior circumsistente senatu, 
Consulibus celsis celsior ipsa sedes. 

Sic juxta genitum regem regina perennem, 
Ornata ex partu, mater opima, tuo. 1 


Il s’agit sans nul doute ici du triomphe de la Vierge-Mère dans 
la gloire; mais s'agit-il de son assomption glorieuse en corps et en 
âme? Il est très probable que oui, car Fortunat, contemporain et 
ami de saint Grégoire de Tours, devait admettre, comme lui, la résur- 
rection glorieuse de Marie. On reconnaîtra cependant que le texte 
ne renferme aucune indication expresse sur €e point. 


1 - Les Pères latins des VIIe et VIIIe siècles 


Si nous passons au VII siècle, seul le docteur de l'Eglise de cette 
époque, l’érudit saint Isidore de Séville (T 636), qui à compilé dans 
ses nombreux ouvrages la science occidentale, rompt le silence non 
Pour enseigner la véritable Assomption, mais pour témoigner de 
Pabsolue ignorance où il est de la manière dont la Mère de Dieu à 
quitté cette terre, Sa mort elle-même nest pas clairement affirmée, 
mais reste plus ou moins douteuse. Qu'on en juge par les paroles 


mêmes du saint docteur, qui se lisent dans l’opuscule intitulé: De 
ortu et obitu Patrum: 


€Hanc [= Virginem Mariam ] quidam erudeli necis passione asserunt 
ab hac vita migrasse pro eo quod justus Simcon, complectens brachiis 
suis Christum, prophetaverit Matri dicens: Æt tuam ipsius animam per- 
transibit gladius. Quod quidem incertum est ufrum pro material gladio 
dixerif, an pro verbo Dei valido et acutiori omni gladio ancipiti. Specia- 
liter tamen nulla docet historia Mariam gladii animadversione perem- 
Ptam, quia nec obitus eius uspiam legitur; dum tamen reperiatur eius 
sepulerum, ut aliqui dicunt, in valle Losaphat.» 2 


a 


1 Miscellanea, 1, IT, carmen VII, P. L., 
appartient à la série de ceux qui ont 
576. Voir l'édition de Leo F 

? De ortu et obitu P 


t. LXXX VIII, col. 281. C'e poème 
té composés antérieurement à l'année 
., Monumenta Germaniae historiea, t. IV. 

atrum, ©. LXVII, P. L.,t. LXXXTITII, coll. 148-149. IL 
existe de cet Spusenle une recension postérieure, ibid., coll. 1283-1286. Il y à 
toncordance entre les deux rédactions pour ce qui regarde la Vicrge: mais dans 
la seconde, on donne comme une chose absolument sûre l'existence du tombeau 
de la vallée de Josaphat, alors que saint Isidore en parle comme d’une tradition 


affirmée par quelques-uns: « Hoc tamen eertum est, conclut cette seconde re- 
daction, qnia nemo eins obifum seit.» 
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Nous entendons en €es quelques mots à la fois is en 

int Epiphane. Isidore répète, avec le premier, qu'a . 
A torique ne nous apprend que Marie soit morte martyre e 
ne ee oué parle Siméon peut signifier la parole de Dieu. Il 
ns : . mu le second que nous n'avons aucun renseignement sur 
be A Mère de Dieu. Enfin, écho de la nouvelle tradition jé- 
. sur le tombeau de la vallée de Josaphat, notre docteur 
Li cette tradition comme un on dit, auquel il ne paraît 
Fe, ane rande importance. 1 En même temps, il nous confirme 
Lu ne va Timothée de Jérusalem nous à déjà appris: que cer- 
Re . din ont avancé que Marie était morte martyre. Rien, en 
. " ui se rapporte à l’Assomption proprement dite. 
ue ê docteur espagnol, voici, à un siècle d'intervalle, le ee 
ddr EE, saint Bède (+ 735), qui avoue, lui ne . 
ignorance sur la sort final du corps de la Vierge a A 
ocis sanctis. Comme il a lu le récit du pèlerinage Fe ne 
Adammanus, abbé LR il en RU ne re 

ie an Mont Sion que sur » nent 1 

ren rs ie dans la vallée de Josaphat; mais il introduit 
le tout par les mots: dicitur, ut perhibent. 


«In suprema montis Sion planitie monachorum ae an 
ecelesiam magnam cireumdant illie, ut perhibent, ab Tera obierit, in 
eo quod ibi Spiritum Sanctum acceperint ibique sance ‘ ns delle lies 
qua etiam loeus cenae Domini venerabilis ostenditur … mine ad dexte- 
saphat ] turris est regis losaphat sepulerum eius RE cavata habet 
ram de rupe montis Oliveti excisa et separata aie riae sponsi. În ea- 
sepulcra, hoc est Symeonis senis et Ioseph sanctae : ta, Cuius in supe- 
dem valle rotunda est Ecclesia, lapides tabulato RME plaga, 
rioribus quattuor altaria, in inferioribus unum ERA # ia aliquamdin 
et ad eius deæteram monumentum vacuum, 1 quo snncie : ae intrantes 
Pausasse dicitur, sed a quo vel quando sit ablata ts inus nocte qua 
vident ad dexteram insertam paricti petram in qua a 52 
tradebatur, oravit, vestigiis genuum quasi Cera molli impressa. 


$ à ï lorieuse 

Saint Bède, on le voit, est loin de songer à an 
en corps et en âme. Il aurait pu y penser pourtant, ie Te ses fa- 
le récit du Pseudo-Méliton, qui l’enseigne. Mais, loin d'a 


i émoi de la 
1 En fait, Isidore compte parmi les premiers témoins du tombeau 
Fi : : ‘ : s. 36. 
Vierge à Gethsémani, puisqu'il est mort en ss 
? GEYER, Îtinera hierosolymitana, PP. 306, & 
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veurs, cet apocryphe est vivement critiqué par lui. 1 Il réfé: 
son ignorance plutôt que d'accorder crédit à RP nr 2 
nue de si maigres données fournies par les Pères antérie “ 
pas étonnant que les premiers orateurs de la fête d pu 
en Occident aient été fort embarrassés pour parler du es cn 
> ère de 


PAssomption et qu’ils se soient communément montrés hésit. 
ants à : 


se re sur la résurrection de Marie. 
e premier qui se présente à nous est W 
; E | ; WARNEFRIED, aut; 
Re (f 795?), à qui Charlemagne demanda de tqs 
 . es patristiques pour les différentes fêtes de né 
. ; Le cyele du sacramentaire romain, dit grégorien, envoyé ss 
ins Hadrien Ier entre les années 784 et 790. Cet homillatie 
à Des répandu durant tout le Moyen Age, fut prescrit par dn 
ie ulare impérial, rendu entre les années 786 et 800 Il ie Si 
nn eu quelle en était la composition bles à 
2 attendons encore une édition criti $ ï 

se fier à l'édition reprodui a 
te par la patrologie latine d ï i 
; : | ! e Mi i 
es des traces évidentes d'additions très postérieures. # ann 
_ db in anonymes ct à identifier. Au lieu de discours entiers 
: . rs ie fragments plus ou moins retouchés. La fête 

| ) est représentée par six homélies. L ière 

ne À ; . La première 
rigile) est le commentaire de saint Ambroise sur l’évangile Ases 


1 jber = : ee 
Il est a a in Actus apostolorum, P. I. t. XOII, coll. 1014-1015 
de ia résurrection de nn ne fait pas porter ses critiques sur l'afirmation 
par la manière dont il irie, opérée par Jésus à la demande des apôtres. Mais 
légendaire, IL est vrais é ess _ on voit qu'il qu'il n’a fait nul eas du récit 
Touts, qni ne l aisemblable qu ila connu aussi le récit de saint Grégoire de 
OR a davantage impressionné, Ë 
phes, dont A de Bède trois homélies mariales sûrement apoery- 
de l'évangile UE “ . ÿ ju (inter Spurias), n’est qu'un court commentaire 
P. Lt, XCIV, coll. 420.421 ce “oût sans aueune mention de la Sainte Vierge, 
CLR Fa ’ . seconde, qui suit cette première (Homilia LVIII, 
W1 commentaire du ur # commemoratione divinae Virginis Mariae. C'est 
turba, dirit ii: Che % a Lrangétques Extollens vocem quaedam mulier de 
tirées les lecoëa ii Fe : ce er, ete., où il n'y à rien sur l'Assomption et d’où sont 
Bréviaire romain. I : Es nocturne de l'office commun De beata Maria du 
<omptiôn en Se ae enfin (Homilia LTX, coll. 422-423) parle de l’As- 
L'antour dnest Pal ee Hodie Maria translata est in caelum de mundo. 
5 En abtendaie co lablement Gottfried d'Auxerre, mort en 1180, 
GAND. Das ee an on consultera avec fruit le travail de F. W1E- 
de Kirche, t. I, Fes OR UN 
Lt. XCV. 59.15 . 
Anselme sur ne coll. 1159-1566. II y a, par exemple, une homélie de saint 
omption {n° XLVTII, eoll. 1505-1508). 


aVouer Le 
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où il n’y a rien sur l'Assomption. Ta dernière est de saint 


tation, 
Anselme. L'Epitre à Paula et à EBustochium du PSEUDO-J'ÉRÔME, 
que nous estimons postérieure à Warnefried, fournit les éléments 


des bomélies XLIV et XLVI.: Reste l’homélie XLV, qui est ano- 
nyme et que DOUS ne savons à qui attribuer. Elle n’est pas sans va- 
jeur. A s’en tenir à plusieurs passages, On pourrait croire que l’auteur 
enseigne l’assomption de Marie en corps et en âme. Il dit, par exemple 


« Filiae Lerusalem, venite et videle matrem Domini in diademate regali 
gloriae suae, quo coronavit cam Filius suus in die laetitiae cordis eus, in 
die beatae assumptionis eius in caelum … ? Dignum erat ut amplius matrem 
suam honoraret quam ministros ipse qui diverat: “ Honora patrem tuum et 
matrem. ut sis longaevus super lerram # (Exod. XX)... Quae ergo plus 
omnibus dilexit, merito plus omnibus dilecta est a Domino et honorata. Eece 
a est super choros angelorum usque ad dexteram Filii et facta 
universa domo Domini et regina caelorum ap- 
ad se traxit versieulum illum propheticum, quo 
dextris tuis in vestitu deaurato cireumdata 


enim exaltat 
est potens matertamilias in 
pellata est. Quam potenter 
dictum est: ‘ Adstitit regina a 
varirtate ® (Ps. XIV)» 4 


Plus suggestif encore paraît le passage suivant: 


et feminam facti sumus a 


« Viles in conspectu angelorum per virum 
ilis in Christo, 


principio; sed ecce super illos uterque sexus elevatus est, vir 
jemineus in Maria. Lam et virum et feminam velut socios et concives hono- 
rant, videntes utriusque generis principem super 8€. Contuentur supra 8€ 
assumpta: luminare maius et luminure 


duo magna tuminaria eæ hominibus 
omnino indi- 


minus, Lesum et Mariam, quibus solem et lunam aequiparari 
gnissimum est. Exsultemus igitur et laetemur in ea, quia omnium nostrum 
fidelis advocata in caelis est. Mediator Dei et hominum filius eius est; me- 


diatrix Filii sui et hominum ipsa 5 


En fait, cependant, l’orateur n’ose se prononcer Sur l’assomption 
corporelle. Il dit, en effet, à un endroit: « Ascendüt, inquam, et eæal- 
tata est, sive in corpore, sive extra corpus mescimus, Deus soit.» (CE. 


à Paula et à Bustockium du 
également tiré de la même 
en rendre compte 
coll. 1497-1505. 


1 La P. L. donne comme n° XLIV, l'Epftre 
Pseudo Jérôme. Or il se trouve que le n° XLVI est 
Pièce, mais n’en reproduit qu'une partie, comme on peut 5’ 
€ù comparant P. L.,t. XXX, coll. 126 B-127 B, avec t. XCV, 

 Homiliarium, n. XLV, P. L.,t. XCV, col. 1490 D. 

# Ibid., col. 1491 CD. 

* Ibid., eol. 1492 A. 

5 Col. 1496 A B. 
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Il Cor. XII). t Il laïsse donc la question en suspens. Cet exemple 


nous invite à être circonspects, quand il s’agit de prononcer si tel 
ou tel auteur enseigne la doctrine de PAssomption. Il ne faut point : 


se fier à de simples apparences, surtout quand il s’agit des auteurs 
du Moyen Age, parmi lesquels le doute sur l’assomption corporelle 
a persisté d’une manière qui nous étonne. > 

Ignorant l’auteur de cette homélie XLV, nous ne pouvons affir: 
mer avec certitude qu'elle faisait partie du recueil primitif de War. 
nefried. T1 est fort probable cependant qu’elle date au moins du 1xe 
siècle, l’hésitation sur l’assomption corporelle étant commune aux 
auteurs de cette époque. 

De WARNEFRIED lui-même nous sont parvenues deux homélies 
pour la fête de l’Assomption, et il est fort probable qu’il les inséra 
dans son recueil. Malheureusement, ces pièces ne renferment rien 
sur le mystère même de l’Assomption, Dans la première on ne peut 
relever que cette phrase vague, qui ne dit rien de ce que nous vou- 
drions savoir: « Tpse em hodie ad cuelos evexit eiusdem Filius et erea- 
tor, sed ad hunc tantae sublimitatis tantaeque gloriosae ascensionis 
triumphum quae unquam lingua, quae valeant verba sufficere, quando 
ad tam excellentia cogitanda humana aestimatio suceumbat? »? Le 
second discours, après avoir expliqué l’évangile de Marthe et de 
Marie, passe à l'éloge de la Vierge; mais pour cette partie, il y a une 
grosse lacune de plus d'une page dans le texte édité. Ce qui reste 
n’a rien qui intéresse l'Assomption, # 


IT - Adversaires espagnols de la doctrine de l’Assomption. 
Un partisan de l’immortalité de Marie 


Jusqu'ici, nous n’avons trouvé, ni en Orient ni en Occident, au- 
cun négateur direct de la doctrine de l’Assomption. Voici que sur 
la fin du virre siècle, un peu avant qu’éclatât en Espagne la contro- 
verse adoptienne, nous apprenons par la correspondance de lévê- 
que des Asturies, ASCARIUS, avec son ami TUSAREDUS, non autre- 
ment connu, que certains Asturiens affirmaient que Marie était morte 
comme les autres mortels, et que son corps attendait encore dans le 
sépulere la résurrection glorieuse. Tes mêmes niaient que les res- 


1 Col. 1491 C. L’incipit de l'homélie est le suivant: Hultae filiae congrega- 
verunt divitias: mater Domini supergressa est universas. 

2? Homilia I in Assumplione B. Mariae rirginis, P. L.,t. XCV, coll. 1565- 
1569. Le passage cité se lit à la col. 1588 C D. Ineipit: Licet omnium sanctorum. 

# Homil. IT in Ass, coil. 1569-1374. 
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tés dun jour de Pâques dont parle l’évangile de saint Matthieu 
ne essuscités de la résurrection glorieuse et se trouvassent actuel- 
Lee sr ciel avec le Christ. Ascarius déclare avoir été particuliè- 
Dee scandalisé de ce qu'il avait entendu touchant la Sainte Vierge 
né à son ami de lui fournir des arguments pour réfuter 
# ï ui osent tenir pareils propos. ! 
ass sa réponse, TUsARÈDE dit des choses fort intéressantes. 
œout d’abord, il affirme catégoriquement, en s’appuyant principa- 
Jemeut sur saint Jérôme, que les justes qui ressuscitèrent avec le 
gauveur ne moururent pas de nouveau Mais entrèrent avec lui dans 
la gloire avec leurs COrps glorifiés. ? Quant à la Vierge Marie, . répète, 
après saint Isidore, qu'aucune histoire ne nous apprend qu’elle ait 
été mise à mort, et il ajoute — ce qu’Isidore ne dit pas positivement 
— que Phistoire aussi est muette sur tout autre genre de mort qui aurait 
atteint la Mère de Dieu, laissant entendre qu'elle est restée immor- 
telle et réfutant ainsi d’une manière péremptoire ceux qui préten- 
daient que son corps gisait encore dans le tombeau et avait eu le 
sort commun. # Tout indique que Tusarède à eru à l'immortalité 
glorieuse de la Vierge et qu’il a interprété dans ce sens la notice de 
saint Isidore, que nous avons reproduite plus haut. Il ne devait sans 
doute pas être le seul à penser de la sorte. Ainsi, dans ce coin des 
Asturies, à la fin du vitre siècle, nous rencontrons les deux opinions 
extrêmes touchant le sort final de la Mère de Dicu. 


1 La lettre d’Asearius et la réponse de l'usarède ont été éditées par G. FEINE, 
Bibliotheca anecdotorum et reproduites par Migne, PL. 6 XCIX, coll. 1aie 
1210, Voici le passage de la lettre d’Ascarius concernant la Sainte Vierge: « Nec 
hoc silere debeam quod de gloriosa et semper virgine genitrice Domini nostri 
lesu Christi Maria enerviter fluxi dicere non erubeseunt nee metuunt, quod 
Mihi edicere pudet, tam communem interisse in conspectu hominum TAOTEÈNY 
et in sepulero hactenus corpus eius multis visum hominibus quiescere.» Col. 
1233 B. 

? « Quod saneti qui eum Christo surrexerunt gloriosa, id est spiritalia per- 
Cepti sut corpora, qualia nos excepturos in futura resurrectione expectamus.» 
(Col. 1933 B. : 

* « De gloriosa Maria, quod nulla historia eam doceat passione aut qualibet 
Morte muletari» Col. 1235 C. l'usarède répète les mêmes paroles, col. 1e B, 
AVant de reproduire la notice de saint Isidore. Celui-ci dit bien, après saint Am- 
broise, Gu'aueune histoire ne nous apprend que Marie soit morte martyre; Her 
Ïn'ajoute pas, comme Tusarède: aut qualibet morte mulctari. Par cette addition 
le Correspondant d'Ascarius croit évidemment fermer la bouche à ceux qui prés 
tendent avoir vu le corps de la Vierge gisant encore dans le sépulere. Pour lui, 
Marie n’est morte d'aucune mort, et il est évident que, dans sa pensée, elle 
Partage le sort des ressuscités du jour de Pâques. 


276 L'Assomption de la Sainte Vierge 


III — La tradition hostile à l’affirmation de PAssomption au IX siècle. ‘ 


Le Pseudo-Jérôme 


Au 1xe siècle, la littérature théologique latine sur l’Assomption 4 
est heureusement plus riche qu’au vitre. L'introduction de la fêta 


du 15 août en pays gallican sous le nouveau titre de l’Assomption 


de la Sainte Vierge, déterminée par l'envoi du sacramentaire grégo. : 


rien à Charlemagne, posa nettement la question de la résurrection 


de Marie. En parlant des origines de la fête en Occident, nous avong 3 


signalé les susceptibilités d'ordre doctrinal que fit naître chez cer. 
tains auteurs cette appellation nouvelle et nous avons Vu que les 
auteurs de martyrologes avaient marqué leur préférence pour le 
titre primitif de Dormitio, Natale où Pausatio sanctae Mariae. Le 


titre d'Asswmptio s’imposa cependant, surtout après que la fête du À 
15 août eut été cataloguée parmi les fêtes d’obligation, au concile 
réformateur de Mayence de l’année 813.1 Mais cela ne dirima en À 


rien la question doctrinale. La mot Assumptio fut communément 
entendu de l’assomption de l’âme de la Vicrge. Quant à l’assomption 
de son corps, on commença à en discuter expressément. Deux cou- 
rants se dessinèrent dès la première moitié du 1xe siècle: un courant 
hostile à l'affirmation de la résurrection anticipée de la Mère de Dieu, 
et un courant favorable à cette affirmation. Personne r’ose nier que 
Marie ait reçu ce privilège; ? mais beaucoup trouvent qu'il serait 
téméraire de l’affirmer comme certain, en l’absence de toute donnée 
de lEcriture et de la tradition, Pour l'affirmation on ne peut citer 
que le récit du Pseudo-Méliton, et ce récit a mauvaise presse parmi les 
doctes, alors que les milieux populaires semblent bien lui faire bon 
aceueil, imitant en cela saint Grégoire de Tours. C’est surtout par 
réaction contre ce récit légendaire, que plusieurs auteurs de cette 
époque préfèrent garder la position agnostique de saint Isidore et 
de saint Bède. Par contre, ce que tout le monde paraît accepter, à 
la suite des textes liturgiques, c’est que le corps de la Vierge à été 
préservé de la corruption du tombeau et que la mort wa pu le tenir 
enchaîné dans ses liens, nec mortis neæibus deprimi potuit, comme 
s’exprimait le sacramentaire romain. Mais où ce corps a-t-il été tras- 
porté? Voilà ce qu’on continue à ignorer. Même ceux qui ne veulent 
pas affirmer que Marie est ressuscitée ne condamment pas générale- 


1 Voir ce que nous avons dit plus haut, au chapitre IV, p. 199. 


? En dehors des Espagnols dont nous venons le parler, nous n'avons frouvê 
nulle part de négation expresse. 
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nt ceux qui sont d’un avis contraire, pourvu qu'ils ne présentent 
La jeur opinion comme une certitude appartenant à la foi et la main- 
aient dans le domaine des pige sententiae, des pieuses hypothèses 
wil est permis d'accepter. à. | 
de Le principal représentant de cette dernière attitude est le PSEUDO- 
LRONE dans sa fameuse Lettre à Paula et à Eustochium, qui débute 
M mots: Cogitis me, o Paula et Eustochium. : On peut bien dire 
Re lettre que c’est un faux qualifié, commis sciemment et assez 
pabilement dissimulé, ? bien que l'ignorance de l’histoire ecclésiasti- 
que trahisse le faussaire d’une manière évidente. Celui-ci, en flots 
se prend à réfuter les hérésies de Nestorius et d Eutychès, qui n’ont 
apparu qu'après la mort de saint Jérôme. La pièce, du reste, est 
d'une facture étrange. Voulant être une lettre, elle est en même FORD 
un discours, une homélie, un exposé doctrinal du mystère de VPn- 
carnation, une exhortation aux vierges présentes et futures à imiter 
les vertus de Marie. Malgré les marques évidentes d’inauthenticité, 
le succès de la supereherie æ été au delà de ce que l’on-pourraït croire. 
Le Bréviaire romain à fait au Pseudo-Jérôme le grand honneur de 
lui emprunter les leçons du second nocturne des deux grandes fêtes 
mariales de l’Assomption et de l’Immaculée Conception. Pendant 
longtemps, en effet, soit dès l’époque carolingienne jusqu’à la réforme 
du Bréviaire romain par saint Pie V, en 1568, la lettre à Paula et à 
Eustochium figura dans sa totalité, ou en partie, dans les nocturnes 
de l'office du 15 août et des jours de l'octave. Le passage que nous 
allons mettre sous les yeux du lecteur, où la véritable assomption, 
sans être niée positivement, est mise en doute et cataloguée parmi 
les pieuses hypothèses, apparaît habituellement même dans les _bré- 
viaires qui ne donnent que des extraits du document. Celui-ci est 
reproduit en entier dans le Bréviaire romain de la Curie jusqu’à l& 
ville de la Réforme. 11 fournit les six premières leçons dun jour de la 
fête et des deuxième, quatrième, cinquième, sixième et AE 
jours de l’octave. ? De nos jours encore, c’est à la même lettre à Eusto- 
chium que sont empruntées les deux premières leçons äu second 
nocturne de la fête de l’Immaculée Conception. 


pes Eire 


1 La pièce paraît dans la patrologie latine de Migne au t. XXX, coll. 122- Fe 

? l'auteur, par exemple, cherche à faire montre de ses chasse ee 
Pographiques en donnant des détails préeis sur la situation respective du . 
Sion et de la vallée de Gethsémani, On voit qu'il a lu le récit du pélerinage d Ar- 
eulfe. 


$ Voir ce qui est dit dans la seconde partie, à propos de la réforme du 
Bréviaire, 


Lu 
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Ou s’est donné beaucoup de peine pour découvrir le nom du fans. 


saire. ERASME à cru à un original grec, attribué à un vieil ami q, 

saint Jérôme nommé Sophrone, où même à saint Sophrone de a 
rusalem; d'où le nom de Lettre du Pseudo-Sophrone, parl equel cer. 
tains auteurs ont désigné la pièce: hypothèse sans fondement: qui 
ne fait pas honneur au sens critique de son auteur, d’ordinaire mieux 
inspiré. Il s’agit bien, en effet, d’un original latin, malgré les termes 
grecs de théotocos et de christotocos qui s’y lisent. D’autres ont pro- 
noncé le nom d’AMBROISE AUTPERT, mort en 778. Dom Morin à été 
de ce nombre pendant quelque temps. C’est aussi une hypothèse 
qu'il faut abandonner, car, par plusicurs expressions qu’il emploié 

l'auteur montre qu’il écrit à une époque où la fête de L'Assomption 
a passé au rang des grandes solennités eb des fêtes chômées: ce qui 
oblige à le faire vivre après le concile de Mayence de 813.1 En ces 
dernières années, on s’est enfin arrêté au célèbre PASCHASE RADBERT 
mort vers 865.2? L'hypothèse est devenue une quasi-certitude après 

la découverte par DOM LAMBOT d’une lettre d'Hincmar de Reims 

à Odon, évêque de Beauvais. ? Le passage où l’auteur traite ex pro- 

Jesso de l'Assomption est ainsi conçu: 


| «De assumptionc efusdem tamen beatace Dei genitricis semperque 
Virginis Mariae, qualiter assumpta est, quia vestra id deposcit oratio. 
praesentia absens scribere vobis curavi, quae absentia praesens devotus 
obtuli, ut habeat sanetum collegium vestrum in die tantae solemnitatis 
munns latini sermonis, in quo discat tencra infantia lactis experiri dul- 
cedinem et de exiguis eximia cogitare: qualiter, favente Deo, per singulos 
annos tota haec dies expendatur in laudem ct cum gaudio celebretur: 


, * La fête de l'Assomption est qualifiée do tanta solemnitas, coll. 123, 141 B. 
C’est cette solennité qui à déterminé l’auteur présumé à écrire a Paula et à Eu- 
sente pour les renseigner sur l’assomption de la Vierge. 

_ Le De de PASCHASF RADBERr a été d'abord mis en avant par Dom T. 
= de dans le Journal of theological Studies, t. XXIV (1922-1923), pp. 176-183, 
2. oe a repris la même thèse daus la Revue bénédictine de l’année 1934, 
_ ae . e a titulé: L homélie du Pseudo-Jérôme sur L'Assomption, pp. 265-282. 
cal . opté la conclusion de Dom Lambot tant dans l’article RADBERT 
ne . er an Dictionnaire de théologie catholique, t. XIII, col. 1632, 
res . és de doctorat: Paschase Radbert, abbé de Corbie, Amiens, 1938, 
; CA pages. Voir la recension de l'Ami du Clergé, 1938, p. 365. D. T. AGIUS 

se basait sur la critique interne, D. LAwBor a confirmé sa conclusion par un do- 
Fu positif: une lettre d'HIXCMAR à ODnon be BEAUVAIS, écrite vers l’an 868- 
a. . sandra l'origine hiéronymienne de la Lettre à Paula contre les atta- 
ATRAMNE de Corbie, dénonçant le faussaire en la personne de son an- 


cien abbé sche 8 ji : : ; : 
se He de Radbert, qui venait de mourir depuis peu. Voir plus loin, 
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me forte, Si venerit in mans vestras illud apocryphum de Lransitu eiusdem 
Virgins, dubia pro certis recipiatis: quod multi Latinorum pictatis amore, 
studio jegendi, charius amplectuntur: praesertin cum ex his nihil aliud 
experir possit pro cerlo nist guod hodierna die gloriosa migravit & corporc. 
onstretur autem sepulcrum eius cernentibus nobis usque aû praecsens in 
pallis Tosaphat medio, quae vallis est inter montem Sion et montem Oliveti 
positts quan et tu, Paula, oculis aspexisti, ubi in eius honore fabricata est 
Lecesia miro lapide tabulata: in qua sepulta fuisse (ut scire potestis) ab 
omnibus ibidem praedicatur, sed nune vacuum esse mausoleum cernen- 
tibus ostenditur. Haec ideirco dixerim, quia multi nostrorum dubitant utrum 
assumpta fuerit simul cum corpore, an abierit relicto corpore. Quomodo au- 
dem vel quo tempore, aut & quibus personis sanctissimum corpus eius inde 
ablatum fuerit, vel ubi transpositum: utrumne resurrexerit, nescilur, quamvis 
nonnulli astruere velint eam iam resuscitatam et beata cum Chrisio immor- 
talitate in caelestibus vestiri. Quod et de beato Toanne evangelista, eius mi- 
nistro, cui virgini a Christo virgo commissa est, plurini asseverant, quia in 
sepulero eius (ut fertur) nonnisi manna invenitur, quod et scaturire cer- 
uitur, Veromtamen quid horum verius censeatur, ambigimus, Melius 
tamen Deo totum, cui nihil impossibile est, committimus, quam ut aliquid 
temere definire velimus auctorilate nostra, quo& non probemur: sicuti et de 
his, quos cum Domino (Evangelio teste) resurrexisse credimus. Sed utrum 
redierint in pulverem terrae, certum non habemus nisi quod legimus: 
Quia multa corpora sanctorum qui dormierant, ete. (Matth. 27, 52). De 
quibus profeeto nonnulli doctorum senserunt, et etiam in suis reliquerunt 
seriptis, quod iam in illis perpetuo sit completa resurrectio … Quod (quia 
Deo nihil est impossibile) nec nos de beata Maria Virgine factum labnuimus, 
quamquam propter cautelam (salva fide) pio magis desiderio opinari opor- 
teat quam inconsulte definire quod sine perieulo nescibur.» 1 


On voit la position prise par l’auteur: il ne veut point nier que 
Marie soit ressuscitée et ait été elevée au ciel en corps et en âme: 
il est possible que Dieu ait accordé cette faveur à sa mère, d'autant 
plus que beaucoup (plurimi) soutiennent que saint Jean a reçu un 
privilège semblable et que certains (nonnulli), ont déclaré dans leurs 
écrits que les ressuscités du jour de Pâques ressuscitèrent pour tou- 
jours et sont maintenant au ciel en compagnie du Christ avec leurs 
corps glorifiés. Mais nous n’avons point de preuve certaine du pri- 
vilège accordé à Marie et, en l’absence de preuve, il vaut mieux avouer 
notre ignorance et ne pas imiter ces nombreux Latins (multi Latino- 
rum) qui reçoivent avec trop d’empressement et lisent avec avidité 
cet apocryphe qui s'appelle le Transitus beatae Mariae Virginis, 
c’est-à-dire le Pseudo-Méliton. Ce dernier renseignement est inté- 


 *. 


1 P. L., t&. XXX. coll. 123-124. 
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ressant. Il nous montre qu’au 1x° siècle la croyance à la résurrection 
anticipée de Marie était très répandue et que le Pseudo-Méliton trou- 
vait de nombreux lecteurs. La résurrection gloricuse de la Vierge 
une fois écartée comme incertaine, il reste que l’objet de la fête du 


15 août est l’assomption de son âme au ciel: nihil aliud experiri po. 


test pro certo nisi quod hodierna die gloriosa migravit a corpore. Quant 
au corps virginal lui-même, on ignore comment, quand et par qui il 
a été enlevé du sépulcre, qui est resté vide. En parlant de la sorte, 
l’auteur laisse entendre que ce corps n’a pas été la proie de la cor- 
ruption et qu'il est miraculeusement conservé incorruptible en un 
lieu inconnu. 

Si le Pseudo-Jérôme n'avait pas inséré dans sa Lettre à Paula 
et à Eustochium le passage qu’on vient de lire, on pourrait croire, 
en lisant le reste, qu’il a enseigné la doctrine de la véritable assom- 
ption en corps et en âme. C’est l’impression que donnent de nom- 
breux passages. Citons-en quelques-uns: 


« Hodie gloriosa namque semper Virgo Maria caclos ascendit: rogo, 
gaudete … Haec est dies praeclara, in qua meruit exaltari super choros 
angelorum ct pervenire ultra quam nostrae humanitatis est natura … Haee 
est, inquam, dies, in qua usque ad throni celsitudinem intemerata mater 
et virgo processit atque, in regni solio sublimata, post Christum gloriosa 
resedit .… Ascendit Christus et praeparavit huic sanctissimae et gloriosis- 
simae Virgini locum immortalitatis, ut cum eo regnare posset in perpetuum… 
Creditur quod Salvator omnium ipse, quantum datur intelligi, per se 
totus festivus occurrit et cum gaudio eam secum in throno collocavit … 
Plena siquidem gratia, plena Deo, plena virtutibus, non potest non possi- 


dere plene gloriam claritatis aeternae, quam plenissime accepit, ut mater 
fieret Salvatoris.» 1 


Un lecteur non averti par la déclaration de prineipe formulée 
au début de la pièce interprèterait tout naturellement ces passages 
de Passomption en corps et en âme. Par là nous est donné de nouveau 
un bon avertissement de lire avec beaucoup d’attention les homélies 
de nos Latins du Moyen Age sur le mystère de l’Assomption et de 
ne leur prêter qu’à bon escient l'affirmation de la résurrection glo- 
rieuse de la Vierge; car souvent, en disant que la Sainte Vicrge à été 
enlevée au ciel au-dessus des chœurs des anges, que son Fils l’a fait 
asseoir sur son trône, ils n’entendent parler que de l'entrée de son 
âme dans la gloire, 

C’est justement le cas de l’auteur des sept homélies sur l’Assom- 
ption publiées, au xvie siècle, sous le nom de saint ILDEFONSE DE 


1 Loc. cit., coll. 126 B, 128 A, 128 C, 129 C, 130 D, 139 A. 
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TOLÈDE. 1 S'il faut en croire des critiques récents, les ue de 
«cjament pour Paschase Radbert la paternité de la Lettre à Paula 
ne Eustochium, es trois premières de ces homélies reviendraient au 
: : Ron 2 Or, dans la première, l'orateur s'exprime comme 
me vait à Ja résurrection glorieuse. # Dans la seconde, un seul pas- 
… ae deviner qu’il n'entend parler que de la glorification de 
ur e Marie. 4 Par contre, dans la troisième, il parle clairement 
nee de corpore, qui s'oppose évidemment à l'assumptio 
. 7x 5 

Es ns voyons pas pourquoi on n'attribucrait pas au même 
Sins les quatre autres homélies. On y trouve D. même re 
sur l'Assomption. La quatrième parle de l'arrivée del ‘âme de la y ierge 
au céleste séjour. $ Dans la cinquième, le Pseudo-J érôme est cité ex- 
pressément. 7 J1 ne répugne pas qu'un faussaire se cite lui-même 
pour mieux dissimuler sa fraude. La sixième est un pastiche du Pseu- 
do-Jérôme, où sont reproduits ad verbum des passages du n° XLVI 
de l’homiliaire de PAUL DIACRE, qui n'est lui-même, corne: nous 
l'avons dit, qu’un extrait de la lettre Cogitis me. Tout indique I iden- 
tité d'auteur. # La septième enfin, qui est très courte, mérite à peine 


1 P. L., t. XCVI, coll. 239-269. Saint Ildefonse est mort le 23 RE 669. 
A cette époque, la fête de l’Assomption n’était pas encore célébrée en Espagne. 
2 Voir PELLETIER, op. cit. . 
3 p.1.,t. XCVI, coll. 239-250. Il dit, par exemple, col. 243 B Cr« . md 
exaltatur apud eum quem genuit.….:qui matremn secum In throno . da : 
Et, col. 250 B: Virgo sanceta iam immortalitate vestitur. IL voit la Sainte Vierg 
dans l’arche dont parle l'Apocalypse, €. XI, 19. | . un. 
4 Coll. 250-254: « Ideireo Virginis animam Dominum + <. glori 
i i xcepi : col. 252 A. 
ficemus, quam hodie paradisus excepit gaudens » ol. : “ 
5 Coll. 254-257: « Quapropter festivitas hodierna celebrata est pes 4 
pernorum civium gratissima, quia eius est assumptio ee ex qu 
i DURE ie 56 D. 
veritas et justitia, quae de caelo prospexit » col. 25 . en 
8 Coll. 258-259: « Si permitteretur scire nobis .… quae re 
Sanctorum angelorum, spirituum in adventu animar beatae Mariae supe 
bus impendatur »: col. 259 A. Ju 
; ; i i tatis 
7 Coll. 259-264: « Qui ad plenum vultis cognoscere CR ae 
hodicrnae, sermonem quem supra dictus pater Hieronymus res EU 
Paular et ad Eustochium, filiam eius virginem et ad coteras Se A 1 
lum praesentes, sed etiam ad superventuras transmisit, legat » col. 
Dous semble que ce signalement vient de l’auteur même du on 
8 Coll. 264-267. CE. col. 266 B C avec P. L.,t. XCY ; col. 266 B . ns oi 
intéressant de cette homélie est celui-ei: « Nec sane illud omittere de € . 
Multi pietatis studio libentissime ampleetuntur cam [Mariam | vos ne 
Filio suo Domino Iesu Christo ad caeli corporaliter sublevatam pala 7 . 
Licet Dium sit credere, a nobis tamen non debet afirmari, ne videamur dubia P 
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d'être mentionnée: on n’y trouve rien ni pour ni contre l’Asso 
7 rm 
tion. ! é 


Dans l’homiliaire que D. Morin à voulu attribuer à ALCurw:s 
21 


se lit un discours pour la fête de l’Assomption, dont l’auteur se ; 
fère expressément au Pseudo-Jérôme et s’en tient à ses on 
«On lit, dit-il, dans certains livres que la bienheureuse Mère de ue ; 
fut élevée en ee jour au palais des cieux par son Fils, le Seigneur J cn 
Christ. Mais comme saint Jérôme, dans sa lettre à Paula, affirme : 
cette tradition est apocryphe, le sentiment catholique ne men 
corder beaucoup de crédit à cette affirmation. Quoi qu’il en soit, 
nous devons croire qu’elle règne avec son Fils dans les cieux. »3 : 

C’est également la thèse du Pseudo-Jérôme que défend le PSEUDo- 
AUGUSTIN dans le sermon n° COVIII de la série faussement aétri- 
buée à l’évêque d'Hippone. # Ce sermon est remarquable et renferme 
un bel éloge de Marie et de ses vertus. Il à été écrit après que la fête de 
l'Assomption eut été mise au nombre des fêtes chômées, 5 et date 
vraisemblablement de la première moitié du 1xe sièele, Voici com- 
ment l’auteur précise sa position, qu’il identifie avec celle de l'Eglise, 
vis à vis de l’assomption corporelle de la Mère de Dieu: 


« Hoc idcireo dicimus, fratres, quia sieut jam in consuetudinem Christi 
a à hodierna die ad eaelos assumpta fuisse traditur virgo 
Maria. Sed quo ordine hine ad superna transierit regna, nulla catholiea nar- 


certis reciperc. Verum hoc sit, neene, nos tamen eredere convenit eam Filio suo 
in caelestibus conregnare »: coll. 266-267. Nous avons là nne répétition de la thèse 
soutenue dans la lettre à Paula. 

1 Coll, 267-269. 

2 À LA 
En ayant écrit après Alcuin, il est clair que l’auteur de 
as ie es lo ne peut être Alcuin. Cet auteur à vécu à une époque où 
re 2e omption se célébrait, en pays gallican, non plus le 18janvier mais 

oût. D. CaPezre, La féle de L'Assomption dans l'histoire liturgique (Ephe- 


merides theologica "ani 26 7 
un gicaë Lovanienses, t. IL, 1926, p. 37, note 31) paraît croire le con- 
3 : ë 
«Ferunt quidam codices quod hodierna die à Filio suo Domino Iesu Chri- 


to in eaeli À ASE + 
st fuerit prov ecta palatiis. Quod quia a beato Hieronymo, in epistola 
Due aulam seripsit, apoeryphum asseveratur, minus fideliter a catholieo 
os trs Sit ergo illud neene, nos tamen dehemus eredere illam cum Filio 
S - estibus conregnare.» l'ol. 34 du cod. 14 302 de la bibliothèque natio- 
Ê a Fe . D. G. Morin, Revue bénédictine, t. IX (1892), p. 496. 
2199-2184. . XXXIX (= &. V, pars altera, de l'édition des Mauristes), coll. 
5 i É 
SE — diseours débute par eette phrase significative: « Adest nobis, dilectis- 
S ratres, dies valde venerabilis, dies omnium sanctorum solemnitates pra6- 


cellens, Adest, i ies i i 
si Ê] Adest, inquam, dies inclyta, dies praeclara, dies in qua e mundo mi- 
grasse creditur Virgo Maria.» 
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istoria. Non solum autem respuere apocrypha, verum etiam ignorare 
hace eadem Dei Ecclesia. Et quidem sunt nonnulla sine auctoris 
nomine de eins assumptione conseripta, quae, ut dixi, ita caventur, ut 
ad contirmandam rei veritatem legi minime permittantur. Hinc sane pul- 
eantur nonnulli, quia 1i6C COTpUS eius in terra invenitur, nee assumptio 
eius eut Calme, ut in apocrypha legitur, in catholica historia reperitur. 
Quibuis dicendum est, quia si M oysi corpus ab homina non invenitur in 
terris, cum quo loeutus est Deus facie ad faciem, illins quaerere demen- 
tiae est per quam idem maiestatis Deus incarnatus effulsit in terris. Ne- 
qne enim dignum est de corporis eius notitia sollicitum quempiam esse, 
quant ON dubitat super angelos elevatam cum Christo regnarc. Sufficere 
tantuni debet notitiae humanae hane vere fateri reginam caelorum, pro 
eo quod regemn peperit angelorum. 

« Sed nec invenitur apud Latinos aliquis tractatorum de eius morte 
guidpiam aperte dixisse. Nam illum Evangelii versiculum quem Simeon 
dixit ad Domini matrem: Et tuam ipsius animam pertransibit gladius, 
(ue. IN, 35) beatae recordationis Ambrosius enm tractaret, ait: Nec hi- 
storia nec litterae docent Mariam gladio vitam finisse. Hine et Isidorus: 
Incertum est, inquit, per hoc dictum, utrum gladium spiritus, an gladium 
diverit perseeutionis. Sed quid de his de quibus loquor dicam, cum nec 
ipse qui hanc accepit ante crucem Domini in sua, id est Toannes evan- 
gelista, de hoc posteris aliquid retinendum seriptis mandaverit? Nullus 
enim hoc fidelius narrare potuit; si illud Deus manifestari voluisset, quam 
ille utique qui hanc nutriendam suscepit, nec contra morem filius ma- 
tre reliquit. Restat ergo ut homo mendaciter non fingat apertum quod Deus 
voluit manere occultum. Vera autem de eius assumptione sententia haec esse 
probatur ut, secundum Apostolum, sive in corpore, sive extra Corpus igno- 
rantes (IL Cor. XII, 2), assumplam super angelos eredamus.» ? 


rat à 
dicitur 


On voit que l'ignorance du Pseudo-Augustin relativement à l’as- 
somption corporelle est des plus nettes. De la tradition latine qui 
lui est antérieure il ne cite que saint Ambroise et saint Isidore. Il ne 
prête nulle attention au petit récit de saint Grégoire de Tours, Sans 
doute parce qu’il le sait étroitement apparenté aux récits AapOCry- 
phes. D’après lui, nous sommes condamnés à ignorer pour toujours 
la manière dont la Mère de Dieu a quitté cette terre et ce qu'est de- 
venu son corps virginal. Alors que le Pseudo-Jérôme admettait la 
résurrection gloricuse de ce corps comme une pieuse opinion qu’on 
pouvait accepter, sans la présenter comme une certitude, celui-là 
parait moins tolérant et condamner toute tentative de sortir de no0- 
tre ignorance. 

Nous avons trouvé le même état d'esprit chez les auteurs de 


er TS 


1 Col. 2230. 
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plusieurs martyrologes du 1x° sièele. ADON DE VIENNE, USUARp 
s'expriment à peu près dans les mêmes termes que notre Pseudo. 
Augustin, et nous avons dit que leur influence n'avait pas été petite 
pendant tout le Moyen Age et jusque dans les temps modernes, 1 
Il ne faut point voir dans cette attitude des Latins du 1x€ siècle com. 
me une sorte d'opposition momentanée à la doctrine de l’Assom. 
ption, qui aurait été déterminée par la lettre du Pseudo-Jérôm 
comme une éclipse passagère d’une tradition antérieure. Ce n’est 
que la répétition plus explicite de l’enseignement des docteurs de 
la période précédente: nous voulons parler de saint Isidore et de 
saint Bède. ? 

Il ne faut point, du reste, se figurer qu’à la même époque la cro- 
yance à l’assomption de Varie en corps et en âme n'avait point ses 
partisans résolus non seulement dans les milieux populaires, mais 
aussi parmi les doctes et les théologiens. Les auteurs mêmes que 
nous venons de citer témoignent du contraire. Le Pseudo-Jérôme 
en particulier nous a dit que quelques-uns de ses contemporains 
essayaient d'établir que la Mère de Dieu était ressuscitée et qu’elle 
régnait avec le Christ, revêtue du vêtement de l’immortalité. 3 Parmi 


1 Voir plus haut, p. 200. 208-209. 

? (ln'y a rien à tirer de clair sur l'Assomption dans les trois homélies de 
Haymon d'Alberstadt (} 853) (deux intitulées: Zn solemnitate perpetuae virgimis 
Marine, l'autre: In die saneto Assumptionis), P. Li, t. CXVIII, coll. 765-770. 
Même silence dans les trois homélies du célèbre RABAN-MAUR, abbé de Fulda 
(Ÿ 4 février 856), pour la fête du 15 août. Dans la première: Homilia XXIX, In 
Assumntione sanetae Marine Virginis, P. L., t. CX, coll. 85-56, nous relevons 
des expressions vagues, qui ne disent rien de formel sur la glorification en corps 
et en âme: « Quanta veneratione digna sit solemnitas illa, qua Virgo virginum 
ex hac temporali vita ad aeternam migravit requiem », col. 55 B; ou encore: 
«Ecce exaltata es super choros angelorum iuxta regem Filinm, felix mater, 
regina regnabis-in aeternuim », col. 55 D. Ia scconde commente l’épître du jour, 
et la troisième lévangile (épisode de Marthe et Marie}: rien sur l’Assomption, 
proprement dite. Homil. CXLIX et CL, ibid., eull. 433-438. Raban Maur 2 égale- 
ment laissé un martyrologe, mais la fête du 15 août ne figure que par le titre, 
sans aucune notice, P.L., t. CX, col. 1188 B. Rien non plus qui suggère l’assom- 
ption corporelle dans ce quatrain de WALAFRID STRABOX (f 849) en l'honneur 
de l’Assomption (P. L., t. CXIV, col. 1084 D): 


Virgo Dei genitrix de corpore dueta pudico 
In requiem Dommini transiit ecce sui, 

Ad quam nos precibus transire iuvantibus eius 
Aeternae proles virginis atma velit. 


L’afirmation de la mort est très nette; mais aucun indice de la résurrection. 
 «Quamris nonnulli astrucre velint eam tam resuscitatam et beata cum Christo 
immortalitate in caelestibus vestiri.» P. L., t. XXX, col. 123. 
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onnulli dont il parle, il devait sans doute viser l’auteur anonyme 

ue : sber de assumptione beatae Mariae virginis, qui nous est présenté 

ae \ manuscrits sous le nom de saint Augustin. ! De ce nouveau 

te Augustin, qu’on doit bien se garder de confondre avec celui 
SE ” 


: i aintenant nous occuper. 
dont nous venons de parler, il faut mainte p 


y - Le Pseudo-Augustin et la tradition favorable à l’Assomption 


Disons tout d’abord que ce PSEUDO-AUGUSTIN ne paraît pas être 
un faussaire conscient comme le Pseudo-dJi érôme. Rien, on 
opuscule, ne montre qu’il essayé de se faire ee : . su 
dHippone. Il écrit pour répondre . une question qui e De . 
au sujet de da mort temporelle et de l'assomption perpétuel . . 
de Dieu ? et il commence humblement par demander Ja um re : 
haut pour traiter comme il convient d’un sujet si AE de si eue se 
rieux. S'il n’est pas Augustin en personne, il à l'esprit nes . 
il est de ceux qui ne se découragent pas devant le mystère et . 
la foi cherche à comprendre: fides quaerens intellectum. Il réagit 
reusement contre l’agnosticisme de ses contemporains touchant le 
sort final de la Mère de Dieu et, sans faire le moindre fond sur Le 
récits apocryphes, il aborde son sujet avec un sens théologique très 
Eee avoir constaté le silence de l'Ecriture sur la Sainte a 
à partir de la Pentecôte, il fait judicieusement remarquer qu . 
des vérités sur lesquelles l’Ecriture se tait et sur lesquelles la raison 
— une raison illuminée par la foi — peut avoir son mo à dire. Parmi 
ces vérités se trouve l’assomption glorieuse de la Mère de Dieu en 
corps et en âme. De sa mort, de son assomption l'Ecriture ne dit . 
Que nous reste-t-il à faire sinon à chercher par la raison ce qui . re 
avce lu vérité, et que la vérité, sans laquelle l'autorité est de nulle valeur, 
tienne lieu d'autorité? Nous souvenant de la condition humaine, nous 
ne craignons pas d'affirmer que la Vierge à subi la mort ro 
son Fils, qui est Dieu et homme tout ensemble, a certainement épro 
selon la loi commune à l'humanité. ® 


1P. L., t. XL, coll. 1141-1148. : 0 

© « Ad interrogata do Virginis et Matris Domini resolutione temporali et 
assumptione perenni quid intelligam responsurus …» col. Roue Dares 

5 « Quid ergo de Mariae morte, quid de eius assumptione cer ne 
nisi quaerendum ratione quid consentiat veritati, fiatque 5psa veritas . . 
Sine qua necesse est nec valeat auctoritas? Memores enim conditionis se “E 
Mortem illam subiisse temporalem dicere non metuimus, quam idem certe 
Filius, qui et Deus et homo est, lege sortis humanae sustinuit »: col. 1144, 
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Convient-il d'attribuer à la Mère de Dieu la corruption du tom- 
beau, la résolution de son corps en poussière? A cette question notre 
théologien répond que la mort n’entraîne pas nécessairement la ré- 
duction en poussière, comme le montre l'exemple du corps du Sau- 
veur. Ce corps, pris de la Vierge, est bien mort par infirmité, mais i 
est revenu à la vie par la puissance de Dieu. Quant à Marie, il est 
sûr qu’elle n’a pas été soumise à toutes les pénalités auxquelles Eve 
a été condamnée. Elle à eu une maternité virginale, un enfantement 
virginal et sans douleur. Elle est restée toujours vierge. Il ya done 
eu des exceptions pour elle, et l’on ne peut assimiler en tout son sort 
à celui d’Eve. Ce que peut la puissance du Christ, cet univers en est 
la preuve, Ce que peut la grâce, l'intégrité virginale de Marie le ma- 
nifeste. Sera-ce donc une impiété d'avancer que, lout en subissant la 
mort commune au genre humain, la Vierge n’a pu être retenue par ses 
liens, elle par qui Dieu a voulu naître et s'unir à la chair? Ne savons: 
nous pas que Jésus peut tout, lui qui à dit de lui-même: Tout pouvoir 
ma été donné au ciel et sur la terre (Matth. XX VIII, 18)? 

Si donc Jésus a voulu conserver l'intégrité virginale de sa Mère, 
pourquoi ne voudrait-il pas la préserver de la puanteur de la cor- 
ruption? Que celui-là réponde qui a le sens du Seigneur et qui a été 
son conseiller. N’appartient-il pas à la bénignité du Scigneur de sau- 
vegarder l’honneur de sa mère, lui qui est venu non détruire la loi 
mais l’accomplir? Or, la loi défend de déshonorer sa mère, tout com- 
me elle commande de l’honorer. La corruption du tombeau est l’op- 
probre de la nature humaine, De cet opprobre Jésus à pu préserver 
sa mère tout comme il l'a honorée du privilège d’une conception vir- 
ginale. Il est done conforme à la piété de croire qu’il l’a fait. 

Autre raison: le déshonneur de la mère rejaillit sur son fils. La 
chair du fils est la chair de la mère, la chair de Jésus est la chair de 
Marie. Jésus à honoré son propre corps par la gloire de la résurrection: 


! « Maria ergo, etsi communicat aerumnis Evae, non communicat partu- 
tiendo eum delore, Promeruit enim hoc singularis sanctitas eius et singularis 
gratia, quae susceptione Dei singulariter acstimata est digna. Non immerito ergo 
excipitur à quibusdam generalibus vera acstimatione, quam tanta servat gratia 
et attollit dignitatis praerogativa. Quantum enim Christi potestas possit, mundi 
ostendit universitas; quantum gratia, Mariae monstrat integritas.. Quid ergo 
si in tanta diversitate eam dicimus humanae sortis mortem subiisse, nec tamen 
eius vineulis retineri, per quam Dens voluit nasci et carnis substantia communi- 
care, numquid impium erit? Seimus enim lesum omnia posse, qui de seipso ait: 


Data est mihi omnis Potestas in caelo et in terra (Matth. XX VIII, 18). Coll. 1144- 
1145. 
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4 «et de toute convenance, il y va de son propre honneur qu’il ac- 
M ; le même privilège au corps de sa mère. 1 
La se a dit: Père saint, je veux que ceux que tu m'as donnés soient 
et qu'ils contemplent la gloire que tu m'as donnée (J oa. XVII, 
A, plus forte raison, veut-il avoir sa mère avec lui. Autant 
e je L'aperçois, autant que je le comprends, autant que jele crois, 
« de Marie jouit sûrement de la gloire du Christ et de sa présence; 
ee sit à la droite du Père, dans l'éclat de la gloire, le corps qu’elle 
_ ne Pourquoi son corps à elle, par lequel elle a engendré 
’ ps 5 x8 jouirait-il pas du même privilège? Si aucune autorité 
. ee nettement, je crois fermement qu’il en est ainsi. Le 
trône de Dieu, la chambre nuptiale du Roi du ciel, la Heieor et le 
tabernacle du Christ mérite d’être là où il est lui-même. J en es 
pas à comprendre, je crains de dire que le Corps très saint d’où - 
Christ à pris sa chair a subi le sort commun et a été la moe des si 
Jésus veut que ceux qui le servent le suivent et qu ils are 
où il est lui-même. Or Marie, plus que tout autre, a été une se e 
servante et une fidèle suivante, une suivante jusqu’à la croix, à a- 
quelle elle vit son Fils suspendu. Elle n’a jamais quitté J ésus ni de 
corps ni de cœur. Si elle n’est pas là où le Christ veut que ae _ 
serviteurs, où sera-t-elle donc? Et sera-t-elle avec lui seulemen Le 
même titre que les autres, sans aucun privilège? Vivante, ee a us 
une grâce supérieure à celles des autres: cette grâce va-t-el e _ 
nucr à sa mort? Loin de là, car si la mort de tous les saints est pré- 
cieuse, celle de Marie est la plus précieuse de toutes. 


avé 
11, 20). 


Te À fines jus fuit. Num- 
1 « Dicat qui cognovit sensum Domini et qui consiliarius eius fuit 


quid non pertinet ad benignitatem Domini matris servare honorem, qui Ru 
nou solvere venerat sed adimplere? Tex enim sicut honorem matris prae 
ita inhonorationem darunat.. Putredo namque et vermis RE sp 
brium conditionis, a quo opprobrio cum lesus sit alienus, natura À He 
pitur, quam Iesus de ea suscepisse prohatur. Caro enim lesu earo est À “ae 
Si igitur natura matris est filius, conveniens est ut sit et filii mater... qu 
bériinet ad eamdem reciprocam substantiam.» Col. De à it necdum 

? « Et quare non suum [corpus ] per quod genuit? Si non obviaverit ne 
Perspeeta anetoritas, vere credo et per quod genuit; quia tanta RUES 
dignior caeio est quam terra. Thronum Dei, thalamum eaeli Domini. acra- 
Atque tabernaculum Christi dignum est ibi esse ubi ipse est. Hlud ne, 
tissimum corpus, de quo Christus earnem assumpsit.. eseam vermibus Free 
quia sentire non valeo, dicere pertimesco communi sorte putredinis e 
de vermibus is. . 1145-1146. 

Len A et opere Christi ministratrix et devoia on . 
cius mortem secutrix non plus gressu quam imitationis, ut credendum a ns 
fectu, si ibi non fuerit ubi Christus suos ministros vult esse, ubi ergo erit? À 
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On ne peut douter que le Christ, qui est la puissance et la sa, 
de Dieu, ait pu honorer sa mère de la sorte. On ne peut douter 
plus qu'il ne veuille tout ce qui est juste, digne, convenable. C’est pour. 
quoi il paraît juste que Maric se réjouisse en son corps et en son âme 
d’une joie inénarrable en son Fils, avec son Fils, par son Fils, et qu’elle 
échappe à toute tristesse que pourrait lui causer la corruption de 
son corps, elle dont la virginité ne reçut aucune atteinte en enfantant 
un tel Fils. J4 est juste que celle qui a été l'objet d’une telle grâce et d'un 
tel honneur demeure pour toujours à l'abri de toute corruption. IL est 
juste que soit entièrement vivante celle qui a engendré la vie intégrale 
et parfaite: que Marie, mère de Dieu, nourrice de Dieu, servante de 
Dieu, suivante de Dieu soit avec celui qu’elle a porté dans son sein, avea 
celui qu'elle « enfanté, nourri, entouré de ses soins les plus tendres. 
N'osant avoir à son sujet d’autres sentiments, je me garde de dire 
quoi que ce soit qui y contredirait. ? | 

Après toutes ces considérations, dit l’auteur, je crois qu'il y a 
une véritable raison de confesser que Marie est dans le Christ et aû- 
près du Christ: dans le Christ, parce qu’en lui nous vivons, nous nous 
mouvons et nous existons: auprès du Christ, qui l’a élevée glorieuse- 
ment pour la faire jouir des joies de l'éternité et qui, dans sa bonté, 
lui a ménagé un accucil plus honorable qu'aux autres, l'ayant ici-bas 
plus honorée que les autres. ? Et il conclut par ces mots: 


si ibi, numquid aequali gratia? Et si aequali gratia, ubi aequa Dei censura, qui 
unicuique reddit seeundum sua merita? Si ergo merito Mariae viventi prae omni- 
bus donata est gratia, mortuae erit minuenda? Absit: quia si omnium sancto- 
rum mors est pretiosa, Mariae sance est pretiosissima: quam tanta comitata esb 
gratia, ut mater Dei dieatur et sit.» Col. 1147. 

1 «Christus autem Dei virtus et Dei sapientia, euius sunt omnia quae Pa- 
tris, omnia sunt quae sunt velle, velle autem omnia quae sunt iusta et digna. 
Ac per hoc videtur digne laetari Maria laetitia inenarrabili anima et corpore in 
proprio Filio, eum Filio proprio, per Filium proprium, nec ullam sequi deberé 
coxruptionis aerumnam, quant nulla seeuta est, tantum Filium pariendo, inte- 
gritatis corruptio: nt sit semper incorrupta, quam tanta perfudit gratia; sit än- 
tegriter vivens, quae omnium integram perfectamque genuit vitam; sit cum illo 
quetu in suo gessit utero; sit apud illum illa quae gennit, fovit et aluit illum Ma- 
ria Dei genitrix, Dei nutrix, Dei ministratrix et Dei secutrix: de qua, ut iam 
dixi, quia aliter sentire non audeo, aliter dicere non praesumo.» Col. 1148. 

? «Consideratis igitur his universis, et vera ratione confitendum censeo 
Mariam in Christo et apud Christum esse: in Christo, quia in ipso vivimus et 
movemur et sumus: apud Christum gloriose ad aeternitatis gaudia assumptam, 
benignitate Christi honoratius susceptam caeteris, quam hic gratia bonoravit 
prae eaeteris atque ad communem humilitatem non esse adduetam post mor- 


tem, putredinis videlicet et vermis et pulveris, quae suum et omnium genuit 
& 
Salvatorem.» Col, 1147. 


Besse à 
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Ç Si quis refragari his elegerit, cum dicere non velit Rae posse Chri- 
ue jerat quare Ron conveniat velle, ac per hoc non ésse: Et sise vera- 
gris pe m Dei de his nosse manifestaverit, incipiam el credere de 
sir SE si non praesumpsi sentire miraborque illum altitudinem con- 
is bee, quam me cum apostolo digna reverentia videor 
AGE dicens: O altitudo divitiarum sapientine et seientiae Dei, 
“scrutabiliaæ sunt iudicia eius et investigabiles vige cius (Rom. XI, 
LL ee vera sunt quae seripsi, tibi gratias ago, Christe, quia de sancta 
. | atre tua nisi quod pium est ac dign um visum sentire non potui 
Si ergo disi ut debui, spproba, Christe, obsecro, tu et tui; sin autem ut 
non debui, ignosce tu et tui.» 


siii divit 
debere al 


ine li 


On pent dire que, le premier en Occident, notre Pseudo-Augustin 
a jeté les fondements de la théologie de l’Assomption et que, grâce 
à lui, la théologie latine, si pauvre, si en retard sur la théologie grec- 
que, à rattrapé et dépassé même celle-ci par la netteté de la pensée 
et la manière de poser le problème. Ce qui maintenait les théologiens 
latins dans l'incertitude touchant la résurrection corporelle de Marie, 
Cétait, d'une part, le silence de l'Ecriture et de la aus des pre- 
miers siècles; de l’autre, une défiance extrême à l'égard des récits 
apocryphes. Le Pseudo-Augustin montre que, Sans TeCOuriT aux 
apocryphes, il y a un moyen d'aborder le problème et de le résoudre, 
à savoir la réflexion théologique, le recours à la raison éclairée par 
la foi, ce qu'on appelle le sens chrétien, ce que notre auteur Fons 
la ratio et la veritas. Sa méthode consiste à mettre en parallèle d’un 
côté l’éminente dignité de la Mère de Dieu et les privilèges et excep- 
tions dont elle a été l'objet de la part de Dieu, de l'autre re tristes 
conséquences de la mort corporelle pour les descendants d'Adam. 
Est-il possible que le Fils de Dieu ait soumis sa Mère à la loi ee 
mune, alors qu'il pouvait l’arracher à la corruption du TORRENT 
Poser le problème de la sorte, c’est le résoudre. Nous ne pouvons 
refuser à Jésus le sens des convenanees, le sens de la Lis ae 
lui, qui est Dieu et qui peut tout, pour lui, qui a posé le précepte: 
Honore ton père et ta mère, ce serait une suprême inconvenancé, une 
injustice même, de laisser sa Mère toute-sainte pourrir au tombeau. 
Le sens chrétien, la simple raison même, se cabrent devant une par 
reille énormité, Pour l'admettre, il faudrait des raisons tout à ee 
péremptoires, qui obligeraient alors à redire le mot de l'Apôtre: 0 at 
titudo divitiarum sapientiae et scientiae Dei! Tant quon n'aura pas 
produit des raisons de cette espèce, on ne persuadera à personne que 
Marie ait été soumise à la loi commune de la corruption du tombeau. 


? Col. 1148. 


i9 
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Mais, dira-t-on, entre la corruption du tombeau et la résurrection: 
glorieuse il y a un milieu. Il y à la solution intermédiaire mise 
avant par certains apocryphes et par quelques théologiens: il Y a laë 
simple incorruption du corps. 11 faut féliciter notre auteur de n'avoir 
pas même songé à cette solution, ingénieuse sans doute mais bâtard 
et inacceptable pour le cœur d’un fils tel que Jésns à l'égard de ea 
mère. Où trouver, en effet, une raison sérieuse de ce miracle de la 
conservation d’un cadavre pendant de longs siècles, alors qu'il s’agi Le 
pour Dieu de sa propre mère? Ou Marie n’est pas morte, ou, si elle: 
est morte, elle est ressuscitée: pas d’autre solution acceptable au à 
regard du sens chrétien; pas d'autre solution digne de Dieu. Le Pseudo. ? 
Augustin l’a bien vu: Sit integre vivens, dit-il, quae omnium integram * 
perfectumque genuit vitam. Si Dieu fait tant que de déployer sa puis 
sance à l'égard de sa mère, il ne fera pas les choses à moitié, Son cœur 
ne lésinera pas: il voudra avoir sans retard à ses côtés pour l'éternité, * 
dans l'intégrité de sa personne, celle par qui il est né à la vie humaine. À 
Etabli sur ce terrain, le Pseudo-Augustin est inattaquable. Aussi 4 
attend-il avec confiance qu’on vienne le déloger de cette position. à 
Ou ne voit pas qu'aucun de ses contemporains l'ait tenté en répon- 
dant à ses raisons. Cinq siècles avant Scot, notre anonyme a appli- * 
qué au mystère de l’Assomption l'argument développé par les docteurs 1 
franciscains en faveur du privilège de l’Immaculée Conception: Po- 
tuit; decuit; ergo fecit. Rcconnaissons que, sous un certain rapport, 
le decuit est beaucoup plus fort et se rapproche davantage d’une 
impérieuse exigence, quand il s’agit de l’Assomption glorieuse en 
Corps et en âme et de la préservation de la pourriture du tombeau, 
que lorsqu'il est question de l’Immaculée Conception et de la préser- 
vation de la tache originelle. 
Est-il possible de découvrir le nom du mystérieux anonyme qui 
a assis sur des bases si solides la thèse de la véritable Assomption? 
On à émis plusieurs hypothèses. Certains ont pensé à AMBROISE 
AUTPERT, mort en 778. L'hypothèse est soutenable, surtout si l’on 
admet que le Pseudo-Jérôme est postérieur à notre auteur et le vise 
même, quand il écrit: Nonnulli astruere volunt Mariam iam resusci- 
tata et beata cum Christo immortalitate in caelestibus vestiri. Notre 
auteur est, en effet, de ceux qui veulent établir que Marie est ressusci- 
tée et se trouve avec Jésus dans la gloire. Ne pourrait-on pas aussi 
songer au moine de Corbie, RATRAMNE, qui polémiqua sur plusieurs 
questions avec son maître et confrère de Corbie, PASCHASE RADBERT, 
Surtout si Paschase Radbert est le Pseudo-Jérôme? L'hypothèse 
parait vraisemblable, quand on pense que notre Pseudo-Augustin 
à écrit pour répondre à une question qui lui avait été posée. Or, l'on 
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patramne fut consulté, à maintes reprises, par Charles le 
Ratri 


1 3 
i é Î ar & 'S st Ra- 

diverses questions de théologie. ? Par ailleurs, Fa 
srsonne de Paschase Radbert Pauteur 


sait que 

re SU 
Chauve FN | 
trame qui dénonça en la p 
ri 


tre à Paula. ? . 
He ET Augustin a-t-il rallié à sa manière de voir quelques- 
Le lSE APS 


ses contemporains? A-t-il contrebalancé ne ns a 
du Pseudo-Jérôme? Il semble que, pour ce qu de - : _ 
dernier l'ait emporté parmi les savants et les t a ë ù 
avons vu, en effet, que les auteurs de martyrologes de | spot ) 
Re rité favorables à la position du Pseudo-Jérôme. Ce- 
a F Saint-Gall NoTKER (840-912), qui est au courant 
TR scudo-Augustin. IL est 
ô , deux thèses, penche visiblement pour le Pseu. g 
. ai n appeler au récit de Grégoire de Tours sur la mort et la 
; de Marie, {1 reconnaît qu'il était de toute convenance 
D virginal fût sans retard élevé dans les cieux: ee 
Dinte illud, de quo Deus incorporari Fons ee MH 
mari decuit. Et il . : el EE 
ressuscités du jour de Päques, ; dues 
toujours. # Par ailleurs, le pseudo-Augustin al 
vance commune du peuple chrétien, croyance 4 He nor 
pas comme un dogme de foi mais comme _. pia . nee 
rine tout à fait recevable, que personne n osait rejete CAR 
nn au sujet de laquelle plusieurs restaient A Ra 
fondements suffisants dans les sources de la Ré - ns ne 
pas que personne ait osé rétuter les raisons mises CN 4 | ; Fo 
anonyme. Elles sont, en effet, irréfutables et seront rep 


veloppées par les théologiens de l'avenir. 


uns de 
fluence 
siècle, €e 


sont, 


on identifie le Pseudo-JCromce e si se . il est évident 
sir i i ù > aves Paschase Rad bert, 1 
Il identifie le Pseudo-Jérôme av due te " 


qu'ou ne peut lui attribuer notre Liber de Assumptiont, a NRA 
ment la thèse défendne dans la Lettre à Paula ct à Eustoc Le. ae 
* ainsi la différence de tempérament intellectuel Mt a 
Ratramne: « Radbert est plus réaliste, plus simpliste ans P ne 
“ plus théologien. La dif ste) 2e appa- 
re prétendront suivre ” le Maître ’ 
dans le Dictionnaire de théologie 


Batramne est plus subtil, plus logieien, 
tait surtout dans la manière dont l'un et l'ant 
saint Augustin H. PBLTIER, ré. RATRAMNE, L L ee laitaur 
catholique, t. XIV, col. 1781. Ces signalements s’appliquen Fe Ninon 
dé la Lettre à Paula et à celui du Liber de Assumptione. Te ne Su oo 
4 eu les honneurs d’une traduction grecque, Sils doute parce q an 
Cette traduetion se trouvet dans 

Démétrius Cydonès. (’est sans 


sons le patronage de saint Augustin. ù 
Vaticani graeci 609 et 1102, qui ont appartenu à 
donte ce dernier qui a fait la traduction. 

2 Voir plus haut, p. 278, note 2. 

# Voir plus hant, p. 209-210. 


DEUXIÈME PARTIE 


LA MORT ET L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE 
DANS LA TRADITION ORIENTALE APRÈS LES SCHISMES 
ET DANS LA THÉOLOGIE LATINE 
À PARTIR DU X° SIÈCLE JUSQU’À NOS JOURS 


CONSIDÉRA TIONS PRÉLIMINAIRES 


Après avoir esquissé, dans la première partie, le développement 
de la doctrine de L'Assomption dans la période patristique, que nous 
avons prolongée jusqu’au 1xe siècle inclusivement, il nous reste à 
Joursuivre Vhistoire de cette même doctrine dans les siècles qui ont 
suivi et jusqu’à noS jours. Tel sera l’objet de cette seconde partie. 

Xous la divisons en trois chapitres de longueur fort inégale. Le 
prennier complètera ce que nous avons déjà dit dans la première par- 
tie, soit au chapitre de la littérature apocryphe, soit dans celui des 
origines et de l’objet de la fête du 15 août, sur la croyance des plus 
anciennes Eglises dissidentes d'Orient, à savoir l'Eglise nestorienne 
et les trois groupes monophysites encore représentés par un nombre 
respectable de fidèles: Eglise copte et abyssine, Eglise syrienne jaco- 
bite, Eglise arménienne grégorienne. Le second poursuivra l'étude 
de la tradition byzantine et gréco-russe après le 1xe siècle. Le troisiè- 
me enfin, de beaucoup le plus long, sera consacré à l’histoire de la 
théologie latine et catholique depuis la fin du 1xe siècle jusqu’à nos 
jours. 


CHAPITRE I 


La mort et l’assomption de la Sainte Vierge 
chez les Nestoriens et les monophysites 


Les deux grands schismes issus des controverses christologiques 
du ve siècle, le schisme nestorien et le schisme monophysite, ne sont 
pas encore complètement éteints. Si le nombre des Nestoriens se 
réduit présentement à quelques milliers, les monophysites sont en- 
core plusieurs millions. A la vérité, ces vieilles Eglises traînent depuis 
longtemps une existence misérable. La culture théologique est, chez 
elles, à peu près éteinte; mais elles ont eu leur passé de gloire. Elles 
ont gardé en grande partie leurs anciennes traditions et leurs vieilles 
coutumes. Elles ont, comme expression de ces traditions et de ces 
usages, leurs livres liturgiques, les écrits de leurs anciens exégètes et 
de leurs anciens théologiens. De ces écrits, sans doute, plusieurs sont 
définitivement perdus, un trop grand nombre sont encore inédits eb 
d'accès difficile. C’est dire que notre connaissance de la littérature 
théologique de ces Eglises, surtout pour ce qui regarde la période qui 
a suivi les schismes jusqu’à la décadence du xIrIe-xIve siècle, est 
tout à fait imparfaite ct fragmentaire, Tant qu’on ne nous a pas ré- 
vélé les trésors des littératures syriaque et arabe chrétiennes, sans 
parler des documents coptes et abyssins, nous en sommes réduits à 
glaner ça ct là quelques témoignages au hasard des publications éru- 
dites de quelques spécialistes. Pour ce qui est de notre sujet, du reste, 
il ne semble pas que les trésors cachés soient abondants. La doctrine 
de lAssomption, dans ces Eglises, ne paraît pas avoir été l’objet 
A spéciale ni d'une évolution marquée. Des synaxaires 
Jturgiques, résumant, la plupart du temps, des récits apocryphes du 
Transitus Alariae, quelques rares homélies pour la fête du 15 août: 
voilà le plus clair de ce qui est parvenu jusqu’à nous de leur tradi- 

. temps, il s’agit moins de ce que nous appelons 
es que du trépas, de la mort, de la migration de la Mère 

Nous ramassons en einq courts articles le résultat de nos recher- 
ches. Nous commençons par l'étude de la tradition des quatre Eglises 
monophysites: la copte, l'abyssine, la syrienne jacobite ct l’armé- 
mienne, bien que, chronologiquement parlant, l'Eglise nestorienne 
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aût venir la première. C’est qu’en fait les Eglises monophysites ont 
précédé Eglise nestorienne dans la célébration de la fête de la dor- 
mition de là Vierge. 


1 - La mort et lassomption de Marie 
dans la tradition de l'Eglise copte 


De la tradition de l'Eglise copte sur la fin terrestre de la Mère de 
pieu nous aVOn$ déjà presque tout dit de ce que nous savons tant 
au chapitre de la littérature apoeryphe qu’à celui des origines et de 
l'objet de la fête. Nous avons vu que les récits apocryphes du Transi- 
tus Uuriae étaient particulièrement nombreux dans la littérature 
copte, les uns hostiles à la résurrection corporelle et n’accordant au 
corps de la Vierge que le privilège de l’incorruption jusqu’à Ja résur- 
rection générale avec une translation honorifique au paradis terres- 
tre; les autres affirmant très catégoriquement la résurrection glo- 
rieuse après 206 jours d’ensevelissement. ! C’est pour cette dernière 
solution que s’est déclarée officiellement l'Eglise copte depuis le 
temps du patriarche Théodose (t 567), qui composa un long récit 
de la mort de Marie et établit les deux fêtes distinetes de la mort de 
Marie au 21 de Tobi (16 janvier) et de sa résurrection et assomption 
gloriense au 16 de mésoré (9 août). ? Impossible, pour une Eglise, 
d'affirmer d’une manière plus claire sa croyance à la véritable As- 
somption. . 

A cette croyance l'Eglise copte est restée fidèle jusqu’à nos JOuTS. 
Les synaxaires lus aux deux têtes du 21 Tobi et du 16 Mésoré sont 
des résumés des récits apocrgphes favorables à la résurrection glo- 
ricuse, notamment de eelui de Théodose. 8 D’autres parties de l'of- 


1 Voir plus haut p. 126 et p. 127. 

2 Voir p. 128-192. 

: ñ Basser, Le synaxaire arabe jacobite ; 
Patrélogia orientalis, t. XI, pp. 621-624: IL. ForGer, Synaæarium alecandrinum, 
t. TL. Rome, 1922, pp. 360-361 (au 21 Tobi}; t. Il. Louvain, 1926, p. 264 (au16 
Mésoré), (t, XVIII et XIX de la series III: Seriptores arabici. Versio, du Corpus 
scriplorum christianorum orientalium de J.-B. CrraroT — H. HYVERKAT). An 16 
mésoré il est dit: « Hodie contigit ascensio corporis €ci: simae a6 purissimae 
doininae Mariae, uatris Dei Verbi. Postquam nimirumn haec decessit, apostolis 
üaerentibus propter pracsentiae eius desiderium promisit Dominns cam Hs & 
sé certissime in corpore ostensum iri, et die huic diei respondente eamt viderunt 
agua ornatam gloria, a dextris Dei sui et Filii sui in corpore sedentem, ipsaque 
1 Porro eam cireurudabänt angelo- 


{rédaction copte), dans la 


SMnibus discipulis manu extensa benedixit. Anse 
ram atque justorum cohortes et David propheta his laudabat verbis:  Stetit 
tégina à dextris tuis in vestibu deaurato.” Unde animac discipulorum ingenti 
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fice font des allusions claires au même mystère, notamment cette 
strophe d’une psallie pour la fête de la Dormition: 


« Alors elle remit à Jésus son âme et les disciples emportèrent son Corps; 
voici qu'ils le déposèrent à Gothsémani sans négligence, le veillant tous 
les jours jusqu’à son assomption. Le Seigneur miséricordieux l’emporta 
dans sa miséricorde au paradis. »1 


Tous les dimanches, à l'office de l’encensement vespéral, on chante 
une p'allie où il est dit: «L’apôtre Thomas, nommé aussi Didym 
a rendu témoignage au sujet de Marie, au moment où elle était em. 
portée [au ciel ].» ? 

Ces affirmations sont évidemment en relation étroite avec les 
récits apocryphes. Elles n’en témoignent pas moins de la croyance 
des Coptes à la résurrection glorieuse de la Mère de Dieu. # 

L'homilétique mariale copte soit en langue copte, soit en langue 
arabe, est encore à peu près inconnue. Les catalogues de manuscrits 
en révèlent un certain nombre. À en juger par les échantillons pu- 
bliés jusqu'ici, ils sont d’une rare insignifiance et ne nous offrent 
guère que des variations des récits apocryphes. * Parmi les textes 


gaudio exsultaverunt. Deinde beata Virgo coran iis currui Cherubim insidens, 
ab oeulis corum ascendendo evanuit. Quare, Deo adorato, domum laeti redie- 
runt et hoc festum in perpetuam genitricis Dei memoriam institutum est. In- 
tercessio cius nobis adsit. Amen.» 

1 L2 livre des psallies et des turuhât, Le Caire, 1913, pp. 432 sq. 

2 ©, Laris, Le livre de la sainte psalmodie, Le Caire, 1908, pp. 473 sq. 

% Les Coptes catholiques professent aussi très explicitement le privilège 
marial et le mettent sur le même jlan que celui de l’Immaculée Conception et 
celni de la virginité perpétuelle. Nous lisons dans les actes de leur synode, tenu 
à Alexandrie en 1898, le passage suivant: « Tertium beatae Mariae virginis pri- 
vilegium est quod iuxta universalis Ecclesiae traditionem ea in caelum anima 
et corpore assumpta est atque iu caelesti gloria omnes angelos . dignitate, ho- 
nore et beatitudine supereminet.» Synodus alexandrina Coptorum, habita Cairi 
in Aegypto anno 1898, Rome, 1899, pp. 24-23. 

Parmi ces homélies publiées, signalons une homélie en copte pour la fête 
de l'Assomption, le 16 de Mésoré, attribuée à Théophile d'Alexandrie et publiée 
avec traduction anglaise par H. WOkRELL, d’après deux manuserits du X°8., 
dans The coptie manuscripts in the Freer Collection Univ. of Michigan Studies, 
Human. series, &. X, New-York, 1925, pp. 249 sq.; 358 sq. En dehors de l’affir- 
mation plusieurs fois répétée, que « l’Assomption de la ainte Vierge, lorsqu'elle 
fut enlevée au ciel, eut lieu le 16 de Mésoré », il ne s’y trouve rien qui se rapporte 
à l’objet de la fête. Cf. Marcrz RicHaARp, Les écrits de Thévphile d'Alexandrie, 
dans le Muséon, t. LIL (1939), p. 43. Une autre homélie en arabe, ou plutôt un 
réeit de la Dormition, à été édité en traduction française par L. LEROY, La Dor- 
mition de la Vierge d'après un manuscrit arabe (le 150 parisien), dans la Revue de 
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signalons l’homélie sur L'Assomption attribuée à THÉO- 

LE DE LANDRA, contenue dans le Vatic. arabe 698, f. 41v-48Y (mu- 
ue a la fin), qui est du XIV siècle. Le ton du discours dénote une 
4 ie done œuvre étrangère. Il contraste singulièrement avec 
Les ductions coptes tant par la sobriété de l'élément merveilleux 
1 JE souci d'appuyer le privilège de Marie sur des raisons de 


ance. En voici un passage: 


inédits; 


que 
convell 
« Sile Seigneur, lorsqu'il vit les apôtres tristes au moment de l'épreuve, 
sur à dit: “Je pars pour vous préparer une place ?, comment ne prépa- 
: à t-il pas, une place à Sa Mère, qui est élevée au-dessus de tous, qui à 
Fe d'être près de lui plus que toute autre créature, elle qui est ae 
sans tache, dont l'âme sainte et le corps furent portés ne re 
par les anges ave louange et gloire. Si Marie, jeune fille au temple e in 
reeut sa nourriture des anges, combien plus convient-il qu Eee soit re 
par les puissances célestes, puisqu'elle fut la demeure du pu de . 
Ténoch, de par le bon plaisir de Dieu, n’a pas vu la mort, com! jen à u 
celle qui fut servante de la grâce de Dieu ne serait-elle pas en an ee 
corps au paradis … Si Elie monta au ciel sur un char de feu, etes 
dre du Seigneur, combien plus celle qui à été louée par les nn . 
qui est parmi eux comme la lune parmi les étoiles “. Si elle goûta la | Se 
le saint corps cependant ne fut pas décompose etn eut en partage, a . 
ruption ni altération, mais il fut préservé avec l'âme sainte, ee. e 
les saints anges et les puissances, et elle fut élevée au dessus d' a 
d'Elic, de tous les prophètes et des apôtres, des cieux et de ce qu s re 
ferment, à l’exception de Dieu seul, qui s'était complu en elle … L ne 
ption du corps de Marie eut lieu le 16 de mésoré, et il y eut grande 1 
au ciel et sur la terre; les anges jubilaient ct les hommes glorifiaient à 
Mère du Roi des cieux, celle qui fut donnée par le Christ au genre “or 
la Mère de Dieu toute pure, l'arche pleine de gloire, le roc sans fissure, la 
souree de Ja vie.»1 


>arlant des funérailles de Marie, l’orateur s'inspire des récits 
apocryphes. Les Juifs, d’abord hostiles, se convertissent à la suite 
de châtiments et de prodiges. Ils voient le corps de la Vierge monter 
au ciel, au lieu que lui avait préparé son Fils, pour y demeurer avec 
les archanges et les prophètes. 


Orient chrétien, t. XV (1910), pp. 162-172, n’est qu'une variation très poste 
tieure du récit du Pseudo-Jean l'Evangéliste. Il 7 à l'épisode de Thomas ns 
Vant en retard. L'auteur est partisan de la double assomption, comme il ressoT 
de sa conclusion: « La dormition de Notre-Dame … eut lieu le 21 de h se 
même temps que son ascension aux demeures lumineuses d’en haut, et l’assom 


btion de son corps pur dans le paradis» 


\ 4 XTSCHOOT. 
1 Nous devons la traduction de ce passage au R.P. ARNOLD v. LANTSC 
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Le codex Vatican arabe 170, daté de 1719, contient un sermon 
sur l’Assomption attribué à CYRIAQUE DE BAHNASA. Ce qu'il dit du 
mystère se présente comme une variante du récit du patriarche Théo. 


dose. Après avoir commenté les paroles de saint Jean: Et le Verbe” 


s'est fait chair et il a habité parmi nous, et parlé de la création d'Adam 
et d'Eve, de l’Incarnation et de la naissance du Sauveur, il dit de 
Marie: Ê 


«Ie Seigneur ne la transporta pas comme Hénoch ct ne l’éleva pay 
comme Elie dans le ciel, maïs il la laissa sur la terre jusqu’à ce qu'elle eut 
accompli sa mission et sa vie, comme le reste des hommes; ct après ga 
mort, il ne la laissa pas sur la terre jusqu'au jour de la résurrection de 
tous les morts, mais seulement 206 jours, afin que la terre soit consolée 
par elle.»t 


Pour les Coptes de nos jours, la doctrine de l’Assomption corpo- 
relle de Marie ne fait aucun doute. C’est pour eux un article de foi, 
comme on le lit dans une édition récente de leur synaxaire: « Sans 
doute, l’Ecriture est muette sur ce point. Mais on ne peut dire que 
Dieu, qui à ordonné d’honorer père et mère, n’a pas honoré sa propre 
mère, Cet article de foi reste inébranlable, parce que les Pères l’ont 
reçu les apôtres. La raison est iei d'accord avec la foi: il est nécessaire 
que là où cst le Fils, là soit aussi la Mère.» ? Pour établir cette prove- 
nance apostolique, ils n’ont malheureusement à nous présenter que 
les nombreux récits apocryphes qui foisonnent dans leur littérature 
théologique et qui sont loin de s'entendre entre eux, même sur le 
point essentiel de la résurrection corporelle de la Vierge. Ce qui est 
incontestable, c’est que, depuis la fin du vie siècle, cette Eglise & 
officiellement affirmé sa croyance au privilège marial par une fête 
spéciale, dont l’objet à été clairement déterminé dès l'origine. On ne 
peut affirmer la même chose des autres Eglises, à l'exception de la 
Eglise éthiopienne ou abyssine, qui fut toujours sa vassale. De celle-ci 
nous devons maintenant dire un mot. 


? Traduction du P. L. ARNOID vax LaxTscroor. Le titre de l'homélie dans 
1e manuserit est le suivant: Homélie que composa notre Père très vénéré anba Cy- 
rinque de la ville de Baknas@, tandis qu'il siégeait dans l'église de la Vierge pure, 
Dame Marie, au sujet de l'assomption de son saint corps, le 16 du mois de Mésoré, 
et il nous parla brièvement de sa gloire. Que ses prières soient avec tous les fidèles, 
ê frères! Amen. 

2 Cütéb as-sÂdig al-amin ft chhâr al-qadisina (Lerture de la vie saints) 
Le Caire, 1913, t. I, p. 305. Cf. CLEmexs Kopp, Glaube und Sakramente der kop- 
tischen Kirehe (t. XXV,n. 75, des Orientaliu christian), Rome, 1932, pp. 49-50. 
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II — La croyance de l'Eglise d'Abyssinie 


littérature théologique de l'Eglise d’Abyssinie où Ethiopie 
ie ia mal connue que là littérature copte. Aussi avons- 
sous : chose à ajouter, Sur le sujet qui nous occupe, à ce que 
‘ ne ait au chapitre de la littérature apoeryphe, où nous avons 
L … Ja notice du synaxaire éthiopien pour la fête de l’assom- 
. elle de Marie, au 16 du mois de Nahasé. L L'Eglise d'Abys- 
sie en effet, à l’exemple de l'Eglise copte, célèbre séparément la 
so Marie et sa résurrection glorieuse et met entre les deux S0- 
dattes ie même intervalle de 206 jours, Loue il est ae 
le récit légendaire du patriarche Théodose d'Alexandrie. à Fais 
éche pas que la littérature éthiopienne ne contienne quel que 
nhes du Transitus A ariae, traductions plus ou moins interpolées 
er étrangères, où est enseignée la théorie de la sue as 
ption: assomption de mu la He Ke A | ee 
Corps, conservé incorruptible, au para l ” D 
as tte opinion ait sérieusement contrebalanc a € 
re dr les siècles. D’après Cere ce nur 
à l'occasion des disputes interminables sur lonction du C : ; Lu 
ont divisé les théologiens abyssins en factions rivales depuis e 
siècle, la double assomption aurait eu quelques unes ns 

Comme dans presque toutes les autres Eglises ner “ie sr 
éthiopienne a adopté le jeûne de quinze jours prépara Ne 
de L'Assomption. # On sait que les Abyssins sont par ie RARE 
dévots à Notre-Dame. Leur calendrier ne porte pas moins de t FA 
trois fêtes en son honneur. Ils vont même jusqu’à se poser la ques 


est € 
nous ] 
not 
transe 
ption <oTpor! 


mort € 


uscrits 
1 Voir plus haut, p 133-195. Signalons que, dans quelques re 
; En i à Fi roici ui Û à 
cette notice se termine par des salutations à la Vierge. En voiei 
« Salut à ton corps, que le Seigneur a ravê, 
Alors qu'il ravissait ton âme avee luil : a 
Fille de prêtres, Marie, accomplissant les dix paro e: 
Que les mains de ton amour préparent pour moi re 
Un parfum odoriférant (fait) avec une huile de gran : p be 
à + ge 
lëxazio Guipr, Le synazaire élhiopien. Mois de Nahasé et de Pâque 
tion (GRÉBAUT), dans la P. 0.,t. X, PP. 339-340. ; 0 
2 Nous avons parlé de ces apoeryphes, recension u Ps 
P. 122.123. | Le Ne 
8 Cf. V. Bocorov, Qualche pagina della storia ecelesiastica del Etiopia (tr 
CE. V. l shorè ï 
‘uction italienne du russe), Rome, 1896, p. 79, à la note 95. 
4 Les Coptes ont un jeûne de treize jours. 


(= le Décalogue) 
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de ladoration relative de la Mère de Dieu, au sens où nos théologiens 


parlent de l’adoration de la croix, et la résolvent généralement par 


l'affirmative. 


III — La eroyanee de l'Eglise jacobite syrienne 


Nous avons vu, dans la première partie de cet ouvrage, que le 
plus ancien récit apocryphe connu du Transitus Mariae était un do- 
eument syriaque et que la résurrection glorieuse de la Vierge y était 
clairement affirmée, 1 On s’attendrait, dès lors, à retrouver dans 
l'Eglise syrienne jacobite l'écho fidèle de cette tradition. Mais celle-ei 
fut bientôt contrebalancée par une autre, celle de la recension syria. 
que du récit du Pseudo-Jean, qui est favorable à la théorie de La 
double assomption. De cette recension, comme nous l’avons dit, on 
possède des manuscrits de la fin du vie siècle ou du début du ve, 
c’est-à-dire contemporains de l'établissement de la fête de la Dor- 
mition de Marie, d’abord chez les Coptes, le 16 de mésoré (= 9 août) 
vers 567; puis semble-t-il, chez les Syriens jacobites, le 13 août, date 
bientôt remplacée par celle du 15 du même mois, sans doute sous 
Pinfluence byzantine. ? La rédaction de cette recension syriaque de 
l’apocryphe grec paraît bien avoir coïncidé avec l'institution même 
de la fête de la Dormition, car on fait mention, dans ce document, 
d’une triple commémoraison de la Vierge durant l’année liturgique. 
Une première commémoraison est placée au 26 du premier Conoun, 
c’est-à-dire au 26 décembre, pour obtenir la protection de la Mère 
de Dieu sur les semences; la seconde, au 15 de Afar, c’est-à-dire le 
15 mai: c'est Notre-Dame qui protège les épis; la troisième enfin, 
au 13 du mois d’4b, c’est-à-dire le 13 août (puis le 15): c’est Notre- 
Dame des Vignes avec la mémoire de sa mort ou de son départ. * Des 
Ménologes jacobites postérieurs marquent très nettement ectte tri- 
ple commémoraison de Marie dans l'Eglise syrienne. Mais la pre- 
mière, Notre-Dame des semences, a été déplacée: on lui a assigné le 
15 du second Conoun, c’est-à-dire le 15 janvier, sans doute pour uni- 
former les dates en les fixant au quinzième du mois. 4 


1 Voir p. 108 169. 

? D’après NICÉPHORE CALLISTE, ce fut l’empereur Maurice (582-602) qui 
fixa au 15 août la fête de la Dormitiou de la Vierge. Voir p. 175. 

38 W, WRIGHT, The departure of my Lady Mary from this world, dans Jour- 
nal of sacred Literature, 1865. pp. 152-153. CE. plus haut, pp. 120-121. 

4 Voir l’intéressante publication de F. Nav dans la Patrologia ortentalis, 
€ X, pp. 1-153: Un martyrologe et douze ménologes syriaques. La commémoraison 
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ce qui irappe dans les ménologes et autres documents HARAS 
,j'Eglise syrienne jacobite, c’est le titre de la fête du 15 août. La 
del . les ménologes parlent de la mort de la Mère de Dieu ou de 
En eu de sa migration. Son assomption, telle que nous Penten- 
nu Ron même la cimple translation de son corps en un lieu in- 
ne en sde sous silence. 1 Nous avons dit que le poème attri- 
es de Saroug et inséré ensuite dans l'office de la fête est 
Re à la mort et à l'ensevelissement ‘de la Mère de anen et se 
tait complètement sur sa résurrection. ? Il en est de même d’un autre 
mis sous le nom de JEAN, ÉVÊQUE DE BIRTA, non autrement 
connu, qui est sûrement postérieur au VII® siècle. ; L'auteur affirme 
clairement que le corps de la Vierge est resté incorruptible par la 
puissance de son Fils, mais il ne dit pas qu'il soit ressuscité. 4 


poème 


du 26 décembre rappelle la fête mariale primitive. Elle est portée dans un mé- 
nologe jacobite de la fin du vie siècle, que Wright attribue à Jacques d Edesse 
ei qui paraît être un peu postérieur, NAU, P. 0. loc. cit., p. 31. La comen; 
raison du 15 mai et celle du 15 août n'y paraissent pas. Mais nous les trouvons 
dans le ménologe apporté à Scété, en 932, par Moyse de Nisibe. N AU, tbid., pp. 41, 
44. Au lieu dn 15 janvier, la première commémoraison est indiquée au 8 janvior, 
ibid., p. 37. Celle du 26 décembre est restée. : | | 

1 Le ménologe de Moyse de Nisibe, daté de 932, porte au 15 août: La sainte 
etiliustre Mère de Dieu: par toute la terre, on Jéte sa mort. NAT, P.0.,t. X, p.44. 
Un autre ménologe du xI-xXn s., marque à la même date: Mort de la Mère de 
Divu, ibid., p. 52. - Ménologe de 1239, écrit à Seété: le 15 août — Le Départ de 
Ta Mère de Dieu, ibid., p. 96 — Ménologe de 1184: Je 15 août — La mort L la Mère 
de Dieu, ibid, p. 101 — Un autre ménologe du xne-xre siècle: le 15 août: Sainte 
jêle du départ de la Mère de Dieu, ibid., p. 106 — Ménologe écrit en 1210 sous Mi: 
ehel LT, patriarche d’Antioche: 15 août = Mort de la Mère de Dieu, qui protège 
les raisins, ibid., p. 124 - Un bréviaire de 1465: le 15 août = Mémoire de la mère 
de Dieu Marie sur les vignes, ibid., p. 131. 

? Voir plus haut, p. 83-85. x 

8 Rue publié ee A. BAUMSTARK, Oriens christianus, t. A (1906) ou 
ische xolunois-Dishtungen, pp. 98-125. Certains attribuent la pièce à 11- 


DE (GARGARA, qui à VÉCU AU XIC siècle. Cf. @, CarpanI, Liber thesauri 
rminibus, Rome, 1875, 


de arte poctica syrorum necnon de eorum portarum vitis et ea Ro : 
PP. 141-149. Nous avons parlé plus haut, p. 243, note 1, du de e 
existe entre le poème de Jean de Birta et certains passages dos. Andre cu <. ée 

# Voici quelques passages de la traduetion latine de Baumstark: L ere 
Wortua est, sed mors eius mors non est. E temporali vita migravit. sed in Deo 
vivi: et in leetica mortuorum posita est, sed corruptio alu non tetigit. ee 
Te Mors cognoseitur quando corpus eorrumpitur. ITac re decessus deQRIAUEs 
éüin cadaver odorem malum dat. Atqui si corpus non Corrumpitur sed suavissi- 
um odoreun dat, ubi est loeus ibi sive morti sive corruptioni?..… Neque igitur 
Juisquan credat corruptum esse puTum eius corpus prout coITum untur cor- 


Dôra hominum mortalium, sed sciat, ut incorrupta Jeum genuerat, ita etiam 1 
é : ME APN ie 2LEQ 
Sebulero incorruptam eam custodivisse Natum cius» Pp. 117 LES, 
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Rien de clair non plus sur la résurrection de la Vierge dans Dof. 
fice syriaque du 15 août. Les passages de cet office apportés par cer. 
tains auteurs pour prouver la croyance de l'Eglise syrienne à là doc- 
trine de l’Assomption ne parlent, en général, que de la mort où du 
transfert du corps virginal au paradis, dans le monde nouveau. Cest. 
à-dire le ciel. ? Cela n'empêche pas cette Eglise de célébrer la fête du 


1 Voici un passage de l'office cité par le synode des catholiques syriens tenu 

à Charfé en 1888: « Filius tuns te assumpsit, id est transtulit, e vita terrestri ad 

vitam ilam spiritualem; non propter peceatum, quod mortis aperuit januam, 

sed misit et sumpsit te decreto quod omnes natos comprehendit. Synodus Scigr. 

lensis Syrorum in monte Libano celebrata anno 1888. Rome, 1898, p. 28. Le Prince 

Max DE SAXE, Praelectiones de Liturqiis orientalibus, t. I, Fribourg B., 1908, 

p. 39, apporte un texte, qui serait satisfaisant, s’il rend bien l'original: « Caeli 

superni receperunt thronum corporis tui, o mater luminis, et ste astitisti cum 

gloria apud Filinm tuum inter spirituales et eum ipsis cecinisti gloriam.» L’ad- 

verbe sie, qui est si important, ne paraît pas se trouver dans le texte. C’est une 

paraphrase du tradneteur. Mgr PAUL HINDO donne la traduetion suivante en 

français: «Car ton corps immaceulé fut transporté par ton Seigneur au ciel et il 

ta déposée dans les tabernacles bienhenreux. Te voilà debout auprès du trône 

de ton Fils. Prie pour nous ton l'ils Jésus.» 11 n'apparaît pas clairement, de ce 

texte, que le corps et l’âme de la Vierge, bien qu'ils se trouvent tous les deux 
au ciel, soient réunis par la résurrection, L'office même des Maronites ne paraît 
indiquer qu'une translation honorifique du corps: « Hodic mirabili quidem modo 
transivit Filia David, plena gratiarum, ad caclestia habitacula, ubi desunt af- 
fictiones, Venerunt ei obviam Spiritus laudem canentes illi, que ipse partu- 
rierat in carne et celebrantes diem obdormitionis illius quae fuit Mater Domini 
ipsorum … Corpus tuum purissimum et sanctum, o Virgo purissima et Filia Da- 
vid, in quo cireumlatus est ille qui portat totum mundum quique sua immen- 
sitate continet abyssos, ccce hodie videmus Ulud corpus gustare mortem et transferri 
ex hoc mundo et ascendere ad mundum novum inter multitudines angelorum et 
sanctorum, Nos autem simul euru seraphim et exercitn angelorum, qui gaudent 
die corumemorationis tue, offerimus tibi hymnos laudis.» Oflicia sanctorum iuxta 
ritum Ecclesiae MHaronitarum, Romae, 1666. Pars aestiva, Officium pro exitu Ma- 
tris Dei Dominae Mariae ad Matutinum» Le Prince MAXIMILIEN DE SAXE, Be- 
rieht über den internationalem Marianischen Kongress, Kinsiedeln, 1906, Fri- 
bourg B., 1907, donne un passage de l’oflice des Laudes, qui serait probant: « Fe- 
lix corpus tuum, quod de morte ad vitam transiit per divinum Filium tuum … Be- 
nedictus qui sic exaltavit sepulerum eius in omnibus populis.» Mais n'est-ce pas 
une addition postérieure et sans doute récente? Dans les livres liturgiques des 
Syriens catholiques, les Passages abondent où il est dit que le corps de Marie à 
été transporté au eiel: mais le mot de résurrection ne se rencontre nulle part. En 
dehors des deux textes, apportés par Maximilien de Saxe, que nous venons de 
mettre sous les yeux du lecteur, nous ne trouvons rien qui suggère la résurrection 
glorieuse Proprement dite. Il est simplement parlé de translation aw ciel: Le 
corps de Marie est élevé au ciel … TI fut porté par les anges au ciel … Les chérubins 
et les séraphins l'accompagnèrent.» Même les expressions suivantes: « Gloire à 
Celui qui te choisit comme mère et par laquelle il se manifesta au monde et qui, 


ites 5 
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: : ee 2 
avec beaucoup de solennité et de l’honovter d’un jeûne pré 


re j es s le ises orien- 
ne de quatorze jours, comme presque toutes les Eglises e 


paratc ire 


ne int à la doctrine des théologiens postérieurs à l’époque patristi- 
Juant à Ja doc 


ne est encore mal connue. Dans sa Chronique, le patriarche 
que, © k à TON EL LE SYRIEN, est le premier partisan connu de là 
ue ï fait mourir la Sainte Vierge à Ephèse. Il parle de son 
HUE . par lapôtre saint Jean, mais ne souffle mot de ce 
RE or BAR LEBRAEUS (Ÿ 1286), le grand théologien 
a Pr jacobites, reproduit la notice de Michel le Syrien mais, 
Fe discret que lui, il ajoute: Jean ensevelit Marie mais personne 


in & ; « . ee , E . 
pi 1 endroit: 2 ce qui est une négation implicite de la résur 


me suit en que! 
en qu'on peut en juger par le peu que nous connaissons, 
ee syrienne jacobite, contrairement à l'Eglise ponte et Sas 
pienne, célèbre le 15 août le souvenir de la mort de Marie, Re 
résurrection glorieuse et admet généralement que son nan 
porté en un lieu inconnu, plutôt céleste, est Sr dr 
jusqu'à la résurrection générale, conformément au récit apocrv 


dérivé du Pseudo-Jean grec. 


leva et plaça ton corps sur le trône d'en haut », ne sont pas pleine- 


après ta mort, ransfert 


ment satisfaisantes. Nous avons vu des théologiens byzantins ee ee 
du corps de Marie au ciel proprement dif et nier en même ge Fe Ro 
Jusqu'ici les théologiens catholiques n’ont guère prêté da re 
la double assomption, qui a été plus répandue qu'on le croit sou 
récits apocryphes qui ont adopté cette solution. : ds Rd AE 
1 MICHRZ LE NYRIEN, Chronique, éd. Chabot, 1. V, Ce Rs 
«Jean prêcha à Antioche; ensuite, il s’en Que à ÉDHÈSE 66 - 1 ct rs 
£neur l'accompagna. Aussitôt ils furent relégués dans l'île . di ee 
uant dexil, il prêécha à Fphèse et y bâtit une Eglise. Ignace ei : ne mr 
vüient. Il ensevelit la bienheureuse Marie. U véeut 73 ans et mourut ap: 
les apôtres: il fut enseveli à Ephèse» ” ; : 
due HR DES SN in Matthaeum, d'après set 
bliotheea orientatis, t. LL, p. 318: « loannes, frater Tacobi PE Se . non 
Iierosolrma profectus est, comite Maria, Matre Domini; ct sin 1 ee 
in ineulim Pathmon, Revocatus autem ab exsilio, praedicavit dr DNA 
vit Ecclesiam Ephesi. Eidem ministrarunt Tgnatius et Po pus. 
Ge beatam Mariam sepelivit, nee quisquam novit ubi eam posuerit.» 


306 L'Assomption de la Sainte Vierge 


IV — La doctrine de l'Eglise arménienne 


Contrairement à l’Église syrienne jacobite, l'Eglise arménienne 
grégorienne professe d’une manière sufisamment explicite la doctrine 
de PAssomption corporelle. Cela tient sans doute à ce qu’elle fut en 
relations presque continuelles avec les Byzantins et aussi, à partir 
des croisades, avec les catholiques latins. Lorsqu’elle adhéra au Mo- 
nophysisme en 491, son calendrier ne devait porter qu’une seule 
fête mariale, la Mémoire de sainte Marie qui, en Asie Mincure et à 
Constantinople, se célébrait le jour même de Noël dans les Eglises 
qui avaient adopté la fête occidentale du 25 décembre, 1 et le 6 jan- 
vier, dans celles qui s’en étaient tenues à l'usage purement oriental. 
Les autres fêtes de la Vierge, qu’elle possède actuellement, ont dû 
être empruntées au calendrier byzantin. La fête du 15 août est de 
ce nombre, Mais le calendrier arménien présente cette particularité 
que la fête appartient au groupe des fêtes mobiles. Elle est fixée au 
dimanche le plus proche du 15 août (— le 5 du mois arménien de 
Navasard). Cette particularité en à entraîné une autre. Au lieu d’un 
jeûne préparatoire de 15 jours, le jeûne arménien ne dure qu’une 
semaine, celle qui précède le dimanche de la solennité. Un théologien 
arménien du xIve siècle, GRÉGOIRE DE TATEV (TATEVATSI) (1340- 
1411), nous explique pourquoi le dimanche à été choisi. La raison 
principale, dit-il, est que le Seigneur est ressuscité un dimanche et 
due, nous aussi, nous ressusciterons un dimanche. 2 

Le titre de la solennité est cclui de Dormition de la Vierge, comme 
chez les Byzantins, mais on trouve aussi celui de Passage, d’Assom- 
ption de la Mère de Dieu. Le synaxaire de TER ISRAEL, qui remonte 
au début du xrITe siècle et qui est celui qui est actuellement en usage, 
porte au 5 de Navasard (15 août) la suscription suivante: Précieuse 
et glorieuse dormition de notre très sainte reine et toujours vierge Ma- 


+ Voir ce que nous avons dit sur ce sujet à la page 177-178. 

* Les œuvres de GRÉGOIRE pe TATEF ont été publiées en deux volumes, 
à Constantinople, en 1740-1741. On 7 trouve une homélie pour la fête de l’As- 
somption. Dans le cod. Borg. arm. 80, transcerit en 1631, l'homélie est suivie de 
répouses à trois questions se rapportant à la doctrine et à la fête de FAssom- 
Ption, qui sont fort intéressantes. Nous avons iei la réponse à la troisième ques- 
tion. Le choix du dimanche est peut-être un vestige de l’ancien usage des Eglises 
du patriareat d’Antioche, qui célébraient la fête mariale primitive le dimanche 
avant Noël, On peut aussi soupçonner l'influence du récit apoecryphe du Pseudo- 
Jean et de ses dérivés, qui font mourir la Sainte Vierge un Gimanche. 
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Dieu, et fête solennelle et convocation pour sa bienheureuse 


rie, mère de î 


Assomption, qui se célèbre durant neuf jours. ur _. 

cette mention de neuf jours nous est expliquée par une autre 
once de GRÉGOIRE TATEVATSI. À la question: Pourquoi, dans la 
re Jalise, les uns ne célèbrent-ils la jête de V'Assomption que durant 
er cn tandis que d’autres la solennisent pendant trois jours, et 
uns ; 


d'autres pendant neuf Jours il répond: 


«Nous répondons que tous agissent sagement. Ceux qui font durer la 
sête le seul jour du 15 août commémorent la dormition de la V icrge. Ceux 

ilui consacrent trois jours célèbrent sa résurrection; car c’est après trois 
a & . 1d les chants des anges cessèrent (au dessus de son tombeau), 
a come de la très sainte Vierge fut connue des apôtres. FAURE 
à cenx qui font la fête pendant neuf jours ils raisonnent ainsi: Dénione 
: son Fils unique, après son ascension, fut célébré chaque jour, avec 
une grande allégresse, par chacun des ordres angéliques ut der 
jour, où s'élevant au-dessus de toutes les puissances et les ne 
il entra à l'intérieur du voile (Hebr. VI, 19-20) et s asseyant à la pau le : 
Père, il envoya le Saint-Esprit Paraclet à l'assemblée des apôtres — et 
ecla nous le tenons de notre Grégoire l'IHuminateur —+ de même la mère 
du Fils unique, après son passage de ectte terre au séjour lumineux, en 
S'élevant à travers les divers ordres angéliques, fut saluée et chantée com- 
me la mère du Verbe de Dieu. Mais le dixième jour, parvenue au-dessus 
des neul chœurs des anges, elle entra à l’intérieur du voile ets assit à la 
droite de son Fils. Et de même que tous les ordres angéliqnes lui témoi- 
gnèrent la vénération qu'elle méritait, de même le Père digne de “hi 
louange et élevé au-dessus de toute créature 8 écria du haut des a 
avee le Saint-Esprit: Beaucoup de jeunes filles ont gardé la es .. 
coup ont acquis des richesses; mais toi, tu les as toutes surpassées. La 9 âce 
trompeuse et la vaine beauté de la femme n'est pas en Tet Viens . us 
tenant et repose-toi au ciel, dans le séjour de la lumière et réjouis- es . : 
là gloire de ton Fils unique, qui t'a été préparée dès l’origine du monde.» 


que 


; L Ag 

Cette réponse, on le voit, exprime clairement la doctrine de Le 
somption corporelle. On la trouve aussi dans la notice même du , 
nasaire de TER ISRAEL pour la fête du 15 août. Dans sa plus grande 


i int srae æ rménien et tra- 
1'CE G, Baxan, Le Synaxaire arménien de Ter Israel (texte armént 


dction française) avec Le coneours du Prince Max de Saxe dans la Patrologia . 
tulis, t NV. pb. 373. Le texte de Ter Israel, auteur du début du Sur siècle, Ai 
Üré du cod. 180 de la bibliothèque nationale de Paris, copié en l'an 131 6. L’ét i 
teur de la P. 0. y a ajouté les variantes et additions de l'édition officielle armé- 
nieun iée à C antinople en 1834. 

a _. d. 20, f. 264. Nous dovons la traduetion de ce pas- 
Sage au R, P. 4 


. Mex, K. I. 
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partie, cette notice n’est autre chose qu’un résumé, avec rariantes 
multiples, du récit de Jean de Thessalonique. Elle est agrémentée 
de la légende du portrait de la Vierge peint par saint Jean, Célèbre 
parmi les Arméniens et vénéré dans la provinec de Vaspuracan, où 
l'apôtre Barthélémy l'aurait apporté. 1 Mais ce qu’on ne trouve pas 
dans le récit de Jean, on le lit dans la notice de Ter Israel, à savoir 
l'affirmation très nette de la résurrection glorieuse de Marie. L’épi. 
logue du récit est ainsi conçu: 


«Les apôtres déposèrent le corps dans le tombeau, le couvrirent et 
le gardèrent pendant trois jours, comme le Seigneur Icur avait commandé 
et ils entendaient les chants des anges sur le tombeau, mais n’apercevaient 
personne. Après trois jours, les anges cessèrent de chanter les louanges, 
L'apôtre Barthélémy n'était pas arrivé à temps. Il n’arriva que trois 
jours après et pria les apôtres de daigner leur montrer le corps de Marie. 
Lorsqu'on eut ouvert le tombeau pour lui, ils n’y trouvèrent plus le corps 
mais seulement le lincoul, car celui qui était né d’elle, le Christ notre Dieu 
l'avait transportée à l'endroit où il lui avait pin, et lui seul connaît l’'en- 
droit où est l'âme, et là se trouvent réunis ensemble l'âme ct le corps dans la 
vie éternelle, où est la beauté ineffable et la joie sans tristesse; et celle inter- 
cède pour toute la terre, surtout pour ceux qui célèbrent avec foi le jour 
de son assomption de la terre au ciel. Toutes les Eglises fêtent avec grande 


joie le jour de son repos, ainsi que les fidèles du Christ, le 5 Navasard, le 
15 août ? 


Ce n'est pas seulement dans le Synaxaire que l’assomption cor- 
porelle est affirmée. Dans un canon de l'office du jour faussement 
attribué à Moïse de Chorène (f 482), on trouve la strophe suivante: 


«Hodie Unigenitus, gloriose descendens, innuptam Matrem, doloram 
protomatris virginali gencratione deletricem, ad rationales ac ineffabiles 


1 Voici, en quelques mots, l'essentiel de cette légende. Après que Marie eut 
reçu lannouee de sa mort prochaine, saint Jean, sur une inspiration do Dieu, 
prit une planchette de cyprès et y dessina les traits de la mère du Sauveur. Lors- 
que les apôtres furent réunis autour de la couche funèbre de Marie, ils prièrent 
la Mère de Dieu de bénir ce portrait et d'y attacher la vertu miraculeuse de 
guérir de la lèpre, «ear la maladie de la lèpre faisait beaucoup de ravage dans 
le pays et en partieulier à Jérusalem.» Alors « la Reine bénie par tous, saisissant 
entre ses saintes mains l’image gravée ct ayant étendu vers le ciel ses bras, qui 
avaient reçu Dieu, dit: Seigneur tout-puissant … je te prie et te supplie de faire 
«lisparaître parmi les hommes Ja maladie de la lèpre par cette image gravée en 
Jui imprimant la puissance de ta Trinité par mes prières et mes supplications.» 
BaAxAxX, Le Synaraire arménien de Ter Israel, op. cit., pp. 381-383. 

2 0p. cil., pp. 384-385. 
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tres SUPET nas transtulit .… Hodie lutean nostram naturarn 18n€1 chori 
natures À : | pe à ne : 
: tes trepidarunt; corpus enim 1gneis eurribus ab incorporeis ad cae 
entres È 


j à d 1 
7 4 inaccessa lucentia tabernacula delatum est.» 


Leslie € 
Juiaut citer aussi ce passage de la grande benédiction de la messe 


de In fête, qui se rencontre souvent dans les manuscrits: 
de EH ? 


xrodic saneta Virgo in curru nubium in caelum reccpta est; hodie 
< CA 2 


ynra Deiparae Virginis in locum ineffabilis cognitionis assumpta 
caro pure k 


est.» ? 

[1 ressort de ces témsignages que le doute sur la résurrection de 
Marie, exprimé dans le récit apocryphe attribué à spaou nee récit 
dont il a été question plus haut, 8 n’a pas entamé la croy pure a 
mune des Arméniens. Les autres narrations apoeryphes du Transitus 
Jariue quon trouve dans la littérature arménienne, sont presque 
toutes des élahorations très libres du récit de Jean de Thessalonique. 
Plusieurs se taisent sur la résurrection et ne parlent que de la transla- 
tion honorifique du corps en un lieu de lumière et de gloire. EN 
en est-il, par exemple, du récit de la Leitre à Tite, faussement Disee 
puce au Pseudo-Denys et peut-être tirée de l'Histoire euthymiaque. 

Il semble pourtant qu'au cours des siècles il y ait eu quelques 
Arméniens qui ont patronné la théorie de la double BRON un 
l'influence des récits apoeryphes. Ce qui le fait supposer, € est la ré- 
futation directe de cette doctrine par GRÉGOTRE DE TarEv dans la 


1 Laudes ct hymni ad sanctissimam Mariam virginem eœ Armenorum Bre- 
viario excerpta, Venise, 1877, pp. 44-46. Ce texte pourrait, à la He & 
terpréter de la seule translation du corps, gi on ne connaissait, par ailleurs, la 
croyance commune de l'Eglise arménienne. 

Ve Traduction du P. A. Mérk, d’après le cod. Vatie. armenus 31,1. 241 sq. 

8 Voir p. 155. De ce réeit, publié on arménien par le Mékitariste LD er 
Venise, 1898. pp. 451-478, P. VETIER à donné une traduction allemande, en]£ 2, 
Die armenische dormitio Mariae, dans la Theol. Quartalschrift, te st {1902), 
bp. 321-349. Le doute au sujet de la résurrection de la Vierge exprimé dans ce 
révit ne cadre pas avec l'ensemble du contexte, et l'on peut se nt 
ce n'est pas une glose de quelque copiste. En effet, apres les mobs. … ue 
fut-elle unie au corps ou non, j: l'ignore: Dieu le sait, on lit, p. AS € est ainsi co 
de corps de la très sainte Vierge fut élevé dans le Christ à une vie ineffable en 
de La Vie, dont on ne peut approcher: puis cette déclaration: « On doit repouss 
tonte antre doctrine contenue dans tel ou tel récit.» Rd AT 

# C'est un problème de savoir si la Lettre a Tite a précédé l Histoire e je y 
Miaque, on si eclle-ci en à fourni la matière. Ce qui est sûr c’est qu'une rela + 
étroite existe entre les deux documents et que la traduetion vient d’un origine 
gtee. Nous soupçonnons que la Lettre à Tite a été prise à la seconde homélie de 
Saint Jean Damascène sur la Dormition, dont on possède une version arménienne. 
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réponse à la première des questions sur l’Assomption, dont nous 
avons parlé plus haut. Cétte question est ainsi formulée: Le corps de 
la Mère de Dieu a-t-il été seulement transporté par les anges, ou bien 
a-t-il été réuni à son âme très pure et est-il ressuscité? 

Grégoire répond: « Si quelqu'un affirme que le corps à été élevé 
et transporté sans l'âme, nous répondons que cela ne peut se com- 
prendre pour six raisons: 


«19 Il serait inconvenant de faire transporter par les anges un ea. 
davre de la terre au ciel. 

«20 Pour la Vierge toute bénie où serait l'honneur ct l’avantage de 
voir son corps, privé d'âme et de vie, transporté au séjour de la vie éter- 
nelle? 

«40 Un cas semblable ne s’est jamais produit, car Elie ct Hénoch ne 
quittèrent point cette vie mortelle, mais ils sont encore vivants, en pleine 
possession de leurs sens et de leur intelligence. Plus tard, ils succombe- 
ront à la loi de la nature et seront ensuite changés et renouvelés. 

«49 Cette terre même cst le pays des vivants ct non le réceptacle des 
corps morts. Le Prophète dit, en effet: J'espère voir la bonté de Dieu dans 
la terre des vivants. Et encore: T'u es mon espérance et mon héritage dans la 
terre des vivants (Ps. 26, 13 ct Ps. 141, 6). 

«5® Si le corps de la Vierge était sans vie, pourquoi fut-il enlevé? Pour- 
quoi les lincculs restèrent-ils dans le tombeau? Il ne convenait pas, en 
effet, qu'un corps fût enlevé et transporté tout nu sans les linceuls. 

«69 Les linceuls laissés dans le sépulcre sont la preuve de la résurrec- 
tion du corps, comme il arriva à la résurrection de Notre-$Seigneur. Pour 
les apôtres ils furent un argument plus convaincant que le témoignage des 
femmes; ils sont également une preuve certaine de la résurrection de la 
Mére de Dieu, vivante dans les siècles ct ressuscitée le troisième jour, car 
son Fils lui aussi demeure immortel pour l'éternité. 

«Si quelqu'un objecte le décret divin en vertu duquel personne ne 
doit ressusciter et recevoir en héritage l’honneur de la glorification avant 
la résurrection générale, nous lui répondrons que c’est une loi aussi qu’une 
viergo ne puisse devenir mère sans perdre le sceau de sa virginité. Le lé- 
gislateur n’est pas lié par la loi qu’il a posée. Que si quelqu'un aime à con- 
tester, qu'il sache que mi les Eglises de Dieu, ni nous-mêmes n'avons cette 
habitude (I Cor. XI, 16).»1 


Ce n’est pas seulement dans les réponses dont nous avons parlé, 
mais aussi dans une homélie spéciale pour la fête de l'Assomption 
que le même théologien arménien professe sa croyance à la résur- 


1 Cod. Borg. «rmenus 30, copié en 1631, £. 263*. Traduction du P. Murk. 
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use de la Vierge ct la prouve par de nombreux témoi- 


section glorie » es 
_. à adition écrite. Il termine par cette déclaration: 


enages de la tr 

Aujourd'hui les families de la nation arménienne célèbrent la fête 
4 # dormition mais de la résurrection et de l’assomption de la Vierge 
son Fils unique. Elle est là-haut toujours vivante, participante 
se faisant sans cesse notre avocate aupres de 


non de 
auprès de Fi è 
de l'inmortalité glorieuse, 


son Fils. » 1 


Grégoire n’est pas Je seul théologien arménien qui ait ne 
cairement la doctrine de l’Assomption glorieuse. Quatre side ant 
ti son homonyme le célèbre GRÉGOIRE DE NAREGH ait proc 
de un panégyrique marial, à la fois le privilège de la conecp 


immaculée et celui de L'Assomption. Il avait dit: 


«O Fleur de J'essé, qui as produit le fruit de notre vie ct ue 
des quatre éléments, es restée exempte de ce que nous in ; à 

artage, ignorant nos passions naturelles 
hérubin ardent et éblouissant, fu 48 été 
bles; en nous quittant, tu as pris 


formée 
mes terrestres, avons reçu en P 
et innées et vivant comme un € : 
élevée dans les régions supérieures inaccess? 
vers ces hauteurs ton vol rapide. » ? 

Nous pouvons aussi apporter le témoignage du nus 
Kersks DE LAMPRON, neveu du catholicos NES IV noie 
(1166-1173). Né en 1154 et devenu sl Lo de es A . Le 
fut partisan zélé de l'union avec l'Eglise romaine, a es 
long discours sur la Sainte Vierge, où il raconte toute Sa | . ee 
particulièrement sur sa mort et son assomption. Dans ce ds des 
partie, il s'inspire sans doute beaucoup des récits RS ns 
particulier de celui de Jean de Thessalonique, Il a. us af 
ment au portrait de la Vierge gravé par saint J SE LS ae . 
importe, c’est qu’il affirme clairement que le qua . ds 4. 
sa mort, quand les anges eurent cessé de chanter au-d8 


ass verbes, XXXI. 
1 Lhid., pp. 252-269. L'orateur commente le passage des FE0 ; . er 
lie < iviti Ÿ DIX niversas. USE 

29: Multae fliae congregaverunt divitias: tu supergressa es 4 
le texte arménien dans l'édition des œuvres de Grégoire, 


1741. 


Constantinople, 1740- 


Maria seritto da sai son . @- 
in Li itali ji PP. della Cong. 

regh, dottore della Chiesa urmena, tradotto in linqua italiana dai PE es 

Mechitarista, Venise, 1904, p. 26. On cite aussi du MÊME RTE Te 

teuue dans un manuel de prières très répandu, où il affirme que ne a 

& la corruplion du tombeuu, & pris son vol vers Les hauteurs des A 

bp. 38.40. 


irieo alla B. Vergine 
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tombe, Marie fut enlevée au ciel en corps et en me par son Fi 


et introduite dans la demeure du Père, suivant une ancienne tra. 
dition. 1 

En plein XIVe siècle, les Arméniens furent accusés auprès du Saint. 
Siège de nombreuses erreurs. Ils s’expliquèrent et se défendirent 
au concile de Sis de 1342, en une longue réponse, où nous trouvons 
cette profession de foi à la doctrine de l'Assomption: « Il faut Savoir, 
disent-ils, que l'Eglise des Arméniens croit et profess 


e que la sainte 
Mère de Dieu fut élevée 


au ciel avec son corps par la puissance du 
Christ.» ? De nos jours, cette croyance pcrsévère aussi bien chez les 
dissidents que chez les catholiques. Nous en avons pour preuve l’édi. 
tion officielle du Synaxaire de Ter Israel, faite à Constantinople en 
1834, ainsi que les autres livres liturgiques. Cela n'empêche pas cer- 
tains théologiens récents à tendance libérale ct moderniste de laisser 
percer quelque doute à ce sujet. 3 


V — La croyance des Nestoriens 


Les renseignements que nous avons pu recueillir sur la croyance 
des Nestoriens se réduisent à fort peu de chose, Nous avons vu que 
la légende nestorienne du Transitus Marie, imitation lointaine du 
Pseudo-Jean grec, nie la résurrection anticipée de la Vierge et n’ac- 
corde à son corps que le privilège de l’incorruptibilité avant la résur- 
rection générale, 4 Il semble que cette opinion ait été communément 


+ 


1 L'attribution du discours 
Mékitariste, en a publié 
officielle du Synax 
dents ont ajouté 


à Nersès n'est pas absolument sûre, Le P. OSKIAN, 
le texte arruénien à Vienne, en 1926. Dans leur édition 
aire, parue à Constantinople en 1834, les Arméuiens dissi- 
au texte de Ter Israël l’épilogue du discours de Nersés. Cf. 
P. 0. tt. V, pp. 385.389. Citons ce passage: « Aujourd’hui les douze chœurs des 
apôtres, entourant le Corps qui reçut Dieu en lui, chantent et disent: Lève-foi, 
Seigneur, pour entrer dans ton repos, toi et cette arche pure (Ps. CXXXI, 8), qui 
fut l'habitation de ta sainte divinité … Aujourd’hui, réunis dans ce temple, dédié 
au nom de la Mère du Seigneur, prosternons-nous et prenons-la pour médiatrice 
de notre salut.» 

? «Sciendum est quod Ecelesia Armenorum credit et tenct quod sancta 
Dei genitrix virtute Christi assumpta fuit in eaclum cum corpore.» Maxsr, Col- 
dectio tonciliorum, t. XXV, col, 1218 D. 

3 Ainsi le 
L'Eglise a 
line: cf, 


Patriarche ORMANTAX, ex-catholique, dans sou opuscule intitulé: 
vénienne, Paris, 1910, p. 141, lance, en passant, cette phrase sibyl- 
SoMption est prise par les Arméniens dans le sens de dormition et 


d’exaltation à la vision divine », paroles qui semblent bien exelure l'assomption 
corporelle proprement dite. 


5 Voir p. 124.126. 
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u moins autrefois, tout comme chez les Syriens jacobites. 
Hi 


reçue SALOMON DE BAssoRAH l’adopte expressément. TI 


au X£I° siècle, 
Au : 

écrit: x L | . 
ascension du Seigneur, la Vierge vécut 12 ans. Elle passa 
‘ tout 28 ans, d'après d'autres, 61 ans. Elle ne fut pas ense- 
u ; | à £ is. »1 

rre, mais les anges la transportèrent en paradis.» 

, 


« Après l’ 
gur Ja terre 61 
velie sur la te 


An vire siècle, du temps du patriarche Iso’yabh TIT (647-6582), 
ù ocre m'avait encore qu’une seule commémoraison 
a le Vicrge, fixée par ee patriarche au vendredi qui suit 
ee A Pociage de Noël. ? Plus tard, elle a adopté les 
dimane 


: i é ? pphe syriaque en six 
le is « ommémorais ons signalées dans 1 apocrFpP syrlad ï F. 
set | j i E G É = mai ête 
li à savoir celle de Janvier, celle du 15 Yar ( LE] ; 
ivrés, à FE e 1 h 


Notre-Dame des semences, et celle du 15 Ab (— 15 août), ee 
. : misration de Marie, invoquée comme protectrice es 
: ii Pos ais les autres Eglises orientales, a 
Me an jeûne préparatoire de 15 jours, appelé jeûne 1 
. ue ne Crest aussi un emprunt fait aux se . 
ser Eglises. Dans l'office nestorien de la ee . Fo  : 
du moins qu’il à été élaboré récemment par PAUL 7e Je D ae 
des passages favorables à la véritable assomption; ra eee 
demander s’ils ne sont pas des additions où des correcti 
les Chaldéens catholiques. En voici un spécimen: 


«O Mère toute rayonnante de lumière, au jour de ton ne 
obtiens de ton Fils, miséricorde pour ce peuple qui id À et PR 
qui célèbre le jour de ta mort, afin que tous, d'un seul La es à es sis: 
uoi avec amour en s’écriant: Tu es bénie, ê notre Souv erain Se een 
tu es bénie, à Vierge, source de la pureté … Tu es bénie a dt oi 
somption, où les anges, dans l'admiration de ta Fa js a doom 
tège à ton âme et à ton corps très pur … Béni soit le Chris q nue 2 
ô souree de pureté, et a transporté lui-même ton âme et ton cor] ee 
séjour de la vie et au paradis de l'allégresse. Implore pour ne -enions di- 
ini la miséricorde et la rémission des péchés, afin que roue ev 
£nes de chanter avec toi et avec les anges: Alleluia.» 


! D'après AssEMAxI, Bibliotheca orientalis, t. HT, pars I, re se 

= Nous avons parlé plus haut de cette ra | A nt 

R. IL Cox NOLLY, Anonymi auctoris eæpositio oficiorum Ecclesiae, ©. 1, 

UT (ee, NCTI du Corpus seripl. or. christ, Chabot-YF vernat). ue 
# CE. Assporaxz, Bibliotheca orientalis, t. IL, pars IT, pp. : ; ur aug 
! Breriarium chatdaicum {texte syriaque) éd. Bedjan, 3 vol., Pa 

IS8RT, 
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1 semble bien que 6e transfert de l’âme et du corps de la Vi 
doive s’entendre de l’Assomption proprement dite. Cependant < 
doute n'est pas levé, car il n’est pas parlé expressément dé ? ce 
rection. On ne trouve rien de clair non plus dans les hymnes de ne 
G£s WaARDA d’Arbelles (poète de la première moitié ‘du re ri 
qui ont passé dans le Bréviaire nestorien et anssi dons es 
€ “haldéens catholiques. Voici un spécimen de ces poésies, où l'au . 
s'inspire fort des récits apocryphes mais où l’on CSN aus 
une affirmation nette de l’assomption corporelle: Ne 


«Nous admirons la vie mortelle de la Vierge, et nous admirons la vi 
dans sa mort … Durant sa vie, elle était morte au monde, et dans s. a 
elle ñ ressuscité les morts. Les prophètes sortirent de leurs pre se 
patriarches se levèrent de la poussière. Les apôtres, dont ; uel boire 
ét ent déjà morts, les autres dispersés dans des terres de 
réunirent autour d'elle. Tes anges descendirent des cieux pour l'honc, “ 
era en a reçu l'ordre … Elle pénétra dans la région des a 
ot s'éler L dess à se igi ; 

. Fes “ eux, accompagnée des légions angeliques, qui chan- 


UT en ue le poète répète qu'au jour de la sépara- 
ne e & Vierge de son corps, les anges accoururent en grande 
pompe pour lui faire honneur: ce qui ne peut se ra ter qu’à l’ 

somption de l’âme. Nu 
_ te de l'Eglise nestorienne reste done vague ct confuse. 
ne . ee : se are par l'état d'isolement dans lequel cette 
cr se Fois n’a subi que faiblement l'influence des autres 
sc L st déjà beaucoup qu'elle leur aît emprunté la fête de la 

et le jeûne qui y prépare. 


CIIAPITRE IT 


La doctrine de l'Assomption dans PEglise byzantine 
ct gréco-russe du x° siècle à nos jours 


En étudiant la tradition grecque sur la doctrine de l'Assomption 
à partir du VI siècle jusqu’à la fin du Ix°, nous avons constaté que 
la grande majorité des théologiens, d'accord en cela avec la croyance 
commune des fidèles, enseignaient clairement la résurrection de la 
Mère de Dieu et son assomption glorieuse au ciel en corps et en âme. 
Nous avons trouvé cependant quelques voix discordantes: tel tro- 
paire chanté à Ja fête du 15 août, tel mélode, tel orateur se sont faits 
l'écho du récit apocryphe du Pseudo-Jean pour n’accorder au Corps 
de la Vierge que le privilège de Pincorruption et son transfert en un 
lieu inconnu, plus honorable que notre terre, et lui ont refusé la résur- 
rection anticipée. À partir du xe siècle, cette dernière opinion, loin 
de disparaître, paraît d’abord gagner du terrain. Mais, attaquée en 
face par quelques auteurs, elle ne restera bientôt qu’un souvenir du 
passé. L'Eglise byzantin®, dans son ensemble, reste fidèle à l’ensei- 
gnement de ses docteurs des vIrI° et Ix° siècles: admettant la mort 
de Marie, elle croit qu’elle est ressuseitée sans retard à la vie glorieuse. 

A partir du xvie siècle, on pent dire que cette doctrine rallie tous 
les suffrages et ne trouve point d’opposants. Elle reste pourtant à 
l'état de pieuse croyance et ne se présente pas comme un dogme de 
foi. C’est ce qui explique pourquoi, en ces dernières années, tel théo- 
logien dissident a pu désapprouver le mouvement qui, depuis le 
concile du Vatican, s’est dessiné dans l'Eglise catholique en vue de 
promouvoir une définition du privilège morial par le magistère $0- 
lennel. 

Ajoutons que, contrairement à ce qui s’est produit pour la doctrine 
de PImmaculée Conception, l’Assomption n’a jamais été l'objet de 
controverses entre Grecs et Latins. Il y a eu seulement une petite 
controverse entre Byzantins, aux XI* ef XII° siècles, au sujet de la 
résurrection anticipée du corps de la Vierge. 

On ne trouve pas trace, non plus, dans l'Orient gréco-russe, de 
spéculation théologique ayant pour but de découvrir et de mettre 
en lumière les raisons qui postulent pour la Mère de Dicu la résur- 
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rection anticipée et qui pourraient asseoir une définition de la 
du magistère ecclésiastique. On n’a rien ajouté à ce qu'ont En pe 
: s L ide : 
‘MiCrs in à © ? d Â j é 
premiers orateurs, à ce qu'ont chanté les anciens mélodes, Nous 
connaissons aucune monographie d'ordre historique ou spécul de 
qui ait été consacrée à la doctrine de PAssomption, sur laquell . 
AISC Ê è | . 
taisent complètement les manuels modernes de théologie en . 
dans les Séminaires ou les Universités. L LE 
Dans les pages qui vont suivre, nous allons aligner quelques té- 
moignages, qui établiront le bien-fondé de cette vue d'ensemble, I, 
HORES de ces témoignages pourrait être considérablement ent 
si l’on recourait aux sources manuscrites tant pour la période byzan_ 
que pour la période moderne. Ceux que nous rapporterons sut 
ront pourtant à nous renseigne : 
ron seigner sur la croyance commune "Egli 
dissidente. | be 
Nous divisons cette étude en quatre sections: 
ee ; : 
1 La doctrine de l’Assomption dans l'Eglise byzantine, du xe 
au xve siècle inclusivement; | | : 
20 Particularités relati à ê 
ï elatives à la fête de l’As i 
Ë à : AssOmp{ior 
cette période; DE 
Le] € H À i 
. La doctrine de l’Assomption chez les Grees modernes; 
Le R ? 
49 Ta doctrine de l’Assomption dans l'Eglise russe. 


1 La doctrine de l’'Assomption dans l'Eglise byzantine 
du Xe au xYe sièele inelusivement 


1 — Théologiens des Xe et XIC sièeles 


: Nous avons vu qu'au début du xe siècle, l'empereur Léon le Sage, 
a ous la fête de la Dormition, enscignait en réalité, 
Re os S apparences contraires, l'opinion de la double as- 
+ ni assomption de l’âme de la Vierge au ciel séparée de son 
ne res en Le lieu inconnu, où il est conservé à 
Re HUE ent jusqu à PEER générale. Dans la 
en a ême Hiècle, l'énigmatique JEAN LE GEOMÈTRE 
ue a a. ie sentiment, Voici, en effet, ce que nous 
A eue ru g«( Fons encore inédit, sur la vie et l’assom- 
à Sainte Vierge: 


€ ôtres i i 
de es “ site ét à Paul le soin de déposer dans le 
ic ne ë ee Ayee une pieuse circonspection, l’enlèvent 
Se ns . one jan de leurs mains, mais en tenant les coins 
MAR A aus et le déposent ainsi dans le tombeau. Et 
3 e ici, la parfaite conformité en toutes choses de la Vierge- 
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son Fils. Elle est livrée, tout comme lni, à l’ensevelissement. 
Son tombeau à aussi sa garde, constituée par les anges et par les apôtres. 
Les premiers font entendre, tout autour dans les airs, une mélodie ineffa- 
ble, que perçoivent les apôtres. C’est pour ceux-ci une raison de rester là, 
ajoutée à celle d'honorer par leurs chants Celle qui est ensevelie. Peut-être 
aussi attendent-ils l'arrivée de eelui des leurs qui est encore absent. Le 
Fils ressuscite le troisième jour; c'est aussi après trois jours que la Mère est 
trans portée ou. si lon veut, que S& translation est manijestée. Kt voici com- 
ment se produit cette manifestation. Par une mystérieuse disposition de 
Dieu, ce ne fut que le troisième jour qu'arriva l’apôtre retardataire: on 
dit que c'était Thomas, afin que tout comme la résurrection du Fils, l’as- 
somption (lt migration) de la Mère fût accréditée par lui. Tout attristé 
de n'avoir pas assisté au départ de Notre-Dame et surtout de n’avoir pas 
été là, lorsque son Fils et Seigneur était descendu en personne à son che- 
yet: d'avoir manqué au cortège funèbre, illustré par de si grands prodi- 
ges — u’entendait-on pas encore les chants angéliques autour du tom- 
beau? — il ne pouvait se faire à l’idée de ne pas contempler, de ne pas vé- 
nérer, de ne pas baiser une dernière fois ec tabernacle de la Vie. Pour le 
satisfaire, d’un commun accord, les apôtres se décident à rouler la pierre 
et à ouvrir le tombeau. Mais le domicile de la Vie, le Trésor commun ne 
s'y trouve plus. Et l’on remarque, ô prodige! un nouveau trait de ressem- 
blance avec le Fils jusque dans les vêtements funèbres: ceux-ci gisent là 
sens, intacts, mais avec les empreintes fraiches du corps qu'ils envelop- 
paient, véritables messagers du prodige qui s'était accompli, pour écarter, 
comme au sépulere du Seigneur, tout soupçon d'enlèvement clandestin, 
pour démontrer que la translation ne s'était pas produite à notre manière, 
C'est ainsi que la Vierge est transportée tout entière auprès de son Fils et 
Dieu pour vivre et régner avec lui; et de cette manière, ce n'est pas seulement 
par son Fils; c'est aussi par elle que notre nature est introduite dans les cieux 
et règne sur toutes choses, les visibles comme les invisibles. »t 


qière avee 


Ou croirait bien, après avoir lu ces lignes, que Jean le Géomètre 
enseigne l’assomption glorieuse de Marie en COrps et en âme. Il l’ensei- 
gne bien en quelque façon, mais il ne l'entend pas à notre manière. 
D'après lui, la Vierge à été élevée an ciel tout entière, mais SON COTPS 


1 Cod, Faticanus 504, copié en 1165, fol. 192: «'O pèv Yiès aûri (sie) 
nent rptrn éviorare, xet ain 8e perà rowaëras eûfès perariberai your Kai RéTaTE 
Beira parepà yiverai… Oùürw npès rèv Yidv rai Oeèv râca pèv peiorarat cbv aër@ Cv 
TE Kai Barikeew, kai oërus où dd Toÿ rairns Yioÿ pévov, dAA& ka Éd TAUTIS aÿrñs Td 
flnérepor eis obpavobs dvéyera pépana Kai Baoever mévrwv ka dponévov ka doparwv.» 
de Jean est très long ct constifue une véritable Vie ge la Vierge. 
© Yméon Métaphraste s'en est fortement inspiré dans son discours À Jui, encore 
inédit dans le texte original. La traduetion latine se trouve dans Ja P. G., tome 
CXV, coll. 529-566. - 
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y demeure séparé de son âme, tout en échappant, par le privilège 
de l’incorruptibilité, aux atteintes de la mort. Voici, en effet, ce que 
nous lisons un peu plus loin: 


« Elle cst ensevelie comme mortelle issue de mortels: elle est transportée 
en tant qu'elle est déjà un Dieu par grâce et mère de Dien. L’ensevelisse. 
ment garantit la réalité non seulement de sa nature à elle, mais aussi de 
celle qui à été prise d’elle, s’il est vrai que les enfants manifestent la na- 
ture de leurs parents, tout comme ceux-ci révèlent leurs enfants. Quant 
à la translation, elle montre non seulement la nature de celui qui s’est 
incarné et l'élévation jusqu'aux cieux de Ja nature prise par lui, mais anssi 
notre propre élévation, incorruptibilité et divinisation. Restée vierge dans 
l'enfantement, Marie échappe maintenant à la corruption dans la mort. 
Tout comme son enfantement surpassa alors toute parole et le mode ha- 
bituel, de même maintenant elle défie le temps et la nature; ét ce qu'il y & 
de plus merveilleux, c'est que, élevée d'abord jusqu'aux cieux comme l'esprit 
sans le corps, c’est maintenant le corps qui est élevé sans l'esprit, afin de mon- 
trer par là à la fois ce qu'elle a de commun et de différent tant avec son Pis 
qu'avec nous. En effet, elle est élevée aux cieux, mais tout entière et avant la 
résurrection, comme nous le serons nous-mêmes après la résurrection. Elle 
est élevée tout entière comme son Fils, mais divisée et après la disjonction 
[de l'âme et du corps]. C’est de cette manière que je confesse en même temps 
la nature et la grâce; que je me montre ni trop ami de la Vierge en la décla- 
rant immortelle et inaccessible à la séparation de l'âme et du corps; ni trop 
ami de son corps, par le fait que je le suppose facilement séparable de l'âme, 
tout comme le nôtre, et n'ayant naturellement aucun droit à la translation 
au ciel. Maïs je confesse la migration qui est selon la nature et j'affirme la 
translation par grâce et faveur, ? ct en honorant cette translation du privilège 
de l'incorruption, je ne nie point la naturelle corruption qui résulte de la mort.? 
Maintenant, la séparation qu'opère la mort, je l'honore par l'exemption de 

la dissolution; et de cette manière. je m'honore plutôt moi-même par les deux: 
un mortel engendre véritablement un Dieu véritable; c'est pourquoi il est 


PAM Kat The perdoraoiw karà pou duoloyô, Kai Tv uerdeoiw kar& ydpw 
io yupiQoue. » La perdoraois désigne ici l’assumption de l’âme vers Dieu après 
la mort; la nerdfeois se rapporte au transfert miraeuleux du corps. Nous avons 
déjà trouvé ectte distinction eu saint André de Crète mais non avee le relief 
que lui donne iei Jean le Géomètre, 

Tv kar piow roë Oavtrov Dôopäv où ävaivoua.» La pBopé naturelle 
opérée par la mort dont il s’agit iei est la simple séparation de l'âme et du Corps, 
Corruption à laquelle le corps de la Vierge, font comme celui de sou Fils, était 
soumis, Cette corruption, cette pôopa, est à distinguer de la aplopa, c’est-à- 
dire de la dissolution du cadavre après la mort. Cette dissolution, la Vierge, 
tout eomme Jésus, l'a ignorée. Cette distinetion entre la D@opé et la &tapôopä 
est classique dans la patristique grecque surtout depuis la controverse entre 
Julien d'Halicarnasse et Séyère &'Antioche sur la passibilité du corps du Christ. 
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uucot Dieu, né d’un homme. La naissance que je prêche n’est point 
ee simple apparence, ct je ne me forge pas pour moi-même une régéné- 
pie Pa ne mais également et en vérité fournissant la nature, je 
ee 4, sac cn retour. C'est ainsi que tu dois te garder de corrompre 
ue “ee es de l'Incorruptible (de la Vierge), d’adultérer les doctrines 
a eo net qui concernent l’Immaenlée. Et n'aie pas la témérité 
ni Le us loin tes spéculations, de peur qu'à toi aussi on coupe les mains 
: an ; je veux dire ee pouvoir que fn as de saisir et de contempler 
ie diner et qui surpasse la parole; et peut-être n'obtiendrais-tu 
qi miséricorde, privé que fu serais de RArmone de la pénitence, ou 
parce que tn n'aurais plus à faire valoir l’exeuse même qui te donnerait 
droit à la muiséricorde, » ? 


On voit que Jean le Géomètre cherche à appuyer sur des ee 
dérations théologiques la théorie de la double assomption ou, si l’on 
veut, de l’assomption de l’âme et de la translation du Corps, de la 
uerdoraois et de la werdbeois. Cette théorie accorde à la Mère de 


1 Jen le Géomètre à l'air de menacer iei eeux qui étendent le privilège de 
la eréleois du corps virginal jusqu'à la résurrection glorieuse D un 
dite, Mais c'est Ini qui s’est coupé les ailes d’une saine théologie, en 8 pas 

Mais t je 
à la solution bâtarde qu’il vient de nous vanter. Allusion à l'épisode du Jui 
Jéphonins 


1927: « Odrrerai yép Gorep Bpords Kai Bporoÿ* nerariflera 0è rai ès 
eds on Kara yépv Kai piryp Oeoû: Kai Tè uèv Tigrobrar ni Tv vixeiav go névov 
aMè ka rhv Toû 6 aÿris mpooXnpôévros, elye kaÜärep oi püvres roès pücayras, ee 
Kai roùs pürras dmhoaw oi pücavres” rù ë ju Tv ToÛ rporhaBôvros quoi aôvor eu 
Th roû rpoohnplérros els oùpavos érapoiv, AA& Kai EU inerépav Man Kai F 
dpfapriar etre ka Bévow Gorep äpôépws rikroura, oùrw Kai dapé épus vi 
ckovwa Kai Goreo Àdyov Kat TpOmoU TÔTE, oÙTU Kai Yp6vou Sranérouca Le ie 
ka pivews* Kai rù mapadoËérepov, eis oùpavods infounévn Kaôärep To mvébua Ciya To 


tue gai rd mpès rôv Vidv Guoÿ Kat rd mpès robs dofkous GelËn Kai rowdv dpoû 
os, iva Kai rù mpès rèv Vièv Ouoÿ Kat rù mpès robs dotous deiËn 


TVET 


k@ Ctdpopov, aiponéyn pèv eis obpavoës, aAAG ka GA Kai pè ris die so 
nets pert rhy évéoraouw Ka GAn pèv kabärep Kai à TarTys Yiés, sue É apré : 
her& rhv GiéAvouv. Oüres éyio Tv pau dua ka Thv xépiv énohoyä, Kai oùre Aiay oëru 
ét rao ë xp poräplevos, &s àfävarov raërny ka aètaAuTov É oùTe aa ñ KaAuE “A 
PAorénaros, &s ebdidAuroy Tù raërys UroXauBuvwr ouolws TOs GAAOIS NUE be 
derov: aN\à Kat Tir nerdoraoiw Karä püoiv onoÂoyé, Kai Tv uerébeotw Kara can si 
TXVP one" ka Thv uèv Tf dPPapoig Tv, rhv Kara péoiv ob Pavdrou ? ue - 
Galroue” ro8 8 Th GidAvow œuviorév, Th ékarahvaig genvivonas Ka obro se . 
ÉLavroy èe duborépur rin@' Bpords éAnôs dAnOñ yevmioas Oecv, ai Ja roûro e 
06s x Bporo® yevduevos, oùre parrécas Tv yévrnotv, oùre pavragbeis pol A un 
Tévviow, GX érions Kai ner’ dAnbeias Kai Tir pouiv raparyxär, Kai qu xapwv dr so 
Oërw por nÿ dôeîve rà ris dpôdprov, nêè ypaîre rà ris ypévrov édyuara Kai . 
HATA, unôè mpomeretou rep) rhv Tv vomtéTor ékTaoiv, mirore Ka où ràs xépas nu 
Boayiovas ékxomis fr êqes dvrimmrur TÔv Beiwv Bewopnudrwv Kai ir xuporépar 78 : 
Yov trauv, rai lows oùëè éAenQñs, aërob roû épyavou Ths peravolas arokhewbeis, i Kai 


aüriv dpapellets rhv roë éAéov npôpaoiv. » 
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Dieu, après son départ de ce Mmoude, une situation intermédiaire 


entre l’état de réurrection gloricuse, qui reste l'apanage de Jésus, 
et le sort commun des mortels, dont le corps est soumis à la disso]u- 
tion du tombeau. Par là, le sort de Marie est à la fois différencié du 
sort de Jésus ct du nôtre, et il garde quelque chose de commun avec 
le premier comme avec le second, Comme Jégis, Marie est au ciel 
en corps ef en âme avant la résurrection générale; son corps est glo- 
rifié, comme le sien, par le privilège de Pincorruptibilité; mais avec 
cette différence qu’il n’est pas encore réuni à son âme; il n’est pas 
ressuscité. Comme nous, la Vierge subit la séparation de l’âme et 
du corps avant la résurrection générale; mais, à l'encontre de ce qui 
arrive pour nous, la mort n’exerce pas sur sa chair ses ravages igno- 
minieux. Ainsi notre théologien croit-il satisfaire à la fois aux exi- 
gences de la nature et à celles de la grâce pour ce qui regarde la Sainte 
Vierge. Solution ingénieuse mais bizarre, et contre laquelle protestent 
la théologie et le sens chrétien. Nous l'avons rencontrée dans certains 
récits apocryphes; mais Jean augmente sa bizarrerie, en faisant trans- 
porter au ciel même, au séjour des élus, le corps virginal, alors que 
les apocryphes lui assignent comme domicile le paradis terrestre, à 
Pombre de l'arbre de vie. 

Dans son Discours sur la vie et la mort de la Vierge, SYMÉON MÉ- 
TAPHRASTE, contemporain plus jeune de Jean le Géomètre, suit pas 
à pas son prédécesseur et le pille sans le citer, lui empruntant des 
passages entiers et des expressions caractéristiques. Le suit-il aussi 
sur la théorie de la double assomption? On peut hésiter à se prononcer 
sur ce point. Le Métaphraste, en effet, s’abstient de parler de la résur- 
rection de Marie, À propos de l'ouverture de son sépulecre à l’arrivée 
de lapôtre Thomas, il écrit: 


«Les apôtres ordonnent d'ouvrir le tombeau sur le champ. On l’ou- 
vrit donc; mais le trésor qu'il renfermait ne s’y trouvait plus: seuls gisaient 
là les vêtements funèbres, tout comme ecla s'était vu à la résurrection de 
son Fils.»1 


Un peu plus loin, il ajoute: 


«Bien que le Verbe, né delle, l'ait transportée tout entière et lui ait ac- 
cordé la faveur de vivre auprès de lui et de rester pour toujours en sa com- 


? Comme nous l’avons dit, le texte original du discours de Syméon est en- 
core inédit, Nous l'empruntons, pour les deux passages sités, au cod. graec. R. 50 
du fonds Chigi de la Bibliothèque Vaticane: « Kekeouor aürixa Etavoryhvar rèv Té- 
Por’ kai 5 pèv mrotyero* à d8 Onoavpès évrds dv oùéauSs" pôva dë Kelueva rà évräpias 
dv rpérov ai roë rœdès xarè rüv dvéoraouwv.» Cod. Chigi graec. R. 50, fol. 1587. 
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elle, cependant, à la place de son corps immaculé, nous lègue com- 


quite, 2 
1% éritage son propre vêtement. » 1 


me un hi 


On est porté tout naturellement à interpréter ce dernier peser 

. L'assomption glorieuse en corps ct en âme telle que nous l enten- 

5 : + Syméon est généralement cité par les théologiens eatholi- 

at un partisan de la doctrine de l’Assomption. Mais dans 

Le ; ressions qu’il emploie, on ne voit rien qui le sépare nettement 

a modte qu’il suit. Le mot de résurrection, à propos de Marie, qui 
et toute équivoque, n'est pas prononcé. | | 

L'équivoque, par contre, n'existe pas dans la petite notice consa- 
ée à la fête du 15 août dans le Ménologe célèbre que fit exécuter, 
: l'époque même de Jean le Géomètre et de Syméon Métaphraste, 
er byzantin Basile IT (963-1024). La fin en est conçue en ces 
termes: : , 

« Quant à sa dépouille immaculée, que les apôtres avaient ense- 
velie, elle ne fut point trouvée. Thomas, en effet, qui était re en 
retard, ayant ouvert le sépulcre pour la vénérer, ne le rt point. 
Dieu l'avait transportée en un lieu que lui seul connaît.» 

Cette notice ressemble étrangement à celles des Ars 
latins du 1x° siècle, que nous avons signalées en leur lieu. L'idée de 
la résurrection est nettement absente et indirectement écartée. 

JEax MaAvtroPors, métropolite d'Euchaïtes en plein xIe siècle, 
nous à laissé une longue homélie sur la Dormition, publiée par An- 
toine Ballerini en 1857, * où il est davantage question de la vie et 
du rôle de Marie dans le mystère de l’Incarnation que de sa dormi- 
tion elle-même et de son assomption. Pour ce qui regarde lAssom- 
ption, sa pensée n’est pas claire. Malgré certaines expressions qui, 


14 € ka pds éavrov 0 yevrnBeis €£ adris Adyos 6Anv merégnive sn air ÿ 
&at ouveivar dremavrès nédékmoe, mAÿv AAA’ Gvri To dypävrou owuaros Tiv écbiTa Tiv 
S . &s ra k\fpov mu Oidworv. » Jbid., fol. 155%. ne 
D Noa airñs Xelfravov rapèv ürd Ke éiur drroorékor oùx us 
‘AvoiËes rap 6 Owuâs Tv Tapor rpôs Tr mpogkuvñaat rè Xeifravor Ne an . 
OÙX eûpev aûré. Meréônre yàp aird o Oeds év rômp, & ofdev aùrôs cüpé poav a 
ai civèôves. » Menologii Basilii pars III: ad diem 15 Augusti. P.G., +. ; 
col 585 B. en 

L + monumentorum ad mysterium conceptionis immaculatae ne 
Deiparae illustrandum, t. 11, Paris, 1857, pp. 549-602. Fo reproduite da 
la P. G., de Migne, t. CXX, coll. 1075-1114. On en trouvera également le po 
dans l'édition de P. pr LaGarp®, Joannis Euchaitarum melropolitae a 
fodice Vaticano graeco 676 supersunt.… loannes Bollig, $. nt 
de Lagarde edidit, Gôttingue, 1882, pp. 1-288. d'abord éme dans les Abha 
lungen der Gôttingen Gesellschaft der Wissenschalten; t. KKVITII, 1881. 


at 
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à première Vue, paraissent suggérer que Marie est ressuscitée, il sem 
. 2: fa : 

ble bien partager l'opinion de Jean le Géomètre. Le passage im: 

tant est celui-ci: si 


«Quelle perte intolérable, si la mort triomphait des prémices q 1 
vie, si le tombeau retenait prisonnière celle qui, par son enfantement 
teur de la vie, a vidé les tombeaux! Mais que personne n’éprouve de ee 
à ce sujet! Que personne ne redoute ce péril! A ce qui est nouveau un eu 
nouveau; à ce qui se meut dans l’exceptionnel et l'extraordinaire US 
des choses extraordinaires. La terre ne put garder ce qui était céleste, la Cor. 
ruption ne put s'attaquer à ce qui était incorruptible. Le corps de % Vier, ; 
prend sans retard le même chemin que son âme; ce corps tout res 
court après cette âme tout immaculée, emporté par la même garde (celle ds 
anges) avec un égal honneur vers le même séjour et lieu de repos.» 1 ; 


Si le corps de la Vierge court après son âme (ueradwxe Tv Yuxnv) 
est-ce pour s’unir de nouveau à elle? Qui nous le dira? ù 

Ce n'est pas Jean Mauropous. Nulle part une expression nette 
qui indique ou, du moins, suggère la résurrection. Il nous dira par 
exemple: ’ 

« Le roi conduit la reine, l’époux conduit l’épouse, le Fils la Mère 
le Pur la Vierge, le Saint la Sainte, celui qui est au-dessus de toutes 
choses celle qui est plus élevée que tout le reste, et le ciel reçoit une 
âme qui est plus vaste que lui-même.» ? 

| Cette dernière expression n’indique-t-elle pas qu'ici l'orateur ne 
vise que l’assomption de l’âme? Ce qui insinuerait de plus près l’as- 
somption du corps et de l’âme réunis serait cette phrase: «Celle qui 
a conservé pour nous tous la joie perdue méritait d’en goûter elle- 
même les prémices avant tous les autres.» Tout reste donc vague. 
et imprécis et l'impression d’ensemble est que Jean Mauropous ap- 
partient à l’école de Jean le Géomètre. 


, 1 A Pen Crnias où popnrfs! ei Odvaros eîge ri drapyñv rfs lois Kai rapos xa- 
TÉOxe Tv robs répous kevéoarav T@ Tôkw Tr Conpôpe. 'AAX eilafeicho unêeis, und 
ne ni sivBuvor. ln Faust râp rate Kai Tois dei rapadoËois émovuBaive rapd- 

£a. O pe fveyxev 7 YA TÔ oùpdvior, où pBopa Tù dxriparov. “Eylev Trou räkewo 
raxè Rene dTraipei Karéru, Kai Yuyñv Sos Guwuov GÂws GpÜapror cône eradw- 
Ket, ÉTÔ opubépur Tottrwv uerd ris Îons riuñs mpès riv aûriv ékelvy kardravoiw Kai 
AfEiv Pepénevor. » In Dormitionem, 20, P. G., t. UXX, coll. 1696-1097. 

: Pre Dormittonem Deiparae, 19, col. 1096 A: « ‘O Baies de Thv Baoilo- 
He era ace viès 4 urrépa, Tir rapBévov 6 rabapés, Tv dyiav à dytos, 
on v DnAorépav, Kai déyera Wuyiv ô oùpavès éavroÿ TAaTv- 
\ il an Dormitionem, 25, col, 1101 C: «‘H Yäp dvacwranévn roîs râot Thy xapav 
dreXboboav, adrÿ rpù mévruv dEla rès drapyäs abris péperbar.» 
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2 _ Théologiens des xIr° et XIII? siècles 


ja théorie de la double assomption avait fait de tels progrès à 
pyzuice, AU COUTS des xe et xIe siècles, qu'une réaction en faveur de 
7 véritable assomption, enseignée par les grands orateurs et les prin- 
élodes des virie et Ix° siècles, ne tarda pas à se produire. 
Nons e11 AVONS la preuve dans Phomélie sur la Dormition composée 
par JEAN PHournÈs, théologien du début du xIIe sièele, qui colla- 
Dora à la rédaction de la Panoplie dogmatique d'Euthyme Zigalène. 
Le titre de cette homélie est significatif: Discours sur la translation 
du corps digne de toute vénération de la Théotocos, où l’on établit qu’il 
ressuscila des morts avant la résurrection générale. 1 C’est une vraie 
thèse destinée à réfuter les partisans de la double assomption: 

« Au sujet du corps tout-immaculé de la Fille de Dieu, nous dit 
l'orateur, quelques-uns, entendant dire qu’il fut enlevé de cette terre 
après sa déposition dans le tombeau, pensent l'honorer en lui accor- 
dant une simple translation d'un lieu à un autre; mais, d’après eux, 
ce corps resterait terrestre, inanimé et sans vie, comme le corps d’un 
des saints morts, attendant, tout comme les autres corps, le changement 
et la transformation qui s’opèrera à la résurrection; quoique transféré 
dans des lieux incorruptibles, il serait encore retenu par les liens de 
la corruption. Telle est leur thèse. Mais ceux qui ont approfondi les 
choses divines, médité les mystères de Dieu, ct qui se souviennent 
des paroles de la Vierge: Le Tout-Puissant « fait en moi de grandes 
choses, déclarent cette conception irrecevable et tout à fait indigi e 
des merveilles dont la Mère de Dicu a été l’objet.» ? 


cpaux m 


1 Adyos rep Ts peraoräavews TOP MAvTÉTTOU œaros rñs Ocorkov, ÔTL dvéorn 
e discours à été publié par le moine 


x rüv vekpôv rpù rñs Kowñs dvaurävews. C 
ane Kéramens, 


GREGOIRE M. PALAMAS en appendiee aux homélies de Théoph 
orateur gree de Sicile du xire siècle, Ocoparoûs ro Kepagéws éuAlar eis ebayyélia 
Jérusalem, 1860, pp. 271-276. Cette homélie 
Théophane Kérameus édité dans la P. @., 
ans ce recueil sous 


kupiax& Kai Éopràs Toû ONov Évavroë, 
ne parait pas dans l’homiliaire de 
t. CXXXIIL L’homélie même sur la Dormition publiée & 
le nom de Tuhéophane n’est qu'un commentaire de l’évangile 
Anenne allusion au mystère de l'Assomption. 


2 à una A = ; ; ao x 
« Mepi ë ro avaypävrou ris Beéraædos «énaros axovorrés Tives, CTI pére 
ÿro rfi amè Toi Tomou ets 


de la fête sans 


oTain 


Tv Gôe perd rhv ér r@ Tape kardbeow, ofovrat ranbivat ro 
Térov GrAGS perabége, iv voa Kai Tôv rerekeuTikéTur ô 
KG adrd Keiuevov, érions roîs Aoroîs œüpaot ka Tiv révrov &AAayhv dvapévov Ka Tv 
+ el 68 Kat eis dpÜäprovs perarrain TOmOuS, AN aÿrè 
rois 88 rarà Béos Tà 
“Um dromaé pet 


äyiuv dnvour Kai VEKpov 


€ dvacrävews Héraoroiyeiwoiv 
Téus êti rois deauots ris pbopas rereëñotle. Taÿra pèv éxeivoc” 
Beïa Heuvmnévois, Kai éyriraoiv eis Oeoû puTTHpla, Kai HEjivmhévois Toë, 
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Pour lui, il enseigne clairement que le corps de la Vierge est res. Ë 


suscité glorieux fout comme le corps du Sauveur, et qu’il possède leg 
mêmes propriétés et privilèges. Il prouve sa thèse par les hymnes 
liturgiques que chante l'Eglise byzantine, à la fête du 15 août, I en 
appelle aussi au fameux passage de l’homélie du Pseudo-Athanase 
sur l’Annonciation, que nous avons rapporté. Comme saint André 
de Crète ct d’autres orateurs byzantins, il trouve également un argu- 
ment dans la légende du tombeau trouvé vide, le troisième jour après 
l’ensevelissement, lors de l’arrivée de lapôtre Thomas. 1 Puis vien: 
nent des raisons d’ordre théologique, qui sont autrement solides que 
cette dernière preuve. La chair de Marie est la chair de Jésus. Si Jésus 
a voulu que la chair passible qu’il avait prise de la Vierge fût rendue 
incorruptible et revêtue de cette gloire de l’incorruptibilité qu’il pos- 
sédait auprès du Père avant la création du monde, il à voulu aussi 
que la Théotocos, concorporelle avec lui, reçût, elle aussi, ce don de lin- 
corruplibilité et tricmphât complètement de la mort. ? 

Autre considération: D’après notre orateur, Marie à été soustraite 
à la contagion du péché originel. Sa pensée, sur ce point, ne fait pas 
de doute, bien qu’elle ne soit pas formulée en termes directs. On la 
déduit sans peine du passage suivant, qui assimile Marie à Jésus sous 
le rapport de la parfaite sainteté et de l’incorruptibilité corporelle: 


«Dès l’origine, les deux corps de nos premiers parents devinrent la 
proie de la corruption, à cause du dommage qu'ils subirent par suite de 


leur transgression, et c’est d'eux que le virus meurtrier de cette corruption . 4 


a passé chez nous tous. Voilà pourquoi, maintenant, pour la première fois, 
deux corps, secouant la corruption, sont devenus les prémices de l’incor- 
ruptibilité que nous espérons. » % 


En s'exprimant de la sorte, Jean Phournès fait clairement en- 
tendre que ce virus mortifère que nous appelons le péché originel n’a 


uen RE pen ne 5 tré RER : ; 
Lrte © dvvaris, adrpévdexros oëûros à Adyos, Kai Tôr Unèp pÜouw peyaloupynnäTay 


TÂs Deoutropos müvry dvd£ics. » Loe. cit. p. 271. Le texte gree est évidemment 
lacuneux entre drÂës weraléves et yrivév riva Kai rôv rereXeurmérur. Notre fra- 
duetion supplée par conjecture aux mots sautés par le copiste. 

2 Ibid, p. 974. 

* « Boëkera Kai tv ür ‘aërof mpooAnpbetoar ApBapriobñvat épra rai 8oEarBivat 
TR ÉGEn râs dhlapaias, v eîgev mpù To ro kauov eivat mapà Tr Marpi' ouveñoëaobn 
Towyapor ÿ Ocorékos, dhôapriobeira rù oôua Kai Tv vékpoow éroppifraua.» Lbid. 

2. 273: « ‘Erei yàp LE doyñs, dà roy ék rapafécews érrywémevor GAofov, Tà 
dio Tôr rpwrorAdoTov + Aëun Tis Dôop&s Ürérece œœuara, Kévreüler de860m mao 
Auiv 6 Taÿrys GXëélpuos ds, à Toro rai vüv to dépara, rpôTws Tiv pôopar éroriva- 
Édueva, drapyh ris éAmbouévns Gpôapoias yeyévaor » 


. . : Aa op 
Doctrine des théologiens byzantins et gréco-russes 32 


ct 


«Atteint la Mère de Dieu. Voilà pourquoi son corps n’a pas connu 
ne pruption et à reçu le privilège de la résurrection gloricuse, tout 
la € me le corps de son Fils. ; | 
ee tre théologien n’a pas de poine à répondre à la raison mise en 
: Fe e les partisans de Popinion qu’il combat: Par le fait que le 
ae SiHal échappe à la corruption, il triomphe de la mort; il n’est 


O1 Vi à ( mo 
ai time ni sa proie. On peut dire qu’il n’est pas véritablement 


pas St vie 
mort: 

, Tout corps mort reste mort et n'est pas délivré de la mort par Ë fait 
que de la tombe il est transféré ailleurs. Le corps tout saint de la Vierge 
innnaculée, après avoir été déposé dans la tombe, ressuscita le troisième 
jour, comme était ressuscité auparavant le corps de Jésus. Il sceoua la 
mortalité et fut en même temps transporté dans les tabernacles immaté- 
viels. Car ce qui est incorruptible peut séjourner en un en corruptible 
tout en restant incorruptible, comme ce fut le cas pour Gabriel, à Naza- 
reth: mais ce qui est corruptible ne peut demeurer dans un lieu incorrupti- 
ble … Si quelqu'un, ne pouvant s'élever par la pensée jusqu aux gran- 
deurs de la Mère de Dieu, veut entendre ces paroles de la seule béatitnde 
de son âme et ne pas les rapporter à sa personne tout entière dans son in- 
tégrité et sa perfection ni admettre que ce divin trésor & été introduit in- 
tact dans les demeures célestes, que celui-là sache qu'il est loin d avoir 
un sentiment digne à la fois de la Mère et de son Fils. S'il en était ainsi, 
en effet, en quoi la tente qui a abrité Dieu diffèrerait-elle des autres tentes, 
la chambre nuptiale du Roi, des habitations particulières. » ! 


Sur la fin du même xtie siècle, MICHRL GLYKAS reprend la thèse 
de Jean Fournès et la défend par des arguments semblables contre 
les mêmes adversaires. À ce sujet il consacre Son vingt-deuxième 
Chapitre théologique sur les difficultés de la sainte Ecriture, ? et il trouve 
la question ri importante qu’il donne l'essentiel de sa dissertation 


: av yàp œône vexpèv, k répou perareèr, vekpèv aÿlts éuri Ka vexpügeus oùk 
émiANakras” rà Cù ravdyiov cône ris ravanonov rapbévou vekpèv év répp vebèr, ne 
Toit juépav, ds Tr Peapywdv oëua Toô ‘nroë mpôrepor. dvécrn” da de au se 
érerwdEaro, Kai due mpôs rs ons rès dëtovs pebéornre, Tè nèv vüp Gpfapror : 
Paorë rérg GarpiBew vera, pévor dpflapror, às à laBpuix ér NaGapér, 1er 0 
Td phaprèv év dpléore .. Ei dé ris rôr peyakeiwv ris Oeomirapos épiséabar a dvd 
Mevos, épi fs karà pévoy rù nucua raërns Beorperoîs dvaraioews Dékei rafra voeiie 
OÙ nv és To oéov Kai dpriov Kai rapBevwdv dxokaTauThvar KeariMor, Kai sous ae 
TOÏS oûpariors ééuois eirowoBive, pwwokéro mod vob ppover dEia rairis Kai Toi Té 
XHEvros E avis éaurèv émoëer. Ti yép Goivet Aowrèv rô Beoyépnror rivaux Tüv 
rdv cmrondrev, à Barduxds Oéhanos ré wrk@v oiknaTU: à : | 

2 SOPTIRONE EUSTRATIADES, Miyañ\ roû Paux& eis rs droplas rûs fpañs 
Képélee, t. I, Athènes, 1906, pp. 258-266 
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dans ses Annales. 1 Il a lu le discours de Phournès sur la Dormition 
et en reproduit un passage presque mot pour mot. Voici l'essentiel 
du résumé inséré dans les Annales: 


«Bien que la tout-immaculée Mère de Notre-Scigneur Jésus-Christ 
ait été soumise aux lois de la nature, bien qu’elle ait goûté la mort et qu’elle 
ait été déposée dans un sépulcre comme membre de Ja famille hum 
elle s’est élevée cependant au-dessus de la nature et ni le tombeau ni la 
mort n'ont pu la garder en leur pouvoir. Tout comme son Fils, elle est 
ressuscitée, laissant seulement près de la tombe les linceuls funèbres … 
Que la Mère de Dieu dût ressusciter des morts de la même manière que son 
Fils, c'est ce que le bienheureux David avait prophétisé en ces termes: 
“Lève-toi, Seigneur, viens à ton lieu de repos, toi et l’arche de ta sain- 
teté ” (Ps. CXXXI, 8). Celle qui devait porter dans son sein le Fils de Dieu 
et qui, par là, méritait bien d'être appelée l'arche de la sainteté, David 
l'entrevit se levant du sépulcre à la manière du Christ, Fils de Dieu et Dieu 
lui-même, qu’elle avait enfanté. Aussi n'est-il pas étonnant qu'il ait es- 
quissé du même trait la résurrection du Fils et celle de la Mère. Si Marie 
n'avait pas dû ressusciter, le Psalmiste, après avoir dit: “ Lève-toi, Sei- 
gneur ”, n'aurait pas ajouté: ‘ Et l'arche de ta sainteté.” Il n’y à donc 
point de doute à avoir sur ce point. 

«Les deux corps de nos premiers parents avaient été soumis aux ra- 
vages de la corruption à cause de la transgression; d’où le même mal, par 
une mystérieuse loi d’hérédité, a passé à tout le genre humain. Voilà pour- 
quoi maintenant, pour la première fois, deux corps, secouant la corruption 
sont devenus les prémices de l’incorruptibilité que nous attendons.» ? 


aine, 


La dernière phrase est empruntée mot pour mot à Jean Phournès. 
On remarquera l’insistance que met notre théologien à assimiler le 
sort de Marie à celui de son Fils tant pour la mort que pour la résur- 
rection, Dans le XXII Chapitre théologique, il cite à l'appui de sa 
thèse la première homélie de saint André de Crète sur la Dormition 
et les homélies de saint Germain de Constantinople sur le même 
sujet. # Nous connaissons déjà ces témoignages. 


1 


Annalium pars TITI, P. G., t. CL VIII, col. 440. 
? Annales, loc. cit.: 


(Av ei Kai rots ris pÜrews vôuois ÿrérecer, ei Kai Odvarov 
ÉYEVTATO, 


: eë ka vigart kareréôn &s dvBpwros, E\& ras Gpovs vevixnxe Tis pivews, 
dAAG Tépos rat vékpwuts aërÿv où Kkekpärnke* Toû yap uuaros éÉavéorn Kai aÿryn rapa- 
rnoius r$ ViG airis ka Ocÿ, uôva mapà r@ répe kara\ebpaga rà évréqua … ’Eraô 
V@p T& do TÔv rpwro n\dorwy céjiara Tf Ann TÂs pBopäs, ürérece Gà Tv ropdBa- 
T4. kdvreDOev rà roofrov épépror raxèv daëdoinor ép’ dxav yéyove rd évfpérwvor, à 
Toro Kai vôv mpôrws Evo gôpara riv hlopèr érorwaËaueve, drapyh Ths éAmibouévns 
dpbapoias yeyévacr, » 
# EusrRaTrA Ds, op. cit, p. 262. 
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pour représenter le XIIIe siècle, nous pouvons A PPORLEE ie témoi- 
nage du savant moine NICÉPHORE BLEMMIDÈS (ui 1272). Dans son 
ue sur saint Jean l’Evangéliste, encore inédit, il affirme, 
t, la résurrection glorieuse de la Mère de Dieu, privilège 
de également au disciple bien-aimé. 


pa négxTiqfi 
en passan 
qu'il accon 


«Je Christ, écrit-il, à accepté volontairement et la mort ct l'enseve- 
dissement: il a secoué la corruption et, revêtant le vêtement d incorrupti- 
ité il est ressuscité avec le corps qu'il avait pris, puis est monté aux 
: : T1 a honoré des mêmes privilèges, avant tout autre, Celle qui l’a en- 
DE celui qu'il a jugé digne de son amitié.» L 


Une autre auteur, qui appartient à la fois au XIIIe siècle et au 
début du xive, NICÉPHORE CALLISTE XANTHOPOULOS, parle à plu- 
sieurs reprises de la mort et de l’assomption de la Sainte Vierge dans 
son Jistoire ecclésiastique. Cette histoire est malheureusement une 
compilation faite d'éléments disparates et parfois a 
Nicéphore a lu PHistoire euthymiaque, Jean le ses es Sim on 
Métaphraste et d'autres auteurs, eb il paraît FhRTaeE d opinion ses 

rant la source qu’il utilise. Aussi les partisans de l’Assomption g 0- 
ricuse en corps et en âme et ceux de la double assomption de 
et du corps pris séparément pourraient-ils se réclamer ane e 
Imi, Les premiers peuvent faire valoir ce qu'il dit au livre IL, € ts 
XXI-XXIII, où, après avoir parlé du transfert du corps Nas 
au paradis terrestre sous l’arbre de vie ? — ce qui suggère Fi . 
Ja double assomption sans résurrection — et avoir rapporté le - 
moignage du patriarche Juvénal, emprunté à l'Histoire Res 
il ajoute de son propre eru: « Que le divin tabernacle de la ï u 
Dieu (c’est-à-dire son corps) dât ressusciter, C’est que le prophè e : : 
vid a prédit en disant: Lève-toi, Seigneur, toi et l’arche de ta sainte 

1 NiCÉPHORE BLEMMIDÈS. Els rèv ‘louyny 7 @isxéyey, dans le cod. Vatie. 


PS PRES PE) iPaipéres Ti YŸ 
ee »0 ré te 57: Jean ] aûrès éavrov duo aù 
grace. 1079, du xive s., fol. 187: « ] rat oùre peraXAd- 


PE ne LUE : S ny TPOKGÂETTE, 
Kat T& er Kai yoûr mepiBaNAcrat Kai TENEUTR ” re 
boy Uretw ob x P ës Kai Oavarov 


Grerai Kai mpès rà dv ueraywpet, kafocov éypiv Gpotwmévos Xpuorÿ, Ar 
éerwdowerat, ka Th dphapoia 
Kai dyeuorv eis Tbv olparév" 0s 
œav Kai Ov ékpivev dya- 
PROCHORE sur là 


Kat rap ékouoiws mposierTai, Kai oËTw Tv pBopav 
dupémure Kai dviorarar sera cwuaros à rpooeiAnpe, " 
Ka rôv adrôv éréOAwr karaËiot, mod mavrès érépou, TNv TEKOû 
râv.s Nicéphore fait allusion au récit légendaire du PSEUDO- 
mo saint : . . è 
É . ue coll. 809-816: « Tapw nëv, rèv Vièr ninounéve ue : 
Ékeivou rpès ra Deia oknronara uerariferai Adyois oùs ofêev à raëra ôpäcas eos, 


. LA at à 2e Coës. » 
uirG +@ Del Énhaëñ rapadeiow, émov ên rai rù EüAo mebéreura Tis Co 
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(Ps. CXXXI, 8)»1 Les seconds, au contraire, peuvent se référer à 
ce qu'on lit au livre XV, chap. XTV, où il semble bien L’accorder 
à la dépouille de la Vierge que le privilège de l’incorruptibilité et le 
transfert en un lieu incorruptible non accompagné de la résurrection 
proprement dite: 


«Après le départ de cette terre du corps tout saint et tout immaculé 
de la Vicrge, Dieu le Verbe, son Fils, daïgna l'honorer, même avant la résur. 
rection commune, de l’incorruptibilité et le transjéra par le ministère des an. 
ges dans certains espaces lumineux et incorruptibles des célestes demeures, 
uccordant à sa mère comme un privilège signalé de ne pas ressusciter en même 
temps que les autres hommes, les plus grands saints non erceptés.» ? 


Les autres hommes se lèveront, au dernier jour, de la poussière 
du tombeau. Marie ne ressuscitera pas de cette façon, non qu’elle 
soit déjà ressuscitée en fait, mais parce qu’elle à déjà reçu en son 
corps le privilège de l'incorruptibilité: condition qu'on peut assimiler 
à une demi-résurrection. Tel est le sens naturel du passage. Que Ni- 
céphore ait flotté entre les deux conceptions de la uerdoraois de la 
Vierge, cela ne doit pas trop nous surprendre. IL semble pourtant 
avoir incliné vers la thèse Ja plus commune à Byzance, de son temps, 
c’est-à-dire vers l'affirmation de la résurrection proprement dite. 


3 — Théologiens du xIve siècle 


Le xive siècle byzantin est fécond en théologiens de marque, 
dont quelques-uns se sont occupés de l’assomption de la Sainte Vierge 
soit dans des panég riques généraux en l’honneur de Marie, soit dans 
des homélies pour la fête de la Dormition. 

Nous devons tout d’abord signaler le panégyrique composé par 


1 Col. 816 C: «On S'évacriva ro Betov ÉneÂke oxfvos ris Peouiropos Kai 0 
rpobirns Aañiè mpoëminaver * ‘Avéornêe, À 
œuaTos, » 

22, Gt. CXLVIL coll. 41.4@ « © Aôyos adrès flore rai uera Tv évhévde 
Ray Tr ireppuds Cyparror ka du 


éyor, Kpte, où Kat 5 mBwrès. roÿ ooû éd 


avrov éxelys ka mavdyov côue rai rpè ris 
'evomanéms ka kowñs draw dvacréceos 
raonias els rives émeppuérous Kat pô 
domep Te “alor japbéueros, rà juÿ rois Rorrois ro éybpéruv, Kai rôv nélora eido- 
RANCAVTOY, révaua ke raËrm évorarbe » Nicéphore nous avait dit précédem- 
ment que le corps de la Vierge avait été transporté au paradis terrestre, où 
l'arbre de vie a été planté, Ici, il nous parle de lieux incorruptibles des céles- 


tes demeures. Cela nous montre l'haportan-e qu'il faut aëtacher à ces localisa- 
tions. 


àbôapaig rinñoai rai peraéve éyyekxf ue- 
PTOUS Ywpous Tôv émovpaviwy povôv, yépas 


-e 
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fopore HYRTACÈNE, un auteur de la première moitié du XIV 
"É à l H £ “in i - 
_ Nous y trouvons un passage fort obscur, qui paraît bien expri 


siècle. x 
théorie de la double assomption: 


mer la 
Quelle récompense, écrit Théodore, reçoit la Vicrge de 808 Fais 
D] : art pour les tabernacles éternels, n'avant pas permis à son Corps 
. à rester longtemps mêlé à la terre; mais elle l’engage, lui qui 
te ee à Gicndre son vol pour rejoindre l'esprit. Il n’était pas 
sue a ie ue, la partie supérieure montant au ciel, la partie infé- 
po Fe ad sn elle. Ayant combattu ici-bas avec l’âme, le corps 
see ke Re aussi à la jouissance; dressé par elle à la lutte, il doit être 
a ra Le £ DES leur séparation mutuelle. Ainsi l'âme connaît une sé- 
nue Ru suivie de l'union première, et le corps, une seconde liaison 
ne de la disjonction et ne supportant plus de séparation: ce qui 
a, , 
ne tout à fait admirable.» 1 


11 n’est pas facile de dire ce que signifient ces es RE PER 
Peut-être Thèodore veut-il parler de one : Se . 
erge isqu'il affirme que le corps doit rtager là jo k ; 
de que signifie cette séparation, que ne. ee 
première, et cette seconde liaison ae te ee na . un 
arties, mais non leur séparation? Veut- >, o 
ee l'âme et le corps de la Vierge se nn cn 
l'état de séparation: l'esprit étant disjoint du corps, le € on 4 
de l'âme? Ils sont réunis dans le même lieu; mais cette su . 
tend le rétablissement de la première union, qui aura lieu se 
rection générale. Cette réunion actuelle est une disjonction; . a 
pas une séparation réelle dans le lieu. L'esprit se perd dans ce 
thèses de mauvaise rhétorique, et l’on aboutit au rébus. Rs 
Un contemporain de Théodore Hyrtacène, NICÉPHORE ie FE 
ne se montre pas plus elair que lui sur le sujet qui bee y An 
la rédaction du décret de l’empereur Andronie I Gest } _. 
dant à tout le mois d’août la célébration de la fête de lassompt 


été édité SEONN Anecdota 
1 Le panégyrique de Théodore a été édité par BOISSONNADE, 


a ré ion — traduction 
gracca, &. II, pp. 1-58. Le passage dont nous donnons la traduction me ot 
| pra ne j iseussion — est ainsi CONÇU: 
paraphrastique, qui peut être objet de discussion - éd ainsi c ne 2 Thas à 
Tiers dElas AanBave: Tv mévor; Eis oùpavias valet wknvus, oUKo 


: se ( sè ds rù mvebua Oedv 
5 Er à 5 sua a dvareide: êè mpôs T 
Ton ëmi mov ovupupñvat TH YA CVYXWPAOGO. à ouva- 


: et y Kai aÿro à 
nl ea re done ti ir Re Di 
Mévar, ws à & ovurepièv fywvibero FunneT xt THE AmoAGUTeus rat 
étôves hheipes aude rai perà riv drdvo emo èr cf Rdrraeu reironéms Ti 
Tootépar ouvépetv, roëro à ‘aë deurépar cénubw mi &dbeuErr, Kai 


Caipeoiv” 5 qe Ôù Ka Bavuaoiov.» P. 48. 
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ou migration de la Vierge. 1'Le titre et le début même du décret mo 
trent l'embarras du rédacteur pour préciser la manière dont se) 
est montée au ciel: bé 


« Ordonnance sur la grande fête qui termine le mystère entier du Chri 
mystère où le Christ, avec la chair unie à lui prise de la Vierge très a 
remonte aux cieux, d’où il est descendu, et où celle-ci, sa mère très A 
ce qui est la fête de maintenant, a été transportée auprès de lui de la À 
nière qu'il a voulu. T'ordonnance veut que ce ne soit pas un jour Ms 
comme le portait l’ancien usage, que cette fête soit célébrée, mais pr 
commence dès le début et le premier jour du mois, se prolonge PRE 
fin et se termine avec le mois. Le mois vient où s’est accompli le ; 
mystère de la Vierge, à savoir sa dormition, où migration, ou PER . 
son Fils dans les cieux, ou tout autre nom dont on voudra Péphelers us Le 
célébrons, selon l'usage ancien, à l'un de ces jours, au milieu du mois a à 
nous être purifiés par le jeûne, les jours précédents, » ? du 


Rien, tout le long de la pièce, qui vienne éclairer ces vagues indi- 
cations. On y parle de la réception de l’âme de la Vierge dans le sein 
de Dieu, du transfert de son corps; mais le mot de résurrection ne 
vient pas sous la plume du rédacteur, si bien que nous ignorons de 
quelle assomption il a voulu parler. Cette imprécision s'explique 
sans doute par le caractère officiel du document, qui ne devait pas 
trancher ce qui était objet de discussion parmi les doctes. 

Du patriarche de Constantinople, CALLISTE I (1350-1363) on à 
publié, il y a une trentaine d’années, une homélie sur la Dormition 
dans laquelle on chercherait en vain une affirmation nette de la résur- 
rection gloricuse de la Mère de Dieu. % Certains passages ne parlent 
qe de la gerdoraois et de la glorification de son âme; d’autres sug- 
gérent sa présence au ciel en corps et en âme. Calliste appartient au 


&roupe des théologiens qui ont évité de se prononcer sur l’assomption 
proprement dite. 


È Ce décret fut publié par BorésonAbE dans les Anecdota graeca, t. IL, 
PP. 107-187, Il est reproduit dans la P. G. de Migne an t. CXL, coll. 1497-1526 


(grec et latin) et au t. CLXI 5 
ee . C , Coll. 1095-1108 (en grec seulement >édition 
de Boissonade). (en g ement selon l’éd 
: nv Hèv où T} , FES 
(Müv uèv ofros ÿèn npordyet, ka” Gv rà rs romiews, etr oër ueraoréoeus, À 


rpès . Vidr év oëpavots évônnlas, à 5 ri rouwubré ris Érepov riv Éoprhv Boëorro Aéyet 
a » Nous reparlerons plus loin du décret d’Andronic. 
ne P. Y. FRUMEL, Le mois de Marie des Byzantins, dans les Echos 
-& XXXI (1932), pp. 257-269. 
F'Ouiz ds sév nunon +45 Dnegayias 


émane, & VIIE (1911), pp. 114-119. 


tuôv G:sréxes, publiée dans le Dépss 
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il n’en est pas de même de GRÉGOIRE PALAMAS (f 1359), qui nous 
a laissé, lui aussi, une homélie sur la Dormition. Il enseigne elaire- 
ment Ja résurrection glorieuse de Marie et emploie à plusieurs reprises 
Je terme d'évaknÿris pour désigner son assomption, phénomène rare 
chez les Byzantins. Le passage principal est celui-ci: 
« La mort de la Vicrge fut pour elle source de la vie et la fit passer à 
Ja vie eéleste et immortelle; et la mémoire de cette mort est une fête jo- 
yeuse, une solennité universelle, ne rappelant pas seulement le souvenir 
des merveilles de la Mère de Dieu mais y ajoutant celui de l’arrivée mira- 
Jeuse de tous les saints apôtres, venus de tous les points de l'univers pour 
célébrer ses funérailles … Le Seigneur des armées lui-même, son Fils, fut 
invisiblement présent, honorant ainsi son départ de ce monde. C’est entre 
ses mains qu'elle remit son esprit théophore; c’est par lui que peu après, 
son corps virginal, compagnon de l'âme, fut transporté au pays de la vie 
éternelle … Maintenant le ciel est son domicile assorti, le palais convenant 
à sa dignité. C’est là que de la terre elle a été transportée aujourd’hui ct 
a pris place à la droite du Roi de l'univers, enveloppée d’un vétement doré 
et multicolore, selon l'expression du Psalmiste-prophète à son sujet. Ce 
vêtement doré n’est autre que SON COTPS, brillant d’un éclat divin, orné 
des fleurs de toutes les vertus. Elle est, en effet, maintenant la seule avec son 
Fils à habiter la région céleste avec Son corps glorifié. Car ni la terre, ni le 
sépulcre, ni la mort n'avaient assez de pouvoir pour retenir ce COTpS prin- 
cipe de vie, domicile de la divinité, séjour plus attrayant que le ciel et le 
ciel des cieux. Si, en effet, l'âme de la Vierge, portant en elle la grâce de 
Dieu, quitta la terre pour s'élever vers les cieux, comme nous le croyons 
ct comme le persuadent de nombreuses raisons, comment son COTps, qui 
non seulement reçut en lui le Fils unique de Dieu, existant avant tous les 
sivcles et source éternelle de la grâce, mais encore lui donna naissance, 
n'aurait-il pas été élevé de la terre au ciel? Comment celle qui, dès l’âge 
de trois ans, alors qu’elle n'avait point reçu en elle le Supracéleste et ne 
l'avait point revêtu de la chair, avait habité dans le Saint des Saints; que 
des privilèges de tout genre l'avait rendue supérieure à notre monde même 
selon le corps, comment serait-elle devenue poussière et la proie de la 
corruption? Comment pareille hypothèse serait-elle plausible aux yeux 
de ceux qui considèrent les choses selon la saine raison? C’est pourquoi 
c'est à juste titre que le corps de la Mère est glorifié de la même gloire que le 
corps du Fils; que, suivant le chant prophétique, à l'exemple du Christ, qui 
était déjà ressuscité le troisième jour, l'arche de sa sainteté est ressuscitée. 
De sa résurrection d’entre les morts, aux disciples qui voulurent faire une 
enquête, la preuve palpable fut donnée par les linceuls et les vêtements 
funèbres trouvés seuls dans le tombeau, comme cela s'était produit aupa- 
ravant pour son Fils et Seigneur. Il n'était, du reste, pas nécessaire que, 
comme son Fils et Dieu, elle séjournât en terre pour un peu de temps; 
c'est pourquoi elle jut emportée sans retard de la tombe au séjour céleste … 
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1 convenait que celle qui avait contenu Celui qui remplit toutes choses et 
surpasse l'univers l’emportât, elle aussi, sur toutes choses tant par ses 
vertus que par la grandeur de sa dignité ….; qu'elle cût aussi sur tous les au- 
tres hommes ce privilège de l'immortalité après la mort et d'être la seule à vie 
vre au ciel avec son corps en compagnie de son Fils et Dieu, faisant affluer 
de tà-haut sur ceux qui l'honorent l'abondance de la grâce.» 1 


Palamas, on le voit, n’admit pas la résurrection définitive des 
ressuscités du jour de Pâques. D’après lui, Marie est la seule à avoir 
le privilège de la résurrection glorieuse anticipée, Il est remarquable 
aussi qu'il ne voit point de raison à prolonger de trois jours le séjour 
de la Mère de Dieu dans la tombe. Il se rattache en cela à saint Ger- 
main de Constantinople. Comme lui aussi, il développe magnifique- 
ment la thèse de la médiation universelle de Marie, médiation quil 
étend aux anges eux-mêmes: Marie est la frontière du créé et de l’incréé 
et personne ne peut venir à Dieu si ce n’est par elle et par le média- 
teur, son Fils. Et aucun des dons divins ne peut arriver soit aux anges, 
soit auæ hommes, si ce n'est par son intermédiaire. ? 

Tilustre théologien qu'est NICOLAS CABASILAS (+ 1371) n’est pas 
moins explicite que le docteur hésychaste sur la résurrection glo- 
rieuse de la Mère de Dicu. Lui aussi nous a laissé une belle homélie 
sur la Dormition, que nous avons publiée il y a quelques années. # 
Nous y lisons, vers la fin, le parsage suivant: 


«Après avoir participé à tontes les souffrances de son Fils durant sa 
passion et lui être devenue, la première parmi les hommes, conforme dans 


1 Homilia XXVIL, In Dormitionem Deiparae, P. @., t. CLI, coll. 464-468: 
LA rare Kai 6 Bévaros aëris Tonpépos, es oûpérov rai dfévaror peraBiBdKur Coiv … 
“harisaèr 8 voives Adypuoor rà Beavyès éxeins cône, rerowyévov rats ravrodanais 
deraîs* uôvn jap aërn vêv perè roÿ BeodoËdorou rénaros œùv T$ Yi® oùpanor éyet 
Xôpor* où yde élxe raréyew els rékos yf rai rébos Kai Bdvaros Cuapquèr rêne Ke 
Beoëétov ka oipavoñ rai roD oûparoë rôv oùpavér pirepor évdatrmua.. Aià roûro rè 
revivar kérus âne curdoËdlere r$ yervinar En feomperet, ka mwvavicrara, rar 
Tà mpogunkèr Gone, rÿ rpôrépor draordvn rommépy Xpor à mBwrès roû piävuaros 
aüron…. Oüx fv 8 ypela ka rar re mpès GMyor, raflérep à rairns Yiès Kai Ocôs, 
évdarpoa rf qi à roëro mpès Tv Drepoupéror eilès veMibôn xôpor érè ro 
répou… éxeiv Ka Toro vôv imèp mévras ro perd Pévarov Grabavariobävar Kai nov 
uerè cônaros rar oiparèr cv r@ Viô rai Oc dcuréohe : 


a * Loc. cit. eol. 472 D: « Oüxoëv aÿrn pévn pefépiér éme kriorns Kai éeriorou 

Prvews, rai oûdels &r mpès Oedr Moi ei um Et’ airis @s G\n0@s Karavyarbetn, TÂs 

Peavyoÿs &s GAnfGs Avyvias. » Aillenrs, dans une homélie sur la Présentation de la 

L derge au temple, éd. Sophoclis, Athènes, 1861, p. 159, Grégoire écrit: « Oidèv 

Bv &k Tôv roë Ocoë Dopmudrer. ei ai à raëras, yévouro Ka dyyéhois Kat évhpérois.» 
# Dans la Patrologia orientalis, t. XIX, pp. 495-510. 
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elle participa aussi, avant tous les autres, à sa TÉSUTIeHONE Lu 
apparition et le premier salut de son Fils, vainqueur de la 
fut pour clle. Lorsqu'il la quitta Pour monter au ciel, 

, l'aceompagna tant que cela fut possible; puis elle le rempla ça auprès 
âtres, et aux autres disciples du Sauveur elle prodigua ses bienfaits, 
Me ns STE sur notre eommune nature, complétant mieux que tout au- 
ee a du Christ (Col. I, 24). A qui ce rôle convenait-il mieux qu’à 
ne de e. Mais il fallait que cette âme toute sainte fût séparée de ce corps 
Fe M. Elle le quitta donc pour s'unir à l'âme de son Fils, et ce fut comme 
Frs de la seconde lumière à la première. Quant à SOR COTPS, ne is 
séjouné peu de temps dans la terre, il alla, lui aussi, rejoindre 1 nus 
f lait, en effet, que la Vicrge passât par toutes les voies par lesquelles 
br passé le Sauveur, qu'elle répandît son éclat parmi les puit . 
parmi les morts; qu’elle sanctifiât de toute manière la nature . : 
recevoir la place qui lui convenait. C'est pourquoi le tombe : 
pour un peu de temps; puis ce fut le ciel qui aecueilit cette terre se 
corps spirituel, ce trésor de notre vie, plus vénérable que les a ie 
que les archanges. Et son trône fut rendu au Roi, le parure à l'arbre de 
vie, le disque au soleil, l'arbre au fruit, la Mère au Fils.» 


ja morts 
première iti 
mort et ressuscité, 


« xive siècle nous fournit un autre partisan de la anetrne de 
l'Assomption en la personne d’ISIDORE GLABAS, archevêque de FE 
salonique (+ 1397), auteur de plusieurs homélies mariales, Dune Se 
est pour la fête de la Dormition, Dans ce morceau, TSge reprodui 
à sa manière l’essentiel &u récit légendaire de Jean de Thessalonique 
sur la mort de Marie. Il a du moins le mérite d'enseigner explicite- 
ment que la Vierge ressuscita, à l'exemple de son Fils, le Le 
jour après sa mort, et prit son vol vers les cieux dans son corps 810- 
rieux: 


« C'est en beaucoup d’autres points que la Vicrge immaculée garde la 
ressemblance avec le Créateur. De même que celui-ci a bu pour Las 
calice de la mort, mais n'a pas, comme les autres morts, élu domicile . 
dans le tombeau, si l’on peut s'exprimer ainsi: il est, en effet, rs . 
a gagné le séjour qui lui convenait; de même la Mère du Créateur a ca 
ensevelie à l'exemple de son Fils, s'étant soumise au décret porté . 
nos premiers parents — car elle tirait véritablement son origine La ie 
bien qu'elle ne portât rien de terrestre dans son âme —; mais elle ress 


1 P, O,, loc. eit., pp. 508-509: « Oro rpwTr gianoppos éyévero Tÿ cha ue 
+06 Pardrou r0û urines, Kai à roûro Kat ris dragrdoeus rpè révrur RETÉTYEP 
roi édéEaro pèv à rägos êm urepér, éedégero 8 à oùpar ae ve de 7h 
rvevpardr cône, To Onoaupèv TÂS nueTépas Cufs, Tè æeuvérepor riéhur, Fo äy Fe 
doxayyékov. Kai àred60n à Opévos r$ Baoieï, à rapädeuros T& TS Lois Etaw, à Ôt 
ae Vip 


e MENT ER) Rd TO 
déyero 8è à otpards Thv «œviv VV ékeivny 


+6 puri, r& Kapn® rù Gévêpor, À À 
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scita et s'envola vers les cieux, où se trouvait son Fils. Et de même 

résurrection de celui-ci se produisit le troisième jour, e’est Arte us 5 
au même nombre de jours qu'elle s’en tient elle-même pour due 
pulcre. Et de même que la résurrection du Seigneur nous renseigna ur 
Hs sur le nombre des jours, ayant eu lieu le troisième jour, Ho re 
de . + précis, il en fut de même pour la résurrection de la Mère 


Isidore ajoute que, d’après une tradition, les apôtres furent té. 
moins oculaires de l’assomption corporelle de Marie vers les ci 
Elle entra glorieuse dans les demeures célestes escortée par les ee) 
et remplit l'atmosphère d’un parfum ineffable. L’apôtre Thoras 
m'était pas encore arrivé. ? Ce dernier détail ne s’accorde pas ee 
d’autres récits apocryphes, dont Isidore lui-même vient de se f . 
l'écho, quelques lignes plus haut, % os. 


4 — Théologiens du Xv° sièele 


. xXv® sièele byzantin n’est pas moins fécond en hommes remar- 
quables que le x1ve. La théologie mariale i 
o le y com d’ - 
Re y pte d’illustres re 
Kommons d’abord le successeur d’Isidore Glabas sur le siège de 
Thessalonique, GABRIEL, mort vers 1418, auteur d’un recueil de soi- 
xante-six homélies encore inédites, dont plusieurs ont été composées 
pour les fêtes mariales. # La fête de la Dormition est représentée par 


… : mi Dormitionem Deiparae, 31, P. G., t. CXXXIX, col. 157 B C: «’Avéorm 
8 rai eis oùparois dvérrn, éva Kai 6 rairns Yiés. Kai üorep rpuiuepos éxelon à Éyepars 
raparAnios ro go) dp@pôv rôv nuepôv éripnoe Kai avri* Kai KaÜdrep à roû pres 
capñ mèv Aa Tôv dprÜuèv évdpioe Tôv muepôv, ri Tpuiuepos, Ekpuyre &8 Tv 
se pi aurer Tpéror Kai éni rs To @coû uyrpôs. » La patrologie de Migne re- 
p 90 uit 1 édition d'A, BALLERINI, Sylloge monumentorum ad m sterium conce- 
Ptionis immaculatae Tirginis Deiparae illustrandum, 1. 1 7. 

2 Th Dormitionem, 29, col. 156 B C: «Eye dE Kat Ayoe, ôv roîs mioroïs où 
Ce Derioren râ eu Trévayvor, ds pa Teléara roîs éroorékois uerä Tv 
“ a Ne ag da ércéedmamtévet, uadha aumpôs eis obpavods avoÿoa 
se yes Ümèp Adyor mpoepyonérn Kai äppirov Tùv dépa TAnpooaoa 

n F ue 
. nn. nn en $ XXVIIL eoll. 153-156, l’histoire de Tho- 
a Er . . a sépulcre pour pouvoir contempler une 
ns von . sn Si les apôtres avaient déjà été témoins ocu- 
Ed poré e, ils en auraient averti leur collègue. Ce n’est 
A ie Fi . . rencontre dans cette homélie, Elle a dû être re- 

ne Fa Eu . : alerini en avait déjà fait la remarque. 
on on contenues dans le cod. 58 de la Bibliothèque de l'Ecole 

q e Halki: il est du xve siècle, done contemporain de Gabriel. 
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deux homélies. À lexemple de ses prédécesseurs Grégoire Palamas 
et Isidore Glabas, Gabriel enseigne la résurrection corporelle de la 
ère de Dieu, comme il ressort de ce passage de la première homélie: 

« C'est une embarrassante question que celle-ci, et qui mérite qu’on 
li pose: Comment la mort a-t-elle triomphé même de cette nature imma- 
culée, de celle qui fut la demeure de Dieu dès sa plus tendre enfance et 
dès le berceau même? Comment la mort a-t-elle fait en elle son ouvrage, 
comme elle l'accomplit sur l’homme transgresseur? Et comment cette 
mort, file du péché, a-t-elle pu trouver place en elle, inaccessible qu'elle 
à toute volupté, et supérieure à toute passion? En peu de mots ct 
clairement Cosmas le Mélode nous donne la solution du problème: 
“ Jin concevant Dieu, ô Vierge pure, dit-il, tu as triomphé de la nature. 
Cependant, pour imiter ton créateur, qui est aussi ton fils, tu te soumets 
lement aux lois de la nature. C’est pourquoi, après avoir éprouvé 
s avec ton Fils pour l'éternité.” Que, d'ailleurs, la mort 
est ce que le même poète déclare en ces termes: “La 
à Immaculée, le passage à la vie éternelle. De cette 
gresse à la vie vraiment divine 


était 
très 


surmature 
la mort, tu ressuscile 
ne soit pas un mal, € 
mort a été pour toi, 
vie mortelle elle t'a fait passer dans l’allé 
et stable, qui te fait jouir de la vue de ton Fils et Seigneur.” » 1 

Pour affirmer la résurrection de Marie, Gabriel, on le voit, em- 
prunte les paroles de Cosmas le Mélode, dont le canon est chanté aux 
Laudes de la fête du 15 août. ? 

Il est bien difficile de dire le véritable sentiment de l'empereur 
MaxvëL II PALÉOLOGUE (1391-1425) sur L'Assomption, après avoir 
parcouru son long discours sur la Dormition, dont nous avons publié 
récemment le texte original. L'auteur garde, en effet, un silence com- 
plet sur Le sort du corps de la Vierge après sa mort et son ensevelis- 
sement. Il s'occupe uniquement de la mort. La merdoTaois qui re- 
vient si souvent sous sa plume s’entend directement de Pessor de 
l'âme de Marie vers son Dieu. Un passage pourtant paraît insinuer 
là résurrection, Manuel déclare que, si la Mère de Dieu mourut, Ce 
fut pour ressembler à son Fils et pour montrer qu’elle était vraiment 
de notre race. Au demeurant, la mort ne produisit pas en elle les 
mêmes effets que sur nous. Elle ne la toucha que dans la mesure qui 


1 Homélie XLVIIIC, sur la Dormition: «*Akwov Gé éort Garopñoa m@s Kat 
Tairns rs duophrov pérews, Kai To ëk Bpépous eibôès rat èx orapyévov avTäv oikn- 
nplou oûgns ro8 Oeoë repieyévero 6 Bävaros, Kai Gorep éri T® rapabävri ävbpwrp 
Kai môs, xyorov Ts duaprias à Gävaros &v, 
évn Kai rafoôs dvorépa oùons Tavrôs. » 
a tête de la Dor- 


oûro ra ëm rabrp rà oùxéia évipynce, 
Xôpav Éoyer év Taërn, ñdovfs àTéons VTEPAVEKIC UN 
2 Nous avons cité la strophe de Cosmas au chapitre sur 1 


mition. 
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était nécessaire pour établir la réalité de sa nature humaine, et de 


même manière qu'elle toucha son Fils: 1 ce qui semble impliquer non: 


seulement la préservation de toute corruption, mais aussi la résur- 
rection glorieuse, On est cependant un peu étonné de ce qui est dit 
à la fin de Phomélie: ; 


«La Vierge désirait être séparée de son corps et être avec le Christ 
beaucoup plus que Paul, qui a employé ectte expression, s’il est permis 
de faire cette comparaison, la mort devant lui permettre de contempler des 
yeux immortels de l'âme Celui qui est immortel et de le voir beaucoup mieux 
que lorsqu'elle l'allaitait en le tenant dans ses bras.» ? 


Ces dernières paroles tendraient à faire croire que Marie, au ciel, 
ne voit pas son Fils de ses yeux corporels et, par conséquent, qu’elle 
n’est pas ressuseitée. Il ne serait pas impossible que l’empereur théo- 
logien, à l'exemple de Léon le Sage, ait été partisan de la théorie de 
la double assomption. Cette théorie n’était pas encore morte à By- 
zanee. Nous en avons pour preuve ce que dit un contemporain de 
Manuel, JOSEPH BRYENNIOS, dont la théologie mariale exprimée en 
six homélies — aucune n’est pour la fête du 15 août — s'accorde sans 
doute, pour l’ensemble, avec celle des autres théologiens byzantins, 
mais qui, sur le point spécial de l'Assomption, s’écarte de la doctrine 
commune. De sa pensée nous n'avons qu’une brève formule, mais 
elle est claire et tout à fait précise: La Sainte Vierge, dit-il, « changé 
de séjour (a émigré de cette terre); elle n’est pas ressuscilée: peréoTn 
uév, oùk dvéory dé. 3 

Par contre, un ami du même Manuel Paléologue, DÉMÉTRIUS 


1 Patrologia ortentalis, t. XVI, pp. 543-566: In Dormitionem Deiparae, 15, 
P. 563: « Tooûror yap rüv kaË' muäs Tà ris Oeounropos dräpyes Owov roupéAvyos 
oùpavis. Où roivuy rairns 6 Odvaros, ei Êÿ Kat rävras drokvaicete rods dvfpémous, érée 
rpôr@ kabiraro ei a kaË Gv elpikauer, ÔmAaôÿ raparAnciws r& raidt ka Ooov &vbpw- 
rov aÿriv ékey{ Over.» De eette homélie la P. G. de Migne ne donne que la tra- 
duction latine d'Hirpozyre Maracor, t. CLVI, coll. 91-108. 

? Ibid,, 17, p. 566: «Exclu yèp dvaüca Kai ob Xpior® eîva p@Xkov À 
aülos à roûr' eimwv, et det ka rapaBd\kew, mpoËevñaav à aërf rèv émibvunrov Bew- 
pe rois rs Wuyñs 6pÜaAuoïs afavdrois ro &Üävarov, ÿ mov péya dueivov à dre Toro 
éBihae, év raîs dykélais Eyouga. » 

# Les œunv de Josepr BRYENNTOS furent publiées par EUcèNvE Bout- 
GARIS à Leipzig: deux volumes en 1768, un troisième en 1784, celui-ci sous le 
titre: ‘lwoig roû novayoë roÿ Bpverviou rà rapakerréueve. C’est dans ce troisième 
volume, p. 130, que nous trouvons la formule citée, jetée comme en passant et 


sans développement. Les homélies mariales sont dispersées dans les tomes IF 
et EIT. 
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JHOLORAS (+ vers 1430), dans une homélie sur la Dormition, en- 
rs sOLORs : : e ÿL en 
où inédite, enseigne clairement la doctrine catholique. En voyant 
(ue r Marie au ciel, le jour de son assomption, nous dit-il, Les anges 
tive à ; A ; 
Fa rent et contemplèrent en elle le premier homme revêtu de la beauté 
jère, où plutôt, d'une beauté plus grande, qu'elle avait acquise non 
rent FC x J ST 
î juceur mnuis par son propre travail. | 
Grâce & NICODÈME L'HAGIORITE, ? nous savons aussi que MARC 
Li à : , . € É «Ë : 
D'EvRBsE (Ÿ 1444) a clairement enselgné la TéSUrreGUou glorieuse 
je Ja Vierge dans ses huit canons pour la fête de la Dormition, 
de us 


comme il ressort des deux strophes suivantes: 


ge réjout 


LE 


«Que la Toute-Pure soit exaltée par des chants de louange; que la 
Toute-Bienheureuse soit dignement félicitée, parce que, morte, elle de 
ressuseitée de nouveau comme mère du RÉAGNE pour confirmer notre foi 
en la résurrection finale, que nous espérons. . 

«Jia mère de la Vie éprouve la mort; déposée dans le tombeau, elle 
ressuscite glorieuse le troisième jour, régnant pour toujours avec son Fils 
et demandant la rémission de nos péchés.» 


Le disciple et l'émule de Marc, GEORGES SCHOLARIOS (t après 
1472) partageait son sentiment sur l’assomption glorieuse de Marie. 
Kous le savons par son homélie pour la fête de la Dormition, que 
nous est parvenue en deux manuserits autographes. Dans le premier 
de ces manuscrits il avait écrit: 


«“ Après sa déposition en terre, le corps de la Vierge fut cherché, a 
on ne le trouva point: il avait été transporté ailleurs non sans raisOD, . n 
que la chair qui avait fourni à Dicu la chair reçût quelque chose Ga P Fe 
que les autres corps. En quoi consiste son privilège, Dieu seul le sait; quan 
à nous autres hommes, nous conjecturons les uns une chose, les autres 


T-J111-4 de ja bibliothèque 


1 Nous avons connu cette homélie par le cod. 161, 4 ot 
dvfpwrov Toû mpwTou 


de l'Eseurial, fol. 63 sq.: « OT nèv éyæpov 6pôvres rdv Tp@Tov RE 
où xüpurt.» Foi, 76%. es 

Dormition sont inédits. 
ages: 


kdXovs, p@ov Gè ruyévra Kai ueiGovos, idiois kôTois, 

: Les canons de Mare d'Ephèse pour La fête de la 
Nicodème FHagiorite (+ 1809) en donne des extraits dans deux de ses cu . 
19 dans le « Kiros qapiruv », Venise, 1819, p. 190; 29 dans J'« “Eoproëpomov », Ve 
nise, 1836, pp. 652-653 en note. ; va — 

5 « Meyakuvéow ebprinos wôaîs n Tévayvos. MaxapiGéodw àElws L] Se é 
OT vevékpora Ka éyhyeprai méliv &S pÜTRp roû Kupiou eis miarwou er : 
veus, jv éAriQoner.» Neuvième ode du mode grave ou septième ton des Grecs, 
Axos Bapis. 

2e Nékpwonw à rûs QLoñs piinp déxerar, 
cixkeôs éEavicrara, cts œôvas ro Vin ovnBaoie 
nGv deu.» Nixième ode du 8* canon (8° ton grec). 


Kai rép rebeica, perd TPITTHV HHEPAY 


vovra Kai airoÿga TÜv TTAITUATEOY 
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une autre. Les uns pensent que ce corps très saint fut transféré au p e 
terrestre, où il attend le second avènement du Christ, ne devant 
susciter alors de la même manière que les autres: ear il reste dans l'état où 
il était au moment du dernier soupir, ct il sera seulement alors de nouvea, 
animé par l’âme. Les autres disent qu'il fut animé le troisième jour, l'âme 
étant de nouveau descendue des cieux, et qu'après avoir éprouvé Ja ou 
formation ct le changement que nous espérons pour les corps qui doivent 
ressusciter, il fut enlevé au ciel avec l'âme, » 1 


Un peu plus tard, transcrivant son œuvre sur le cod. 1289 de la 
bibliothèque nationale de Paris, ? il reproduit le même texte avec 
quelques variantes insignifiantes, mais en le faisant suivre de la re- 
marque suivante, qui nous livre sa pensée personnelle sur la, question: 

« C’est à l’opinion de ces derniers que nous nous rangeons plutôt 
comme étant la plus sage et de toute façon la plus plausible. » 8 

Tel est le sentiment du dernier des théologiens byzantins que 
nous avons à citer et qui est l’un des plus illustres du xve siècle, On 
voit qu’il présente la doctrine catholique non comme une tradition 
positive et explicite remontant jusqu'aux apôtres, mais comme une 
pieuse conjecture, de beaucoup la plus sage et la plus recevable. 


II - Particularités de la fête de la Dormition de la Sainte Vierge, 
durant la période byzantine (xe-xve siècle) 


Durant la période qui nous oceupe, la fête de la Dormition prit, 
chez les Byzantins, une importance croissante, au point de devenir 
la principale des fêtes mariales. Elle est nommée parmi les fêtes, 
chômées dans la constitution de Manuel Comnène, datée de 1166; 4 


: 1 Œuvres complètes de Gecrges-Gennude Seholarios, éditées par L. Petit, 
X. Kidéridès et M, Jugie, t. [, Paris, 1998, p. 205: «4 œbv aidot Kai ékrAi£e Toû 
ravayiov gnaros kardbecis Ürè yhr, 4 perè rañra Cyrnfévros oùx eüpeois, où péTyv 
dpa perarelérros, GX a rAëov Éyn ri rôv uv évéporivuv cenérev à T6 Oeÿ riv 
spa Xopryicara œùpË* ri à àv roîré ve ein, Oeds àv eidein pôvos, dvBpwror 88 &ANOS 
MO Ti pavrevôueba * 


Es L | où uèv yâp eis Tv év yf rapdsewrov uerñy Bar paoi Tù iepwTaror 
ékeo cône Kat rûv devrépar roû Xpuoroÿ rapovoiav péveiv ékeî, oùk dvaorTnadpevor TÔTE 
rois dois Gnolws” péveiv yâp ofov fv els droÿuywBév, &\X émpuywoBnoduevor aôvov” 
OÙ CE Tpirator énbrywBära Aéyououw, fs Jroyñs aù E oùpaväv kare\fotons, Kai Tüv éÀ- 
miQonévnv roïs dvacryconévois conaoiwv d\\olwoir Te Kai GAXayhv merovés, rf Yuxf 
cuvavanpääve.» Tiré du cod, 1294 de la bibliothèque nationale de Paris. 
: (e ù mannserit est daté de 1472. Kcholarios dut mourir peu après cette date. 

ne Cv rf yvoun Kat muets riféuela n&\\ov, op re oùon Kai ravrayôder éxobom 
Tô etoyov.» Cod, Paris. 1289, f. 246. Oeuvres complètes, loc. cit. 

+ P.&.,t, CXXXITIL col, 757 C. CE. aussi le Nomocanon publié sous le nom 

de Photius, P. G.,t. CIV, col. 1072. 


CE 
Pas reg. À 
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ul donte qu’elle n’ait obtenu ce rang bien avant Fe date. 
u début du x® siècle, elle était considérée conime l’une des 
solennités de l’année liturgique, comme il ressort du Tl'ome 
de l'union de 920 (6 réuos Ths évwrews), qui mit fin, en Orient, au 
me intérieur oecasionné par la querelle de la tétragamie. Par- 
or la privation de la communion infligée à certains trigames, le 
ne ie les jours où cette peine sera suspendue: ” 

« Trois fois seulement l’année, ils pourront participer aux divins 
mystères: une première fois, à la résurrection salutaire du Christ, 
not ve Dieu; une deuxième, à Noël, et une troisième, à la pre 
de la très glorieuse Théotocos, car ces fêtes sont précédées d’un jeûne 
et an profit spirituel qui en découle. »! DR 

Dès cette époque, on le voit, la fête était precédée d’un jeûne 


préparatoire. Et ee n'était pas seulement le jeûne de la vigile, pre 
celui qui existait dans l'Eglise romaine, dès le 1x* siècle au moins; 
mais une sorte de carême, sur l’origine et la durée duquel nous s0M- 
mes mal renseignés. Ce que nous Savons, c'est que ce jeûne, depuis 
un décret du patriarche œcuménique, LUC CHRYSOBERGÉS (1156- 
1169), dure deux semaines, du 197 août au 14 inclusivement. Quant 
à l'époque où il a commencé, il est sûr qu’il existait déjà, 7 moins 
en quelques couvents, dès le 1x° siècle, sous une forme qu'il est im- 
possible de préciser. Le premier auteur qui en parle est saint THéo- 
Dore STCDITE (+ 826), dans son opuscule intitulé: Abroraha HR 
rûs povÿs Toû Zroudiov, qui traite précisément des jeûnes de l'année. 
ous avons ensuite le témoignage de JEAN DE N 1CÉE, à epoque de 
Photius (vers 860), et celui du Tome de l'union, en 920. Chose cu- 
ricuse, à partir de la publication de ce dernier document, le silence 
se fait sur ce jeûne, dans l'Eglise byzantine proprement dite, pen- 
dant près de deux siècles. IL est abandonné à peu près dans tous les 
monastères, comme il ressort de deux réponses du patriarche Nxco- 
LAS LIT GRAMMATIKOS (1084-1111) et d’une déclaration du patriai - 
ehe Micues IL L'OXITE (1143-1146). On continue pourtant de l’obser- 
ver, durant ces deux siècles, dans le patriarcat d’Antioche. 


mis 1 
Déi à © 
randes 


décre 


5 Zacmarras à LicexTIEAr, lus graeco-romanum, t. III, pp. 231-232. 

? Le premier témoin de ce jeûne romain est le pape saint Nicolas Ier dans 
ses Respousa ad consulta Bulgarorum, IV, P. L.,t. CXIX, col. 981 A. 

5 P. Gt. XCIX, coll. 1693-1704. ; 

5 Xo i«umons ici les conclusions du P. VexAxeR GRUMEL dans sa dis- 


urue dans les Echos d'Orient, t. XXXII (1933), pp. 162- 
coTr- 


glise 


settation très érudite, p ‘ EC 3) 
194, sur Le Jeûne de l'Assomption dans l'Eglise grecque. L'auteur critique, 
rige et complète l'étude de KarL HOEL sur l’origine des quatre jeñnes de VE 
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C’est aussi durant Ja même période que la fête de la Dormition 
a reçu ce que les Grecs appellent ses kebéopra, c’est-à-dire son Octave, 
ou, pour être plus exact, une commémoraison s'étendant sur un 
nombre de jours plus ou moins grand. Les origines de cette octave 
sont fort obscures. On à commencé, semble-t-il, et cela dès le xe siècle, 
par donner à la fête un lendemain, c’est-à-dire une ärédoots d’un 
jour. Dès le xIe siècle, l'Eglise de Jérusalem à une octave propre. 
ment dite, entendue à la manière latine. La fin de la fête, lérodoots, 
à lieu, comme dans l'Eglise latine, le 22 août, et il est vraisemblable 
que cet usage trahit, en effet, une influence latine. A la même épo- 
que, les moines Studites n’accordent à la fête qu'un triduum, où, si 
l'on veut, quatre jours de commémoraison en comptant le 15 août, 
et fixent l’ärôdoois au 18 août. Le typicon du couvent constanti- 
nopolitain de l’Everghétis, rédigé en 1054, fixe l’ärodoois au 23 
août, au lieu du 22. C’est la date: qui a fini par prévaloir dans tout 
Orient byzantin, jusqu’à nos jours. C’est done une octave qui dure 
huit jours pleins, le 15 août n’étant pas compté. 1 

Par un décret impérial d'ANDRONIC Il (1282-1328), promulgué 
aux alentours de 1297-1307, la fête reçut une extension unique dans 
le cyele liturgique. Ce décret, en effet, consacra au mystère de la Dor- 
mition et de l’Assomption de Notre-Dame le mois d'août tout entier, 
qui devint ainsi le véritable mois de Marie des Byzantins. Le titre 
même de l'ordonnance impériale, que nous avons reproduit plus 


grecque: Die Entstehung der vier Fastenseiten in der gricchischen Kirche, 1923, 
Darue dans les Abhandlungen de l’Académie de Berlin, section philologieo-histo- 
rique, n° 5. On y trouvera énumérés et critiqués les divers documents byzantins 
relatifs au jeûne de la Dormition de la Vierge. Bien des légendes se sont formées 
autour de ce jeûne pour en expliquer l'origine, que quelques-uns n’ont pas craint 
de qualifier d'apostolique. Le P. Grumel essaye d'expliquer l’éclipse momen- 
tanée de ce jeñine dans l'Eglise byzantine. L'opposition contre le décret d'union 
de 920 y serait pour quelque chose. D'après plusieurs auteurs anciens, il ne de- 
vait F avoir que trois carêmes, consacrés chacun à l’une des personues de la Tri- 
nité: le carême de Noël, en l'honneur du Père; celui qui précède la fête de Pâ- 
ques, en l'honneur du Tils: celui de la Pentecôte, en l'honneur du Saint-Esprit. 
Ce dernier se serait dédoublé, dans la suite, dans les deux carêmes partiels des 
saints Apôtres et de la Dormition de la Vierge. 

Le P. VERNANCE GRUMEL a consacré une savante note à cette question 
daus les Mélanges Spiridon Lambros, pp. 321-327: L'Apodosis de la fête de la 
Koimesis dans le rite bysantin, Le MO drôdoas signifie littéralement Déposition. 
Le jour de l'&rééoos est le jour où l’on dépose la fête, où l'on cesse d'en faire 
mémoire, Le jours de commémoraison sont dits les peféopra, les suites de la fête, 
tout comme la vigile de la fête reçoit le nom de rpoeépria. 
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pant, indique bien son objet. ? Citons ici le début du Se de 
donne certaines précisions sur la manière de célébrer cette sole $ 
d'un mois enfier: 

, Le mois vient où s'est accompli le grand mystère de la Vierge, à sa 
Donnition ou Migration où Réunion à son Fils ou tout autre nom qu on 
lra lui donner; nous le célébrons, selon l'usage ancien, à l'un de ces 
; se au milieu du mois, après nous être purifiés par le ieüne les jours 
k ts. Pour moi, tout en louant la loi du jeûne, je n’approuve pas 
a qu'un seul jour soit donné à la fête pour ce qui regarde 
‘ de pannychides. Mais la fête, tout en restant unique, doit être 
Le à dans tous les jours, depuis le début du mois ae ue 
est actuellement plus spécialement célébré, ct continuer ensui ue 
dernier jour du même mois: c’est là ma pensée et c’est ce que ne de va 
je veux instituer. Quiconque à le juste sentiment de ce du ” : : : 
Vierge en fait de louanges et sait mesurer cn même temps . Cie e 
cette fête approuvera certainement cette loi sans aucune A . er 

«Ainsi done, comme je l'ai dit, le commencement du . : le 
mencement de la fête ne seront pas différents et le jeûne ne ME ea 
pas sur les hymnes joyeux, mais il auront lieu ensemble; de p se à a. 
se prolongera et aura sa fin avoue Fan _ en F on es ne 
ntier sera une {epouyvia unique e à + 
ns de tot Le pu se fera un honneur d'observer RAS 
cette loi pour la gloire de sa patronne ct, répartissant la : a 
chœurs de moines et de prêtres, sans omettre les autres cat gori . : 
pour des bienfaits communs, commune doit être la Es ne 
aura sa veillée de prières et d’hymnes tantôt dans une église, . … . 
premier lieu dans celle où la Thaumaturge est appelée ur su on 
Guides (rôv ‘Oürryüv) en raison d’un nouveau prodige, et tantô . an nn 
autre et ainsi de suite. Elle célèbrera le milieu du mois, qui est le ke oi 
mystère, Ià où, comme dans un firmament terrestre ou un et en 
toute autre appellation qu'on voudra lui sonner sans sortir os 
habite la Sagesse de Dieu (c’est-à-dire l’église Sainte-Sophie). + ne 
éclatant des Blachernes accueillera dans ses murs le dernier jour an 
par une fête splendide, » ? 


vol 


Avec ce décret, l’apodosis de la fête était donc nes 
août, Les dispositions de ce décret restèrent sans doute en a . 
jusqu’à la prise de Constantinople par les Turcs. Il en A ns 
dues vestiges, même après cet événement. Des manuscrits d ce 
et XVIIe siècles marquent l’apodosis de la fête non plus au 3 . ne 
Mais au 28 de ce mois, nous avertissant que cet usage était obser 


? Voir p. 330, où nous donnons les références utiles. 
2 BolssONNADE, Anecdota graeca, t. IT, pp. 126-130. 
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dans les monastères de l'Athes. Pourquoi le 28 août, et non 1 
Sans doute à cause de la grande fête de la Décollation. de saint ; EE 
Baptiste, qui est célébrée le 29 août. On n’a pas trouvé en 
de prolonger la fête de la Koimésis au delà de cette solennité | ne 
an jour de nebéopra, c’est-à-dire un jour de commémoraison he è 
peu, cette date même du 28 août a été abandonnée, et l’on re : 
à celle du 23, sauf à la cathédrale de PAseopHOR à Moscou pr 
maintient encore l’apodosis au 28. : bc 
Très intéressantes du point de vue liturgique, ces particularité 
de la fête de la Dormition durant la période byzantine ie ne 
tacte la question doctrinale et ne la font pas avancer d'un da N # 
avons déjà noté que le décret d'Andronie II évitait à dessein d SE 
ciser d’une manière trop nette l’objet principal de la fête. ii 
Ajoutons que les oratcurs, durant la même période, aiment à r. 

lever l'importance de la fête et à faire remarquer qu’elle clôt année 
liturgique, tout comme une autre fête mariale, eelle de la Nativité 
au 8 septembre, Pinaugure. On sait, en effet, que l’année byzantine 
commençait au 1er septembre, Ainsi l'année entière se trouvait placée 
sous le patronage de la sainte Théotocos. Au xe siècle, Jean le Géo- 
mètre, dans son long discours sur la vie et la dormition de la Mère 
de Dieu, tirait même un argument de la date de la fête en plein été 
pour exalter l'importance de celle-ci, qui est à la fois Ja plus agréable 
et la plus utile des fêtes au point de vue spirituel, tout ss l'été 
est la saison la plus agréable, sinon la plus gracicuse, ct aussi la plus 
chargée des bienfaits de la nature, puisqu’au licu des flot elle nous 
offre les fruits de toutes sortes, 1 Un peu plus tard, JEAN MATROPOUS 
exprime la même idée: « La fête de la Dormition dit-il met le sceau 
à toutes les autres solennités et en est le cbniplément assuré. C'est 
à la a la Rues la première et la plus grande des fêtes: la der- 
nière dans l'ordre du temps, la première et la plus grande par l’effi- 
caité et la dignité» ? Et GrorGes ScHoLARIOS commence son ho- 
mélie sur la Dormition par cette considération: 


éLe début prete : s 
ue us de l’année nous amène la naissance de la bienheureuse 
de È ai . dev enue pour tous les hommes le principe de la véritable 

ssance, celle qui est selon l'Esprit; et voiei que ce dernier mois de l’an- 


L Cod. Vati À 1] 3 } 
SR te. grate. 504, £. 1937: «9 yapieoräry rüv éoprôv, rhv rac@v Tôv 
D. pa dua Kai dpelmwrépar mpoBaAonévn … Kai oÿrws où rovpopwräry T@v 

eTêv aÿry pévor, dA\à «at rappopwrérm. » 

1 ; 

domi le DA 
D Lomilia in Dormitioncm, 18, P. G., t. CXX, col. 1093 C: € Tà 88 vêv à 

Payis éKeivo a) l { 4 } PERS " 
_. tv mare ral BeBaia oumAipuos, à éxérn eût rpm Ka peyiorn rôv 
* XPOV@ HEY ÉTYdTn Kai TéEer, réAAa dE Obvauer Kai dEdpare. » 
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en nous présentant son départ de cette terre, met comme un sceau 
aux fêtes du Seigneur et aux dons de Dieu que ces fêtes rap- 
lent à notre dévotion. La Mère du Verbe pose ainsi sans cesse pour 
comme en un cercle, non seulement les limites de la vie spirituelle, 
assi celles de cette vie corporelle. C’est elle, en effet, qui, après la 
divine Providence, dirige notre vie présente, tout comme par le concours 
qu'elle a prêté au mystère de notre salut, elle à coopéré avec Dieu pour 
1 donner la vie éternelle, remplissant le rôle d'instrument approprié, 
le-même, par sa conduite, le précurseur et l'exemplaire de 


péee 
nagnitique 


nous: 
quais al 


nou 
et ayant été el 


cette vie.» 
JII — La doctrine de P'Assomption chez les Grecs modernes 


la doctrine catholique de l'Assomption & 
été communément enseignée chez les Grecs. La vieille opinion by- 
zantine, limitant le privilège final de Marie à la simple incorruption 
de son corps sans la résurrection proprement dite, paraît complète- 
ment oubliée, Si quelques rares auteurs y font encore allusion, c’est 
pour la rejeter. Au demeurant, les orateurs sacrés sont à peu près 
«s seuls à parler de la question, à l’occasion de la fête du 15 août. 
Nous n'avons trouvé aucune dissertation théologique, aucune mo- 
nographie traitant ex professo du mystère. Les rares manuels de 
théologie publiés durant cette période, les eatéchismes se taisent 
sur le sujet. C’est uniquement dans les sermonnaires que nous trou- 
vons des témoignages. Ces sortes de recueils sont assez nombreux, 
mais beaucoup sont inédits eb se cachent dans les bibliothèques du 
Proche Orient. Nous emprunterons no$ citations aux seuls sermon- 
naires imprimés, ct ces citations seront brèves. | 

Pour représenter le XVI* siècle, nous avons le recueil du moine 
DAasCÈNE LE STUDITE (f 1577) intitulé le Trésor, Oncavpés, qui à 
eu de nombreuses éditions et qui est encore réimprimé en pays grec. 
Dans nm sermon sur la Dormition de la Vierge, Damaseène enseigne 
on ne peut plus clairement la résurrection glorieuse de la Mère de 
Dieu: Son corps, dit-il, fut rendu incorruptible et immortel tout comme 
la chair sacrée du Seigneur. ? 


D:puis le xvie siècle, 


1 In Dormitionem, 1, P. O.,t. XVI. p. 570; Œuvres complètes de G. Sons 
rios. t. I, p.197: « 'H pèv roë érovs àpyh Tiv yérmour apr dvike TS paxapias rap” 
Dévor … 6 dè Toû érous relevraîos pv oûros Tiv Ex VAS nerayoryiv aTis dnets, Gore 
Tw oppayila ka\ioTyv Tais TE Searoriraîs éopraîs Kai rois aträv THopévoIs sv 
eo éépos ribmoc reims, ds dv Gore dv eu Cmvexis à roû Geo Aéyou wirnp 
a mévov fs rarà rveñua Qos ëpos. 


inv ka vhs uparuñs rabrns À. 
53: eTù koppt ékeîvo äpôaprict 


? Gyoavpés, édition d'Athènes, 1893, p. 1 
Gbavarirôn, ds éyia oûp£ ro Kvpiov.» 


n Kai 
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Au XvIie siècle, les homélies grecques sur la Dormition ne man. 
quent pas; mais elles sont presque toutes inédites. CYRILLE Lücarrs, 
qui fut sept fois patriarche de Constantinople, après avoir été d’abor 
patriarche d'Alexandrie ( 1638) et qui tenta d'introduire le calyi. 
nisme dans l'Eglise grecque, a bien parlé de la Vierge dans ses ho- 
mélies, encore inédites, Il à laissé au moins deux homélies sur la Dor. 
mition. C’est de l’une d’elles que le synode de Jérusalem, tenn en 
1672 sous le patriarche Dosithée, tira plusieurs passages, qui furent 
lus en publie et où l’orateur enseigne clairement la résurrection glo- 
rieuse de la Vierge en même temps que son immaculée conception, 1 
Voici d’abord ce qu’il dit de la mort de Marie: 


«La cause de la mort ou dormition de la Vierge toute-sainte ne venait 
pas du péché. TI faut l’attribuer aux autres causes naturelles qui se trou- 
vaient dans la nature humaine, même avant la chute d'Adam, et la sou- 
mettaient à la corruption physique, bien que Dieu eût accordé à l’homme 
le privilège d'échapper à cette conséquence naturelle et de ne pas mourir, 
Ainsi en fut-il de la Toute-Sainte. Bien qu'elle n’eût en elle aucun péché, 
elle se trouvait dans la condition de la nature humaine et par conséquent 
soumise à la mort. Dieu, cependant, lui avait accordé le privilège de ne pas 
mourir, si elle l'avait voulu, et de basser vivante de cette terre aux cieut; mais 
cle ne le voulut pas.» ? 


Cyrille, on le voit, enseigne que Marie aurait pu rester immor- 
telle, si elle l'avait voulu, profitant du droit à l’immortalité que Jui 
donnait sa conception immaculée, et aussi sa parfaite exemption de 
tout péché personnel. I n’est pas le seul parmi les Grecs à avoir parlé 
de la sorte. Nous en trouverons quelques autres au cours de notre 


1 Les actes du synode de Jérusalem se trouvent en plusieurs collections: 
voir E.J. KIMMEL, WMonumenta fidei Beclesine orientulis, t. I, Jéna, 1850, pp. 325- 
488; Maxsr, Amplissima collectio conciliorum, t. XXIV: cf. coll. 1675-1676. 
Ces citations d’un discours de Cyrille Lucaris ont été présentées jusqu'ici 
Par la plupart des théologiens eatholiques comme l'unique témoiguage de la 
croyance de l'Eglise &réeque moderne à la doctrine de l’Assomption. En réalité, 
le synode de Jérusalem ne s’est Pas oceupé de l'Assomption ct n’a pas visé à 
afirmer cette doctrine. Il à cité des passages des homélies de Cyrille Luearis pour 
établir que ce personnage, à une certaine époqne de sa vie, avait admis le culte 
des saints, avant de le combattre dans l’article VILI de sa confession de foi cal- 
viuisante, imprimée à Genève en 1629 et en 1633. 

24H aire rfs kowicews rns dèv frov E dnaprias, nôvov drd rais \\&S airiais 
Pvoikats, raïs Oroias à dv8 
Tiav by elye, 


puros cie Kat robe dudorn … ‘H Mavayia à raX& Kai duap- 
mA élyev év Éaurf rà prod, ka ds évOpwros Ürékecro Tê Bavarp. 
Ouus elyer dd rèv Ocèy rouéry 


Xdpiv Érov, àv elye Bey, dèv dmebave, Hôvov ërên 
Lôoa émiyerer eis Toùs obpavats * 


mAv oùx éBoikero. » KIMMEL, op. cit., pp. 355.356. 
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ête. Nous verrons aussi, en nous oecupant de la théologie latine, 
ne à tains théologiens catholiques de nos jours partagent ce senti- 
ee nes à la résurrection glorieuse et à l’Assomption, Cyrille 
te nettement dans le passage suivant de la même homélie 
a d 


«ur L'Assomption. 


«Quel est ce grand signe qui apparut dans le ciel, ce ne es: 
, Vertus célestes se tiennent devant lui (Apoe. XII, 1)? Sans nul doute, 
UE Vierge très sainte, qui fut sur la terre un grand signe par sa ma- 
ne non et sa nerpétuellé virginité. C’est à bon droit aussi qu'on dit 
es me signe dans le ciel, du jait qu'elle a été élevée au ciel avec son 
de Ed : Le mana avait été enjermé dans le sépulcre; mais elle ressu- 
SU ie jour et émigra au ciel, où le Christ était monté, » 1 
se 


édi ù CVIIe sièe 
Ertre MINTATIS, célèbre prédicateur de la fin du XVIIe siècle, a 
n 1714, dont les sermons, souvent réimprimés, servent . U 
L ii laissé un sur la Dormi- 
lecture spirituelle au peuple grec, nous en. # . 
tion de la Vierge, où nous lisons les passages suivants: 


Tout, en Marie, a été surhumain, même la mort. Car ce n'est es me 
4 à édieti ë ï i règne tyranni- 
ñ alé ; mère de la corruption, qu 
mort, fille de la malédiction et a ue 
ë i ‘Adam, qu’elle a connue. e n'a goût 
quement sur la postérité 4 à l is 
il, € i avait voulu se reposer quelq s 
doux sommeil, comme si elle à : re 
j i avant d'entrer dans la vie qui ne 
su la fin de sa vie mortelle, avan € A 
; i É r divin détacha pour quelque : 
Une merveilleuse extase d'amour us 
cette âme bienheureuse de son corps pour la porter Le res ES 
vers son Bien-Aimé … Elle quitta pour un peu de temps le corps, 


: é {Nov fov eis Tôv 
2 « Ti mpéyna eva éxeîvo, mov v& éuropñ v paireret or ue Her se 
oïpardv Grov karowet à Oeds, émet 6moû RapagreRouprar sui RL F aan D du 
iv mapà % Îavayia, éxo8û ÿrov ueyähov onpetov els Tüv vâv. re ei ss 
dpariravra, ka yevmirara Énervev äppbopos Kai rapbévos, ne fre db sb 
ré otparG diart uè Tà côua dvéfn eis rdv oüparév, Katie KaXd . He ide 
heîov rù dynavrév ras ékelro oxfvos, Av els Tpeîs Re se répète la même 
Fénaros, Kad rai 8 Xpurrès dveuipôn.» Ibid , pp. 356-357 Luca no autre homélio 
doctrine de l’Immaeulée Coneeprion et de l'Assomption ne Lt ne rs * 
sur Ja Dormition, eontenue dans le cod. 268 du Mar Br done 
Constantinople, que nous avons pu feuilleter, fol, Ne 4 : drpéche originel, 
déclare que la Vierge n'était pas soumise à la mort à nu Le cS DE 
qwelle n'avait pas contracté. Elle est morte, parce que . ue Crest pour 
et pour montrer qu'elle était véritablement de la race 2 Là dns va 
quoi sa mort fut sans crainte, sans peine Ge pans Chen » Ce 
Groby pè Elov nou fr iyiasuévn, Gant Ka à Viès mns mie rà ES NAN 
M nn en 
Tapkès ka aluaros ouvigraro yupis duaprias: Kai dit Toûro iv pe 


jueiov év 


: ; 0 à (vec Huiv. » 
Xwpis révov, qwpis poBov, yupis Aërns, à cunBaiver à 
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socié. Et ee Corps, transporté également sur un char chérubique, : 

le chemin de l'âme ct monta glorifié dans les cieux . Chrétiens, He 
esprit est incapable d'imaginer l'éclat de la gloire dont la bicnhe ee 
Vicrge brille au paradis.» 1! CRE 


Pour le AVI siècle, nous pouvons puiser dans plusieurs ser: 
uaires imprimés; mais il nous faut auparavant citer les belles h es 
mariales dun grand dévôt de la Vierge, CONSTANTIN Des 
qui se fit moine sur la fin de sa vie sous le nom de César “ ee 
Lee . T0. Son recueil de poésies mariales, qui porta le titres ru 
d'Anrulctte raisonna : j cé Von À 
C'est un des Se nes a ; nés a ae 
Cers s ouvrage a x à ois et les plus pieux qui 
aient jamais été écrits sur la Vierge. Dapontés est un véritabl a 
tuose en versification. Ses hymnes sont composées non d’a ee vai 
règles de l’ancienne métrique, ni même d’après celles de ss . 


rythmique ecelésiasti ai aprè édé 
à que ecclésiastique, mais d’après des procédés nouveaux, où 


Passonance, la rime, la répétition des mêmes mots jouent un rôle 
ie Rien de plus varié que ces pièces, dont chacune constitue un 
véritabl: tour de force. Notre poète enseigne clairement et la con- 


ception immaculée et l’assompti i 
ulée LS ption glorieuse en corps â 
la Mère de Dieu: : ne 


« La nature entière n’a vu que deux corps 

Exempts de tout péché et de toute passion: 

Celui du Dieu fait homme 

Et celui de sa Mère, amie des hommes, 

La Sainte des saints, qui a enfanté le Saint des Saints.» ? 


«Tu es la seule (6 Marie) à habiter dans les hauteurs avec 
ton corps.» 8 | 


Un prédicateur de l'ile de Patmos, MACAIRE (+ 1737), a laissé un 
emonnaire remarquable, qui ne fut publié qu'après sa mort, à Leipzig 


1 Aays À a 
Bay nai KiVer , te 00 E y 
How Ts Oeorôkor “ de Fin 1925 (la 15°} Aéyos ravmyupuès eis Tiv roi 
, PP. 160-165. Voir l'éditi Fois : 
TP nie 13 | gite édition de Venise, 1849, pp. 262-263: 
anats 00 us FN Yuxi. grebéovra To GyAyyopérepor và pÜäoy mpès Tèv 
FAT Tor Yiôv, &pnæe êr GA à énoûtt RS EAN RAR NM fiat 
Ürè YepouBixoû dpuaros, nkoNoüb) a de de 
« + #kooëOnre rôv aërèv êpé LS ut RS 2 ARE 
Ge ne ABUS che {il 9 e rar ôpôuov Kat dvéBn BeoËaogévov eis Toùs 
ass dt va, XPLGTiavoË, 6 voûs nas và pavraoôÿ rà vréphaurpor éreivo 
ni for dorpérre à Hakagia raplévos eis rdv rapadeurov. » 
ÉyAskriss Lovii, Vonise. 177 mes û 
ne … cuise, 1770, Hymne NIV, p. 21: «Zouara So à péois / 
iis À * Yioë vor Toÿ 5 : ; ë FN ns 
net L ov Top Geo OearBpwrov, ! ayrpôs ov rfs pAarbpé- 
: KTOS Auaprias, À müons ékrès rpoorabeias » 
Hymne XI —. 
;: D. 17: 


«Mère à ht er = 
€ Môvy év diorois perè véuaros oixeîs. » 
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en 1158, SOUS le titre pompeux de Trompette érangelique. 1 Non seu- 
jement il enseigne la résurrection glorieuse de la Vierge, mais encore 
jl pose en prineipe que: tous les privilèges qu'a le Fils de Dieu en tant 
qu'honne, la Vierge, sa mère, les possède aussi. ? 

Le sermonnaire de DENYS, MÉTROPOLITE D'ANDRINOPLE, publié 
à Venise en 1777, renferme un discours sur la Dormition, où l’orateur 
déclare non seulement que le corps de la Vierge ne fut pas soumis à 
1 corruption après sa mort, mais encore que Marie fut élevée de terre 
au cicl en corps et en âme et se trouve près de son Fils. ? 

On trouve aussi plusieurs affirmations explicites de l’assomption 
gloricuse dans le Commentaire du Cantique des cantiques 4e JEAN DE 
jixos (t 1796), publié à Venise en 1785. * 

Même doctrine dans le Sermon sur la Dormition du prédicateur 
MLACAIRE ScORDILES. 5 Il parle clairement de la résurrection de Ma- 
rie, © et déclare que son Fils l’a rendue semblable à lui-même. 


«Ce Fils bien-aimé, que j'ai engendré de ma substance, est en tout 
semblable à moi, sa mère, parce qu'il m'a créé à son image et à sa ressem- 
blance, parce qu'il m'a ornée des grâces du Saint-Esprit, parce qu'il à 
versé sur moi les richesses de sa grâce et de sa gloire et qu'il a pris lui- 
même une chair de ma chair»? 


Te prédicateur JOASAPH CORNILIOS, dont un volume de discours 
et d’oraisons funèbres parut à Venise, en 1788, dans un sermon Sur 


V Edayyourr Yéxmiyé, Leipzig, 1758. Une première édition avait paru à 
Venise, Elle fut livrée au feu par ordre des autorités vénitiennes, solieitées 
par l’Inquiaition, à cause des attaques violentes du prédicateur et de son éditeur 
contre l'Eglise catholique. 

2 « liverai pavepèy ka ävaupiBolov, 6ri Gca mpovdma EX Ô Yids aùrñs «abd dv. 
dpwros, rôva Kai à uirnp auroÿ mapbévos.» ITomélie sur lAnnonciation, p. 145. 


L'homélie sur la Dormition se trouve pp. # 63. 
a, Venise, 1777, édition de NPYRIDON 


CET 


3 Outer digsge dis O0: pis 
ParapopouLos, p. 86: cpuyf re Kai cmart ÉAUTEpOS ËK fs vis mpès rùv oùpavèr 
rAnciov aëroë.» Voir p. 88, où l’orateur applique à Marie le passage du psaume: 
s sanctum tuum videre corruptionem. 

“Roux sv douatun rod 60923 Eo)cudvrss tértés, Venise, 1785, pa- 
ges 89, 96, 97-98. 101, 106-107. À la page 99, il écrit: « L'humanité de la Vierge 
fut divinisée à la ressemblance de FPhumanité du Christ: « ‘H àvêpwréTns Ts 
» 


rapbérov raQ! goiérmra râs roë Xpioroë évbpuréruros dredeôn.» 
3 Bibi eos X5 i 
Ts 22 &yior …., Venise, 1797 (en deux parti 
$ Voir p. 150. 
7 P. 151: « ‘Exeîvos à dyamnuévos Ho Yids yevvndeis €£ épof, elvai ouotos karä 
Févra pè éuéva Tv prépa Tov, tari pè érhace pè Tù Kar' elkéva Kai Kaÿ' éuoiwoiv 


aÿroë, ar pè évrélue pè rà japionara toû éyiov llreiuaros. ? 


UAAOTUATUG AO FANT AQU AUoVE ÊEGTATIAËE 05 


). 
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la Dormition, contemple au ciel Marie assise à la droite de son Fils. 
Le mystère de PAssomption est pour lui l’intronisation de la Théo. 
tocos à la droite de son Fils, ñ Tapdorauis Tÿs Oeorékou ets rà deg 
roÿ ŸYioë. ! Si elle est morte, e’est pour ressembler à son Fils. 2 

Au début du x1xe siècle, nous trouvons un illustre témoin de la 
doctrine catholique en la personne de NICÉPHORE THÉOTOKIS (Ï1800} 
qui fut évêque en Russie, après avoir été professeur à Corfou, sa pa- 
trie, puis prédicateur de la Grande Eglise, à Constantinople, Il publia, 
à Leipzig, en 1766, un recueil de sermons pour le Carême avec d’au- 
tres discours. # Parmi ces discours se trouve une belle homélie pour 
la fête de la Dormition, où la résurrection gloricuse de la Vierge est 
clairement enseignée: 


« Dicu glorifia sa Mère avant de la montrer au monde; et avant qu’elle 
fût née, et dès qu’elle fut née et durant toute sa vie, il la glorifia de plusieurs 
manières, » 4 


Au moment où les apôtres vicnnent de sceller le sépulcre qui ren- 
ferme le corps virginal, l’orateur les interpelle en ces termes: 


“Mais pourquoi, Ô apôtres, cachez-vous le trèsor de la vie? Pourquoi 
cachez-vous la lumière du monde? Pourquoi recouvrez-vous de la pierre 
du tombeau la reine du ciel et de la terre? C'est la volonté du Dieu très grand 
que la Mère de son Fils unique reçoive des privilèges et des honneurs sem- 
blables à ceux qu'a reçus son Fils lui-même. » 5 


Entre autres privilèges, Marie a reçu celui de mourir au moment 
choisi par elle et celui de la résurrection glorieuse: 


«Jésus-Christ, parce qu'il n'était pas seulement homme, mais aussi 
Dieu, avait seul le pouvoir de mourir quand il voudrait. C’est là un pou- 
voir très grand, un pouvoir qui relève vraiment de la toute-puissance. Ce 
pouvoir, Dieu l'accorde à Marie, la Vierge immaculée, pour montrer au 
monde entier qu'elle n’est pas seulement une femme sainte et juste, mais 
an'elle a des privilèges célestes et participe à la puissanec divine. » 6 


L'AGmot mavry 


ai Emirdque:, Venise, 1788, pp. 134, 135. 
2 P. 141: « Aërÿ # Kowy mirno GAov roû dvÜporivou yévous nè rh Conpéoov roi- 
Hnoiv Tys, Tüv éToiav, ds dvÊpwros Ovni, Karè rèv dedvpwrov Yiôy rns onuepov émalle.» 
8 A rhu dyias nai es 
vauatimËs za 


saganserie 


à 20i nus romqustad 
ro, Leipzig, 1766; Jérusalem, 1859. Nons citons l'édition de 
Jérusalem. L'homélie sur Ja Dormition se trouve pp. 387-398. 
4 P. 388. 
5 P. 395. 


# Oixovouia elvai éroëry rot meyéou Geoû dià va AdBn n pnréoa éEai- 
peus ka peyaXeîx Guour pè éxeva Grou éNaBev 6 novoyevis rov Viés. » 


SP. 891: « Tv éÉovotav éxeirnv Tv didec 0 Oeds eis rùv ravdomihov xépnv Mapian 


: 5 ÉCO-TUSSES 349 
Doetrine des théologiens byzantins et gréco-Tusses 


Le savant moine athonite Nicodème dit J’Hagiorite pu 
célèbre par ses nombreuses publications liturgiques, hagiograpl i- 
: : canoniques, exégétiques, a eu maintes fois l’occasion de dire 
Le rien Die le privilège de l’assomption glorieuse, Ses lectures 
- ea lui ont appris que, durant la période byzantine, certains 
ae . ont nié la résurrection glorieuse de la Mère de Dieu et mont 
de à ch Cort que le privilège de l’incorruption et une transla- 
ue, honorifique: Il rejctte énergiquement une pis conception 
et montre qu’elle s’écarte de la doctrine Rae de l’Eglise FA 
doxe. Il réfute en particulier le fameux Kathisma pe qi se 
chante à la vigile de la Dormition et à d’autres jours de l’octave, où 
ilest dit que l'âme de la Vierge est dans les cieux et SOD Corps se De 
radis. 1 J1 déclare que ce tropaire n’est pas de saint J' une è 
mais d’un inconnu et qu’il se présente dans les manuscrits av : € 
variantes qui en changent le sens. ? Voici d’abord ce que, nous eu 
dans son ouvrage intitulé KA7os yapiruv, Le Jurdin des grâces, pu 
à Venise en 1819: : 

« La Vierge n’a pas simplement émigré, mais clle est aussi ae 
son âme tout immaeulée ayant été de nouveau unie à SO COTPS, 4! . “ 
Dieu, et c’est ainsi qu’elle fut élevée au’ ciel, où elle règne avee son Fils ct 
Dieu. » $ 


Il prouve son affirmation par le témoignage tes rare 
et des théologiens byzantins: saint Jean Damascène, a Le 
de Crète, saint Cosmas le Mélode, Grégoire Palamas, es LP . 
Il y ajoute la petite légende sur l’origine du sacramenta ee di à 
les Grecs l'élévation de la Toute-Sainte, dpoois ris Travayias, 0 & 
sera parlé tout à l'heure et qui se lit dans le livre EL 
Horologe. Dans une note, il se demande pourquoi la Fe du ne : 
est désignée par le mot de LLETAGTUTLS migration, € . a 
résidence) et non par celui d’évéstasts, résurrection. Certains, , 


D ; la, &XX& 
à Ur de A ! ka àyia Kai diaia, GAX 
ré Cel£n eis rôv kdouov OÀov r@s abri dev elvat pévo pia quvaika ay 


Éxei mpovéne oùpéma Kai peréyqer drè rv éÉovoiav Tiv M : 
1 Nous avons parlé plus haut de ce tropaire, P. 190. me pee 
cuv, Venise, 1819, p. 191: « To 8è Kdbiona éxeivo … év oe 
, ; F] ÿ À j ôèv BéBaiov unTEpaivETal 
Toûé à pa + êx de rôv roioiruv dupiBéhwv oùdèv BéBau pa 
fpapois Nos ypabera x Cë Ti A D 


fEcorsdséutev, 


dvontiou dé rivos roro éori To Kébioua, Kai ovyi intitulé 
oùx dp0@s Xéyououw.» LI répète la même chose dans l'ouvrage inti 
Venise, 1836, pp. 652-653. 
Sc Adry oùy ar\S TéT uérOY, PUS , 
« Aùrÿ oùy dm\@s je 5 Se RES k avaus, 
Evwbetons médur neré roë Beodéqou rs cénares ra ofrus dreibôn els rois oip 


190. 


aÂda Kai dvéoTn, Tâs ravaypavrou aÛTis puyñs 


« é = Vis : &.» KT 
Ka cvufBavieie ro Vig aûris Kai Oeÿ.» 
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z. à 2 F Â 
a, Au e st parce que la résurrection de Marie n’est 
attestée par PEcriture comme la résurrection de son Fils; d’: Fe 
os que la peraotaois de la Théotocos est manifestée en tant po 
À prédication, alors que sa résurrection est passée sous ne 
au objet de dogme, suivant le mot de Basile le Grand “és 
Le : dogmes sont gardés secrets, tandis que ce qui fait Pobet Eu 
a pr eos est publié ouvertement; d’autres, plus danse bs 
nent 1 explication suivante: En parlant de la mélastasis I one 
de ne nous comprenons aussi et sa résurrection et son . 
au ciel. Le L perésracts . 
ne Le mot uerdsras:; en effet, est plus général, plus a ” 
G es or et la résurrection et l’assomption, car ce qui La 
suscite de la tombe et ce qui élevé i | ss 
> ct qui est élevé au ciel change de rési 
RS : nge de réside: 
Le mot résurreoiion au contraire (2v4orz51) et le mot assom: . 
où ee . (vékmpns) ont un sens plus restreint. 1 A0 
ans j 2 i 
ne . ue portant le titre de Curriculum des fêtes, 
109708 06uL0v, à Venise en 1836, le moine i : 
athonite répèt 
que dans les mêmes terme: 51 avait di : nt 
s ce qu'il avait dit dans L i 
aa ans le Jardin des grâces 
8 : canon de Cosmas le Mé ê | 
a 6 Télode pour la fête de la Dor- 


« De j . 
és is ne ra a sntorne à la mort, parce qu'il avait un 
que lui s’est Soumis aux AN on Due Rens 
nn cer Fr mr Re en mourant, quoique d'une ma- 
D ea essuseita du tombeau trois jours après, 
oran te rats tie ‘ tu t es inclinée devant les lois de la nature en 
ture, parce que rois se pre aussi d'une manière au-dessus de la na- 
nouveau à ton Sn a PRIE On 0 âme très sainte fut unie de 
tu as été élevée au ctel ire . one GRRer tu es ressuscitée; ressuscitée, 
éternelle de ton Fils. »? : ton corps, et maintenant tu partages la gloire 


sruv, p. 191, en BTE 
‘ : , : note: côrTe 1 ëv rÂ 6 
dnuomevere, n dè dvdoraus ws 6 d'feréoracis pv ris Osoréroi de tips 
= ya ciwräTe, ÉTeÛy KAT TÔV JL’ 
Dénare ns et Bon E , éreôy Karë rôv péyar BawiX à mè 
, & rè &ë 3 fe k y gieoY TA JHEV 
ee , #npÜynara npouievera … Aéyovres nerdoraoiv Ts Peorokou Ki 2] 
V TAUTNS TE) Ba rire ot PNe 
élvat yenxwrépa Eu a Ka Tv is oûpavods dvéAmriv, kafôrTi ÿ neraorais 
raBolikwrépa, repi\aufé : 
, reéptauBavova Kai Thv dvd ù Ti 
£ { %v dvérraow ka rhv avdAnÿir 


diari Kai ro dvarrabèr &k Tépo To avan VPavous;;e 
pou Kat Tù dvaknpôèr eis oùp ebiorara 


« Kals éreîvos dé 
vos v El: à 
Ocordke. éréupas ei St éfçe wôua Brnrôs) * oüra ra où 
* is Tov Bavarov' Kai ps à k 
: : Kai kañws èKet ÿTrÉ. êv ei 
re STE | n vos vrékuire ès v6 ñ: 
ee drobavwv, ürèp pÜaiv duws, tôTe uerà Tpeîs mpé) é er 
Sn Rat oi llavan te dr , îs nuépas dvéwrTy GTd Ô avi, 
; PINS : : : ù TOÛ avmnares, 
êpws, Aôri eré a re HE eis robs voyous vis picews dmrofaroÿca, ürèp dé 
fuépas dp "où dréflaves, tré | 
E : éfaves, vw il 5 & i ; 
TO Tavaypavrov 5 FT RE UE ; 
oo AN de n Yuyi mov peT4 
uaros, rai ofrus tyépôns, Kai éyepletra dvelipôns oévowuos 


eis Toùs oùparoës, Kai ropa œuvdawviters € Tèr Yi œou.? 
IS, K p Ô ê Ë: 

: : à _ 

: : te Kai ouvéoËaGeræ aiwviws dE Tù 
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Ii ajoute dans une note: 


«Ii ressort clairement de ce que nous avons dit que ceux qui pensent 
que la Théotocos n'est pas ressuscitée, c'est-à-dire que Son âme très sainte 
n'a pas été unie à son corps immaculé, et que son corps n'est pas vivant 
dans le ciel mais à l'état de cadavre, en tant qu'il est séparé de j'âme vivi- . 
jante: ceux-là n’ont pas une pensée orthodoxe et ne confessent pas Ce qui 
convient à la Mère de Dieu, parce qu’il est incomparablement plus digne 
«elle d’être ressuscitée et élevée ct d’être dès maintenant vivante dans les 


«ieux que d’être restée morte. » 1 


A lexemple de Nicodème LV'Hagiorite, CONSTANTIN CH. Dou- 
KAKÈS, dans son grand recueil hagiographique en 12 volumes, inti- 
tulé Le grand Synaxariste, rejette aussi la doctrine exprimée par le 
Kathisma anonyme et se prononce pour la résurrection gloricuse de 
la Vierge. ? Il ne fait, en cela, que suivre la croyance générale des 
Eglises autocéphales de langue grecque. 

Cette croyance s’exprime, du reste, d’une manière officielle non 
seulement dans les offices liturgiques de la fête du 15 août et de son 
octave, mais aussi dans une notice sur l’origine de la cérémonie dite 
l'Elévation de la Panaghia, ÿ dpoois Ts Navaytas, qui est habituel- 
lement jointe aux éditions du Grand Iorologe. Cette notice mérite 
d'être mise sous les Yeux du lecteur. Elle se présente SOUS le titre: 
Sur élévation de la Panaghia. Son origine et sa raison d’être: 


ection de Jésus-Christ notre sauveur et la descente 
la dispersion des apôtres pour la prédication, 
en parfaite concorde. Après la prière, 
laissant une place vide, où ils plaçaient 
un coussin, et sur le coussin un morceau de pain, dont ils mangeaient en 
souvenir du Christ. Après le repas, $C levant et récitant les prières de Vac- 
tion de grâces, ils prenaient le morceau de pain, qui était désigné par 
le nom même du Christ, qu'il symbolisait; puis, l'élevant, ils disaient: Gloire 
à toi, notre Dieu, gloire à toil Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit! 
Et au lieu du verset: Grand est Le nom, ils disaient: Le Christ est ressuscité, 


«Après la résurr 
du Saint-Esprit et jusqu'à 
ces derniers demeuraient ensemble 
ils se mettaient à table pour diner, 


mn oi poovoÿrres gr  @eorokos oÙK 


ss ie es : DS 
roù dypavrou AUTIS dwuaTos OUCE 
toUTHS 


&s XOPITHÉVOV rs Cworo 
ü Xéyouot” ka@éTi 


1 «'Ex rôv eipnnévov Aourèv équwe for, 
dvéorn, froi Cèv év60n à épworérn aùTÂs Vruxi perè 
rd wana aÿris elvat Luvravdv év oùpavois, &Añ& vekpôr, 
aùrè Wuxñs. où dpf&s pporoÿow, oùdè mpérovrä Tf unrpi roÿ Oeo 
+ù ke vexpôv adriv âvaorivat rai dvaXnpbüvar Kai Lôvar Hên eivar év oùpavois écvykpi- 

vexpèv arr eva, » Op. cit. D: 153 en note. 


so ab rare 359 UAvA À 


TS BeounrporperéaTepôv évri Toù 
2 


Jarou SET 


rèv Evio 
rapaëeisov. BBAiov pruywbekéararer peyäMs avAAoyS 


94, pp. 196 en note et 211. 


dyas Sovaagioune évru 


» roi BipuAkos roû vonroÿ 
Blwv ayiwv, t. XII, Athènes, 18 


352 L'Assomption de la Kaïinte Vierge 


à partir de Pâqnes jusqu'à l'Ascansion. Après cette fête, ils disaient: 
est le nom de la sainte Trinité. Seigneur Jésus-Christ, viens-nou. 
Telle était la cérémonie qu'ils faisaient. Chacun d'eux l’observait, même 
quand il était seul, partout où il se trouvait, et cela jusqu’à la Dormition 
de la Mère de Dieu. Lorsque, portés sur des nues, ils furent réunis en. 
semble à cause de là migration de Notre-Dame la Théotocos, après Jui 
avoir rendu les derniers devoirs, c'est-à-dire le troisième jour après son 
ensevelissement, ils prirent quelque réfection; ct se levant de table après 
le repas, ils élevèrent, comme d'habitude, le morceau de pain, symbole 
du Christ. À peine avaient-ils dit: Grand est le nom, Voici que, Ô prodige 
étrange! la morte apparaît dans les airs comme vivante, enveloppée d’une 
nuée en compagnie d’anges brillants qui lui faisaient cortège: Réjouissez. 
vous, leur dit-elle, parce que je suis avec vous tous les jours, leur donnant 
de la part du Christ ce motif de joie. Les disciples, surpris du miracle, an 
lieu de dire: Seigneur Jésus-Christ, s’écrièrent: Toute-sainte Théotocos, 
viens-nous en aide. S'approchant ensuite du tombeau et n'ayant pas trouvé 
son corps tout saint, ils furent vraiment convaincus qu'à l'exemple de son 
Fils, la Théotocos était ressuscitée des morts, le troisième jour, et avait passé 


vivante au ciel avec son corps, où elle règne avec le Christ dans les siècles des 
siècles. » 1 


Grand 
en aide, 


Telle est l’origine de l'Æleration de la Panaghia, qui se pratique 
depuis longtemps dans les monastères grecs. Syméon de Thessaloni- 
due en parle longuement au xve siècle; ? mais il ne souffle mot de la 
petite légende qu’on vient de lire et qui à dû être inventée à une 
époque relativement récente, 

Pour terminer, signalons une correction intéressante faite ré- 
cemment dans le fameux Kathisma de la vigile de la fête du 15 août, 
qui exprime la théorie de la double assomption et dont nous a parlé 
Nicodème l’Hagiorite, Dans son édition des Ménées, qu’il a publiée 
à Athènes en 1904, MICHEL I. SULIVEROS s’est: permis de corriger 
le tropaire discordant en lui faisant signifier la résurrection ct l’as- 
Somption glorieuse de la Vierge, pour le ramener, dit-il, à la fois à la 


tradition commune de l'Eglise et aux lois de la poésie rythmique. 
Au lieu de: 


Dans les cieux, ton âme spirituelle; 


1 sax 


mia, éd. de la Propagande, Rome, 1876, p. 90: « Eîra r@ Tépæ 
TpoweAôvres rai uÿ etpôvres rô ravéyiov «iris rôpa, érelslnoav dAnÎGs, ri oérowuos, 
Lôra Kai rpuuepos, ds à Yids ris, x vexpôv dvacrêca Kai neraorâga, eis oùpavoès 
nerañèlnre, oùv Xpior@ Bareÿoura eis roùs aïävas rôv atéver. ‘Auiv.» Ce récit à 
été supprimé dans l'édition romaine de l’{orologion, parue eu 1937. Il se lisait 
dans l’édition précédente. 


* De «acro templo, ce. CLYI-CLIX, P. @., t. CLY. 


| 
| 
l 
| 
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Au paradis, où elle est transportée, ta tente innmmaeulée (— ton Corps) 
‘ . ; i Ô Sinte: 
Triomphe de la corruption, à Toute-Sainte: 


Je correcteur, & éerit 
C'est dans les cieux, Ô Toute Immaculée, : 
Qu'après ta dormition tu es montée en corps et en âme, 
Ton Fils étant descendu des bauteurs (à ta rencontre) 
T'honora d’une manière digne de lui.* 


{N\ - La doctrine de lAssomption dans l'Eglise russe 


Pour ce qui regarde la doetrine de HAROERRS l'Eglise ee 
moderne est en parfait accord avec l'Eglise grecque re 
dite: et cela se comprend, puisque cette Eglise suit le ri “ V. a 
et célèbre la fête du 15 août avec les mêmes hymnes que l’anci 

glise byzantine. | | 

ne de églises qui furent construites ue ne 
ia conversion de saint Vladimir fut l’église de la  . . 
appelée aussi église des Dîmes. Commencée en 4 ne a. 
tectes grecs, qu’on fit venir exprès de Byzance, elle ds ss 
ment consacrée le 11 ou le 12 mai 996, et fut confiée aux pré . 
venus de Chersonèse avec l’impératrice Anne, sœur ue . 
byzantins de l’époque et femme de Vladimir. Ja nie üu ne 
compta toujours, en Russie, parmi les plus sonses ee  . 
pas trouvé trace d’une controverse quelconque sur ro . . . : 
fête, qui est, sans doute, comme à Byzance, la on . dors 
Dieu, mais mort suivie de la résurrection glorieuse. Telle pa . 0 
été de tout temps la croyance commune des Russes, qui, Jusd 


1 à Eïs rà oùpave à voepé oov pryi® Eis rèv [apédeuror à Kkabapa œou cKnvi LE 
rarefleîoa êk phopas &yéAXere, Favayia.» 3 : 

2 « Eis rà oùpäria, perd Thv Koiumow, avÿhlles, Mävayve, Yurf ss no de 
Vioë Peerperds dvwev karaflévros.» On voit que Kaliveros a …. D D oilié 
iionyme comme nous et comme Nicodème l'Hagiorite. de HE En 
édition catholique des Ménées à l'usage des Orientaux de ri Z nue da 
bourra user de la même liberté que l'éditeur athénien. L édition _ one Fra 
mois d'août parue à Venise en 1895 portait déjà une ts RES 
Paire qui n’exprimait pas clairement Ja FÉRUTTeC RON On F isait: Rene 
KOvs go rhr roëpév cov Wrynv’ àmd Toû räpor de Tiv kaapdv œov oKnvn 


À cwnarTt, Toû œoù 


SU AP on a of +618 cé act 

% oùs Yids, ueréornge, Oeorûke, eis rà éroupävia, äroûoès rà ériçepe sos ee 

reprrpépre a xklumoër * dv robs év ivre doraçonévons vébe. ain di 

vor. Ce texte dit bien que le Sauveur à transporté au ae . “ A be 
: ‘me en la séparant du corps, le corps en l'enlevant du tombeau; 
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xvI® siècle, u'ont pas eu de théologie propre, mais ont reçu d 
tont le bloc de leurs croyances et de leurs traditions ie Le 
, Dans + période moderne, dès qu'ils commencent & one 
vie propre et à manifester leur activité intellectuelle dans le Re 
des sciences sacrées, nous trouvons de nombreux témoignag ve 
lenr croyance à la résurrection glorieuse de Marie. Leurs Sn es 
rivalisent avec les Grecs pour célébrer les privilèges de la Me oi 
D homélies pour la fête de la Dormition ne sont pas ts 
mais beaucoup sont inédites été i . 
Fa Hu t inédites, où ont été publiées dans des recneils 
Pour le début du XvIre siècle, nous pouvons, du moins, cit, 

long discours de LÉONCE KARPOYITCH, archimandrite de Vilna ss 
évêque de Vladimir et Brest, mort en 1620. Dans ce disbot 7. 
fut publié en 1615, l’orateur se propose de célébrer les princit \ È 
privilèges de la Mère de Dieu. Te mystère de l’Assomption en ge 
dernier lieu. On nous parle de sa nature, de ses convenances, des de 
constances qui l’accompagnèrent, L’orateur déclare que le ch de 
pur de la Vierge n’a pas connu la corruption et qu'il est bre 


« Si comme fille du premier Adam, Marie est morte, ou plutôt s° 
endormie, suivant l'expression cinployée par l'Eglise ee pi 
as elle est ressuseitée des morts, le troisième jour, à nu 
ns ne du reste, n'est pas morte de mort comme la première 
. en est pas sortie, comme elle, de ce monde, à la suite d’une ma- 
. . No entendu ces mots: Ta es poussière et tu retourneras en pous- 
Me se clle à oui ces douces et consolantes paroles, sor- 
a ni 1 Dieu, son Fils: Lève-toi, mon amie, ma belle, et 
ee ail que LRite est fini; la pluie a cessé; elle a disparu. Les fleurs 

q sent Su la terre; le temps des chants est arrivé (Cantie. 11, 10-12). À 
Hs termine son long sermon par une belle pritre à Votre-Dame, 
a au-dessus de notre race déchue par le péché. T la sup- 
ee grâce pour nous, elle qui a trouré grâce devant Dieu dès 

ou et avant sa naissaner, elle à qui son Fils ne saurait rien refuser? 


Q 8 : £es s STN 
pen années plus tard, le célèbre métropolite de Kiev, PIERRE 
P Ent “és (4 1646), qui a donné son nom à la Confession orthodore de 
ÿ] SE O1 2 1 + D 
gBxe orientale, bien qu'il ne Fait plus reconnue pour sienne, après 


1 Nous Û LS or 
anse aan notre citatiou à Fédition avec traduetion russe parue 
ns revue: Lectures MR ere «al 
établie à lUni He re Société impériale de l'histoire et des antiquités russes 
versité de Mose  liné 8 MA TE Qt CUT k 
lépaséhy oscon, t. 1 de l'année 1878, pp. 63-118. Voir, p. 107, 


. . , pb. Dit 
# Ibid. p 116. 
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les corrections que le théologien grec MÉLÈCE SYRIGUS lui eut fait 
subir: éditait un petit Catéchisme en dialecte ruthénien, justement 
ur remplacer le catéchisme plus développé qu'avait corrigé Sy- 
ans l'explication du xit article du symbole: J'attends la resur- 
ce petit catéchisme ajoute une affirmation explicite 
de rAssomption de la Sainte Vierge, qu'on chercherait vainement 
dans la Confession orthodoxe. : D'après la doctrine de saint Jean 
Chrysostome, N lisons-nous, tous les saints doivent ressusciter au der- 
nier jour, à l'exception de la Sainte Vierge, qui a déjà été élevée au ciel 
aree sOR Corps. 2 Ajoutons que ce catéchisme eut plusieurs éditions 
an sv siècle et fut traduit en plusieurs langues. 
De nos jours, la croyance de l’Eglise russe n’a pas changé. Le 
ALEXIS VON MALTZEY, qui à publié, avec une tra- 
les livres liturgiques de cette Eglise, déclare, dans 
lintroduetion au volume qui contient les rites sacramentels, que 
l'Eglise « orthodoxe » enseigne, tout comme l'Eglise catholique, Pas- 
somption corporelle de Marie immaculée. * 

11 faut signaler cependant la tendance qui se manifestait, en ces 
parmi certains théologiens russes, de prendre le 
vontre-pied des doctrines catholiques, surtout lorsque ees doctrines 
étaient patronnées par le pape. C’est ainsi qu’en 1903, l’un de ces 
théologiens, A. J. BOULGAKOT, fit paraître, à Kiev, une petite bro- 
chure intitulée: Sur l'adoption d'un nouveau dogme dans le catholi- 
4 dans laquelle il blâme le mouvement qui se mani- 
feste dans l'Eglise catholique, depuis le concile du Vatican, en vue 
de demander la définition solennelle de l'assomption corporelle de 
la Mère de Dieu comme dogme de foi. L'auteur rappelle, à ce propos, 
la définition de l’Immaculée Conception par Pie IX en 1854, qu’il 
combat ouvertement, à l'exemple de la plupart des théologiens gréco- 
risses contemporains, malgré les témoignages si nombreux de lan- 
vienne Eglise byzantine et de l'Eglise gréco-russe moderne en faveur 
An privilège de la Mère de Dieu. Sans aller jasqu'à nier positivement 
le fait même de l'assomption corporelle, il déclare que cette doctrine 


rigos. D 
rection des m orts, 


savant liturgiste 
duction allemande, 


dernières années, 


cisme romain, 


tie, q. LXXXVIIE, on signale sim- 
ède la fête de la Dormition. 


3 Dans la Conjession orthodoxe, LE j; 
plement le jeñne de quinze jours qui prée 

2 Cf A. Mazvr et M. Vizcer, La (Confession orthodoxe de Pierre Moghila, 
Paris, 1927 (t. X des (rientalia christitna), p. CXXVIL. 

# À. Vox Marrzev, Die Sakramente der orthodoz-katholisehen Kirche des 
Morgentandes, Berlin. 1898. pp. XXI-XXII. 

1 0 priniatiè echtche odnage notage dogmata ve rimskom katolicismé, Kiev. 
1993, La brochure parut d’abord sous forme d'article dans les Troudy de ltva- 


démie de Kier, t. III de 1903, Pp- 149-170. 
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n'a point de fondement solide dans les sources de 1 
conclusions sont les suivantes: 

19 La parole de Dieu ne nous fournit aucun renseignement, 
sur les dernières années et la mort de la Sainte Vierge, 

2° Les plus anciens récits sur les circonstanc 
sont diseordants. 

3° C’est seulement au ve siècle que les Pères du troisième con. 
cile œcuménique commencent à s'occuper de la personne même de 
Marie non directement mais indirectement, à cause de son rôle dans 
le mystère de l’Incarnation. 

49 Les récits sur le transfert du corps virgin 
pas au-delà du ve siècle ct ne furent pas universellement répandus 
ni reçus. Cependant la piété des fidèles, pénétrés de la grandeur de 
la maternité divine, assura bientôt leur succès, et leur contenu pé- 
nétra dans les chants liturgiques et les sermons ecclésiastiques. T’au- 
teur n/a garde de passer sous silence, à propos des hymnes liturgiques, 
les deux conceptions opposées de la Métastasis 


de la Vierge, que nous 
avons notées nous-mêmes; mais il aurait dû avouer que la doctrine 
de la véritable Assomption fut toujours la plus commune parmi les 
théologiens byzantins et la seule à être reçue dans la période moderne. 
I faut reconnaître que ces conclusions, du point de vue histori- 
que, Sont inattaquables, où à peu près. Mais Boulgakov semble ou- 
blier qu'à défaut de témoignages explicites et positifs dans l'Ecri- 
ture et la tradition des premiers siècles, le sens chrétien a son mot à 
dire dans la question, Il paraît ignorer qu’une doctrine peut être 
révélée d’une manière implicite, c’est-à-dire contenue dans une autre 
vérité explicitement révélée. Tl est vrai que la théologie dissidente 
n'est guère habituée à ces sortes de déductions, par lesquelles les 
théologiens catholiques font passer de l'état implicite à l’état expli- 
tite certaines vérités révélées. Ce qui est sûr, ©’est que notre théo- 
logien est loin de représenter la croyance commune de PEglise russe 
à notre époque. Nous en avons pour preuve tout d'abord des témoi- 
Sages liturgiques non é 
de Poffice de la vigile de 
Strophe, qui ne par. 
rection faite 


a Révélation. Ses 


es de cette Mort 


al ne remontent 


quivoques. Dans la version slave d’un canon 
la fête de la Dormition, nous trouvons cette 
ait point dans le grec et qui représente une cor- 
Par l'éditeur officiel du Saint-Synode russe en 1895: 


“Jésus, Je Seigneur tout éclatant de la gloire divine, né de ton sein 


par Miséricorde (pour nous), t'a enlevée de la terre, à Mère de Dieu, avec 
ton âme et ton Corps. » 1 


1 Edition Syhodale des Hénées, Pétrograd, 1895, p. F4: Sam tia prestarvi 
ot semli, Bogomati, se doucheiou à télom. 
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É S , le $ Ont 
uis la fin du xvre siècle, on le début du XVIIF, les rs 
un des offices spéciaux appelés Acathistes, du nom de l’hy 


: ï J rstère de 
re in mélode grec saint Romanos en l'honneur du my vs S 
élèpre € he i st consacré : sstère de 
célèpr jation. Un de ces acathistes esf consacré au MmIYyS 
« ne . L 
J'ANnO 


j i s 6 a rés ction 
tion plusieurs reprises il y est parlé de la résurreetio 
Le La Vierge et de son assomption au ciel en corps et en âme 
€ a Es 


PF; 
glorieuse | L | 
: 6 notre vic, toi qui es ressuscitée dans la paix du Seigneur 
es - transportée au ciel avec ton âme et ton corps … Marie 4 
: Hot D nan son corps … Tu as été enlevée au ciel tout rte 
de ue RUES le corps incorruptible a été glorifié en même temps 
Réjouis-toi, Le ) P 
que fon ame. 


Que A. J. Boulgakov ne soit pas le es … ais 
; av ë re da » a ù 

logiens Re RP BoUrLGAKOV, ARtRAIement 
Nr er : L'Institut théologique russe de Paris, tnéeene claire- 
pee jusieurs de ses ouvrages, la doctrine de DE 
ee a Le : mme une vérité faisant corps avec l’orthodoxie of- 
: ni ne ‘Dans une longue dissertation intitulée: Je pre 
ficielle de . ne Essai d'erplication dogmutique de ue ru 
jus an “ Le culte orthodore de lu ALère de Dieu, ?il en ae 
Re catholique de l’Immaculée Conception; ? Mais 1 a 
et 


it d istes slaves fut faite à la laure 

1 La première nn Fe A ne rousskie a 
ea États _ we D'autres éditions ont suivi depuis. r pur Rires 
re Ne TE D les années 1600-1730. dan rs 
FE . 27, Se d fe 6 
in Décngrl, X801 (rentaire ehronclgigue een 
QULTE ES «Lou n F ". ë £ à 
impr en déraoières cyrilliques entre les suce on ur de oies 
snitre les muins l'édition parue à Kiev en 1693 ee Se HR ie 
Karataev}: Acathisty à kanony Tissou Christou : pe EE onéation III), 125 
duits se lisent aux pages 120 (icos V), 129 (icos 7 di Tatin 
üicos VEIT), 1255 (ieos VIII). Les mêmes pas ere mn. 130, 185, 197, 
parne à Zolnov en 1905: Akathistnik ii Sobranié Aka M 


2 & > Has 0e stolle 
| SERGE BOULGAKOY. D opali î Dpy raticeskago istolko- 
à 2RGE ULGAKOV, oupina Réopalimae, Opyt dogm | 
rntia néekot rykhoc t ; o cël it omateri, Paris, 1927, 288 
iè cotorykhocerk + praroslarnom P SHAree Bog ne Ditpes 
à ï re S w a gloritication Marie. 7 )-2 ut écrit à Prague en 1924 
Le eh pit la glorification de Marie. pp. 110-210, fut : | £ n 
a omne “e e thé siens Tr ontemporains, Ferge B oulgak 1 
3 ie beaucoup de théologiens r € re 
1 pP ; sinel une € eption spéciale, D'après , «est volontaire- 
éché origi nception spécia ï "y : 
se fait du péché originel une co s pr h . | 
inent de charité et esprit de sacrifice, que la Sainte Vierge $ "est on 1 es 0 
* ar charité & a K + gi TDS 
unis a éché d'origine (p. 75). Toute sa mariologic en fonction . ans 
so s au péché p. : on. se 
ie phile phique sur la Sophia divine, qui l'amène à formuler des concept ns 
tie philosophi. a Soph l st Li 
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la glorificati a Vi 
glor es . la Vierge en corps et en Âme après sa mort 
ere un long chapitre à € ï ; . : 
us g chapitre à) ce sujet. Tout en désapprouvant AR Consa. 
emandant la définition dogmatique de cette d k de 
commencé à se manife ; | He CRE i 
| lente à se manifester dans l'Eglise catholique à ï ne qui à 
cile du Vatican, il écrit: RES RSReE on 


« I est difficile de € 
> -omprendre ce qui détermi 
po ' +: qui détermine ce besoi 
es a Fr Dieu, dont l'humilité demande plutôt le A ps 
-être, éce: ité ” ‘J ; : i 
nouveau do ss a nécessité d'exercer l'infaillibilité ee Pure 
DINC — i à part : a 
ue ne : mise à part la formule dont on Ste se & ne . 
: rien de nouveau pour 1 i one 
e c a conscience N H 
entre Fu ? > orthodoxe. L' i 
ption au ei ns correspond à la doctrine de la résurrection Sr 
au ciel ct de la glorification céleste de la Mère de Di | :. dax. 
Ù e Dieu. » 


L’assomption corporelle au ciel nest 
, “ à lle au cie st pas pour Marie Si 
: a nécessité; ce n’est de un Dr ta on 
ie en RL est incomparablement supérieure à LA 
dan = ot res à l’œuvre de notre rédemption 
RS pes a a su ocate, là protectrice universelle, la mère 
ns nv eu A, la reine du ciel et de la terre. Elle a des 
ee É : sou Eglise, dont elle peut être appelée 1 

LA a ae à partir de l’Annonciation OLA 

où soul notre théologien affirme l’As i is i 
a Ten ; e somption, mais 
ae aa . les textes liturgiques de son Eglise An 
pi Le se acathiste slave sur l’Assomption. ? Daris un 
tale, il résume ain ass on, écrit en français, sur l'Orthodoxie orien- 
Si sa doctrine sur le sujet qui nous occupe: 


| «La Vierge Marie est le ee invisi i 
A A tre invisible mais réel de l’Egli - 
du véli d F Pre . ÉECre du hristianisme primitif ne Cr 
A je : < . l'Esprit écrit par saint Jean, que le Christ lui 
de sa domuition cle ha … rh oi et RE 
ar son Fil as j captive de la corruptio is, 7 à 
De a en son corps glorifié, à ne 
Ode ne ee ciel à l'état glorifié, la Vierge reste la mère du 
1 equel elle prie et intercède. C’est pourquoi l'Eglise 


étranges, des hardi 
+ des hardiesses de terminologi i 
ea | nologie qui sentent l'hérésie, si : i 
dans les Ori jours dans le fond. Voir la recension de son on por 
: rientalia christiana, t. XT (1928) RP par 7e 
a 28), pp. 196-207. 
è É 
| . “us pp. 118, 130, 176. 
s'aufteur à soin de noter qu'il s’ 
quines ; x qu'il s’agit d’une divinisati icipati 
1 e saurait entrer en parallèle avec la He se ne 
s, pp. 130-131. 


qui 
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upplications en lui demandant son Secours. Elle couvre le 
en priant, en pleurant sur les péchés du monde; au 
intercèdera devant son ils et lui demandera grâce. 
le et par elle le monde 


adresse ses 5 
e son voile 
lesnier elle 
fie le monde naturel tout entiers en € 


transtiguration.* D 


monde d 
sagement J 
jille ranetl 
atteint la 
que nous avons rapportés de la 
passé, on voit que ce n'est pas le 
présente Ta véritable tra- 


les quelques témoignages 
de l'Eglise russe dans le 
akov, mais le second qui re 


Par 
croyance 
emiet Boulg: 


pr 
cette Bglise. ? 


dition de 
tion: Les religions), Paris, Alean, 1932, pp. 166-167. 


juger de la doctrine de l'Eglise gréco-russe par 
cglise n’a plus prati- 


1 L'Orthodorie {Collec 


2 [1 faut hien se garder de 
el on tel de ses théologiens. Comme cette E 


tère infaillible depuis le septième concile œeuménique, la li- 
poussée à l'extrême. Un théologien russe contemporain 
autant d'orthoderies que de théologiens de marque. Le 
P. F. Müller n'a pas pris garde à cela quand il a éerit: « Recentiores theologi 
schismatiei Russ prob dolor! Assumptionem Dei genitricis quoad corpus rl ii 
eiunt tanquant legendariae narrationi innixam. Qua in re manifeste vestigit 
antenatorum suorum noi premunt.» Origo divino-apostoliet doctrinae evectionis 

quoud corpus. P: 178, note J. H faut 


les opinions de t 
quement dé magis 
Derté des opinions Y St 
a pu écrire qu'il y avait 


Deatissimae Virginis ad gloriam eaelesten 
dire: Quelques théologiens TUsses rejettent plus on moins ouvertement la doe- 
accord en cela avec la 


la plupart l'admettent, à” 
ut exprimée dans les livres liturgiques du rit 
ge de Serge Boulga- 


Fouvrag 
jure que tous les théologiens 


ère de Dieu. 


trine de L'Assomption; mais 
ance traditionnelle netteme 
byzantin. Du reste, le P. Müller lui-même à eonnu 
kov pur la recension de Th. Spatil. D pouvait en eonc 
russes récents n'étaient pas hostiles au privilège de la M 


€To 


CHAPITRE III 


Fa doctrine de PAssomption dans PEglise latine 
de la fin du 1x° siècle à nos jours 


CON STIDÉRATIONS PRÉLIMINAT RES 


Dans la première partie de cet ouvrage, NOUS AVODS Vu 
la première moitié du Ixe siècle, la théologie latine sur As ds rs 
était aiguillée dans une double direction par deux écrits a ae 
ie AE noms des deux plus grands docteurs de ns de 
ù | : saint Jérôme et saint Augustin. Le caractère apocryph . 
ces écrits ne fut pas découvert par les érudi ‘D Re : 
a. ae jusqu'au de siècle, Fee a. a “ ca 
1? durant tout le Moyen Age et jusqu’au début de ls AE 
moderne, Le Pseudo-Jérôme, représentant la maig itio de 
antérieure, sans être positivement hostile du ré SR : de Us 
de là Vierge, ne voit dans cette doctrine Re es no 
: picuse hypothèse, 
nn son l’Eeriture et la tradition, qu’il faut se Men 
se é au dogme. Sa position est le doute et l'incertitude. Au con- 
SR Ris s'engage dans une voie nouvelle. Recon- 
eu oyalement le silence des sources révélées — comme ses 
do il ignore la tradition des Eglises d'Orient —, il dé- 
ee a in moyen de résoudre le problème: celui de la 
Re ne . appuyant à la fois sur les lumières de la raison 
ue as ue qui est tiré de Ia cohérence et de l’har- 
ae Re ee comparées entre elles: ce que les théolo- 
cn ee : munément Panalogie de la foi et ce qu’on peut 
a. ommer le sens chrétien, 
. Res … PANArAES ‘de deux docteurs vénérés entre 
ne ae : eue ‘0 partagèrent durant un certain temps, 
de A - pe us égale, les suffrages des théologiens, tan- 
a ee . uc Que se des fidèles continuait à accepter, all 
he . ue croyance, la substance du récit du Pseudo- 
a à . nn plus où moins divergentes qui, en fait, 
ne ; pour le fond avee. le Pseudo-Augustin. Cette 
PRE gea jusque vers le milieu du xirIe siècle. Mais à 
efte date, la balance pencha résolument, dans le monde 


Re Dé vince 
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des doctes, du côté du Pseudo-Augustin. Ha solution de ce dernier 
est expressément acceptée et quelquefois défendue er professo par 
Les grands docteurs seolastiques, tandis que les tenants du Pseudo- 
Jérôme se font de plus en plus rares. Celui-ci garde «pendant encore, 
durant de longs siècles, une position officielle dans l'office liturgique 
dn 15 août tant par les leçons des nocturnes, qui Jui sont empruntées,i 
que par le martyrologe d'Usuard, adopté par Eglise romaine, par 
ja plupart des Ordres religieux et par un grand nombre d'Eglises. Or, 
ait que la notice de ce martyrologe résume en peu de mots la 


on $ 
l'apoeryphe. On continua à lire ces nocturnes et cette no- 


thèse de 


1 Dès l’époque carolingienne, la Lettre à Paula fournit, en un certain nom- 
bre d'églises monastiques, le texte des huit premières leçons de l'office de l’As- 
<omption, parfois celni des quatre premières. Cf. MaRTÈNE, De antiquis mona- 
chorum ritibus, L'IV, 6.7, n. 25. ar ailleurs, nous savons par UDALRIC DE CLUNY 
‘+ 1086), que la même lettre était lue en entier, le jour de l’Assomption, dans 
l'Office clunisien: « De Assumptione sanctae Mariae. Ad noeturnos legitur sermo 
<. Ilicronymi: ('ogitis me, 0 Paula; qui cum tantae sit excellentiac, ad nonam 
lectionem non pronuntiatur evangelium, sed omnes lectiones de eodem sermone 
tiunt.» Cluniacenses consuetudines, €. XXNVI, P. L.,t. CXLIX, coll. 683-684. 
L'usage clunisien fut communément adopté par les Bréviaires, qui firent leur 


æpparition dès le KITI° siècles mais au lien de lire tout le document, le jour même 


ie la fête, on le répartit tout le loug de Voctave, C’est ce dont témoignent les 


Bréviaires romains, manuscrits, ineunables et imprimés avant 1568. La Lettre 
à Paula fournit les six premières leçons du jour de la fête et des 2e, 4e, 5e, fie et 
74 jours de l'octave. Le paragraphe 2, où l'Assomption est mise en doute, n'est 
nullement supprimé. Quelques bréviaires manuscrits des xive et xve siècles, 
par ex. le Vatie. Latinus 4761, fol. 324 (KIV® s.)et le Fatie. lat. 3479 (RIVO-XVÈ&.) 
abrégés, ne contiennent que la première partie 
de ce paragraphe jusqu'aux mots: quam et fu, Paula, oculis asperisti. TI ne fau- 
drait point voir Là une intention spéciale d'omettre le passage principal, où la 
résurrection de Marie est mise en doute, car déjà ce doute est clairement expri- 
né dans Ja partie reproduite: «eue ex his nihil aliud experéri possit pro certe, 
sisi quod hodierna die gloriosa migravit «& Corpore.v C'est le ronei d'abréger qui 
est la cause de l'omission. On sait qu'il x avait, avant saint Pie V, une grande 
variété de bréviaires. Les plus complets reproduisent, durant l'oetave de l’As- 
omption, tout le texte de la Lettre à Paula. Ji'autres n'en donnent que des ex- 
its. La Bibliothèque vaticane possède de nombreux bréviaires, ineunables 
où imprimés avaut 1568. Kignelons un iucunable, imprimé à Venise en 1479, 
fol, 3116318": un autre de 1493. fol. CCXXXVY-CCKLIIF; une édition de Venise. 
de 1350, les trois sous le titre: Breviarium de Camera secundum sum FORUM: 
nu Bréviaire romain abrégé, Venise, 1356, où les Matines n'ont qu’un sent noë- 
turne, La troisième leçon du jour de la fête est empruntée à saint Bernard. À 
partir du 18 août, la 3° leçon est empruntée au Pseudo-Jérôme, et les 21 et 22 
août, le $ EL est reproduit en entier. Nous avons constaté aussi la présence du 
uuable à l'usage des moines Célestins, dans ut 
On pourrait 


fol. 349, qui sont particulièrement 


mème paragraphe daus un iné 
bréviaire ineunable du diocèse de Constance, foll. Cerxnv-ceLxvr. 


multiplier les exemples. 
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tice longtemps après que leur contenu, sur le point spécial de 1° 
somption, était devenu désuet et ne correspondait plus pa 
de la doctrine communément reçue dans l'Ecole. T1 fallut . Fe 
la réforme du Bréviaire romain par saint Pie V, en 1568 ct ss na 
Martvrologe par Baronius, sons le pape Greidire XIIT “ en a 
voir ce contenu disparaitre de l'Office divin. 1 L Pre 
. Directement attaquée par certains Protestants, la doctrine 
‘Assomption fut énergiquement défendue par les Re a 
iques. Quelques-uns dépassèrent même la mesure en 1 a 
d'ores et déjà comme un dogme de foi catholique. Quelques k dr 
catholiques des XVIIe ef XVIIIe siècles voulurent lui faire one 
certitude qu'elle avait gagnée dans l'esprit de la Speit a "3 
ogiens en la ramenant à l’état où elle se trouvait au temps es 
où écrivait le Pseudo-Jérâme et où Usuard rédigeait son martyrol . 
Cette tentative échoua complètement. Les érudits oUbHon . 
"Eglise n’a pas l'habitude de revenir en arrière et que la ébhe 
en l'absence de données historiques, à d'autres moyens de progr . 
et d'arriver à des conclusions certaines. Par la méditation ct l'ana. 
se des concepts révélés, par la comparaison des dogmes entre vi 
elle peut faire de véritables découvertes; elle peut mettre en I ère 
des vérités incluses dans d’autres, les faire passer de l’état i ie : 
à l'état explicite, en manifester les virtualités cachées dE du 

Une nouvelle étape dans le développement de la ébie de l’As- 
somption a commencé après la définition de PImmaculée Conception 
re à partir du concile du Vatican. La connexion entre ls 
en ee on Is se ressemblent aussi par leurs origines, 
ee Ne eur a. eloppement pou la conscience de l'Eglise. 
do: à ea aseese de limplicite à l’explicite, et il y à 
de 1e ant " si lAssomption n’est pas formellement incluse 
Fous bus Conception. C’est le problème qui occupe les théo- 
PU d + 1870. Cette question n’a pas encore été élucidée d’une 
s ère p eluement satisfaisante pour plusieurs raisons. Nous essa- 
a notre modeste contribution à ce travail en écar- 
ë es RME va qui obstruent l'accès à la pleine lumière. 
ru $ ne ss roues de cette longue période en six sections ou 

: n : titres respectifs seront les suivants: 
. La doctrine 72 i i 
siècle jnsque Le ie dora Cat 
+. : : 

el Assomption et les grands théologiens scolastiques (XITI*- 


L'DiNRee 
a disparition ne fut, du reste, ni subite, ni universelle. 


Vatican. 


puis le 


pulé plus ou moins lons 
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{TL La doctrine de PAssomption au XVI* siècle. 
[Y. Ja doctrine de PAssomption, du XVI re siècle au concile du 
\. La doctrine de VAssomption depuis Ie concile du Vatican 
use à n0S jours. 

VI. Vue synthétique 
rxe siècle, Etat actuel de Ja question. 
pouvons prétendre énumérer tous les auteurs qui ont 
guement du mystère glorieux de Ia Mère de 
Dieu, d'autant moins que les œuvres de beaucoup de théologiens du 
Moyen Age sont encore cachées dans les manuscrits, Au demeurant, 
ce n'est, en général, qu’en passant et très brièvement que la plupart 
«nt touché cette question, qui vient le plus souvent parmi les ques- 
tions subsidiaires traitées à la fin de la christologie. Ce sont les pré- 
dicatenrs qui en disent le plus Jong sur le sujet. Rares sont les traités 
de mariologie proprement dits avant la période contemporaine, et 
ee m'est guère qu'à partir du concile du Vatican qu’on à Vu des mO- 
nographies spéciales sur le mystère de L'Assomption, Il nons suffira 
ile rapporter le sentiment de ceux qu’on peut considérer comme les 
chefs de file tant par l’attention qu'ils ont donnée à la question que 
par Pautorité de leur nom, et de grouper autour d'eux Ceux qui ont 
marché dans leur orbite et n’ont guère fait que les répéter. 


sur le développement de fx doctrine de- 


Nous 6 


L-- La doctrine de l’'Assomption en Occident, 
de la fin du 1x° sièele jusque vers le milieu du XII 


Comme nous l'avons dit, c’est durant cette période que le Pseudo- 
Jérôme et le Pseudo-Augustin exercent une influence sensiblement 
égale sur les théologiens et les prédicateurs, bien que, dès le début 
du xurre siècle, le Pseudo-Augustin commente à l'emporter. ya 
aussi un tiers parti, qui ne prend aucune position nette en présence 
des deux thèses opposées. Ceux-là s'expriment d’une manière telle- 
ment vague qu'on ne peut saisir leur pensée sur le point précis de la 
glorification de la Vierge en son corps où en SON âme. Ils se conten- 
tent tout au plus d'affirmer assez clairement que le corps de Marie 
à été soustrait à la corruption et à triomphé ainsi de la mort, Sas 
prononcer le mot de résurrection. C'était là le minimum qu'expri- 
maient les textes liturgiques de la fête du 15 août. Nous allons com- 
mencer par parler de ee tiers parti. Nous passerons ensuite en revue 
les disciples du Pseudo-Jérôme, puis ceux du Pseudo-Augustin. 
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1- Les théologi 6 
es théologiens dont la pensée sur lAssomption est incertai 
?s laine 


Un auteur de la fin du zxe siècle, que nous n'avons pas nomm 
dans la première partie, est le célèbre Hrxor AR, archevêque a Fo 
2) NOUS AVONs “ils À L ] _ 
à Nous say ons qu'il à cru à l'authenticité de Ja Lettre à PB. 
du Pseudo-Jérôme et qu'il à fait l'éloge de son contenu ane ru 
'essÉ n i ropar i CR : 
sn de ce qui regarde l’assomption de la Sainte vus 
Le son poème dogmatique en l'honneur de la Mère de Die os 
ed NY 2 ait 2 7 PU è 
2 a D A. Maï, ? il se tait sur l’Assomption, mais il enseigne Le : 
lent à, Aari : # : 
ment que le corps de Marie, tout comme celui de son Fils, à ée is 
à la corruption du tombeau. EAU 
Par ai S, € i é 
. a comme il admet la résurrection glorieuse et défi 
Fe es ressuscités du jour de Pâques, % il est permis de : 
ü sidérait : i ; é 
s considérait au moins comme très probable la ts 
slori ë à ar Érû : 
£ rieuse de Marie, Le Pseudo-Jérôme lui permettait, à la ri He 
cette attitude. ei ro 
Cest sa aussi 
_— . . Le aussi dans le sens de la véritable assomption qu’il 
aut entendre le poème que l'évê itali 
me que l’évêque italien JEAN D'AQu i 
eintr N Done EAS AQUI, à la fois 
p ni et poète, attiré en Allemagne par l'empereur Otton Nr ou: 
1002), consacra, en l'an 1000, à la fê 5 aoû ee 
D, à la fête du 15 août. En voici les pas- 


1 « Homilia vero de assumpti sance i 
a RE ne ns Rnb on con 
des ê Rte aus : ; ; stylus : as 
a alia certa indicia Monstrant, et ee ne 
fideu faciunt » Extrait us HRoRe see © delata ad regiones nostras pervénit 
A CS lettre d'Hinemar à Odon, évêque de Beauvais, 
030 Al Res ée récernmuent cn grande partie par D). Lambot dans 
bénédietine, 1934, pp So 20 jus ane (HIT Jr publiée par lui dans la Revue 
lérôme sur PA nnlos ne ‘206.584 ea Fe ei rt 
ire l'authenticité 107, PP. 205-284, Hincmar écrivit cette lettre pour défen- 
dde a D np (et aussi du Zibellus de ortu ni Len 
Fœuvre de Paschase “Radher re qui déclarait que ces deux écrits étaient 
années 844 ef 849, Hinemar ar en Luiilne se trompait pas. Entre les 
dans coder or : vaié fait {ranscrire les deux opuseules apoeryphes 
Notre Dante esta cn prne qu'il avait oitert en hommage au trésor de 
en l'honneur de ja Sainte Ru due PEER ae le long poème dogmatique 
et dont Traube à donné ie Ha - pubié Mar, Classiei auctores, t. V, p. 452, 
rs Pottue latin medii po LT RU les Monumenta Germaniae 
? À, Mai, Classiei ie PAS ES 
rvupta sepulero … 4. ue a > P. 455: « Quae caro sancta Dei non est cor- 
# Il exprime sou opinion : ë en PRE 1e Deus 
Beauvais que dans son 6 bon De cette question tant dans la lettre à Odon de 
le Psendo-Jérôme à parlé À e se Vierge. Dans la lettre à Odon, il dit que si 
Dar des ressuscités du jour de Pâques avec beaucoup de 


réserve, c'est à cause dus i 
; se des adversaires qui attaquaient ses écrits. Maix, ajoute-t-il 
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es plus saillants. Et d’abord, une allusion à la procession ro- 


sages l 
nocturne de Ja fête: 


maine 
«Sistitur in solio Domini spectabile signum 
Theotocosque suo sistitur solio. 
fine thymiama dabunt, hine prima balsama reponunt. 
Thus myrramque ferunt, hine thimiama dabunt. 
Dat scola graeca melos et plebs romana Susurros 
Et variis modulis dat scola gracca melos.»1 


Le mystère du jour est ainsi décrit: 


Emicat ecce dies eunctis veneranda per orbem, 

In qua sancta Dei transcendit eulmina caeli 

Virgo parens et virgo manens et virgo per aevum, 
Sponsa Patris, Verbi genitrix templumque sacrati 
Flaminis immensi purgantis erimina mundi. 
Christus ab arce poli comptus diademate cosmi, 
Venit totus, ut ille sacer Hieronymus infit, ? 
Exeubias celebrans matris factor genitricis, 

Ad Patris usque thronum® praedictam famine vatum 
Evehit ipse suam secum super aethera matrem, 

Quo residet regum rex et dominus dominorum;, 
Flos, decus atque salus mundi via portaque Jucis. 


ie bienheureux Bède, doctor catholious et antiquorum lectione peritissimus, à eX- 
posé clairement la vérité sur ee point. Et il renvoie au passage de saint Bède qui 
se lit dans la P. L., t. XCL, eol. 1153. 

1 Monumenta Germaniae historiea. Poetarum medii aeri, 
lin, 1939, p. 467 (vers 43-47). Quatre manuscrits portent le prologue 
qui expliquent les vers en question: « In assumptione $. Marine, in ipsa nocte, 
leguntur Cantiea Cantieorum vel omelie eiusdem diei. In ipsa vespera vigilia- 
rum praeparetur quoddam portatorium in säncto Laurentio apud Lateranos 
suppositaque tabula, imagine Christi Domini nostri insignita, à medio noctis 
concurrente populo, exeant eum letania ad $. Mariam minorem, mundatis per 


vium plateis et suspensis per donos lucernis ibique in gradibus $, Mariae de- 
genibus humiliter ante eam 


&. V, fase. II, Ber- 
suivant, 


posita yeona, omnis chorus virorum ae mulierum, 
llexis, pugnis etiam pectora caedentes, una voce per numérum dicunt centies 
kirie, centies Christe, iterum centies kirie fusisque lacrymis et precibus per 
S. Adrianum recta via vadant ad $. Mariam Maiorem auditaque missarum cele- 
britate ad palatium revertantur. Unde quidam eum interesset, ita inirando 
prorupit: Incipit carmen: Sancta Maria quid est?, ete.» Cf. DUCHESNÉ, Le Liber 
pontifiealis, &. IL, 110, 135. Cette procession nocturne fut supprimée au XVI 
sièele par saint Pie V, à eause des abus auxquels elle avait fini par donner 0c- 


casion. 
2 Allusion à la Lettre à Paula et à Eustochium du P2tTno-JÉROME, €. IX, 


P. L., t. XXII, col. 134. 
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Adjutris proprii Henrici semper alumni 
Sis foveasque i 
Sis foveasque tuum, Domina, per saecula servum. 1 


La raison de douter que le poète ait voulu parler de l’ass ompti 3 
' on 


corporelle serait le renvoi à la lettre dn Pseudo-Jérôme. € i 
digne de remarque, c’est qu'il ne fait aucune allusion à .. ee 
Marie, Pour li, l’objet de la fête du 15 août est bien r : ro 
de la Vierge au ciel, et la manière dont il s'exprime fait ee 
penser à Passomption totale en corps et en âme. dore: 
| Dans le sermon sur l’Assomption qu'il nous à laissé, R 
évêque de Vérone (974), se contente de commenter l'évang on 
ne re l’episode de Marthe et de Marie ébus re 
ion à la Sainte Vierge. ? Des cas able i 
les prédicateurs du Moyen FA aa es ie Seal és 
le mystère du jour, en parlent d'une anti éoat tes a 
ee us nn célèbre prédicateur poitevin pres 
de l'Assomption; # 20 Saint PS ER 
homélie authentique sur la fête que nous possédions de st 5 go es 
; 5 30 EAp- 


: M. G. H,t. cit. pp. 488-469. 
; . L., t. CXXXVI, coll. 749-758. 
isons, à ce propos, que certaines homélies 
ae né 1 : $ élies portent à tort le ti » l’As- 
somption. C'est le cas des deux dernières horuélies d'IFILDEBERT pt ave à es 


venant sous ce titre duns le t. CLXXI de la P. L.. coll. 831 639. On ny trou 
- 631-639. x trouve 


rien, en effet, qui fasse la 

ss + moindre allusion à Je ité 
a là : à la solennité du 15 août. Par 
ne D FM homélie sur l'Assomption attribuée à Hildebert a 
Le 41-631, n'est pas de lui, mais doit être resiitué Éd 
PIERRE CoMEstToR (+ Gala 


s au chanoire de Troyes 
1179), dout nous pe i PAS 
: : Nue A S parlerons loin, Et le ; As 
somption mis sous le nom de ce dernier dans la P.L..t CXOVIIT, coll, 1384, ns 

tt. CXC , coll. 1784-1788, 


est saus doute de Ini i 
à e lui, mais ne se rap s à ê j 
faux titre. pporte pas à la fête mariale. I porte un 


4 P...t. CUV. 

à Et C . coÙ, 1421-1430. s clair Al di 
de DU a € plus elair de ce qu'il dit sur le mystère 
tum est in honis de 


rec caltata est super choros ang : 
$ On a souvent dr suum.s Col. 1430 B. : Rs 
de FAssomption. noir F. : sue Anselme do MERS 
649. qui exf bien Fo dans l'horélie neuvième, ?. L., 1. CLVIEL, coll. 644- 
ot Gt, en r là solennité du 15 août, on ne trouve rien sur F'Assom- 
nn ase que nous venons de releve 

seriuon pour | 
choros angelorum. 
ad facien sieuti est 
Bon auferetur 


re ; à la note précédente, dans le 
oise SSomption de RAOCL ARDENT: « Exaltafa est super 
um est i fs dé 
a m'est in bonis desiderium suwu; videt Deum facie 
. gtudet € Filio i 
dar ae ee Filio in aeternum. Haec est pars optima, quae 
Li PRE oE. Ç RAR. * £ ” . 
douteuses, les pritres Don é ; TE Sont apocryphes, ou d'une authentieité fort 
968. Dans Ja priére Si de fêtes mariales qui lui sont attribuées. #bid., coll. 942- 
eur parait bien ra a : ete de l'Assomption foratio LA}. coli. 965-066, l’au- 
#lusion à lassomnption glorieuse en corps et en âme: « 0, 
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le pieux disciple d’Anselme; 140 SAINT BRUNO DE SEGNI 


ue (1120) 1 Sa 
»3), ? 5° GEOFFROT, abbé de Vendôme (? 1132); 5 60 Io- 


ou a Asti (f 112 ! Le 
<oRLESS prêtre d'Autun (t 1136), 4 70 ARNULFE de Lisieux (f 1149); 5 
au GARNLER de Langres (f 1198);5 99 ADAM, abbé de Perscigne 


ct 1203). 7 


L'absence de tonte précision surprend particulièrement chez cer- 


Virgo gloriosa, quaë mortent subiisti sed mortis nexibus deprimi non potuisti … 
10 caclorum palatio gloriosa exeultas et regnas regina angelorun: et ho- 
‘allusion n’est pas certaine. 

Assomption le chapitre VIII de son Liber de excel- 
t, CLIX, col. 572. Il n’y à rien à en tirer de elair 
pour L'Assomption proprement dite. Le passage suivant, qu'on cite parfois, 
est trop vague: Deus ipse huic püssimae Matri suae de hoe mundo migranti 
oecurrit, eamque super o0mnes eaelos exaltatam eunctae seeum creaturas pe- 


reuni iure dominaturam in 
2 Ja où Bruno parle expl 
courte homélie nonr la fête. P. L., 


fn exte 
min." Mais | : 

1 ÉADMER consacre à ï 
lentit Lirginis Mariae, P. L., 


throno colloeavit.» 

icitement de l'Assomption, € est-à-dire dans une 
t, CLXV, coll. 839-840, ct dans le Ziber quin- 
Lus sententiurum, ©. Ÿ, ibid., col. 1032 (ef. col. 215), il ne dit rien qui se rapporte 
à la glorification de la Vierge en corps ét en âme. Au contraire, il paraît faire al- 
tusion à l'assomption corporelle dans son Commentaire sur Apocalypse, 1 V 
XIV, 17), col. 686: « Angelus, qui de templo exivit Chrisbus est, qui tan- 
ginalis uteri proces Hoc autem templum est in 
1m beatissima sie in terris vixit, ut semper eius 
jam tune haec Virgo nostra de hae vita 
1 exoltata fuerat, quando beatus loannes 
de templo exierat, quando templunr iampri- 


(Apoc. 
quan sponsus de thalano vir 
caelo, quia illa omnium inuliert 
conversatio in caelo fuerit. Denique, 
migraverat et super ehoros angelorun 
ista seribetat. Tidit ergo angelum qui 
dem dx caelum translatum fuerat.» 

3 GrorFRoï a un sermon général pour toute 
PL. t, CLVII, coll. 266-270. C’est un bel éloge des ver 
allusion au mystère de son 
sanctue Mariae, coll. 262-266. 
rmon d'Honorius sur l'Assomption. 
loriosa Virgo Maria hodie 
is, in laetitia 
oducitur. 


fête en l'honneur de la Vierge. 
tus de la Mère de Dieu; 


juais on y eherche en vain quelque assomption. Rien 
non plus dans le seumon De purifieationc 

4 Ce qu'il x à de plus élair dans le se 
PF, L., t. CLXXIL, coll. 991-993, se réduit à ceci: « G 
daemonibus in abyssum submersi 
alatium regina caelorum intr 


de hoc mundo, confusis ludaeis, 
ct exsuitatione edueitur et .… in caeleste m 
in quo nune enm deliciis est affluens » coll. 991 B. 

5 D'ArxuzrE, évêque de Lisieux, nous n'avons qu'un S 
cation, P. Lt. COL coll, 167-172. On ns trouve rien qui f 
somption. 

ion, PB, 4 CCV. coll. 747-755, 


8 Jans ses denx sermons sur FAssompti 
ales et aseétiques. Rien enr le mys- 


sanon sur l'Annon- 
se allusion à lAs- 


iaruier ne S'oceupe que de considérations MOT 


tére du jour, 2 
5 Dans un loug sermon sur l ssomption, P. L., 1. CCXI, coll. 733-744, 


FABbé de Perseigne compare Marie à la femme forte. Simple allusion at mystère 
du jour, à la eol. 738 C: «Sicut gratiae plenitudine otuni creaturae praecellit 
[Maria], sie incomparabiliter gloriae sublimitate transcendit..…, Super omnent 


altitudinem angelorum exaltata » 
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tains prédicateurs, ceux qui se sont arrêtés longuement sur le sujet 
et ont prononcé plusieurs homélies pour la fête du 15 août. C’est le 
cas de SAINT BERNARD avec ses cinq sermons sur l’Assomption ll 
parle peu de ce mystère et avec des expressions ve 


agues et générales 
s’adaptant sans doute à l’assomption gloriense en Corps et en âm 


mais pouvant aussi s'entendre, à la rigueur, de l’assomption de l'âme 
seule. ? Après une étude minutieuse des textes, le P. Pierre Aubron 
couelut: 


«On ne trouve en saint Bernard aucune affirmation explicite de l’Ag. 
somption. [l'est vrai que des expressions comme celles-ci: Les joyeux em. 
brassements, les baisers (Sermo I in Assumpt., n. 4), entendues au sens 
propre la supposent; mais elles peuvent aussi s'entendre métaphorique- 
ment, étant donnée la prédilection de l’orateur pour l'allégorie, 


Toutefois, 
le fait qu'il ne condamne pas la croyance unanimement admise à son épo- 


que, ? comme il le fit pour l'Immaculée Conception, nous semble la meil. 
leure preuve qu'il la partageait. Son silence doit probablement s’expli- 
quer par ce fait que les récits de la “ Dormition ” sont tirés des apocryphes.» 


Ce silence s'explique surtout par l'influence du Pseudo-Jérôme, 
dont la Lettre à Paula était incorporée, comme nous l'avons dit, à 
l'office divin, L'Abbé de Clairvaux s’en est tenu à la consigne donnée 
par l’apocryphe: il n’a pas vouln positivement affirmer ce que celui 
qu’il prenait de bonne foi pour saint Jérôme déclarait incertain et 
n'est pas allé au-delà des affirmations explicites de la liturgie de son 
époque. 

C'est sans nul doute à la même influence qu’il faut attribuer l’at- 
titude de PABBÉ Guerre (T vers 1157), disciple de saint Bernard. 
Lui aussi trouve le moyen de prêcher quatre sermons sur l’Assom- 
Ption sans dire clairement que Marie est ressuscitée et glorifiée en 


UP. £,,t CLXXXIIL coll. 415-438. Saint Bernard, d 
l'Assomption, ne s'occupe de ce mystère que dans le premier sermon, et encore 
très brièvement, Dans les autres, où il commente l'évangile du jour, ou il eélèbre 
les vertus de la Vierge, spécialement son humil 
auteurs fassent de l'Abbé de Clairvaux e un atifs représentants 
de la eroyanee en lassomption corporelle de Marie.» Ainsi s'exprime À. RANGEL. 
La doctrine mariale de saint Bernard, Paris, 1935, p.124. Voir aussi D. NOGUES, 
Mariologie de saint Bernard, Paris, 1935, p.95, et B. HANSLER, Die Marienlehre 
des Rl. Bernard, Abtes und Kirehenlehrers, Ratisbonne, 1917, pp. 112-117. 

? Ici, le P. AUBRON exagère quelque peu, comme le démontre suffisamment 


le présent article. On ne Peut pas parler de croyance unanime à l'Assomption, 
au xn° siècle. 


3: 
religieuse 


äns ses SCTMONS SU 


ité. On est fort étonné que certains 
des plus signifi 


AUBROX, La Marivlogie de saint Bernard, dans les Recherches de science 
(1934), pp. 543.577. Le passage cité se lit à la page 568. 
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TS et en âme, bien qu’en plusieurs endroits il paraisse insinuer 
cor É , 
cette ve. encore plus étonnante, chez un autre contempo- 
mie cs d GODEFROY, abbé d'Admont en Styrie (f 1165), qui 
pis Rosé moins de neuf sermons sur le sujet, dont un pour 
pe HOU à ua fête et un autre pour le jour de l’octave. ? On ne peut 
le ju ait chez lui le parti pris de se taire sur ce qui constitue 
be 6 nn du mystère. Pourtant, il admet la résurrection 
pr = 1 . ressuscités du jour de Pâques. ? Il a, çà ct là, des ex- 
Ar di >euvent aisément s'entendre de l’assomption corporelle. 
D d'u fe eo irent l'opinion contraire. 5 Dans le sermon pour 
. : ide l'orateur avait une belle occasion de parler de la 
ue : “a n Mere de Dicu, à l’endroit où il dit que l'octave 
ne eue) des corps. Mais, justement, tout le long ;. 
2. dre il n'a pas un mot qui regarde la un se re 
Hroisième sermon sur la fête, il tendrait à faire croire que 


i À i ; dite 
CLXXXN, coll. 187-200, Dans le premier sermon, Marie nu 
> XXXY, Ê w < ; ; 
Pis , a ant au ciel; mais au même endroit, l’âme du juste es sp 
ô ant Les k 
as de De ES esse, col. 190, Dans le deuxième sermon, on nous xepr 
Dee tree an à trépas de leur reine, quae migratura corpore 
os SP AnRee a es ee Jér he est cité et le tombeau de Gethsémani 
7 . col. 191 À. Le Pseu de | ; ARE 
decumbebat. e e passage, col. 193, où l'on peut trouver du pour et d £ 
A ur euse: « Ego (c'est Jésus qui parle) sum qui 
tre relativement à l’assomption glorieus ei he te docui, 
patrem et matrem filiis a jn rs aie 
s i i et pr 1e I FEES fr 
rram descendi… Ascen par : dinsolu bit 
x “ . rimam labia labiis, sed spiritum spéritui osculo perpetuo et ein rase 
-+ OR tmp k * É de it ré e >, 
Du un IHe signalons le passage suivant: « Qui Ha or cneli 
requievit in tabernaculo corporis mei: negare non re e. elnbets e Hodie 
ui» Col. 195 B. Du sermon IVe le passage le plus oise . toit 
Des 00 i i Ÿ elegit, imo quam dudu £' i, no 
beata Virgo Maria optimam partem eeglt, ilter adhaerent Domino, 
perpetuo possidendam accepit, ut scilicet insepara 
verenniter fruatur Dei Verbo» 
5 P. L., t. CLXXIV, coll. 957-990. jone sua, corpore ipso 
8 In vigilin Assumptionis, col. 959 B: «In ascensi : 
| s sec rexite . Du 
resurgente resuscitata ad caelos secum vVexl _ioriae hodiema die gloriosa 
3 Voir, par exemple, col. 964 B: « In throno glo . Dans le septième 
: : < in As.) Ê & 
Super choros angelorum exaltari meruit (Sermo I ns a Ta datant 
Sermon, col. 985 B. on lit ce passage: « Hodierna eius asc . A Nr ET 
iirabilis et venerabilis eunetis angelieis crat spiritibus, Re ts ci 
Séeum regnaturam eum gaudio ineffabili exam suscepit vas RÉ  canc de 
5 Dans le sermon Ie, l'âme de la Vierge est comparée à fi ie un 
PR RES < | i j fasse allns à le 
Laza & son corps à Marthe; mais on ne trouve rien qui fass ee RÉ Mae 
se & JS & 1 > LÉ rt CL Mai 
a A F ee à sa glorification. A la fin du discours, col. 97 3 
ction du ; £ S n Le 
ét assimilée au reste du genre humain, dont elle est la mèr 
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pas morte. ? En fait, il est aussi muet sur le fait de I 
celui de là résurrection. 2 

Le pape INNOCEXT IL (f 1216) se rattache au même groupe. ]] 
n'y a rien à glaner pour ou contre le privilège marial dans les deux 
sermons pour la fête du 15 août qui nous restent de lui. 3 Quant au 
pape ALEYANDRE IIT (f 1181), que beaucoup d'auteurs citent comme 
un partisan de la résurrection glorieuse, il n'affirme positivement 
qu'une chose:Tc'est que Marie, en quittant cette terre, à échappé à 
la corruption du tombeau. Comment? Le pape ne le dit pas claire. 
ment, bien qu'il paraisse insinuer le fait de la résurrection, 4 


#& Mort Que sup 


? Tdonne, à ect endroit, une variante intéressante de la secrète de la messe 
actuelle de l'Assomption. Au Jieu des mots: quam etsi Pro conditione earnis mi- 
grasse cognovimus. Godefroy dit: ideireo de praesenti saeeulo transtulisti, Col, 971 
C D. Faisons remarquer que Godefroy se range parmi les adversaires de l'Imma. 
eulée Conception. D'après lui, Marie n’a été délivrée du péché originel (ignorance 
ét concupiscenee) qu'au jour de l'Annonciation, coll. 975-977. Certains Grecs 
modernes ont nrofessé la même opinion. 

3 TarNoY a cité parmi les adversaires de la doctrine de l'Assomption, au 
xt siècle, le cardinal Robert Pullus {t 1151). En fait, Robert ne s'occupe pas 
de PAssomption et ne s'oppose à eette doctrine que d'une manière fort indi- 
recte, en tant qu'il déclare que Jésus seul est ressuscité des morts pour ne plus 
mourir. Voir son onvrage: Sententiarum 1. V, c. 11, P. L.,t, CLXXX VI, col. 830D 
et la note du P. MarHoup, col, 1061, On sait que plusieurs anciens Pères se sont 
exprimés de la sorte. Et cependant quelques-uns de ceux-là ont admis la résur- 

rection glorieuse et. définitive des ressuscités de Pâques. Certains ont n 
Marie soit morte. 

2. Lt, CCXVIL, coll. 575.586. 

4 C’est dans l'Erposé de la foi catholique, envoyé en 1169 au sultan d’Ico- 
num, qu'Alexandre III écrit au sujet de Marie: « Magna igitur et omni Jaude 
dignissima fuit mater et virgo Maria beatissima, quae tantum Dei et hominis 
mundo edidit mediatorem … ('oncepit sine pudore, peperit sine dolore et hine 
tigravit sine corruptione juxta verhum angeli, imo Doi per angelum, ut plena, 
non seMiplena gratine esse probaretur et Deus, Filius eius, antiquum quod pri- 
dem docuit mandatum fideliter adimpleret, videlicet patrem et matrem honore prae- 

ventre; et ne caro Christi virginea, quue de carne matris virginis assumpta fuerat, 
a tota disereparet.» Fnstructio fidei catholieae ab Alexandre TIT pont. mar. ad Sol- 
dantum Jeonti missa, P. L., t. COVII, coll. 1069-1078 {inter opera PrTrr B1E- 
SENKIS) ét Maxsr, Coll. concil. t. XXI, coll. S93-988 (le texte eité se trouve vers 
la fin du document), Cette Zustruction ne constitue pas une profession de foi 
officielle, publiée par le Pape comme tel. C'est une lettre doetrinale à un parti- 
culier. Aussi ne figure-t.elle pas dans les Enchiridia symbolorum et defiuitionum. 
La résurrection glorieuse est assez clairement insinuée par le rappel du qua- 
trième commandement, mentionné par le Pseudo-Augustin dans son traité, 


et aussi par la phrase finale, Il est vrai que le pape se tait sur le fait même dela 
mort. Il n’afirme qu'une chose: 


la corruption du tombeau. 


ié que 


’est que Marie a quitté cette terre sans éprouver 
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2 Les diseiples du Pseudo-dérûmme 


sous appelons disciples du Pseudo-Jérôme aussi bien ceux qui 
OS L | : A : 
nellent explicitement à son témoignage que cenx qui adoptent 
Li ue tue de doute et d'incertitude relativement à la résurrection 
z attit # L è : à 

je se de la Vierge et s'expriment sur ce point à peu près dans les 
La & termes que lui. En réalité, on pourrait aussi qualifier de ce 

; sa | . " < An 
SE Les auteurs dont nous venons de parler au paragraphe précé 

nu Les à S : 1 : ne es 
not {. leur parti pris de se taire où de s’exprimer d une manière V _ 

Ente x M , ; raût 
ne { certainement dû à l'influence de la Lettre à Paula, qui avai 
étant certai nul 
i porée à l'office divin. 
incorporée à lo | ” 
\rrox, évêque de Verceil (t 960), dans le court sermon qe de 

“ e " F* | ; 

»sédons de lui pour la fête du 15 août, montre, par ce qu Fe 
J0SSC D g : | | 
Là wil a lu à la fois le Pscudo-Augustin et le Pseudo Jérôme À és 
SE il commence par nous déelarer que Marie doit être au cle 
le premier, 1 CO » ut ? 
ca son Fils, suivant là parole de Jésus: « Si quelqu un _. 
ï j iv à je suis, là aussi sera - 

rviteur me suive, et là je suis, 1à à Î 
mon serviteur, qu'il LCR us, Roi 
teur (Joa. XII, 26). Mais il ajoute aussitôt que cebte présence di 
s'entendre de J’âme de la Vierge: 

À À ir" u'il est 
à $ rps, dit-i us n'osons nullement affirmer q 

nant à son corps, dit-il, n° u ; pe 

va parce que les saints Pères 8e taisent sur ce point. Par ailleurs, 
4 . 1e Ÿ pu $ 

Josaphat le lieu de sa sépulture; mais son . 

is d'elle sa chair d'une manière ineffable sai 

| 0 

Ce que nous confessons, c'est que, 

dé élevée au ciel au-dessus des 


été 


déjà ressuscité, 
on montre dans la vallée de 
ne sy trouve pas. Celui qui & pr 
sûrement ce qu'il est advenu de re corps. : 
soit avec son Corps, OÙ SANS SON COTPS, elle a été 
chaurs des anges.» 


i “udo-Augustin: 
& nouveau sous l'influence de Pseudo-August 


Pui rolà d : i 
Puis, le voilà tion de Marie. 


î 4 “ Ÿ pe nv 
il présente comme fort probable la résnrrec 


Dre NES à par sa piétéfiliale, 
«n'y a rien d'étonnant, dit-il, à ce que le Xeordé ie privilège 
* : st nid à 8 ère, lui alt aCC F 10 

eu égard aussi au mérite suréminent de sa Mère, à ne de Dieu a donc 
d'une résurrection anticipée. La ne . te, ajoute-t-il, n’éle- 
: res saints. Qu'elle soit morte, AJOUTE LES : 

. .éder celle des autres saints. à à set 
bien pu précéd l'humanité de son Fils a passé aussi 


ON à Ce je. ut uisque s 
rons à ce sujet aucun doute, puisq pour longtemps à la. 


ñ ritai $ succomber 
par là. Cependant, vlle ne méritait pas de suc 


. pa “orporis vero eius iam fat- 

1 Nermo XVII in assumplione Dei genitricis: « Corporis ee bus do 

d e a & ia nee à sanetis Pat Ê e 

tan resurrectionem affirmare minime audemus, quia net à Sanc He nänet 

deéclaratum esse cognoscimus Denique in valle Josaphat eius En ess 

CRULS SG 608 ‘ i de ea ahiliter b 

É : “ i orpus. Sed qui de ea jneff 

loc amen eius non reperitur cor] ue re, HV ra 

nALubriFAMIe corpore novit. Tamen, <ive in corpore, FIVE ext 


“duxit, ipse quid de eius si altatam eoufitemurs P._L. tome 


corpus, super choros angelorum in caelis ex 
CKXXIV, coll. 856-857. 
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mort, que la chair prise d'elle a vaincue en ressuscitant: je v i 

son Fils, qui est monté aux cieux dans l'éclat de à Fe Hs . Le 
par piété filiale, prendre avec lui là haut sa Mère. Et Tube ER tte 
qu'il lui ait communiqué sa gloire et l’ait constituée re a is 
vers. Lui qui nous à ordonné d'honorer notre père dt J (Rois Fi 
observer lui-même ce précepte. » 1 OT PA 


l’évêque de Verceil frise iei de peu la contradiction. Au f ï 
a vu que le Pseudo-Augustin, dont il reproduit le princi Li à 
ment, avait raison; mais il n'a pas osé affirmer sans He ee 
le Pseudo-Jérôme avait déclaré douteux. te 

Comme nous l’avons dit, les monastères clunisiens avai , 

bitude de lire en entier, à l'office du 15 août, la Lettre à Paule, . 
ne pouvous, dès lors, être étonnés de voir un abbé de Cluny, st 
a CF 1049), nous renvoyer expressément, sur la oi de 
"Assomption, au Pseudo-Jérôme. Après avoir montré comm : 
Vierge Maric à été le modèle à la fois de la vie active ct de I: spi à 
templative, symbolisées par les deux sœurs Marthe et Marie 4 Bé, 
As après avoir parlé de la joie du ciel et de la terre au fu de 
lassomption glorieuse de la Mère de Dieu — les détenus du ï - 
eux-mêmes, au dire d’Odilon, connaissent en ce jour en 


à leurs tourments: il veut i 
: ; sans doute désigner les à 
toire ? —, il ajoute: : pe mio 


_ : me mérites et de la très glorieuse assomption de la Mère de Dieu 
ébrée en ce jour, les interprètes de la loi divine, à savoir saint Jérôme 


1 «Ni enim veracite S i 
véraciter ones iustos resurrecturos cum propriis corporibus 


quand i $ i 

Sa PS nn de . aera ccursuros Deo …, quid mirum si Matri 
ne as en ectum Pominus anticipando pracstitit quod in 
Poterat forte M de D corpora immortalitate induerit? … 
per vitae meritum fois ; rs prassolere eliorum auticipando, quos 
denses hu nn Pipendo, De morte quoque ipsius nul- 
FE See . ee q ue et in sui Filii eognovimus humanitate. Morti 
vit: nempe enius Filius a ee Ê qe ex ea sumpta caro iam resurgendo de- 
mere poterat per pietatem Neo db a Fr ne a ue 
FARUE Anne constifuisse nnas es A pe 
col. ne puni Dei genitricis Mariae. P. L., t. CXLIT, 
luius diei clunstris A ululat, guoniam gaudium et laetitia 
stat. Non andent, nt opinor SERA N TDR rene sé refrigerium prae- 
resolu tredemptos us . stri fartarei node attingere suos captivos, quos 
Vista Dit due pre Sri que pro mundi salute est dignatus nasci de 
mémoraisoi Anhuslle a is no ue dans les monastères le Cluny la com- 
a ln É ra AO pe e à es dèles défunts, qui ab initio mundi fucrunt, 

re. CF. P. L., t. eit., coll. 1037-1038. 
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s autres docteurs, ont parlé si éloquemment et si abondamment, que 


à] je $ . 5 n Ê : 
en n’osons ni ne devons ajouter quoi que ce soit à leurs louanges. Qui 
DO" : 4 à Re té h : 
: udra être pleinement renseigné sur l'éclat de la solennité de ce jour, 
vo € 


que le Père Jérôme déjà nommé publia et adressa 


n'aura qu'à Hre le sermon 
; Eustochium, ainsi qu'aux autres vierges présen- 


a sunte Paule et à sa fille 
tes et future Le 
odilon n’en dit pas davantage dans Phymne qu’il composa pour 
Ja fête de l'Assomption et qui nous est parvenue incomplète. 2Ilse 
mort et la résurrection de la Vierge et parle simplement 
de son exaltation au plus haut des cieux jusqu’au trône même de 
pion le Père. # Sur le reste, il nous renvoie au Père Jérôme. 
qGursert, abbé du monastère Sainte-Marie de Nogent (t 1124), 
se rapproche beancoup d'ATTON DE VERCEIL. Dans son ouvrage sur 
les reliques des saints, il admire l’extrême réserve de la sainte Eglise, 
qui 1108 affirmer que le corps de la Mère de Dieu à été honoré de 
la résurrection glorieuse, parce qu’elle ne peut le prouver par des 
areuments entrainant la conviction, Il y à cependant, dit-il, une 
chose qu'il serait impie d'admettre: c’est que ce COIpS virginal ait 
subi la corruption du tombeau et que Dieu l'ait abandonné au sort 


commun, Sil est vrai que les Corps de beaucoup de saints ressusei- 
le Fils de Dieu ait refusé 


tèrent avec ke Sauveur, comment croire que 

à sa Mère ce qu’il a accordé à une chair qui lui était étrangère? Pour- 
tant, nous mosons affirmer qu'il est ressuscité, parce que nous ne 
pouvons pas le prouver d'une manière certaine. Mais il nous est per- 
mis de croire dans le secret de notre CŒUr ce qu'il y a de plus hono- 


rable pour la Mère de Dieu. : 


tait sur Et 


1 Coll. 1027-1028: « Et qui ad plenum vult cognoscere gloriam solemnitatis 
hodiernae, legat sermonem quein supradictus Pater Hieronymus edidit et ad 
sanietam Paulam et ad Eustochiun, filium eius virginem, .… transimisit.« 

2 Jbid., coll. 1035-1036. 

# Ultra angelorum gloriam 

orum delicti nescium 
Secum ad Paitris solium 
Reportat pignus optimum. 

Même affirmation dans le sermot 

genitrix, quae hodie ad eaelorum gloriam super © 


summae divinitatis praesentiamn assumpta esse ereditur ...» 

3 De pignoribus sanctorum, L. I, c. 1,1, P. Lt. CLVI, coll. 623-624 « Sed 
quid in äis diu versor, eum tanta sit in totius Ecclesiae ore pudicitia, ut etiam 
Matris dominieae corpus resurrectione glorificatum dicere non audeat, ob hoc 
ntis comprobare non valeat? Et euln VAS ilud, 
. irremuneratum inhonoratumve 
arium sit, resuscitatum n6- 


; sur l’Assomption, col. 1028 B: « Dei veru 


horos angelorum et usquë ad 


videlicet quod necessariis argume 
omni creatura post Filium praeclarius, 
mmisisse ad experientiam corruptionis credere nef. 
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Plusieurs autres abbés de monastère, € 
Bernard, répètent, sous une forme sensiblement identique, le 
exprimé dans la notice du Martrrologe d'Usuard ct dans la 
à Paula. Cest le cas: 19 du bénédictin ArxatvrD 
de BONNEVAT, aux environs de Chartres (f 11 
anglais AERELD ou ETHELRED (* 1166), abbé au Monastère de Ried. 
al, dans le diocèse d'York; ? 3° nn autre cistercien, également 
originaire. d'Angleterre, qui fut abbé du monastère de l'Etoile au 
diocèse de Poitiers et qui est appelé pour cela ISAAC DE L'Erorre 
(Ÿ 1169). Dans le premier des trois sermons qui nous sont Parvenus 
de lui sur la fête du 15 août, ce dernier S’exprime ainsi: 


Oontemporains de Saint 
Létire 
. abbé du Couvent 
56); 1 20 du cistercien 


CI n'est pas aisé de parler d’une Banière préc 
c’est-a-dire de l'assomption de la Vierge Marie. 
Sorames, dans les limites que nos pères ont post 
de dépasser, nous n’osons décider : 


ise de la fête de ce jour, 

Resserrés, comme nous le 
es et qu'il nous est interdit 
tutre chose sinon qu'aujourd'hui Marie 


quaquam dicere audeamus, nee ob aliud profeeto nisi quod probabilibus indiciis 
id asseverare non possumus … Quia evidentia probamenta non suppetunt, ere- 
dere quidem de ipsa quidquid glorificatins est, etsi tacite Possumus, neutiquam 
vero approbare valemus, Ratio plane procul dubio evidens videtur, ut cum 
muulta quorumenmaque sanctorum corpora cum eins Filio resurrexisse credantur, 
ia, cuius caro non altera quam Filii est …, quomodo sub legibus antiquae ma- 
ledictionis in pulvere terrae resederif, quae auctorem benedictionis singulariter 
ulecta protulerit, eum sine detrimento, si dicere audeam, carnis Filii esse non 
possit, si Matris carnem sub communi sorte diruiserit et privilegium peregrinae 
carni contulerit quod Matri sua, ipsius verae carni, nogaverit? Latenter qui- 
der id ruinime sentire vetamur; guia tamen testimonia non adiacent, asserere 
prohibemnr» Avec Usuard, Guibert prête à toute l'Eglise sa manière de voir: 
ce qui est excessif, On voit par là l'importance de l'influence exercée par les do- 
Cuments liturgiques. Dans son ouvrage, intitulé: De laude Mariae, e. VI, P. L. 
ibid, coll. 537.561, l'abbé de Nogent ne parle pas de lAssomption, mais cherehe 
À Moufrer comment le ugile de la fête du 15 août (-- l'épisode de Marthe et 
de Marie de Béthanie) peut s'appliquer à la Sainte Vierge. 

1 « Postea vero {= post Pentecosten), 
rante, non diu Vocafione dilata 
deportantibus illam inelytam 
Pore, an sine corpore, nullius € 
‘umque modo sit, eam cum ( 
Mariae Firgin 

2 


Îoanne in eius obsequiis perseve- 
, Migravit ad F'ilium et angelis oecurrentibus et 
Aniaw, assumpta est in caelum. Utrum in cor- 
anonicae Seripturae definivit auctoritas, sed quo- 
Cbristo esse dubium non est» De laudibus beatae 
PL, t CLXXXIX, coll. 1732-1733. 

i anderem, dicerem beat mam Dei genitricem Mariam earnem pri- 
mo reliquisse, deinde in ipsa carne in acternam vitam resurreæisse, Sed licet haec 
non audeam atirmare, quia non habeo unde possim, si quis resistat, convincere, 
audeo tumen opinari: Affrmare autem indubitanter audeo quia hodierna die 
beata Virgo, sive in cerpore, sive extra corpus, nescio, Deus scit, caelum eonscen- 


derit, omnem illam eaelesien civitatem mentis vivacitate cireuierit,» Sermo 
VIII, in. Assumptione, P. L., t. CXCV, col. 315. 


CN 


doute 
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soit avec SON COrPS, 80 orps, je n'en sais rien: 
1 it sans 8 corps, Je ne? 

$ Ê "ps, soit SARS S0h À 

de se au troisième € el seulement, à 


séjour de l'éternelle fé- 


rnsportée ( Ra 

{tr 4 non pour un temps ni jusqu ; 

sait ait plusieurs cieux, mais ae a M Eater 

ieux. Elle à été evée pt 

aut des cieux. Elle à 

sure ne igné s eux la seconde place 

jicité, jusqu Lu : terre et qui Ii à assigne dans les es . une 

orne ! 5 au ciel (ou ace si 

ie d . voyons, en eltet, qu'elle occupe an cie cu ù P ss 

si, Nous CTOY ; > De pes done 

après jui. No re ressuscitée) le second rang, la seconde : ; one, 
joe a logré de la vision béatilique pour l'âme, q $ 

sse du deg 


x Z 
du 60rps." 


a été 
pie le 


suproser dit y 


qu'il s'ügi 
re À ttement 
{out en restant dans l'incertitude, penchent ne . ue 
ie loriense et la qualifient de pieuse cr Yance. 
DR qui fut recteur de l'Ecole aide 
Ù “tunisien, d’aborc 
is 2 et aussi PIERRE DE CELLES (f 1183), un ne en se 
rs i res $ 
. né couvent de Celles, aux environs ee no 
abbé du € L a 
6 nfin évêque k 
nr fé i Notons ce passage 
di sermons pour la fête de Y'Assomption. 
dons 8 


du premier sermon: 


ur la ré à 
en Jean BELuTE (1165), 


ir r qu’elle ne 
Christ à élevé sa Mère dans la gloire pour Æ 3 
temps à notre misère, 8e souvenant de a nos 
es parents dans le malheur soit pri 
se$ : ? 
; pas sa Mère sur Ja terre mais l’éleva au 


« Aujourd'hui le 
fût pas soumise plus long 
dit: Que celui qui abandonne | 
sépulture. 11 n’abandonna don 


id est hbeatae semper Virginis on 
cile inve ï Cp i si Jimitibus, 
difficile invenitur. Patrum namque inelu À : : a 
Ten nihit aliud definire, audemus nist que: hod ne 
on ad us rapta. 
e e € rpore. e ce ei it), NOR temp 
i V'IUX escio, Deus scit), mp ë 
re, sive sine corpore, ne 3 D 
ï ire cum corpore, Sit : sa ne 
. nn tium tantum caelum, si plures sunt caeli; sed Fe ni G : . ns 
adterti re - , , 
à , d summum. caelorum assunrpta sit. Samp dore nr de ss 
nt terris, eui soli eam suborilinaret in cae rs | à . ie : 
ss 7 ü = : s i i elis et locatam, vel st no 
tri i fructum, sie eam ercdimus ordinatam ne Et 
ventris sui ÎTuC > 9 : es . 
: . F ut proxime pos us ee Le : n al € : nu , 
dum adhue surrexit, locandam, À st nn 1] 
“ N de ponatur ad sapientiam; et post illius corpus, IPSIUS oque corpus 
anima dis Ë a a 


S F1 ] V', col. 1862. 
î e4 riae, P. L., t. CXCIV, € Fe 
Sermo I in Assumptione bealae Mariae | Rene bas 


1 «De hodiernn solemnitate, 


i ie dici ques 
quid proprie € i 2 à 
quas praetergredi prohibitum est, 


carnem sumpsit 


ad gloriams» ae Ve | F 
LR « Hoc nomen assumptio Quasi per anto dre do di 
Maria dicitur. Verum esse beatam Mariam, quo ; nain 
Maria dicitur. ro 
i ss ant OTpUSs % k si 
_” Jvimus; an vero ci ne pis 
Stunptam fuisse certo no ie tamen. credimus ipsam àntegre fuisse ut 
en mulier quaedain ret$10f 
habitatque in finibus 
draginta assumptum 


fuerit, prafecto incert me à : 

: ; re. À aus tamen 
sed prius anima, deinde corpore. Nihilormir cn 
sima appellata Elisabeth, quae etiamt nue ne 
Maxoniae, ait sibi esse revelatum quod ne e don quoddam com- 
Naxoniae, ait & A animae. De qua re Gpus de de 

i «t assnmiptionen ant : por 
fuerit corpus post sai CRE Ecelesia comprobatum.» Rationale dede 
enr a Fe a 4 CCIT, eol. 1148. Nous aurons Foccasion de 
ficiorum, e. CXLVI, P. L.,t. ; 


$ È 383-384 en note. 
des visions d'Elisabeth de Saxe. Voir p. 383-384 en 
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ciel et fixa son sé; 
Sou Séjour auprès d'elle. IT est vrai qu'on à 
Si L + Lt €8b vrai qu'on ignore si el 4 
 : bien que ce point soit l'objet d'une Pie pi a 
| = 0 £ g! 
de ceux qui e . su que la fête à pour but d’honorer do à ce qu 
En Rd de Fa des présents et ne les montrent pas re : 
Pie Aus auxquels ils doivent les offrir Et lo ou 
able : appliquer à ectte Ass nl ed R 
eu de ‘Le Assomption le passa “Ezéchi 
ne se tiennent continuellement en Re nn Le 
ya € e mission à s j i 
tête de deux de re pe il son sujet, déployèrent leurs ailes ee EE 
allés, comme s'exprime Isaïe, et ses pi d ape 
» ets ieds de de 
Ux 


autres, C'est-à-dire sa conce 10n € ssomption qi une € re. 
f s G à-dire sa cep 

1 so 1 f 
: À | . n 4850 ; QU, l'une et l’ant 


élevée 


Le célèbre ALAIN DE Lire é 

Re 1 [ , appelé le docteur uni à 
ns pe on à Citeaux même, en 1202, Dale ne 
ns ont . et le Pseudo-Augustin. Dans son harass 
en f] 'antiques, où il applique les paroles du t a 
a ierge, il affirme d'abord comme probable 1 _ 
Siorteuse de celle-ci en se référant au ui A (E DE 

Bt 


«De même que nous croyons 
corruption, de même à ons que le corps du Christ a à 
de la RÉ ge que le corps de Marie pi jee ie 
ption de la Vierge, dit-il: ea Augustin, dans son sermon sur l'Assom- 
le Christ a prise à été dnle en non seulement que la chair à 
à eu le même sort,” C'est eau ciel, mais aussi que la chair d'où il l'a de 
“Elle n'a pu être be Es lisons dans l'oraison de la Fêtes 
ressuseitée, pourquoi est-il dit: ne A ee ; ur <e 
! : ee au ciel”? » 2 


1'« Quod j 
vero ighora pi 
SA co ne etsi pie credatur, utrum scilivet corpore as î 
re ne se esse credendum est more illorum qui mu de 
RS sn : nera d 
debent … Et inxia ee st e0$ perveniaut, quibus munera rc pra en 
- É ; Sue ob À cpraesentare 
conccptionem i APAnE GRpué 
em videlicet oë a È eius, duabus vero i 
c | ; ie edes eius 
ditnms De d ssUmptionem Quorum ut 5 : 
; é Asiiptiote  Mee nem, * utrumque nobis est absc 
mon VIe « 7 © + Marine virginis, I, P. ù LAS 
Re , EP. L., &. CCI 
5 À, Pier re é ( , col. 849. - 
a se D parait bien faire allusion à l’assomptio an 
habet, nes PRES ial de Jésus pour sa Mère: « Nemo a = de 
; _ stulit quidem : . ; 5 D ‘arnem sum odio 
mans A In iatr. : ù i 
one eue ne cos tre vineula earnis solvere, nee destitit 
Étucidatio in Cunti ee 
Has Un Cantiea canlicorum, €, I, P. Lt. CX $ 
pus Christi ptreûi > À. L., €. CX, col. 64: « Sicut enim 
corruptione putredins : ediue non cesse resolutum ita probabil 
a 0 .. ê a DI à 
mone De assumptione Fate esse corpus Mariae, Unde Ré AA 
: : tr is: A < Un : 
sed etant ne de ae Non solaum carnem quam Christus ur ue 
in oratione edita lee pes credimus esse assumptam in caelum ti de 
£ 5 ec tamer morlis necibus deprimi potuit, ete Et a 
# à di 


resurrexerit e x elum? » 
l, Quar, i ici e 7 
> Alare de ipsa dicitur: <lssumpta est Maria in cael 
est À £ 


| 


me 
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Uu peu plus loin, il déclare expressément que cette résurrection 
est incertaine; qu'on en ignore non senlement le temps et le lieu, mais 
l'existence. C’est un mystère caché, snr lequel la Vierge elle- 
fera peut-être un jour la pleine lumière. 1 Donc, d’après Alain, 
tion de Marie est probable mais non certaine. 
ans après Alain, le pape Innocent IV (f 1254) 
déjà un peu en retard sur les théologiens de la génération nouvelle, 
rangeut là doctrine de l'Assomption parmi les opinions libres, au 
titre que la question de la damnation de Salomon: « Lorsque 
dit-il, ne s'entendent pas entre eux, Comme c'est le cas 
on corporelle de la bienheureuse Marie et la damna- 
tion de Salomon, chacun est libre de dire ce qu’il veut. Mais s’il n'existe 
aueune divergence entre les saints, il est nécessaire de garder leur 
doctrine jusqu’au moindre iota, après que leurs écrits ont été au- 
thentiqués par la sainte Eglise. Avant que ces écrits aient reçu cette 
sanction officielle, il est loisible à chacun de les recevoir où non.» ? 
Voilà done l'idée que certains théologiens se faisaient de la doc- 


méme 
même 
la résuree 

Quelque cinquante 


mênit 
les saints, 
pour l’'assompti. 


,e. IL, col. 74 « Itaque Christus resurrexit et post resurrectionent 
Sea si Virgo mater resurrexerit, vel quando resurrexerit. vel 
Ldeo monet Clristus filias Jerusalem, id ast Loclesias, 
emis nunquam definiant, vel de eiusdetn 


resurrectionis tempore, quod à patriarehis, prophetis et apostolis distinetim 
non est. Et hoc est quod sequitur: Adiuro vos, filice Lerusalem, per cupreas cer” 
rosque cumporum, ne gusciletis neque evigilare faciatis dilectam, donee ipsa velit. 
0 jiliae Lerusalem, id est Ecclesiae, ddiuro vos per eapreis cervosque cam porum, 
id ext in hoc imitantes antiquos modernosque doctores, ne suscilelis neque evi- 
t non firmiler asseralis tanguam 87 auetoritatibus 
tatam vel excilatam, donce ipsa velil: quasi 
Virginis, quae diviuae voluntati est eon- 
ude quando velit hoc revelari vel non 
ernorum civium #diniraus Spiritus 
RE 


1 Op. cit. 
in cuelum aseendil. 
ascenderit, incertum est. 
quod de resurrectione gloriosäe Vir 


yilare jaciatis dilectam, id es 
certum Virginem « morlis somno susCi 
dicat: Hoc reservatum est volunta 
suna, ut seiri velit se esse suscitatam, U 
revelari, in huius assumptione 6x pelsOnà SUP 
ait: Quae est ista quac ascendit per desertum.. 

2 {'ommentarie super libros quinque decretalinin, 
Franelort, 1570, t. IL, e. 4. C£, FRANZ GILLAM Kleine Beiträge. Erweiterter 
Nouder-Abdruct aus dem Archic für katholisches Kirehenrecht, 1925 (Heît 3 und 4) 
Zum Problem der Definierbarkeit der leiblichen Jimmeljahrt Marië, Mains, 1925. 
pp. 3-6: «Nota quod dietis sanctorum Patrum vel aliorum ab Ecclesia recepto- 
ru stare licet, et qui dicit quod ipsi dieunt n0n potest de temeritate redargui, 
nisi ea diceret quae retractata sunt, sicut Augustinus multa retractavit de dictis 
ta. Ki vero sancti diversas opinioncs juter 
1 de Salomone damnalo, Hici- 
tos inve- 


LIt.Ie 5, nl; éd, de 


suis; vel nisi sint per Ecelesiam corree 
se habeant, ut de corpore beatae Mariae assumpio re 
ult dicere. Ki vero nulla diversitas inter saute 
ista servare quod dieunt, postquant opuseula 
Olm autem, antequain essent au- 


fui est euicumque quod 
hitnr, necesse est usque ad uuum 
corum a saneta Ecclesia sunt authenticata. 
thenricata, licitum erat ex iencre vel non.» 
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trine de PAK 


| Solupfion encore en plein XIfEe siècle: une opinion lou 
bieuse, probable mais incertaine et qu’on pouvait rejeter né 
Bite Po foi es x : ‘ ASS 
mérité, Eu fait, dès la fin du XIre sièele et dans la première m Se 
X e £ p 6) » n # AG np 10 . | où ; 6 
0 , la croyance à la résurrection corporelle de la Vierge étai 
venue de plus en plus commune et le ones 


si Pseudo-Augustin recneillai 
de plus en plus de suffrages, en dépit des documents SF 
mn ts C es of- 


. qui s’'appelaient la Lettre à Paula et le martyrologe d'Us 
rest Ce que nous allons montrer par quelques témoignages Di 


3. Les disciples du Pseudo-Auyustin 


Ces disciples du Pseudo-Augustin se distinguent entre € 
des nuances sensibles, Les uns présentent la déstvi de ; 
ption comme une pieuse croyance, qu'il est lous de Æ 
d'admettre, Ils diffèrent à peine de plusie ne 
catalognés parmi les disciples du Pseudo-Jérôme. L L 
ment nettement que Marie est réssuscitée et Dhs ne ss 
en aueune façon. On ne saurait dire cependant qu'ils pe Re 
As a te appartenant au dépôt révélé ann 

seulement aflirment le privilège marial mais éhereh ht Te pr 
ver par des arguments d’inévale vale s essaient _ oe 
la nn imitant en cela Le a ns 

À . NS TE ‘ 
ee : EL pri être le plus nombreux. Nommons parmi 
a ds a de ls de Chartres (f 1029), qui, dans un 
a . U me de la Vierge, s'inspirant de sources d’iné- 
Se ne hi fois la résurrection gloriense de Marie et 
Re æ . augéliste comme une picuse croyance; 1 
Ron en ICTOR (ii 1141). Ce théologien nous à 
 S£ is sur PAssomption, où l’on ne tronve rien qui 


uxX par 
Assom- 
et préférable 
urs de ceux que nous avons 


LR > fui 
Sermo V, De nativitate Marie tirginis, P. L., t. CXLI, col, 325 
» 2. L.,t, CXLI, col, 3: 


Autein sepulta sanetissima Maria : >: « Fuit 
in hor ; de sanetissima Maria in valle Tosaphat, nbi est aedificata Keclesis 
noret eius, et sanctus Joanne ; SAM AOC ER 


dos été AE S ne Epheso, Post vero, eum reli- 
à É lus, Yidelicet Domini, respi 
CIM vacuum invenerunt: ñ Fabre VeUNE, SEDUL 
a De ne sed ét in sepnlero beati [oannis respicientes on 
He ren à Credit itaque christiana pictas, quia Christus Deus Dei 
SMatrem suam gloriose resuscitaveri k ; 
& se resuscitar : ri 
beatus loannes virgo et evangelist er de éxalivent super caelos, et quod 
participare ao An 1 gelista, qui ei Ministravit in terra, gloriam eius 
RAS de ei caelo.» On voit que Fulbert met sur le même pied la 
ls Fn arie cf celle de Jean, I n’a pas l’air de faire remonter l’assom 
à JE Or£ ê £ 1ii ‘ ; 
a . à une tradition orale venant des apôtres mais nous dit que de 
UX € iens, à u ate in Dee dm oi ; 
ue date qui n'est pas précisée, conclurent à la résurrection 


ol Le ? re de. M eonstation 
slonieuse de Marie, parce auils trouvèrent son tombeau vi À ï 

6 \ S trouvèrent t vide. Même 
pour saint Jean. | vu | de 
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se rapporte nettement au mystère. 1 Ce n’est que dans un court ex- 
jrait d'un sermon perdu qu’il nous dit clairement sa pensée sur ce 
point. Ii se réfère explicitement au Pseudo-Jérôme et fait remarquer 


que ce dernier n’a pas nié positivement la résurrection de Marie: 


« Le septième privilège de la Vierge, dit-il, est qu'elle vit au ciel avec 
son corps. C'est du moins Ce que nous CrOFONS. Car, bien que le bicnheu- 
reus Jérôme expose, à ce sujet, plusieurs opinions, il ne nie pas le fait; mais 
soumettant à notre foi orgueil d'une raison trompeuse, il rappelle que 
rien n'est impossible à Dieu ct qu’il à bien pu soustraire à la corruption 
; admirable tabernacle de la divinité. Celui qui conserva intacls au mi- 


cet 
lieu des flammes les vêtements des trois enfants « voulu et a pu préserver 


de La corruption Te corps de sa mère.» 8 


30 (YAUTIIIER DE SAINT VICTOR (Ÿ 1181). C’est dans un extrait 
de son fameux ouvrage, intitulé Contre les quatre labyrinthes de France, 
que Gauthier nous dit son sentiment sur PAssomption. Il tire ce 
mystère de la plénitude de grâce que reçut Marie et que révéla l'ange 
Gabriel en la saluant. Sous l'influence des révélations d’Elisabeth 
de Saxe, il place la résurrection glorieuse de Marie quarante jours 
après sa mort, c’est-à-dire au neuvième jour avant les calendes de 
octobre (23 septembre). # 


à CLP. Lt. CEXXVIT, coll. 1024-1029 (2 sermons); coll. 1209-1222, long 


sermon «ur FAssomption, dans lequel Hugues interprète de Marie de nombreux 
passages du Cantique des Cantiques. On y lit le passage suivant, qui est assez 
ambigu: « Nam post earnis ergastulum, mundi evadis exsilium nee mala adver- 
sitatis ultra jam metuis, quae, lege mortalitatis soluta, carnis corruptione non te- 
neris. Ergo hiems transit, imber abiit et recessit, Nisi in te fuisset mortalitas, 
nihil contra te valuisset adversitas, ef ideirco cum morte carnis mortalitatis cor- 
ruptionem exuis, totum deinceps mundum et wmundi mala adversantia securi 


contemnis» Col. 1216 A B. Loin de faire allusion à la résurrection glorieuse, ces 
à l'assomption de 


paroles suggèreraient facilement que l'orateur ne songe qu 
l'âme de la Vierge, dégagée enfin du corps mortel. 

2 Miscellanea, 1. VI, e. 125, P. L., t. CT XVIL col. 808 B: « Septimum, 
quod cum corpore suo (quantum eredimus) in eaelo vivit … Qui enim trium pue- 
rorum vestimenta in camino ignis illaesa servavit, Corpus matris propriae in- 


corruptum servare et voluit et potuit.» 

2 «Ex hae quoque plenitudine, angelo revelante, ut legitur, 
ptionem sanctissinae animae, et sanefissimum corpus ut à peceabo ita à Cor- 
ruptione intactum manens in sepulero, qnadragesimo die, hoc est nono kalen- 
das octobris, conforme jam claritati illius corporis quod de ipso Deus sumpsit, 
in caelum levavit.s Libri contra quatuor labyrinthos. Excerpta. P. Lt. CXCIX, 
col. 1156 A. Ces quatre labyrinthes de France sont: Abélard, Pierre Lombard, 
Gilbert de Ia Porrée et Pierre de Poitiers, chainpions de la méthode scolastique 
appliquée à la théologie. L'ouvrage de Gauthier n'a pas encore été édité en son 


post assum- 


entier. Il tourne parfois au pamphlet. 
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re 


o pP 5 : 
_ … : ARTRUE DE HARVENG (T 1187), abbé Prémontré 4: 
; de Bonne Espérance au diocèse de Cambré, nous à lai 
long et pieux commentaire du Cantique des Canti ues d es 
il applique à Marie ce qui est dit de l’'Epouse C'est te 1 à la ru 
ce commentaire qu'à la suite du Pseudo! ngustin il à . FR ne 
me pieuse croyance fondée sur la vraisemblance es ï cut Rise 
assentiment, l'assomption corporelle de la Vicr: ® ns 
ment est, pour lui, l'amour du Fils pour sa fève: 1" ia _. 
aussi doit se trouver, 1 Moine 
0 PIRRRE DE np a 

_. nn es Fee IERS (f 1205), un des maitres de la Scolasti- 

ne , affirme nettement, en passant, au quatrième li 
se . Fe es que la Vierge à déjà triomphé en fait de k ne 
po elle et qu’elle se trouve au ciel avec sa chair glorifié vois 
Eire . Jésus et des ressuscités du jour de Pâques Ua FE 

e. es. 
ne a a Huet CCI0 { Ÿ 1210), dans sa Somme sur le De- 
ee ee inédite, signale comme une pieuse croyance 
ee ne EU «Le trépas de la bienheureuse Marie, 
a . . M par ahtonomase. Elle fut d’abord élevée 
A pu e Fe. comme on le croit pieusement, elle fut 
a cu quarantième jour après l’assomption de 
dd de be ue de Saxe déclare lui avoir été révélé.» # 
SR Qu e ; ssomption est la principale des fêtes ma+ 
= à e dont la vigile soit jour de jeûne et qui ait une oc 

SICARD, ÉVÈQUE DB CRÉMONE (t 1215), ré à . 
mot pour mot, dans sa notice sur la fê de nn ae 
Mo ce £ur la fête de lAssomption, ce que 
Trouvé dans la Somme d'Huguccio, avec la même men- 


U COu- 


n com- 


1 C'ommentart i 
re ue in Cantiea, 1. VI, e. 80, P. L., t. CCTIL col. 488: « Est 
ater cum Fili Te FES rate - col. 488: « Est igi- 
Head attans “ho non solum spiritu, de quo vel tenuis dubitatio non Rabe 
eorpore, quod nimirum jiueredibile pon videtur quia etsi b À 
9 quia etst OC 


Seriptura eanoniea no amat evider Aë argtumeutis 
nica non elams ibus 
Ne : videntibus arg tis 


tia repentinus, i 


bte ad hoc taiuen pia fides 

Uad ce argumentis; quod non etsi probat quis iu verbo pe seien 
+ Jehan de dignum eredi noster ille asserit: Augustinus.» 
LIV,e.19, P. Lt. CC D: e Ohrietue di 

Re un L IV, 6.19, P. Lt. COXI, col. 1907 D: « Chris i 

Uipora : ; ; : « Christus destruxit 

Poralem in spe in omnibus, et iu re, ut in sc et in brata Virgi. 
; PTE a Firgine. 


guam ik carne glorifi 
brie redi : 
tibus : glorificatum eredimus in eaelos ascendiss ; « : 
$ qui cum co sntrexeruntn se, ei in sanctis dormien- 


. * Cod. Vatie. lat. 2280, t. 350 € 
Aicitur assumptio, quae prius est | 
in corpore XLo ie post assumpt 


- E « Transitus beatae Mariae antonomastice 
assumpta in anima et postea, sieut pie ereditur. 
de Saxonia dixit sh re ionem animae: quod quacdam femina religiosa 
A tr une fuisse, ét inter festa quae ad Virgiuem specia- 
dite Rahet one us est fostum ideoque dumfaxat haec Virginis festi- 

n ed octavams» Citation empruntée À FRANXZ GILLMANN, 


Zum Problem der Dejini t 
r Dejinierbarkeit der leiblichen Himmeljahrl Marid, op. eil., p. 5. 
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abeth de Saxe; à moins que ce Ne soit Hu- 
t le plagiaire. ! Le même évêque de Crémone nous ap- 
fête du 15 août quelques-uns lisent la Lettre à Paula 
l'église, alors qu’elle à été composée pour la 
et au réfectoire. ? 

go GUILLAUME D'ACVERGNE (1 1249) range L'Assomption parmi 
Les pieuses croyances et donne de ce mystère une raison de conve- 
L'un et l’autre sexe avait été chassé du Paradis. El convenait 
ût au ciel pour montrer que l'œuvre de la 
arie, le Fils et la Mère, sont 


ion des révélations d’Elis 


enceio qui soi 
prend qu'à la l 
di pseudo-Jérôme à 
lecture at chapitre 


nanée: 
que Pus et l’autre appar 
réparation avait été parfaite. Jésus et M 
au ciel en corps €t en âme. 
Dans le groupe de eeux qui affirment nettement la résurrection 

de Marie Sans exprimer le moindre doute nous trouvons: 
1° Saint PIERRE DAMIEN (t 1072). Dans son Sermon sur saint 

Jean PEvangéliste, Pierre écrit: 

n’osions l’afirmer cat égoriquement, il est cependant 
conforme à la piété de penser que le bienheureux Jean est probablement 
déjà ressuscité, tout comme on le croit de la bienheureuse Mère de Dieu; afin 
qu'ayant eu tous les deux le privilège de l'intégrité virginale, ils apparais- 
sent à bon droit égaux dans le privilège d’une résurreetion anticipée; qu'il 
n'y ait point de différence dans la résurrection entre Ceux dont la vie fut 
&i ressemblante. Si Jean et Marie n'étaient pas ressuscités, pourquoi leur 
alors que nous vO- 


corps ne 86 tronveraient-ils pas dans leurs tombeaux, 
ux Pierre et 


yons ensevelis dans leurs mausolées les corps des bienheure 


Paul et des autres apôtres et martyrs? » 1 


« Bien que nous 


1 CYitrale sen de ofliciis ecelestasticis summat, À IX, e. 40, P. B,,t. CCXIIL, 
vol, 420, Le plagiaire paraît bien être Huguccio. 

2 Jhid.: « Serno Vero Hieronymi: Cogitis me, Paula et Eustochium, à qui- 
busdam legitur in ecclesia, sed factus est ad hoc, ut legatur in capitulo et in 
miensa.s 
# «An corpore et anima Filius et Mater sunt in eaelo, secundun illud Psalmi: 
XI, 19: Apertum est templum et visa est area testa- 
in corpore et anima Mater Do- 
umptione beatae Ma- 


Nurge Domine, etc.: et Apoe. 
menti etus in temple. Pie ergo eredi potest quod 
mini super ehoros angelornm exaltata est.» Sermo I de ass 
riae Virginis. 

4 Sermo LAIT, De saneto Toûnne apostole et evangelista, P. L,,t. CXLIV, 
col. 870 CD. Pierre, on le voit, met une différence, au point de vue de la certi- 
rude, entre la résurreetion de Marie ct eelle de Jean. Celle-ci n’est que probable: 
l'autre est une croyance générale: « Etsi nou audeamus plenitér definire, pium 
tainen est arbitrari nt, sieut de beata Dei gen itrice creditur, ita etium beatus Ioan- 
e probabiliter asseratur.» 11 faut avouer pourtant que la preuve 
bstenons de citer le sermmon XL: De assum- 
s le nom de notre docteur, parce 
taire de saint Bernard, NICOLAS, 


Les LUN reSUTYEX) 
apportée est bien faible. Nous nous à 
pliore B. Murice, de la colection publiée sous 
qu'il est un de ceux qu'il faut restituer au seeré 


L'Assomption de la Sainte Vierge 


29 LE BISNHEUREUX AMÉDÉE, évêque de Lausanne ( 1159), 
nous à laissé sur la fête et le mystère de l’Assomption un très beau 
sermon, où il repousse comme absolument inacceptable l'hypothèse 
que la Vierge aurait subi le sort commun et que son corps 
la corruption. Pour lui comme pour le Pseudo-Augnstin, 
soumis à la corruption équivaut à ressusciter. I1 iomore l'alternative 
intermédiaire d’un corps préservé miraculeusement de la corruption 
jusqu’à la résurrection générale, Au ciel, revêtue de la double gloire 
de Pâme et du corps, Marie ne cesse d’intercéder pour tous 
mes, pour les morts comme pour les vivants, 1 

39 RICHARD DE SAINI-VICT0R (f 1173) n'a qu'un mot sur las- 
somption glorieuse, mais il dit tout et il est catégorique: « Que le 
Sadducéen, dit-il à la Vierge, croupisse dans son erreur: cer tu es 
véritablement ressuscitée.» ? 


ait connu 
n'être pas 


les hom- 


40 PIERRE DE BLOIS (f après 1204) dit dans son premier ser- 
mon sur l’Assomption: 


«le Christ avait laissé pour un temips sa Mère sur la terre pour qu’elle 
communiquât aux disciples tout ce qu'elle avait vu en son Fils dans l’in- 


MOIKE DE CLAIRVAUX. Beaucoup d'auteurs ignorent ee point de critique litté- 
raire. Le moine Nicolas affirme lui aussi clairement l'Assomption, « Toute la 
multitude des anges se rassemble pour contempler la Reine, assise à la droite 
du Seigneur des armées, dans son vêtement doré, e'est-à-dire dans son corps tou- 
jours immaeulé: : Tota conglomeratur augelorum frequentia, ut videat reginam 
sedentem à dextris Domini virtutum in vestitu deaurato, in corpore semper im- 
maeculatos P, Lt. cit. col. 717 B. U établit ensuite un parallèle entre l’Ascen- 


sion de Jésus ef l'Assomption de Marie et montre les différences qui existent 
entre l’un et l'autre myxtèr 


Dituere mentalibus oculis Filium ascendentem et 
Matrem assumptam, et videbis aliquid excellentius in Axcensione Filii exhiberi, 
et aliquid gloriosius in asumptione Virginis demonstrari: ascendit enim Sal- 
vator in caclam potestativac virtutis imperio ….; assumpta est Maria in caelum. 
sed gratiae sublevantis iudicio, comitantibus et auxiliantibns angelis, quam 
Snblevabat gratia, non naturas P. L., ibid., col. 717 BC. 

1 De beatae Virgi 
ram, P. L. 


ns obitu, assim ptione in caelum, exaltatione ad Fiiii dexte- 
st CLXXX VIT, col. 1342: « Elevata est igitur eumm vocibus exsulta- 
tionis eb laudis: prima post Deum super otnes caeligenas in sede gloriae collo- 


catur. Lbi, eau mpta carnis substantia (eque enim eredi fas est corpus eius ridisse 


“orruptionem) el duplici stolu induta, Deum et hominem ïn utraque nature quanto 


céterie clarius, tanto urdentius unire 
2 


sis Mmentis et carnis aculis contemplatur.» 
plicatio in Canticu Cant..e. XLIT, P. Lt. CXCVL, coll. 523-524: « Ta- 
bescat in fallacia seductor Saddueaeus; nam vere surrexi 
Naddueéens étaient des matérialistes et uiaient la résurrectior 
‘tüissi voir une allusion 


> On sait que les 
à des corps. IL faut 
à l'Assomption dans la phrase qui précède: « O quarn 


braeclara rutilat, duplicibus vestita », allusion évidente à la duplez stola, à la 
double gloire de Pâme et du corps. 


Î 


: : : . ce siècle BR 
La théologie catholique à partir du X° Ste 
done 1 p'était Das ntier monté an 
su. Mais il semblait à Jésus qu'il n'était pas tout en mie 
que at w'il n'avait pas attiré à soi Celle de Ja chair et du sang qe : | 
ce de isirai ù : sir avoir avec lui 
4 tat : it pris son corps. JE désirait donc dun grand désir door avec 
es de la Vierge, dans lequel il s'était complu; 


ciel 

que soi à dire le corps 
“use choisi, je veux ir D ete de PS “il avait rem- 

dues de ï Re rien trouvé qui déplût à sa divinité: qu il avait rem 

durs ses 4 me de toutes les vertus, de la plénitude de toutes les grâces, 
j de l'abondanc 

plie ll 

“odeur: de tous 2 

de l'odeur | en . k | s de 

5 un second sermon, Pierre fait aussi de claires allusions à 
ans Ê LAS 


l'assomption corporelle de la Mère de Dieu: 


lestes à 
es parfums célestes. 


Je crois, dit-il, que Celui qui en naissant CONServa intacte la veine ES 
SORTE i de toute corruption de la mortalité ce corps virginal, 
eee ne de de la divinité daigna habiter en sa personne ee 
de sûreté monter au ciel, Celle qui mena sur terre une vie 
jlle peut 5 


Angélique.» ? | | 
ange ee Parmi les sermons publiés sous le nom de a u 
paDotE (+ 1231) et dont l'authenticité n'est a de a so 
FN ; un pour la fête de l’Assomption, dans sue fe To 
at le fait de l'assomption corporelle ee Re t : . 
e ne < passages seripturaires: Jérémie, VI, 6 

; ns ec 8 (Exsurge Domine, in requiem 
. tu et arca sanctificationts tuac). ? 


FII 2: « Vide- 
î nt L..t. CCVII, col. 662: 
i 1 ptione beatae Mariue, P. L.. ÿ \ 
ps en &in caelum, donee illam ad se traxissot, 
Desiderio ergo desiderabat 
inis dico, in quo sibi bene 


1 Sermo 33, e 
batur Christo quod non totus ascent Lee 
de cuius earne et sanguine traxerat Corpus se we 
Christus habere secum Vas illud electumt, de : ue dois 
vomplacuit, in quo nil quod divinitati posset | isp + He et post Filum 

è Sermo 34, in eadem assumptione, col. 664 C : «Ele per ae 

k ee : 8 i erris tuam 1 rat Ca 
: a super eaelos, ut in terris à Re 

m magnificentia tua supe : : Le a dé 
a t se de earne tua traxit originem. Credo siquidemn quod à ie 
qui terrene ; ; Re NS : 
Pate rum enstodivit in Matre virginale signaculum, ipse AA hr Snnt One 

Hu S - i itare di : servavit ë 
pee ipsum plenitudo divinitatis habitare dignatä est, Lead 
ilitate et corruptione illaesum … Neeure jtm potest in eae He es es 
re LS : « les x autres SerINON: À 
iu terris vitam duxit angelicams» Dans Fe deu a Ccnreadé tot dit arf 
ption, coll. 685-669, qu'il nous à lais , Pierre no par en Re lee 
stère et se contente de commenter, en | appliquant à la ge, 
la fête. . Ps Le 

8 Sermo in assumplione S. Mariae virgénis, : 
S. Antonti Patavini sermones dominicates et in jus Ni tnt 
D. 730: « Loeus pedum Domini fuit beata Maria, ex LRU mr FAT 
que locum hodierna die glorificavit, quia ipsam super € Dre dei 
tavit, Per hoe aperte habes quod beata Virgo in corpore, ue ue suive 

) ; | À i inus ascendit ad Patris : 
ini 88 surrexit Dominus, cum ascen : 

Domini, est assumpta … SuITe jus, cum in hae die Mator virgo ad aethereunt 

S i j eius E à : Fi ; 

Surrexit et area sanetificationis 3 3 2 Sant Ale 

thal : & assumpta.» On raconte aussi, dans la Légende du s 4 

éhalamum est a: : 


dans le reeueil de RoUes 
mnilatibus, Padoue, 1895, 
em avcepits 
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Il est enfin quelques disciples du Pseudo-Augustin, qui 

tents d'affirmer le privilège glorieux de Notre-Dame AE ex 
létablir par des preuves théologiques. Nommons tout d'a Det 
eux ABAILARD (f 1142). Dans un sermon sur lAssomption de 

assez longuement de la question, comparant ce  . à “cape 
l'ascension du Sauveur. On croit, dit-il, qu’en ce jour pre su 
l'âme de la Vierge, mais aussi son corps a été élevé ee . ob 
Fils et que Marie à été glorifiée aussi bien dans son he nn 
son âme. Ce qui l’atteste, c’est d'abord le tombeau ne a es 
ensuite l’oraison de la fête: in qua sancta Dei genitriæ Us . ee 
temporalem, nec tamen mortis nexibus deprimi potuit DU 45 Ps 
ces paroles sont une claire allusion à la résurrection cocborail nn 
il en appelle au témoignage de saint Grégoire de Tours do . . 
des miracles, 1. I, c. 4, qui résume, comme on sait un récit a DS 
Prenant ce récit pour de l’histoire, notre théibeen FOR 
résurrection de Marie se produisit non sur terre ni au : à ; 
où son corps fut miraculeusement transporté: Aarn dit-il Lo 
créé hors du paradis, Eve dans le paradis. De même le Sapin ns 
re Adam, fut ressuscité sur terre, tandis que le Ca one 
e fut au ciel. C’est du premier Adam qu’Eve es 

Adam, rédempteur de l’ancien, est re a due 
Lu son mari, qui fut aussi son père; snoutdéhtt can it 
à la fois l'époux et le fils de l'Eve nouvelle, elève celle-ci dans un pa- 


a. {supporter la lecture du martyrologe d'Usuard au chœur, au point qu’une 
"8 il se proposait de ne pas paraître à l'office pour n'avoir pas à l’ent I 
RU pourtant quelque scrupule de violer ainsi Ja règle. L $ inte Vie Le N 
dembarras en Ini apparaissant juste au moment Sr : er ne ue 
de DD: 9 l'on sonnaïit l'office. Nou 
A ME ee la Chronique interpolée d'ALBÉRIC, ee sé 
nu. _. ai de des qu elle ne fait que rapporter la révélation faite 
na Fo ne ur de la Mère de Dien. Cette assomption au- 
ae : . & mort. Marie ne serait restée sur terre, après l’ascen- 
ee ne des S oula entre cette ascension et le 15 août qui 
peu LEE fond sur de parcilles données. Cf. SCHEF- 
ons sn | se 4 Poe monachi Trium Fontium novi monasterii 
Re ere . Es . dans les WMonumenta Germaniue historica, 
ee . à ‘ . SAT MARTIN DE LÉOX (f 1203) paraît bien affirmer 
Er ape : : ere IIL, in assumptione sanctae Mariae, P.L.,t.CIX, 
A nue FA Era sont un peu vagues: « Virgo semper Maria, re- 
does A s, Ru au rutilabat novitate incorruptionis 2€ 
hd e < Christus ea secum in paterna gloria collo- 
1 Nous 
Nous ayons vu que cette interprétation de l'oraison Venerande ne s'im- 


Dose pas nécessair É 
airement et que certains l° : k E 
du ‘corps. que certains l’ont entendue de la simple incorruption 
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radis meilleur que le premier. Il la place à sa droite, selon le mot du 

prophète: La Reine s’est tenue à ta droite dans son parement d’or (Ps. 

44, 10) est-à-dire durs son corps toujours immaculé, désormais im- 

mortel et incorruptible. Ainsi chaque sexe a été honoré de là gloire de 
la résurrection. Nous n'ignorons pas, ajoute l'orateur, que le bien- 
Jérôme, dans son discours sur l’Assomption, va jusqu’à 
mettre en doute cette résurrection de la Mère du Seigneur, que nous 
venous d'affirmer, déclarant qu’une seule chose est certaine: c’est 
ce jour Marie à quitté son corps. Mais n'oublions pas qu’il est 
niel: Beaucoup disparaîtront, et la science augmentera (Da- 
niel XI, 4). Le bienheureux Benoît dit aussi dans sa Règle: Dicu 
révèle souvent à ur plus jeune ce quil cache à un plus ancien. Aussi 
hien, il a pu arriver que ce qui était incertain à l’époque de Jérôme 
soit devenu manifeste dans la suite par une révélation du Saint- 
Esprit. ! Et comment accuser de mensonge Grégoire, qui nous af- 
fume que la Mère du Seigneur est déjà ressuseitée, alors que le bien- 
heureux Ambroise ne craint pas d'affirmer la même chose de lPapô- 
tre saint Jean? ? 

Tels sont les arguments d’Abailard en faveur de la doctrine de 
l'Assomption. Les mêmes seront repris par beaucoup d'autres ora- 
teurs et théologiens après lui. La résurrection de Marie est présentée 
comme certaine mais non, semble-t-il, comme contenue dans les 


heureliX 


qu’en 
écrit en D& 


NAVI, in assumptione beatae Mariae, P. L. t. CLXXVIIT, 
« Nee anima solum, verum etiam corpus ad caelos hodie sustu- 
eam remuneraret, in qua, 
Sacerum corpus 


à Sermo 
coll. 541-543: 
lisse creditur, ut animae pariter et carnis glorificatione 
simul animam et carnem decrevit assumere 


ut dictum est, 
resuscitavit, Quo mirabilior exanimis 


clam prius in paradisum sustulit quam 
corporis assumptio fieret ac resurrectio, nullatenus jam ipsum suscitatum ter- 
reno contactu iudicans dignum. Creatum extra paradisum legimus Adam, in 
paradiso Evam: resuscitatum in terris Dominum, in caelestibus vero corpus 
maternum … Astitit rogina a dextris tuis in vestitu deaurato, hoc est in corpore 
semper immaculato, etiam immortali eb incorruptibili facto … Revelat Deus 
&acpe juniori quod non revelat maiori: potuit contingere, ut quod tempore Hie- 
ronyini latuit incertum, postmodum revelante Spiritu fieret manifestum. » 

2 Nous ignorons ce discours d'Ambroise sur l’apôtre saint Jean. Abailard 
eu à un pour la fête du même apôtre, dans lequel il repète qu'au témoignage de 
quelques saints, l’apôtre vierge a été gratifié dela résurrection glorieuse anticipée. 
Îl ne paraît pas partager ce sentiment. mais admettre au moins que 80n COTpS 
à été soustrait à la corruption du tombeau: «Cuius denique corpus nec corru- 
ptione vel putredine corruptum in specie mannae perhibetur conversum, ut ex 
ius speciei candore munditia carnis probaretur immaculatae. Quod nonnulli 
duoque sanetorum iam gloria resurrectionis donatum astruere non dubitave- 
runt» Sermo XXV, de sancto Joanne evangelisia, P. L., ibid.; col. 538. 


23 
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sources révélées, Incertaine du temps de saini J érôme, cette doctrine 
est devenue certaine par une révélation du Saint-Esprit, qui ne Dour. 
rait être qu'une révélation particulière. 

Où attribue souvent à HiLDEBrRT, évêque du Mans, puis arche- 
vêque de Tours (f 1133), un discours sur l’Assomption qui appar- 
tient en réalité à PIERRE C'ouEsroR (Ÿ 1179), né à Troyes, doyen de 
cette ville, puis chancelier de Paris. Dans ce discours, l'orateur, à 
Pexemple d’Abailard, non seulement affirme expressément la résur. 
rection anticipée de la Mère de Dieu, mais cherche à Drouver cette 
doctrine par plusieurs raisons. Lui aussi invoque l’oraison de la fête: 
nec lamen mortis nexibus deprimi potuit: et voit une allusion à Vas- 
somption corporelle dans plusieurs passages de l'Ancien Testament 
(Cant. VI, 9; Habac. IIT, 11: Elevatus est sol et luna stetit in ordine 
su0; Ps. XLIV, 15). ajoute unc raison de convenance de son in- 
vention. L'homme et la femme, dit-il, sont deux dans une seule chair; 
cela est encore plus vrai de la mère et de son fils. Sous l'inspiration 
du Saint-Esprit, les saints Pèrcs ont porté un canon ordonnant que 
si lun des conjoints quitte le siècle Pour se consacrer à Dieu, l’autre 
ne doit pas rester dans le monde. Ils n’ont pas pensé que des corps 
ainsi fondns dans l'unité pussent être séparés si violemment. Appli- 
quons cela à l’autre cas. Peut-on supposer que si une partie de la 
chair de la Vierge est au ciel, autre puisse être ensevelie sous terre; 
qu'une partie ait reçu le privilège d'échapper à la corruption, tandis 
que l'autre cst réduite en poussière? Exempte de la malédiction pro- ; 
pre à Ta femme, à qui il à été dit: Tu enfanteras dans la douleur (Gen. # 
IT, 16), la bienheureuse Vierge à aussi échappé à la malédiction 
‘ommune à l’homme et À la femme: Tu relourneras en poussière. 
L'ange lui dit qu'elle est bénie, parec qu’elle à été délivrée de 1x ma- 
lédiction originelle, 1 

Des trois beaux sermons pour la fête du 15 août que nous trou- 
vons dans le recueil du chanoine régulier ABSALOX, abbé de Sprinc- 
kirebbach (f 1203) senl le second se rapporte directement, dans la 


1In Jesto “ssuplionis beatae Marine (Sermo LIX inter sermones vener. 
Hildeberti Cenom.), P. L., t. CLXXE, col. 620: « Hodie autem beata Virgo et 
animae beatitudinem et glorificationem corporis est adepta, quod ne cui veniat 
in dubium auctoritatibns astruamus … Sicub beata Virgo a maledictione mulie- 
ris, cui dictum est: Zn dolore Paries, facta est immunis, quia peperit sine dolore, 
sic et a communi viri et mulieris maledictione, quibus dictum est: In cinerem tbis, 
facta est immunis. Unde et ab angelo benedicta esse dicitur, quia a primordiali 
maledicto liberata est.» Dans un sermon inédit (= Codex 14590, f. 25r de la bi- 


bliothèque nationale de Paris), Pierre fait quelque réserve au sujet du privilège 
marial. 
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oraison, au sujef qui nous occupe. L'orateur sait que certains 
nie t a doute la résurrection glorieuse de Marie. Pour lui, aw 
te T4 done il affirme catégoriquement ce privilège: « Diraj-je 
FU | à ne dévée avec SON COrps, Où sans son corps? Je répondrai 
de Re aiée son corps, parce que, si je me trompe en cela, l’er- 
es . a très agréable: je ferai mes excuses à la Mère de la misé- 
. on | ta net de la bonté. Oserai-je prétendre que le Fils de 
Le à sa Mère un honneur qu’il à accordé à un simple ser- 
ne. Elie est porté au ciel sur un char ne feu, et ls Mère de He 
pomrit dans le tombeau? Par ailleurs si, l'âme de la a es 
le ciel, la terre a gardé son corps immaculé, pourquoi son : a- : 
refusé aux restes maternels ce culte que der sur -. . res 
ques des martyrs ct des confesseurs? Et n est-ce pas le : : ( “ 
qui nous à donné ce précepte: Honore ton père et L mére? T', « no . 
en croyons ceux qui disent qu'elle n’est pas Pannes: ciel av He 
corps, il aura été le premier à violer le précepte qu ane . “ ; 
il aura accordé plus d'honneur aux reliques d'un marty T qu'au ue 
très saint de sa Mère, C’est tout autre chose Es es a 
quer cette oraison de l'Eglise universelle: Elle wa pu être . : 
pa les liens de la mort, Celle qui à engendré de sa substance de : 
Seigneur Jésus-Christ incarné. Si ccla est vrai, e pers .. _… 
de la mort et elle est montée au ciel avec son corps & ori | de : 
gueur avec laquelle l'orateur revendique pour Marie le 1. “e … 
l'assomption corporelle est remarquable. La raison tirée de a 
ternité divine est bien mise en relief. Chez Absalon, At cbr. cn 
l'emporte définitivement sur l'autorité de Jérôme. C’est Augusti 
ui triomphe, | 
‘ Fer ve sont presque uniquement des orateurs qui nous ont 


; t. CCXI 
mo XALIV. In axsumptione gloriosae Firginis Ne P. a à 
coll 255-256: « Cum corpore dieam exaltatam, an sine ar ti 
“orpore, quoniam etsi hae parte “rravero, ipse error est a <pones eue 
fonti pietatis, inatri misericordiae ineumbhit excusandus. ? ii q Res NA 
Dei Filinm honorem Matri denegasse quem servo voluit ones A ce 
caelum eurru levatur igneo, et Mater Dei computruit in HET : en 
Spiritu migrante sacrosanetum eius corpus Éerra detinuit, eur pa es 
Den im denegavit in terris reliquiis Matris quam euilibet marty 


à t n migrasse Cum 
: à : à : S aestimant cam no 15 
SO v + exhiberi? .. Ecce, secundum eos qui 4es : à 
ri voluit exbhiberi se FRE sen 


“orpore, ipse suo praecipuc praecepto videtur 0bv pare à 
Yolnit in terris exhiberi reliquiis martyris quam sacrosancto corp “ nu 
tris. Longe aliter sonare videtur illa universalis Ecclesiae oratio, in _ : 
dicitur: rec tamen mortie nexibus deprimi potuit. etc.: quod si “NÉE est, 
Juitur quod devicta morte, cum corpore glorificata ascenderit.» 


388 L'Assomption de la Sainte Vierge 


parlé de l'Assomption. Voici, pour terminer cet article, le témoignage 
d'un théologien scolastique traitant la question ex professo dans une 
Disputatio en forme. Il s’agit de la Disputatio de GAUTHIER DE CHA. 
TEAT-THIERRY (t 1249), chancelier de l’Université de Paris, avant 
de remplacer Guillaume d'Auvergne sur le siège épiscopal de cette 
ville. Cette Disputatio à été publiée récemment par le P. A. Deneffe. 1 
Elle est malheureusement incomplète. Les preuves positives se ré- 
duisent à fort peu de chose, C’est le Pseudo-Augustin qui est sur- 
tout exploité. À l’Ecriture sainte lPauteur emprunte les mots du 
psaume XV, 10: Non dabis sanetum tuum videre corruptionem. Ces 
paroles, dit-il, s’entendent du corps du Verbe incarné, par lequel 
les autres doivent être sanctifiés. Maïs, dans l’acte de la conception, 
le corps de la mère et Le corps du Fils furent de la même nature. Done, 
si à cause de la présence de la divinité et de la sanctification qu’il en 
reçut, le corps du Fils fut incorruptible et honoré sans retard de la 
résurrection glorieuse, le corps de la Mère échappa aussi à la cor- 
ruption et fut glorifié avant la résurrection générale. ? À ce raison- 
nement l’auteur ajoute deux raisons de convenance: l’une, que nous 
avons déjà rencontrée chez son contemporain Guillaume d’Auver- 
gne, tirée de la glorification anticipée des deux sexes; l’autre, qui 
est nouvelle: Toute âme séparée conserve le désir d’être réunie de 
nouveau à son corps. La Mère de Dicu n’aurait pas la plénitude par- 
faite de la félicité, si elle était séparée de son corps. Or, cela ne con- 
vient pas. % 


2 Gualteri cxncellarii et Barlholomaei de Bononia, 0. F. M., quaestliones ine- 
ditae de assumptione beatae Virginis Mariae, Münster, 1930, 60 pp. (Dans la 
collection: Opuseula et textus historiam Kcclesiae eiusque vitam atque doctrinam 
illustrantia. Series scholastica, fase. IX). 

? « Ergo, si propter praesentiam deitatis in corpore Filii vel propter sancti- 
ficationem eius à Deo faetam, fuit corpus eius incorruptibile et tale, ut non ex- 
spectata generali resurrectione statim resurgeret et glorificaretur, ergo et corpus 
matris incorruptibile et non exspectata generoli resurrectione glorificatum.» 
Op. cit, p. 20. 

% « Omnis anima separata à suo corpore habet appetitum sui corporis. Sed 
ubi esb earentia rei appetitae nondum habitae, non est plena plenitudo. Ergo si 
in tam perfectissima anima, quais fuit anima beatae Virginis, inconveniens est 
esse aliquam carentiam et non plenam plenitudinem, et inconveniens ponere 
animam eius separatam esse a corpore.» Ibid., pp. 22-23. 


Ja théologie catholique à partir du x siècle 389 


[1 — La doctrine de FAssomption 
et les grands théologiens seolastiques (XIH*-XV® siècle) 


Avec la Disputatio de Gauthier de Château-Thierry, la doctrine 
y'Assomption, confinée jusque-là presque uniquement dans Ja 
es murs de l'Ecole. Elle va s'imposer désormais à 
l'attention des théologiens, qui vont Fa appliquer 1e TAetRRSs 
Beaucoup cependant n’en parleront qu en passant et n’en feront 
dans leurs Sommes ou leur Quodlibeta, l'objet de questions 
éciaux. Quelques-uns seulement, parmi les plus grands, 
traiteront le sujet ex professo, quoique toujours assez He nnt 
Durant Ja période qui va du milieu du XTIT* siècle jusqu à la fin 
du xve, c'est incontestablement le Pseudo-Augustin qui railie AIOUE 
très grande majorité des théologiens et des prédieateurs. 
riode précèdente, des nuances sensibles, 
ées, existent entre eux. Tandis 
l'Assomption comme une pleuse 
s probable mais non absolument 


de à 
chaire, à franchi 1 


point, 
ou d'articles Sp 


de lui la 
Mais, tout comme dans la pé 
voire même des différences marqu 
que les nns continuent : Da. 
-rovance, digne d'approbation, tre 1 
us le pins es nombre la considèrent comme une vérité 
acquise, communément enseignée dans l'Eglise et de tout point re- 
cevable, sans la présenter, au moins d’une manière sxpEce, io 
une vérité révélée. Quelque voix isolée va pourtant jusqu à parler 
de doctrine proche de la foi, tandis qu'à l'extrême opposé, des disciples 
attardés du Pseudo-Jérôme, recrutés surtout parmi les cotes 
répètent, après le pape Innocent IV, qu'il faut cataloguer 1 cs 
ption corporelle parmi les opinions libres. Disons un mot de € neus 

de ces catégories, et tout d'abord parlons des disciples du Pseudo- 


Jérôme, 
1 Les éisciples du Pseudo-Jérôme 


IL n'est pas étonnant que le premier de es disciples soit un ns 
giste et un canoniste, à savoir GUILLAUME DurAND de Mende (+ 1296). 
Palant de la fête de L'Assomption dans son Rationale divinorum 
officiorum, il écrit: «Jérôme déclare ignorer si la re 
Marie fut élevée sans son corps où avec SON COxps. Dieu seul di 
sait. Mais Augustin dit qu'elle été élevée dans son COTPS. La vé- 
rité est qu'elle fut d’abord élevée dans son âme. Son core 
resta-til en terre? Voilà qui est incertain. Sur ce point, il est 
mieux de douter pieusement que de dogmatiser témérairement. 
Cependant il faut croire pieusement qu'elle fnt élevée au ciel dans 
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toute sa personne.» ! Durand mentionne ensuite la révélation faite 
à Elisabeth de Saxe ct le traité qu’elle composa à ce sujet. Mais 
ce traité, dit-il, n’a pas été approuvé officiellement. An fond, la 
position de notre liturgiste est assez embarrassée: il veut à la fois 
suivre le Pseudo-Jérôme et le Pseudo-Agustin; mais il est clair 
qu'il retarde sur son siècle. 

Les canonistes JEAN ANDREAE (f 1348), ? FRANCOIS ZABARELLA 
(f 1417),8 JEAN D'IMOLA (1436) 4 et le PANORMITANUS 5 répètent, 
la déclaration du pape Innocent IV, signalée plus haut $ et renvoient 
à la fois au Pseudo-Jérôme et au Pseudo-Augustin pour montrer que 
les Pères ne s'entendent pas entre eux sur l’assomption corporelle, 

Dans sa Vita Christi Domini Salvatoris, le pieux LUDOLPHE LE 
CHARTREUX (Ÿ 1378) reste encore sous l'influence du Pseudo-Jérôme, 
bien qu’il connaisse le Pseudo-Augustin: «Il ne faut pas croire, dit-il, 
que Marie ne soit pas morte: elle-est bien morte, mais sa chair a 
échappé à la corruption. Son âme fut unie de nouveau à son corps et 
«inst elle fut élevée au ciel avec son corps glorifié. Cependant la vérité 
incontestable au sujet de son assomption est celle-ci: Zgnorant si, 
selon l'expression de l'Apôtre, elle a été élevée dans son corps ou sans 
son corps croyons qu'elle à été exaltée au-dessus des chœurs angé- 


liques.»" Comme Durand de Mende, Ludolphe est bien près de se 
contredire. 


1 « Hieronyinus dicit: Quomodo beata Maria assumpta fuerit, sive in cor- 
pore sive extra corpus, nescio, Deus scit. Augustinus vero dicit quod in corpore. 
Veritas tamen est quod primo assumpta est in anima: utrum vero corpus in 
terra retuanserit, incertum habetur, et melius est pie dubitare quam aliquid 
cirea hoc temere diflinire; pie tamen eredendum est eam totaliter fuisse assum- 
ptam, Verum quaedam religiosissima mulier Elisabeth nomine de partibus Sa- 
xoniae asseruit sibi revelatum fuisse quod post XL äies post assumptionem 
animae assumptum fuit corpus, et inde composuit quemdam tractatum, qui 
tamen non est authentieus.» fationale divinorum ofliciorum. 1. VII, e. 24, ed. 
Venet., 1577, p. 2941, Cf. GILLMANN, op. eif., pp. 7-8. 

2 Novella in Decretales Gregorii IX, L. I, t. IL, €. 5, ed. Tridin., 1512, f. 8. 

Lectura super prime Decrelalium; t. II, e. 5. Lugd., 1568. f. 14. 
Ommentaria in primum Decretalium, t. Il, c. 5, n. 4, ed. Venet.]875,f. 23. 


5 Lectura in Decretales, 1. I, t. II, e. 5, ed. Rom. 1480. 
Voir p. 377. 


3 
4 


* Vita Christi Domini Salvatoris, p. IL, e. 86: De assumptione et laude beatae 


Firginis, ed. Ven., 1581, p. 744: « Sie ergo non est ercdendum quod Maria mor- 
tua non fuerit, sed mortua est, ae tamen caro eins non computruit. Anima con- 
juncta est iterato corpori mortuo et ita assumpta est in caelum eum corpore 
glorificato. Vera autem et indubitata de eius assumptione sententia haec esse 
probatur, ut secundum Apostolum sive in corpore sive CXITA COTPUS ignorantes 
assumptam, tamen et exaltatam super omnes choros angelorum eredamus.» 


391 


La théologie catholique à partir du xe siècle 

C'est aussi un théologien en retard Fe ae Lu 

: ; en la personne d'ALPHONSE TOSTAT D AY TLA ( ; : PE 
DE re de Lévangile de saint Matthieu, €. XXI, à la ques ion: 
ce énérale aura-t-elle lieu à la fin du monde? il répond 
" ER : Tous les hommes ressusciteront en même temps. À 
us né , de la résurrection anticipée des ressuscités du jour 
nes Fe date) corporelle de la Vierge et de saint Jean 
au 1e) d'où Jon pourrait conclure que plus un membre du 
FE , dn Christ est proche de la tête par la sainteté, plus 
. ue ne lorieuse sera avancée, il répond qu'un tel principe 
. ie ” de et il explique que les résurrections anticipées 
4 a où été motivées par d’autres considérations que par 
ee ee D'ailleurs, ajoute-t-il, il n’est pas nécessaire de 
Là dec soit ressuscitée. Ce n’est pas un article Fe foi ne 
RE éfini ion de l'Eglis ; ne nous oblige à ladmettre. Sur ce point, 
non le ce qu'il veut. Les raisons apportées ne 
Some sa résurrection sont des suggestions, con ou 
plutôt que des preuves convaineantes. cos ER A Een 
commune est qu’elle est ressuscitée, Îl est plus raie nt 
Pourtant, si quelqu'un prétend le contraire, nous w . Fons 
testution avec lui. Ce que nous affirmons, c’est Lr me qu'elle 
tée, ce n’est point à cause de l'excellence de sa sainteté et Pie re 
est plus proche du Christ, mais en vertu d’un privilège me, ae 
accordé. Quant à la résurrection de saint J 2. ne at 

de l'affirmer, et les raisons de la mettre a. . a E 
que celles qui regardent la résurrection de la À 


; est ne- 
1 «Cum autem de Virgine dicitur resurgente, deep au Rd defit. 

ù a non est de articulis fidei, neque pee 
rum per Ecelesiam, ut teneri debout: édeo les ns sono sunt sua- 
RASE AA ee anale tenetur quod sur- 
siones quaedam et non convineunnb; LE . serat, non con- 
rc HHcabdEus est hoc tenere. Si quis tamen on EE quod 
tendimus. Sed dicendum quod, si SUITExISSE ponatte = t approximationen ad 
hoc ei competiverit propter abundantiorem sanctitat on ei 7 Lrangelium Mat- 
Christum, sed solum quod eoncesstim est ei ex TUE pp. 136 #4. 
thaci, e. XXI, p. 230. Opera ommia, t. XXII, Venise, 1728, 


cesse hoc tenere, qui 
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LE Ls i 
>» L'Assomption, pieuse croyance 


Le nombre des auteur i 
; auteurs qui, comme dans éri 
me. Wease : dans la période é. 
continuent à présenter la doctrine de PAR dt ae 
ea ance, rece rable sans doute, probable, plus SL Fe us 
de tout point certaine, est encore considérable, Nommon es 
ne es g ch 4 1 
_ _ Le dominicain VINCENT DE BEAUVAIS (f HT RS 
ui lise n'aflirme pas l' i Oro Ra 
ne elise waflirme pas l'assomption corporelle de M. ; à Ha 
grands apôtres, des hommes très orthodoxes ont a spa up 
ectie croyance ? êchée fidè | cn 
se é ance et l’ont prêchée fidèlement. 11 renvoie . a 
'seudo Augustin, qui est pour lui comme pour ses c ire 
le véritable Augustin, 1 Vpn 
20 Le eanoniste HEx 
a Ru HExXRI DE SUZE, cardinal d’Ostie, (t 1271) 
ans : ntaire sur le cinquième liv: , : 
CRE ivre des Décré 
son DRE S Décrétal è 
De se le passage d’Innocent IV, où la question de na. 
es QT à 1 s 
as ne le mé me pied que la question de la ner : 
te nu Fe parmi les opinions absolument libres Mjéde 
S Pa gnificatives: « De nos jours 5 s 
Jess ; : urs pourtant, l’opini 
a Î ant, l'opinion com: 
: e à bon droit est que le corps de Notre-Dame à été élevé 
Has ‘ -Da É é 
… £ bienheureux Augustin le déclare ouvertement : . 
39 CONRA AX! 27 : ie 
on > ii. (T 1279), auteur de l’opuscule qui à pour 
t : ienheureuse Vierge Mari 
: ge Marie, longtemps attri 
ris se ître saint Bonaventure, y déclare qu'il nr ait au 
S très $ Marie 6 | 
un ii c. Marie, arche de Dieu, échappât à la pee 
suscitât avant tonte acti à l° ce 1 
A Mr Fu ai à l'exemple de son Fils. «Il 
a se ajot “a Fil, que quelques saints docteurs pensent 
nn cie ne et s'efforcent d'établir par la raison cette 
û : vante, partagée par les fidè à Foi i 
nr ee ne . es fidèles, à savoir que la bienheureuse 
ie Ju € avec SON Corps e »$ éjà 
ne de rps ef que son corps est déjà glo- 


1 Biblioth i 

eee ë 
Pet or on. seu Speculum mains, 1. IV: Speeulum historiale, 1. VII 
Sa ai, 1624, p. 250: si se Metoriaue, Le NES 
liter …, Ecelesia que Pie « Quod beata Virgo assumpta sit in eaclunm corpora 
SL8 em non asserit, apostolis h pe 
| vos . apostolis tamen magnis ; es 
ditum est et fideliter praedicatum.: RENE GE OENOlONIE Tir 


pie ere 


([Todie tan 1 è 1Ostrae aë um Sit. COMMUNES 
en, quod corpus D 
pus Lominae 1o0stra $ 
strae assumptum sit. 


opinio est et merito aT er De 8 $ 
approbata, et beatus i n 
oi t ne $ atus Angustinus hoc aperte dici 
us . f aperte dicit.» Lectur: 
eo : ere ñ : 2-5, ed, de Strasbourg, 1512, fol. 6. Cf. G : x, 
LT 2.5 x } 1512, î ILLMANN, 


p. 7. 
3 Speculurm i 
SenE 1004 D Hariue Tirginis, leet. TE et lect. XII, édition de Qua 
» . RUES 5-176 Ë RUE ARE s 
decuit non putrefieri, s ue q0r se Hoe corpus est area sanctissima Dei, quant 
É > Sed instar Filii sui aute ownem putrefactionem suscitars 


| 
( 
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4o JACQUES DE VORAGINE (f 1298), auteur d’un long sermon- 
« fêtes des saints, n’a pas moins de neuf sermons pour 
août. Pour établir la doctrine de l’Assomption, il recourt 
ent aux raisons développées par le Pseudo-Augustin. 
pans le premier sermon, il fait la déclaration suivante: « Que le corps 
du Christ soit ressuseité glorieux, c’est pour tous les fidèles une cer- 
Quant à la résurrection gloriense du corps de la bienheureuse 
Marie, bien quelle ne soit pas certaine, on doit pourtant le eroûre 
corps des saints qui ressuscitèrent avec le Christ 
teurs le mettent en doute. Le pro- 


paire pour le: 
14 fête du 15 
ja pins SOuV 


titude. 
Vierge 
pie ment. Que les 
mt glorifiés, beaucoup de doc 


soi 
phète, laissant de côté ce qui est douteux, ne parle que de ce qui est 
certuin ef de €e qui fait l’objet d'une pieuse croyance: Lève-toi, Sei- 


à lieu de ton repos, toi et arche de ta sainteté» 1 
BARTHÉLÉMY DE BOLOGNE (f après 1294) 
à composé un petit opuscule théologique sur la question de lAssom- 
ption, qui à été publié récemment. 2 J1 cherche à établir par plusieurs 
raisons le privilège glorieux de Marie. Du point de vue de la certi- 
tude, il ne présente cependant cette doctrine que comme plus probables 
Les arguments qu’il apporte sont avant tout des raisons de conve- 
nance: Marie a dû être privilégiée par rapport aux autres saints pour 
ce qui regarde la résurrection glorieuse, parce qu’elle l'emporte sir 
tons les autres saints par là sainteté et le mérite. L’honneur du Christ 
exigeait que sa mère ressuscitat sans retard et avant que SO COTPS 
sentit les atteintes de la corruption. Un indice de la résurrection glo- 


riense de Marie est que son corps ne se TOUTE point sur terre et n’y 
reçoit aucun culte. S'il se trou “ait ici-bas, la divine justice ne per- 
mettrait pas qu'il x restât inconnu et sans honneur, alors que les 


gneur, Dour entrer at 
50 Le franciscain 


probabiliter sentire videntnr, et rationabiliter 
amplectuntur, videlicet quod heati 
anima sit glorifieatumn.» 


Lt certe qnidam sancti doctores 
et fideles hune senstim pie 


probare nituntur, 
: pus jan cum 


M jam eum corpore sit assumpta et cor 
Et il cite le Psendo-Augustin. 

Sermones de sanctis per anni lotius ciret 
3, ff. 3015-3027: « Quod Christi corpus 
orpus beatae Maria. 


sermo I, Ve- 
omnibrs 
atunt 


Hum. De ussumplione 
gloriose resurrexerif, 
e virginis giorifie 


1 


nise, 137 
idelibus est certum; quod autem 6 
surroxit, efsi non sit certum, est lame pie credendum.» 

D FFF, Gualterii cancellarit et Bartholomaei de 
quaestiones ineditae de assumptione beatae Mariae Virg 
ro considerandum est quid de hac qua 
babilius posse teneri. F quantum ad hoc, sine praeindicio aliterius part 
alieuius auctoris pro hae vel illa parte loquentis, vide- 
; probabilius teneri, scilicet quod jam sit ad eac- 


et in anima.» Op. eit., D. 82. Cf. P. PEANA, Asseumptie 


tores saeeuli XIII, Rome, 1943, XXXIT- 146 pb. 


ononia, 0. F. M. 
Munich, 1930. 

estione videatur pro- 
is quae- 


# « Kecundo ve 


stionis et sine praeiudicio 
Lux dicendum quod illud po 
lun assumpta et in corpore 
beatae virginis Mariae apud serip 
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corps de beaucoup de saints, bien inférieurs à la Vierge, sont l 
de à vénération des fidèles. 1 

6% RICHARD DE MEDIAVILEA (f 1307) s'exprime, sur PAssomp. 
tion, à peu près dans les mêmes termes que Jacques de 

T9 GILLES ROMAIX (Ÿ 1316) y voit une pieuse 
tirmée par l'absence de reliques de la Vierge. 3 

89 Le célèbre PIERRE AUREOLUS (Ÿ 1322), grand défenseur 
du privilège de la conecption immaculée, considère aussi PAssomp. 
tion comme une pieuse croyance admise par l'Eglise. 4 

99 Ta même expression se rencontre sur Ja plume d'AVGUSTIN 
TRIOMPHE D'ANCONE (F 1328), qui emprunte au Pseudo-Angustin 
plusieurs des huit arguments qu'il développe pour établir cette doc- 
trine, L'un de ces arguments est tiré de la conc 


eption immaculée, 
un autre de la conformité qui existe entre le ciel et la Vierge, toute 


objet 


<royance, <on. 


1 «Divina justitia reddit. omnibus secundum merita sua. Sed multis Mino- 
ribus sanctis, quorum corpora habentur in terra, concessit divina iustitia, ut 
honorentur debita reverentia. Ergo eum Domina nostra apud Deum sit sancto- 
run dignissima, aut corpus eius non est in terra, aut, si est, deberet illud facere 
honorari prae cacteris sanetorum corporibus summa reverentia. Sod hoc seceun- 
dum non facit. Ergo videtur quod primum fecerit, sciliect quod corpus glorio- 
sissimae muatris suac in terra non reliquerit, sed in caelum assumpserit.» Jbid., 
P. 29. Barthélémy déclare qu'un certain espace de temps a dû séparer la mort 
de Marie de sa résurrection, Il le prouve par l'argument suivant: 
rectio Dominae post resurrectionem Christi fuerit verissima et nobili 
esse evidentissima. Sed ad evidentiam resurrectionis fac 
mortis praecedentis, et evidentiaru mortis facit 
ipsam mortem et resurrectionem ,» P 
Marie aussitôt après sa mort et qui 


« Cum resur- 
ssima, debuit 
evidentia et certitudo 
interpositio certi temporis inter 
P. 46-47, Les théologions qui font ressusciter 
veulent en même temps que cette mort soit 
una Dreuve de la véracité de l'Inearnation feront bien de méditer cette raison. 

# Zn lib, IV Sent., d, XLIII, a. 4, q. 2, Brescia, 1591, p. 564: « Omnia cor- 
pora incinerabuntur, excepto corpore (‘hristi et corpore luatris suae, quae inci- 
nerata non fueruut:; quod de corpore Christi certum est, et de corpore matris 
Suae credere pinm est.» 

S Jul III Seut., disp. IX. D. IT, q. 2, à. 4 ad 3, Rome, 1626, p. 380: « Pie 
debemus credere quod non fuit incineratio in Virgine; corpus Virginis enim est 
associa{utn carni Christt, Dei Filii, in caelo empyreo. Nam si Christus revelavit 
presbytero Luciano corpus hbeati Stephani et Gamalielis, ut fieret ei debitus 
honor, multo Magis revelaret “Tpus matris, si esset in terris: et ideo cum nullus 


honor fiat sibi, eredendum est ipsum non esse in terris, sed iu caelo cum corpore 
Filiis 


* Tractatus de immaculata beatae Virginis conceptione, e. VE, fase. IIT de la 
Bibliotheca franciscana Medii Aevi, Quaracchi, 1904, p. 80: « Firmissime tene et 
rüllatenus dubites omnibus hominibus … resurrectionem earnis futuram esse 
<“oMmmunen, Constat autem, quod hoc verbum non tangit Mariam, de qua pie 
tenet Leclesia eë ipsamet determinat quod resurrectio eius non est futura, immo 
letatur enm Filio suo in anima et corpore gloriosa. 
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18 S âme et dans S or n troisième, de la certi ude 
1 on à 2 a SON COTPS: Un DISICMME: à t 
da 


% a Ge 
EU A , je aree qu'il ne se 
LUE les fidèles que son corps doit être an ciel, pe d 
ont IS 1 
de uve pas Sr la terre. 
tro 
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leurs théologiens de cette période et, parmi eux E trois 
Les meilleurs . Jastiques: saint Albert le Grand, saint Thomas 
Hocl eue ne see ne voient pas seulement, dans la 
: . res la résurrection glorieuse anticipée de mie : 
doctrine qui royance plus où moins probable, mais un ense 
Dieu, une pieuse ne ae de solides raisons et méritant notre 
î A 


grand 
d'Aquin 


nement eéertaln, 


a adhésion. ; Te ‘occuper 
pose SAINT ALBERT LE GRAND (Ÿ 1280) que revient d’oceut 
C'est à SAINT : 


jei -emière place tant par la netteté de ses SANTE a se 
ici la premie d éveloppements qu'il donne à la question. Ses Fe : 
ju Fs % l'Annonciation constituent un véritable Lo 8 
AU PErAINS we ä L'Assomption y tient une bonne place. La qe 
pue a. onsacrée à la mort de Marie. Le saint ROGERS 
PA . … sur le fait de cette mort et cherche à pronver 
a ue douleur. La principale raison. en est que la es 
re riens un vérituble martyre; a. er su ; 
transperça son âme. Or, après le glaive, après ue À . a 
lus de douleur, ear Dieu ne rend pas double se os a 
en ue est norte non de douleur mais d'amour; la cha 
Due à séparer l'âme du corps. + a 
à . de un . aa dans son corps 
è âme: rie a-t-elle été élevée su: d 
à prb Albert prouve laffirmative d'abord par lorx 


; « 5, éd, Alva 
ere jcam, lectio IX, 4. 5, € 
1 Lectiones in salutat. el annuntiationem angelicam, lex redamus quod Virgo 
Âst ; Madrid, 1648. IL, p. 344 « Dicamus ergo et pie 
x Astorga, Ma ; - LD. : it assumpta.» . 
heqta in Rennes on dot Gabriel ». Quaestio 
beata e su Miss 1 
iale sit i super evangeliun « ia, éd. Vivès, 
2 Mariale sive Quaestiones s le omnia, éd. 
UXXXI: Utrum beata Virgo mortem sine dolore subierit. o sursum trahere, 
La 1898, t XXXVIE, pp. 182-184 « Charitas tantum potest $ Dominns non 
aris, 1898, t. XXI » PP- è a amore — 
quod anima separetur à corpore et sie ee a reputatur gladius, Ergo. 
# Fr * fa :ruee Doinini l : tinere 
a Re da et ille dolor {sub ere ù | lebuit sustinere 
2 a + dolor, ita nec post istum ire “ m pro mar- 
adium non es ; es uipollentia: 
dolorem mortis — Item: ille gladius reputatur ei per A pl bune gladium. 
Ë Fer é ti o ne: È 
: st dolor mortis: erg ë artyrumn 
rio: se st martyrium non es | ‘ aureola marty 
tyrio: sed nn 4 : À Item, ratione huius doloris debetur ei 
yui aequipollet ei — » 


is 
érgo post hune non est dolor mort 


sicut post gl 
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ie du sacramentaire dit grégorien: nee tainen morti 
epri ; :  nifont NS ae 
” .  . Ces paroles signifient que le corps de la . s 
s été r ï iè i é : 
. é La en poussière mais préservé de toute ne . 
M: a éc appé à la sentence: Pulvis es, et in pulver de 
Or, pas de milieu entre la résurrection et : éd se ht 
Si Marie n’était p: De LU a réduction en poussière. 
a était pas ressuscitée anssitôt, elle aurait été : na 
poussière, comme les autres corps.1 Aïbert he 
dentaux, ignore Ja théorie de la de bL A SN 
k : 19 a double assompti x : 
à l’hypothès ue pton et ne s’arré 
a thèse du corps conservé incorruptible jusqu’à la * . a 
gé 6: quoi il s'accorde avec le Pseudo- dugagtte. Pen 
Après l: re li i ; . : 
_. . nn e liturgique, notre docteur passe à la preuve scri 
£ 4 à DA p Ü : 
nn à pas grande force: 1° l'arche d'alliance, figure d us 
était faite de bois incorruptible; 20 le Psalmist Re ns 
in requiem tuam, t FA ne Sn 
se , D et area sanctificationts tuae (Ps CXXXI 8), 2 * 
, EL atristi x i à e Laser é 
re Au : patristique est aussi très déficiente, Comme : É 
esseurs et Ses contemporains i Der se 
: conte ins 06e aux i 
moignages des Pères Fo &k 4e un. er ms 
RES cs onnaît que le passage d oms 
à ù ne ge des NW 
es A avec le commentaire de saint Maxime 1 
11e , d’où l’on ne peut rien tirer de sérieux. C ms 
occidentales, il eite Le P. Rae PROS 
an es : à a et saint Bernard. Et il con 
riomphalement: « Voici : : 
peu, ; ë oici que le témoi 
De pe : que par le témoignage d 
& ui-même et de deux évê Dans co 
Ft Re eux évêques Augusti De 
un abbé, Bernard, bien plus, par le témoi A 
et Jacques (allusion au texte a vo D D a 
re te des Noms divins) il à été prouvé 
L à bienheureuse Vierge fut très slorieus ù ins) il à été prouvé que 
rer »s glorieusement élevée en corps et en 
Viennent i i 
en dernier lieu ci i 
: e ‘u cinq raiso é i 
Le Hélas np nn D : ns théologiques, dont aucune 
se 0 ance. La première équiv. à di 
Marie a dû mourir, parce qu’elle à € à a. nr 
ee ea contracté le péché originel; mais 
pper à la corruption du tombea ë k } 
au, parce qu’elle n’a 


Jamais commis é 
d s de péché actr 
2 tuel. 4 e j 
La seconde emprunte sa majeure 


TuNex 5 
«Nexus mortis, n i 
&, non potest significare nisi inci 
ne st significare nisi incinerati : i 
ne 11 en ationem: d : 
a ibus mortis deprimi, id est, #on potuit incinerari a tin 
. fuisset incinerata ut alia co 0e 
CAXAIT, loc. cit, p. 184 a 
| ; 
« Quae manifeste di 
£ ste dieta creduntur in fi 
area eorporis Christi tur et in figura de Maria, eni à 
ES | Lg Maria, euius evrpus fuit 
3 « Fcce Re sed caelum nulla figura, sed solum rei veritas po: a M 
ece t onio Ipsius pa G ii el 
et Dionysii : papae Gregorii et duor i ini 
“tn se Greg rum episcoporum Augustini 
bbatis Bernardi, imo ipsorum nee Petri et la bi 
S ef [acobi, 


probatum est b " 
st beatam Virgin : 
ptam ginem in corpore et anima gloriosissirue esse aSSUM- 


pora. Er, rere s i ti 
pora. Ergo vere surrexit.» Quaestio 


du 
‘ In peccato duo sunt,.s 


liéet aversio 2 i 
versio à bono ineommutabili et conversio 


eribyg 
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Auselme: Il faut affirmer comme nécessaire tout ce qui con- 
à moins qu’une raison plus forte ne s'y oppose, !: La 
t la quatrième concluent an privilège marial en s’appu- 
çant sur le cas des ressuscités du jour de Pâques. ? La cinquième 
ressemble aux deux précédentes, en empruntant s& majeure non 
Jus à saint: Anselme Où al Pseudo-Denys, mais à l'Eglise elle-même, 
qui approuve le principe qu'il faut accorder à Marie tout privilège 
concédé à d’autres saints, en célébrant la nativité de la Vierge tout 
elle célèbre la nativité de Jean-Baptiste: ce qui suppose que 
a été sanctifiée dans Le sein ma- 


à gaint AN 
sient à Dieu, 
troisieme € 


comme 
Marie, 
temnel, ? 

[a conclusion que 
nous paraître fort exagérée. Elle a 


conviction intime: 


tout comme le Précurseur, 


le saint docteur tire de toutes ces preuves peut 
ous renseigne du moins sur sa 


autorités et par beaucoup d’autres, à est ma- 
Mère de Dieu a été élevée en COTps et en 
s croyons que cela est vrai de 


«Par ces raisons et ces 
nijeste que la très bienheureuse 
âme au-dessus des chœurs angéliques. Et nou 
toute façon.» À 

pour répondre aux objections qu’il s'était posées au début, sui- 
“ant la méthode de son époque, et qui étaient tirées de l'opposition 
entre le Pseudo-Jérôme et le Pseudo-Augustin, Albert est amené à 
distinguer quatre sortes de doctrines: 1° Les vérités clairement ex- 
primées dans l'Ecriture et contre lesquelles on ne peut élever aucune 
objection, aucun doute: elles s'imposent à notre foi; 20 les doctrines 


avertit 8e 


ndent duo in poena: quit anima 
est vitat 


al bonum commutabile. Istis rexpo 

à sua vita, ineidit in necessitatem aversionis à corpore, euius anima 
ex conversione ad nihilum, incidit in neces atem redeundi in quasi nibilum, 
Sed beatissima Virgo aversa fuit per originale: unde debuit: 
aliquod nihilum: erg0 non de- 


id est in pulverem. 
mori, Ned nunquam fuit COnversà actualiter ad 


buii incincraris P. 186. 
nselmus: Ad omne eonveniens Deo, eui maior ratio non EPA 


not, Kequitur necessarinm: istud est tale; ergo istud esti necessarium.» Ibid. 
_? «Item: À mullo ilustrium vineitur Maria. Sed dicit Evangelium (Matth. 
XXVII 52}: diulia corpora sanctorum, qui dormierant surrexerunt, gcilicet cum 
lesu, ete. Ergu et ipsa hoe accepit.» Ibid. 

8 «Item: Ecclesiae argumentum est illud: Joan 
reg et beata Virgo. Sed Ecclesia conelusionemn concedil 
st tem: ergo hoc modo argio à simili: Hulta corpora sn 
Evrgo et beatissimae Virginis €0TPUS surrexits fhid, 

# « His rationibus et auetoritatibus el multis ali 
heatissiua Dei mater in eorpore et anima super choros 
E£ hoe modis omnibus eredimus esse VérHIN.? P. 186. 


Lélier 


es sanctifieatus est in utero: 
et celebrat eius nati- 
torum surrecerunt 


is manifestum est quod 
est assumpta. 


angelorum 
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apocryphes. qui sont où tout à fait incertaines ou tout au : 
douteuses; 30 les doctrines probables, qui sont du dorinine a . 
nion; 4° les vérités qui ne sont ni clairement consignées ns 
ture, ni évidentes par elles-mêmes, mais qui paraissent découl, A 
T'Ecriture et s'imposer à la raison, au point qu’on ne peut ir à a 
aucun témoignage scripturaire, aucune raison Sériene;t el 
nous devons les croire pieusement. La doctrine de l’Assom tio sa 
partient à cette dernière catégorie de vérités. Le Pa re 
les vérités de la première catégorie et s’y cantonne. Le Pseudo er 
gustin ne s'arrête pas à ces seules vérités mais étend son yet . 
tion jusqu'aux vérités de Ia quatrième catégorie. ? On pourrait Fe 
être rendre la véritable pensée d'Albert sur lAssomption en “rs us 
en style moderne, qu’il la range parmi les conclusions théologi A 
a sens large du mot: qu'il en fait une vérité semblant Une ie 
Ï Ecriture et contre laquelle la raison ne peut élever aucune hd 
sérieuse, De toute manière, il ne paraît pas que le saint docteur ï 
classé cette doctrine parmi les vérités révélées, mais bien | le 
doctrines certaines. | de. 
Albert parle encore de l’Assomption dans deux de ses sermons. Il 
y répète plus brièvement le même enseignement: Selon une cro ab 
ce louable, Marie ne fut pas réduite en poussière après sa rss 
st échappa aux quatre malédictions d'Eve.# Au jour de son Saone 
Los elle à été élevée en corps et en âme au-dessus des anges. Son 
Fils, pratiquant lui-même le précepte qu’il nous a donné: Æonore 
ton père et ta mère, l'a reçue, ee jour-là, dans son palais. 4 


la $ € d i 
_— Quartum genus et secundum medium est: quod quidem in seriptura 
a non . apres determinatum nec ex evidentia sui manifestum, tamen 
equentia Scripturae et apparentia rationum ita est probabile quod nulla 


Scriptura e6 nulla ratio h ali i i 
D OL io habet aliud opponere in eontrarium: et i/lud est pie cre- 


2 Ibid. 

8 Sermo XV, in. uniinis : 4. 
etiam post oh a is . FPS 

4 Sermo ZYXT, in assumptione beatae Jr 07 M incinerata.» De 
pluribus sanetis quod Domi P eatae Mariae, ibid., p. 536: « Creditur à 
super D ne orne Le. Ars matrem suam et corpore et anima assumpserit 
de saint Jean, notre de ST Pour ce qui regarde la résurrection gloricuse 
par la tre DE A des : met comneeune pieuse croyance. à en juger 
du disciple bien aimé. ù fee “ ne diverses opinions des anciens sur le sort final 
mortuum;, sed statim D ci st nes . re 
eunt aufem ad suae opinionis as ti et irginem gloriosissimamn … Addu- 
corpus quod unitum est eum di _e ioienquod sicut pium est eredere quod 
unde corpus Christi ivinitate est in gloria resurrectionis, ita et corpus 

i assumptum est (quod est beatissimae Virginis) sit in gloria, 


| 
| 
l 
| 
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Après saint Albert, voici son illustre diseiple, saint TTIOMAS D'A- 
QUI (t 1274), qui n’a malheureusement pas traité directement la 
question de l'Assomption mais n’en a parlé qw’incidemment en cinq 
endroits de ses écrits. De ces passages il ressort clairement que l’Ange 
de l'Ecole est, am moins, aussi affirmatif qu’Albert sur la résurrection 
gloriense de la Vierge, et cela dans ses derniers écrits, à savoir la 
troisième partie de la Somme théologique, PExposition des articles du 
Symbole et l'Esplication de VAve Maria. Dans le Commentaire sur le 
re livre des Sentences (1254-1256), il avait paru mettre sur le même 
ed là résurrection de la Vierge et celle de saint Jean. ! Mais dans 


pi 
L'Erposition du Ve article du Symbole, il marque nettement une nuance 
daws le degré d’assentiment que méritent lune et Pautre: « La résur- 


reetion du Christ, dit-il, diffère de la résurrection des autres: qua- 
trièmement: quant at temps, parce que la résurrection des autres 
est différée jusqu'à la fin du monde, à moins qu’elle ne soit concédée 
par privilège à quelques-uns, COMME à la bienheureuse Vierge et, 
comme on le croit pieusement, a bienheureux Jean L'Evangélisten ? 

C'est dans l'Explication de la salutation angélique que nous trou- 
vons lexpression la plus nette de la pensée du saint docteur. y 


sieut dicit Augustinus: ita pium eat eredere quod corpus eius qui corpus, quod 
templum Dei fuit, eustodivit, sit vestitum gloria resurrectionis. Custos auten 
templi Dei fuit loannes apostolus.» 7n Evangelium. sancti Joannis, Prologus e& 
comment. in e. XXI, 22, Opera omnia, ed. cit. t. XXIV, pp. 178q., 15 $q. 

1 In IV Sent., dist. 43, da. I, a. 3: « Resurrectio quorumdain membrorunt 
nobilium propter vicinitatem ad eaput non est dilata usque ad finem mundi, 
sed statim resurrectionem Christi secuta est sicut pie creditur de beata Virgine 
et Loanne evangelista.» Ce passage fait partie d’une objection qui tendrait à con- 
elure que la résurrection glorieuse des corps, au lieu de se produire communé- 
ment pour tons à la fin du monde, s’échelonnerait à travers les siècles selon le 


degré plus ou moins grand de sainteté des membres du Christ, d'après le prin- 
nis membrorum. Le saint docteur re- 


cipe: resurrectio capitis est CAURA resurrectio 
tion glorieuse 


jette cette conclusion dans sa réponse et déclare que si la résurrec 
4 été avancée pour certains, cela leur à été accordé uniquement en vertu d’un 
privilège spécial non à eause de leur degré de conformité au Christ: « Quod ali- 
quibus hoc sit concessum, quod eorum resurreetio non sit usque ad communettt 
resurrectionem eollata, est ex speciali gratiae privilegio, non ex debito eonfor- 
mitatis ad Christum» 

2 « Quarto, differt quantum ad temipus, quia Tr 
usque ad finem mundi, nisi aliquibus ex privilegio ante concedatur, ut beataf 
Virgini et, ut pie ereditur, beato Joanui evangelistae.» Disons à ce propos que 
le saint docteur parle de la résurrection de saint Jean dans ses Leçons sur l'évan- 
gile de saint Jean (e. XXI, lect. V): «Credendum quod mortuus fuit et resurrexit 
etiam in corpore. Ft huiusmodi signum est, quia corpus eius uon invenitur et fic 
beatus manet euru Christo.v 


esurreetio aliorum differtur 
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enseigne que Marie à été exempte des trois malédictions dont | 
hommes ont été l’objet à cause dn péché {malédiction propre à . 
femme: conception entrainant la perte de la virginité, gestation pé 
nible, enfantement douloureux; malédiction propre à l'homme: Ta 
mangerus ton pain à la sueur de ton front; malédiction commune a 
hommes comme aux femmes: Tu es Doussière, et tu rctourneras en 
poussière. « De cette troisième malédiction la bienheureuse Vierge 
ut exempte, parce qu’elle fut élevée au ciel avec son corps. Nous 
croyons, en effet, qu'après sa mort elle ressuscita et fut portée au ciel. 
Levez-vous, Seigneur, pour le lieu de votre repos, vous et l'arche de votre 
santeté (PS. 131), 1 

Ce n’est tout à fait qu’incidemment qu’il est question de l’Assom. 
ption dans la IIIe partie de la Somme théologique. A la question XXVI 
a. 1, l’Assomption est mise sur le même picd que la sanctification 
in utero: une vérité sur laquelle l’Ecriture se tait mais qu’on obtient 
par voie de raisonnement, à la manière du Pseudo-Augustin, ? A la 
question LXXXIII, à. 5, simple affirmation de la résurrection an- 
ticipée. 8 

C’est surtout dans ses sermons que SAINT BONAVENTURE ({ 1274) 
nous livre sa pensée sur le mystère de lAssomption, et eette pensée 
concorde avec la doctrine d'Albert et de Thomas. Dans son premier 
discours sur PAssomption, non seulement il affirme la résurrection 
corporelle de la Vierge, mais il en donne, en guise de preuves, des 
aisons le convenance: 10 Par le fait de son assomption en corps et 
en âme, Marie introduit au ciel un mode Spécial de perfection, à sa- 
Voir là parfaite conformité entre 1e Fils et la Mère; 20 Marie ne serait 
pas au ciel dans sa Personne, et sa félicité serait imparfaite, si elle 
1°y était pas avec son corps. En effet, l’âme seule ne constitue pas 
là personne humaine. Par ailleurs, l’âme humaine séparée de son 
COTPS conserve le désir de se réunir de nouveau à lui; elle n’est pas 


© a lertia fuit communis viris et mulieribus, scilicet ut in pulverem rever- 
terentur, Et ab hace immunis fuit beata Virgo, quia eum corpore assumpta est 
in caelum. Credimus enim quod post mortem resuscitata fuerit ct portata in 
caelum.» ; 
| * «Sieut famen Augustinns, in sermone do assumptione ipsius Virginis 
rationabiliter argumentatur quod eum corpore sit assumpta in caelum quod ta- 
men Seripiura non tradit, ita etiam rationabiliter argumentari SDS quod 
fuerit sanctificata in utero.» : 
3 « Triforme est corpus Domini, sient Sergius papa dicit (De conseer., ist. 2). 
Pars oblata in calicem missa corpus Christi, quod iam resurrexit, demonstraf, 


es : . EE e Î 
de ipsum Cbristum eë beatam Virginem vel si qui alii sancti cum corport- 
ons 14m sunt in gloria.» 
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pleinement heureuse dans l’état de séparation. ! Aïlleurs, il fait de 
simples allusions au privilège de Notre Dame. ? Nulle part, il n’ex- 
rine le moindre doute à son sujet. 

Xommons, après saint Bonaventure, deux autres illustres théo- 
logiens franciscains de la fin du Ie siècle et du début du xive, qui, 
plus que lui, se sont occupés du privilège glorieux de la Vierge ct ont 
cherché à l'établir par de multiples raisons, la plupart empruntées 
à leurs prédécesseurs. Le premier est le savant MATTHIEU D’AQUA- 
srarTa (t 1302), qui fut Maître général de son Ordre et cardinal, 
ges sermons, encore inédits et conservés dans plusieurs manuscrits 
de la bibliothèque municipale d’Assise, abondent en considérations 
sur l'Assomption. Il affirme d’abord que la croyance à l’Assomption 
était, de son temps, générale dans l'Eglise, malgré les doutes autre- 
fois exprimés par Jérôme. % Il ajoute que comme Mère de Dieu et 


1 De assumptione beatae Virginis Mariae sermo I, Opera omnia, ed. Qua- 
racchi, t. IX, p. 690: « Ponit ergo beata Virgo specialem perfectionis modum in 
caclesti civitate … Et hinc constare potest quod corporaliter ibi est .. Beatitudo 
non esset consummata, nisi personaliter ibi esset, et persona non est anima, 
sed coniunctum: patet quod secundum coniunctum, id est corpus et animam, 
ibi est; alioquin consummatam non haberet fruitionem, quia secundum Augu- 
stinum. ‘ mentes sanctorum ex naturali inelinatione sui ad corpus retardantur 
quodam modo, ne totae ferantur in Deum”’» 

? Voir, par exemple, le Breviloquium, e. V, Opera omnia, t. V, p. 586: « Iu- 
stitia divina requirit, ut omnes surgant simul, quantum est de lege communi: 
quod dico propter Christum et eius beatissimam matrem, gloriosam virginem 
Mariam.» Dans le second sermon sur l'Assomption, Opera omnia; t. IX, p. 692, 

Super omnes igitur sanctos diecitur esse facta nobilior et sublimis quantum ad 
déliciarum aflluentiam … Istis deliciis super sanctorum collegium affluebat non 
solum quantum ad animam, verum etiam quantum ad corpus proprium, quod 
ie glorificatum in assumptione animae esse creditur et probatur.» Cf. L. Di 
FoxXzu. De corporea assumptione beatae Mariae Virginis eiusque gloria caelesti 
iurta sanctum Bonaventuram, dans la Revue Marianum, t. I (1939), pp. 327-350. 
L'auteur de ce travail fait remarquer que, lorsqu'il s'agit de l'Assomption, saint 
Bonaventure ne fait jamais appel à l’antorité des Pères, contrairement à son 
habitude, lorsqu'il traite des autres privilèges de Marie. Il faut peut-être en 
“bercher la raison dans l'opposition entre le Pseudo-Jérôme et le Pseudo-Angus- 
Un, à moins qu'il n'ait soupçonné le caractère apoeryphe des écrits mis sous 
leur nom. Ce caractère était particulièrement manifeste pour la Lettre à Paula. 
Voir aussi CHIETTINT EMMAXTEL, Mariologia S. Bonarenturae, Rome, 1941, 
[LE 2-198. 

? « Quamvis de hoc aliquando fuerit dubitatum et venerabilis doctor Hie- 
onvmus satis lequatur ambigue, famen modo ab omnibus creditur.» Sermo « Mul- 
fiplicatae sunt aquae »: Cod. 460 bibliothecae municip. Assis, fol. 276. Ces cita- 
lions des sermons de Mathieu nous ont été aimablement communiquées par le 
R.P. C Barré, O0. F. M., dont les travaux sur la mariologie sont bien connus. 
Voir aussi P. Praxa, op. cit. 


26 
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Reine du ciel, Marie doit être glorifiée à la fois dans son âme et dans 
son 60rps. ! Il développe la preuve tirée du quatrième <oMmmande. 
ment de Dieu, que le Christ à dû observer à l'égard de sa Mère. ? A 
noter aussi la preuve basée sur Péminente dignité et sainteté de Marie, # 

Tantre docteur franciscain est FRANÇOIS DE MAYRroN CF vers 

1328), appelé le Docteur illumine, l'un des plus illustres défenseurs 
de l'Immaculée Conception. François à bien parlé, aussi, du privilège 
de F'Assomption. Tout d’abord, malgré l'opinion courante contraire, 
iln'a pas craint d'aflirmer dans l’un de ses sermons et de ranger parmi 
les pisuses erovances limmortalité de fait de la Vierge: « Paree qw’elle 
a engendré le Christ, dit-il, la bienheureuse Vierge, comme on Je 
croit piensement, s'envola vivante vers la gloire céleste.» 4 La raison 
en est que plus qu'Hénoch, plus que saint Jean PEvangéliste (qui ne 
sont pas morts, d’après Ini) plus qu'aucune créature, elle à plu à Dien. 
Notre théologien est aussi l’un des premiers, sinon Ie premier, à faire 
appel, en faveur de L'Assomption, au sentiment unanime des fidèles.s 
répète, après d’autres, la raison de convenance tirée des deux sexes. 
De même que chacun des deux sexes avait été chassé du paradis, 
de même il convenait que chacun des deux fût ramené sans retard 
en paradis pour montrer la perfection de l'œuvre de restauration. 5 


1 « Inconveniens autem videtur et indecens, ut Mater Lei, Regina cac 
üliquod detrimen nn patiatur. Ergo necessario fuit nt, licet Lropter conditio- 
ne carnis anima fuerit à corpore separata, taruen post Mmortent una cum cor- 
hote fuerit glorificatas Cod, 460, fbid., fol. 268%, 2697; von. 682, fol, 2 

Si ergo opprobrium humanae conditionis est et vituperinm putredo et 
vernieulatio, sieut ab isio opprobrio ipse exstitit alienus, tva Matrem debuit 
LOnsCrVArE DimnneN, et sit endem caro matris et prolis.s Cod. 682, fol, 2245. 

Fu Quarta ratio est prepter multiplicen praerogativam dignitatis et san- 
ctitatis +: fantam autem sanctitatens, tantain dignifatem nulla debet sequi 
Coiraptio puiredinis, nulle resolntio incinerationis à Cod. 682, foll. 224 

lu Beaia Virgo, quia Christion genuit, ut pie creditur, vivens ad eaelesten 
slorian evolavit. Et sieut Ifenoch téstinoniun habet plaeuisse eo, seecundum 
Apostohun, sie hace plus mini éreaturae.s Sermones de luudibus sanclorun. Ser- 
mo Tin feslo Nativitatis beatne Marine Pérginis, Bâle, 1498, foi, LI. Notons 
cependant que dans d'autres sermons Fri 


néois affirme ouvertement que Marie 
tstonorte, Ta dû changer d'opinion sur ce point. 

 Ostenditur testimonio universalis Fainae. (Quod en in foto ovhe et 
univerkaliter ex famosum., itipossibile est omnino esse falum., seeundum Phi- 


losoplhuim (De somno et rigilia). Cum ergo fides anis is et fama omunium sit 


quod Maria in corpore est in eaelo, ergo est inipéssibile quod hoc sit falsum om- 
In. Sermo IT ju jesto slseumptionis, op. eit.. fol. 106. 

Se Nicut uterque sexus de paradise fuit riectus ad ostendendum in ntroque 
homine plenam daninationem, sic decuit, ut uterque sexus in paradisum redn- 


Cerefnr ad ostendendum in ntroque homine plenam restaurationem.s 1bid., 
fol. 105, 
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rois autres auteurs du xIve siècle méritent d'être FÉES pour 
etteté avec laquelle ils affirment le privilège marial: 19 L'exégète 

ii » $ pe LYRE (t 1849), qui fait valoir comme preuves la croyance 

te “nniverselle, l'unité de chair entre le Christ et sa Mère, 

di so au vide, l'absence de reliques: ! 20 THOMAS D'ARGENTINA 

1e Lee Limites de saint Augustin, qui écrit: «Il est certain que 

# en us ne ressusciteront pas en même temps, parce que 

anclqes-uns sont déjà ressuseités. Le Christ, en Éie est qalè res- 

suscité et désormais ne meurt plus, comme dit 1 Apôtre, La bien- 

Soituisé Vierge également est déjà ressuscitée. Et l'on eroit “pieuse- 

ent la même chose du bienheureux Jean PEvangéliste, dure qu il 

pas vraisemblable que Dieu ait permis que les reliques d’un #b 

wrand saint restassent cachées, si elles étaient ue sur terre.» ? 

3e L'uvchevêque de Prague, JEAN DE JENZEX LETN {f 1400), qui, 
dans ses trois sermons, encore inédits, sur la fête d u / 5 août, se Lis 
pose de prouver par des raisons nombreuses et variées ee 
de Marie et s'efforce d'atténuer l'objection tirée de la Ro à de : 
du Pseudo-Jérôme: Nous nous proposons, dit-il, de re 

lidéles qu'il faut croire pieusemient que LE Vierge no a 

ritablement élevée au ciel en corps ef en âme. Dans le Re 

sermon il apporte quatre raisons: 19 le passage du es sur 

Donne in requien tuum, tt et are sanctificationis tune; 2 eo ii 

liturgique, tirée du verset: Quem enel non caperant tuo ee à 

fulistis 39 Le fait dn tombean vide; 40 L’entèvement d Hense sa 

d'Etie, qui fournit un argument 4 fortiori pour er te “ 

li Mère de Dicu. # Dans le second sermon, il Het sur se 7e : 

d'Hénoch et d'Elie et parle aussi des ressu cités du jour de a 

puis s'attaque à l'objection tirée de Pantorité de Jérôme, Celui-ci, 


pistolas el erangelia totius anni, Lxon, 


1 Postillae iores seu eharrationes tn e 
Postillue matores st COTE 


ÿ “p «paroles de saint Thomas d'Aquin dans 1 
9, p. 295, Nicolas répète les paroles de saint rh ne 1 a 
taire du JVE Jivre des Senteuers. D parle plusieurs fois du privilég + | 
à à ; ds ST 
se intitulé: Biblia sacre cum doxsa nterlineuri ordinar. 


mie 


dans son 4 


éd. de Ven 388. sn ai 
_—. SGH 1-lte « Litjam beata Virgo jan 
ER F is 3. a. 4 Venise, 1564, £ 171: Etiant : 
Fu IV Sent. dist. 43.4 liste, quin non êsé 


Sirexit. Et iud idem pie creditur de heato Joanne Fa ae 
féisiuile quod tantae sanetitatis reliquias Dens permifteret esse SET] 

Seonditas, si adhue essent in térris, Sieut ait beatus AN ERUES SA | _— 

Cent. Vatie. latiurs 1122, fol, 46 » Persuadere iuteudinus pie trelene . 

love christitidelibus veraciter emmdem Virginem gloriosam simul in anima ét 
corpore Yore ass Sin | 

be en sa du sort d'Ifénoecb et d'Ebe teudrait à SUB QUE 

morte, Nous avons vu que Francois de Mayrou a. de fait, raison 


Marie nest pas 
né de la sorte. 
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dit-il, ne veut affirmer que ce qui peut êtr: prouvé avec certitude 
par l'Ecriture; mais il ne nie pas ce qui peut être proposé avec vrai. 
semblance. Il n'exprime pas un doute pur et simple, mais se tient 
plutôt du côté de Pafirmative et pense que la résurrection de la Vierge 
peut être, avee vraisemblance, lobjet d'une pieuse croyance, 1 Puis 
il développe trois raisons pour établir l'assomption corporelle: la 
première, tirée de la loi divine, c’est-à-dire du quatrième 
dement; la seconde, de la loi naturelle, qui répète le commandement 
divin; la troisième, du jugement de la droite raison, qui demande 
que Marie soit honorée plus que les autres hommes, parce que Dieu 
l'a choisie, de préférence aux autres, pour être sa mère et la Co0pé- 
ratrice de la Rédemption. ? Enfin, dans le troisième sermon, il répète 
plusieurs des raisons qu'il avait déjà indiquées, notamment celle 
qui est basée sur la maternité divine: Jà où est le fils, à doit être la 
mère, Il en ajoute une, tirée de la plénitude de grâce. Pour terminer, 
il déclare que eclui qui oserait nier avec opiniâtreté le privilège de 
Marie serait traité d'insulteur par plusieurs et se couvrirait de honte.s 

Le xve siècle abonde en partisans résolus du privilège marial, 
Cest d’abord lillustre JEAN GERSON (+ 1429), qui témoigne de la 
croyance générale à l’Assomption, à son époque; 4 puis trois Saints, 
gloires de leur temps: saint VINCENT FERRIER (F 1419), saint BER- 
NARDIN DE SIENNE (Ÿ 1444) et saint ANTONIN DE FLORENCE (t 1459). 
Si chez Vincent nous ne rencontrons que de simples affirmations, 5 
Bernardin et Antonin apportent des preuves et des raisons variées. 
Le premier surtout, dans un sermon pour la fête du 15 août, après 


Ccomman- 


F € Nihilominus tamen non negat ea quae possunt probabiliter affirmari, 
neque ponit dubium, sed magis ad partem alteram se tenendo, reputat esse 
probabile pro fidei pietate» Zbid. fol. 48-49, 

% « Quod autem Virgo beata in corpore 
triplici ratione comprobari, 
rationis» Thid. 

34c 


assumpta fuerit, potest hoc et aliter 
videlicet lege divina, lege naturali, iudicio rectae 


erte si disertus, si doctus dicitur haec afrmans pertinaciter, a nonnul- 
lis contumeliosus iudieabitur ct exinde, nisi resipiseat, infamiam se incursurum 
bertimescat» Tbid.. fol. 251%. 

4 Sermo de conce 
d'Anvers, 1706, 
vel doctoribus 


plione beatae Marie virginis, in fine, Opera omnia, éd. 
TI, p. 1330: « Spiritus Kauctns interdum revelat Feclesiae 
Dosterioribus aliquas veritates vel expositioncs sauetae Seriptu 
rae, quas non revelavit eorum praedecessoribus … Fuit tempus aliquod, in quo 
non tencbatur generaliter Mariam virginem esse in paradiso in corpore et anima, 
sicut modo tenetur.» 

5 Dans un Sermon sur lAssomption, Vincent dit: « Ducta est ad domum 


#ponsi ad gloriam paradisi non solum in änima, sed Chrisius, post, eam susei- 
tavit, etin corpore et anim 


a vivit et reguat in aeternum.» Sermones de sanctis. 
Sermo LXVII, De assumpt 


tone B.Mariae, Cologne, 1675, p. 428. 
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=. vappelé que, dans le passé, certains ont émis des doutes sur le 
Rene imption corporelle de la Vierge, déclare que, de son temps, 
An ue plus; que la croyance au privilège marial est 
ne Il reconnait le silence de PEcriture sur ce point, mais 
re Les ue très efficaces nous persuadent de la vérité de 
ajout Fe ee er au nombre de sept, il les énumère l’une après 
nn en réuiné de ce que nous avons trouvé chez les 
$ ces à partir du Pseudo-Augustin. 2 Quant à saint 
ee e st dans sa Somme théologique qu'il traite brièvement de 
sr . aus témoigne de la croyance générale de l'Eglise, 
N ae de dE que la doctrine de PAssomption n’est pas un 
ne à R au même titre que la résurrection du Sauveur. 3 : 
Far fn du même siècle, quatre autres théologiens méritent d’être 
ï A sont: 19 DENYS LE CHARTREUX (Ÿ 1471), qui et 
Air ae l’'Assomption, les arguments du Pseudo-Augustin; # 20 le 


fait del 


Le 
l'autre. 


faveur 


1 Neymones eximii. Sermo II, De assum tione gloriosae virginis Mariae, 

er s ex . Se . p . M : 

art. II, 1, Venise, 1745, t IV, p. 122: « Licet de hoc quandoque fuerit Sr 

art. . 1, se, ‘ 3 ; 

tum et de hoc beatus Hieronyinus satis ambigue loquatur, tamen moderr 
Tr e a ni US ar e ic itas SACTAE 

i ibus credit: t firmatur .… et licet de hoe auctor 
> > pie ab om s creditur e@ ; d h4 (1 ta 
Ho A nou reperiatur express&, non tamen $Scripturae repugnat $acrae, 
à 14 2 $, 


spi dat, ac etiam multiplex ratio efficacissime per- 


sed ei potins consonat et eoncor 


pp. 122-123: « Quod autem beata Virgo tam corpore quam anima 


ici ione: pri ser uniba- 
gloriosa regnet in caelis, in ren RENE ne as 
tem (=: earo Christi, caro Mariae}; secun 0, | ne rontés lion 
petua virginitas et à corruptione sepuleri res as); a ‘ nl 
hilitatem (ex parte Christi: {lonora matrem tua); que e prop con- 
et Rat (= maternitas divina et sanctitas SR mn er 
formitatem matris et prolis: sexto, propter aequitatem (= resu: ee STATS 
sexu manifestari debuit); septimo, propter nés ees js ns ne 
tudinis eomplémentum.» Bernardin ajoute comme au . ..  toreals 
beau trouvé vide et l'absence de reliques. Par la manière dont e 
ves raisons ne paraissent pas dépasser Ja simple Sr _. 

3 Summa theologiea, p. IV, tit. XV, €. 43, 83; c. 45, $ ae ou. Glen 
coll. 1249, 1267: « Secundus gradus est esse in gloria ne es re 
de Christo sine dubio eertum est et artieulus fidei … Sed e Vi En Fi adal ie: 
«reditur ab omni Ecclesia et doctoribus in corpore et ae es is creditur se 
Textio est assumpta eum eorporis resuscitatione; hoe au 4 EU Ra 
tidelibus et à doctoribus confirmatur» Parmi ces docteurs, nt 
Pseudo-Augustin et le Pseudo-Bernard. 

+ Opera omnia. De praeconio et dignitate M AT Sd 
1908, p. 566. Cf. Enarratio in cap. IT Cantici Cantie., a. 8. 0p  terètes 
Montreuil, 1898, p. 327: « Nec ambigitur quin Filius ane ne gloriam; 
bonus et pius … Matrem suam eu COTPOTe et anima ce : nd Sani 
ita famen quod anima eius prius per MOTÉCEE fuit a tue sepa es 

s'appuyer sur les apoerrp 
post rursus ei unita.» Denys a tendanee à $ appu] 


érone, 1740, 


Mariae, art. 1,t. XXX V, Tournai, 


+06 14 


ssomption de la Katuie Vierge 


franciscain PELBART DE TEMESVAR (f vers 1483), qui expose d’une ma. 
nière originale les raisons de convenanee de l'Assomption; ? 30 ROBERy 
CamaccoLO (T 1495), qui se distingue aussi par son originalité en dé. 
veloppant les cinq raisons qu'il apporte pour établir le privilège de 
Marie; 2 40 BERNARD DE BUST (f 1500), qui enumère jusqu’à douze 
raisons. 3 


f{ L'Assomption, doctrine révélée 


De même que, dans la période que nous étudions, nous avons 
eutendu quelques voix isolées nous dire que Ja doctrine de PAssom- 
ption était matière de libre discussion et que chacun pouvait en 
penser ee qu'il vonlait; de même nous y rencontrons quelques rares 
auteurs sontenir l'extrême opposé et déclarer que les négateurs du 
privilège marial sont proches de Phérésie, voire même hérétiques. 

Cest ainsi que la canoniste BALDUS DE UBALDIS (f 1400) écrit 
dans ses Leçons sur les Décrétales: « Avec Innocent IV, je pose la 
question: 4st-il hérétique de croire que le corps de la bienheureuse Vierge 
Marie west pas en paradis? Je réponds: Autrefois, cela ne fut pas 
hérétique, d'après Innocent, à cause des opinions divergentes des 
saints Pères, Mais, de nos jours, cela est proche de lhérésie, parce 


1 Stellarium glortosissimae Virginis, L X, p. L a. 3, Venise, 1586, ff, 165- 
167. Cet auteur fait la déclaration suivante, qui est assez curieuse: « Tertium 
mysterium, de gloriosa Virginis assumptione et eius felicissima corporis et ani- 
mae glorifieatione, de que plerique dubitant … maxime quia beatus Hicronymus 
in sermone de Assumptione istud non astruit, sed sub dubio reliquit. Verum- 
tamen pie creditur ab omni Ecclesia et « doctoribus.» Ki la plupart doutent, on ne 
voit pas comment toute l'Eglise et les docteurs eroiont pieusement, à moins 
qu'on admette que là pie ereditur est eompatible avec nn certain doute. 

2 Opus de laudibus sanctorum, Sermo VI, Venise, 1489, f. 345, Après avoir 
rappelé la mort de Marie d’après les réeits apoeryphes, sa résurrection et son 
assomption corporelle, il ajoute: « Et licet hoc non sit nobis certitudinaliter re- 
velatum, tamen sie habet communis onmmnium sanctorum opinio. Ipsi namque 


ad hoe tenendum congruentissimis rationibus indueuntur, ex quibus nos quin- 
que adnotabimnss» Ces r 


ons sont: le fait que eertains saints sont ressuscités 
avec le Sanveur, l'absence de reliques, la sanctifieation de la Vierge in utero, 
la pléuitude de grâce de Marie, la maternité divine. 

3 Muriale seu Sermones de beatissima rirgine Maria. Sermo I, p. VI, Brescia, 
1588, pp. 885-802. Parmi ces raisons, plusieurs sont tirées de la maternité di- 
vine, spécialement du quatrième commandement de Dieu: « Fitiuns tenetur, 
quantum potest, succurrere parentibus suis seeundum Alexandrum de Iales, 
ITT p. Summae: De quarto praecepto Decalogi. Sed dicet forte aliquis quod Chri- 
stus eam honoravit prae omnibus in anima, Cui respondeo quod hoc non suf- 


fecisset; nam filius non solum tenetur animae patris et matris henefacere, sed 
etiam eorum corporibus.» 
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qu'en célèbre très solennellement la fête de l'ascension (sie) de la 
picnheureuse Vierge, dont le corps et l'âme, selon une pieuse €ro0- 
çance, $8 trouvent eu paradis, aux pieds de Jésus-Christ.» ! 

par aillenrs, en 1497, la Faculté de théologie de la Sorbonne pa- 
risientie_ €ensnri très sévèrement les deux propositions suivantes du 
prédicutenr JEAX MORCELLE, qui les avait  ÉSDFNE ù publique- 
ment dans un sermon donné le jour même de l'Assomption: « 19 Que 
Le Christ soit venu à la rencontre de la Vierge Marie, au jour de son 
assomption, c'est là une donné: apocryphe; 20 Nous ne sommes point 
renus de croire Sous peine de péché mortel que la Vierge à été élevée 
au ciel en Corps et en âme, paree que ec n'est pas un article de foi.» 
La prenière proposition fut déclarés fausse, contraire aux écrits 
des docteurs, favorisant l'impicté, offensante (les oreilles pics, capa- 
ble «Péloigner le peuple fidèle de la dévotion envers la Mère de Dieu. 
Quant à la seconde, elle reçut les épithètes de téméraire, scandaleuse, 
impie, fausse et même hérétique. ? Le terme d’hérétique paraîtra sans 
iloute exagéré. Il est vrai que cette censure ne porte pas nécessaire- 
ment sur la négation de l'Assomption, en tant qu’elle serait déjà un 
article de loi. La qualification d'hérétique régarde plutôt, d'après 
le contexte, l'assertion suivante: « Nous ne SOMMES tenus de croire, 
sous peine de péché mortel, que les seuls articles de foi.» Quoi qu'il en 
soit. il ressort clairement de cet incident qu'à la fin au xv° siècle, 
lt Sorbonne parisienne ne considérait nullement comme une matière 
de Jibre discussion la question de l’assomption corporelle de EH Mère 
de Dien, 3 


1 ectura super decretatibus, LE t. 11,6. 5, n. 10: « Quaero cum Pinoentio 
utrum sit haeretieum credere quod corpus beatac virginis Mariae noi sit in pa- 
radise, Respondeo: Olm non fuit haeretieum propter varias opiniones sancto- 
fun patrum, secuudum Inuocentium: hodie vero est proxinunt haeresi, quia 
solennixsinnm festum fit de ascensione heatae Virginis, cuius corpus et 4amma 
pie creditur esse in paradise ad pedes Tesu Christ, Diud tamen ex dictis Inno- 
centii coneludi, quod non est haeretieus ille qui sentit id in quo multos anctos 
Patres hahet contestes, licet non omnes» Ed. de Lyon, 1551. Cf. GILLMANX. 
lue. cit, 1 8. 

2 Du Piessts p'ARGENTRÉ, Colleetio iudiciorum de novis erroribus, t. J, 
is, 1728, p. IT, p. 339. C£. G. Gaupix, Assumptio Marie œirqinis vindicata, 
, 1670. Appendice, pp. 7-10: « Quarta propositio sequitur: Nos non tenemur 
credere snb poena peccati mortalis, quod Virgo fuit assumpta in corpore ct ani- 
ua, quia non est artieulus fidei — Ut lacet, temer: , seandalosa, impia, SCt- 
licet devotionis popali ad Virgineni diminutiva, falsa ei haeretiea, ideo revo- 
canda publice.s | 

2 Ajoutons, à Ja louange du prédicateur téméraire, qu'il ft une rétracfa- 
üon publique, comme le demandait la Faculté avec le consentement de Jean 
Simon, évêque de Paris, ent Péglise même où le sermon avait été prêché, &’est- 
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JIT - La doctrine de l’Assomption au xvIe sièele 


Parmi les théologiens catholiques, la doctrine de PAssomption 
reste, au XVI® siècle, à peu près ce qu’elle était à la fin du siècle pré. 
cédent. De nombreux prédicatenrs et théologiens continuent à par- 
ler de pieuse croyance, de tout point recevable, mais n’appartenant 
pas à la foi. Pour les uns, il s’agit d’une doctrine certaine. D’autres 
la présentent simplement comme une ero Fance communément admise 
dans l'Eglise, En général, la note de témérité est infligée à quiconque 
oserait aller contre ce sentiment commun. Cependant, tout comme 
à la fin de la période précédente, nous trouvons quelques théolo- 
giens qui parlent de doctrine révélée et qualifient la contradictoire 
de proche de l’hérésie, voire même d'hérétique. 

Là où il y a progrès, c’est dans l'information patristique. Le 
Moyen Age à ignoré, ou à peu près, la tradition grecque et byzantine, 
Au XvIe siècle, les noms des grands prédicateurs byzantins commen- 
cent à apparaître. Leur nombre augmentera au siècle suivant, Par 
ailleurs, l'éveil de Ia critique historique permet de dépister bien des 
apocryphes. Le Pseudo-Jérôme voit son autorité s’écrouler, et saint 
Pie V le bannit de l'Office divin, Le Martyrologe d’Usuard est aussi 
abandonné. Il est vrai que le silence des cinq premiers siècles de- 
vient une objection sérieuse, plus vivement sentie qu'aux siècles 
précédents. Les CENTURIATEURS DE MAGDEBOURG ne manquent 
pas de l'exploiter: et déclarent que la doctrine de l’Assomption est 
dénuée de base historique. 1 Saint Pierre Canisius leur répond avec 
Modération. 

D serait sans intérêt et sans ntilité pour le lecteur de multiplier 


à-dire à Saint Benoît le bien-tourné: « Je, frère JEAX MoRcELLE .…, je rétracte, 
révoque et rappelle les trois Propositions ainsi par moi prêchées en ce lieu, eu 
adhérant et consentant aux dites qualifications faites par la très sacrée gaculté 
de théologie, ma mère, ete.» Nous verrons plus loin que Je 
doute le fait de la condemnation de Jean Morcelle. 

1 C'est dans la Première Centurie, 1, T, chap. X, que les Centuriateurs Fla- 
cius Ilyricus, Wigand, Iludex et Faber, dirigent une attaque contre le privilège 
de Marie en se basant sur les déclarations de saint Epiphane: « &i quid veri cer- 
tique, Epiphanii tempore, in historiis exstitisset de Mariae morte et resurrectione, 
haud ille obticuisset … Pleraque ad cultum Mariae superstitiosum sunt com- 
Parata.» Ecclesiastica historia … secundum singulas centurias … per aliquot stu- 
diosos et pios viros in uwrbe Magdeburgica, eo consilio ut falsitatem catholicorum 
dogmatum historica disquisitione detegerent, éd. de Bâle, 1559, t. I, p. 280. Au 
demeurant, l'attitude des Centuriateurs, pour ce qui regarde l’Assomption, est 
plutôt l’agnosticisme que l’hostilité déclarée. 


an Launoy à mis en 
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. noms des prédicateurs et des théologiens qui ont . mention ju 
ne tion durant ce siècle car cette doctrine est devenue tout à 
emo de dans l'Eglise. 11 nous suffira de signaler quelques noms 
Fa atEe aussi bien parmi ecux qui paraissent exagérer son 
Le à e nine que dans le camp de ceux qui la présentent sim- 
de Lie de tout point recevable, pieuse croyance et senti- 


nee ommun des fidèles qu’il serait grandement téméraire de re- 


ment € 
jeter. 
| i ieus ane tri certaine 
1 - L'Assomption. picuse €roy ance, doc trine certai 
mais appartenant pas à Ja foi 


Tout en se montrant très favorables à la doctrine de lAssomp- 
i plusieurs grands théologiens de cette époque déclarent expli- 
at qu’elle ne constitue pas un article de foi et qualifient seule- 
citement ? 


nt de téméraire ou de scandaleux celui qui la rejetterait. Signa- 
me > 


armi eux: | | 
a A is DE Vi0 (t 1534), l’illustre commentateur de la 
Sominé de saint Thomas d'Aquin. Dans son nn De due 

fe ié d il di ment 

ÿt rirginis, dédié au pape Léon X, il dit express 

beatae Mariae Virginis, dé | X, il one 
i Î as à la catégorie des vérités q 

que l'Assomption n'appartient pai Re : de a 

pente Labbe foi sous peine d’hérésie mais qu’elle fait De 
16 celles que la commune piété de l'Eglise eroit raisonnablemen : 

20 Mercior CANO (f 1560), dans son célèbre Traité el 
théologiques donne comme exemple d'opinion HE di : 
quoique non contraire à la foi, celle qui nicrait me a bie 

i été élevée Î rec € OTpS. 

ÿ ‘a pas été élevée au ciel avec on € | : 
de Soro (+ 1360) écrit dans son Commentaire du 
IVe livre des Sentences de P. Lombard: 


- Si la Sainte Vierge est ressuseitée, nul doute en as 
pour la vie éternelle, dont elle jouit au ciel avec son Fi : nat 
Jérôme, dans le même discours, a laissé ce point dans le Run 7 ne 
le temps, cette opinion ou croyance qu'elle à été élevée 2 br 
en âme s’est généralisée, Bien que cette doctrine n'ait pa 


rgint. A 581, p. 138: 

1 Opusculum de conceptione beatae Virginis, e. 1, se à ea na a 
+ Nam quaedam decernuntur credenda tanquam necessari Lie he 
“ontrarium sentiens sit hacreticus: quaedam vero Le Lhurs Fe HE 
credenda, ita quod contrarium sentiens non est a ses D 
beatae Tirginis cum corpore, et a die in utero m 6 
“ommunis Ecclesiae pietas proba iliter credit. se 

2 De locis theologieis, 1. XII, c. 10: « Beatam ES un 
“um corpore assumptam, licet fidei ruinme hr RES ja 
Site consensioni repugnat, petulanti temeritate diceretur. 


e in caelos 
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au nombre des articles de foi qu'il est nécessaire de croire, la piété nous 
conunande de l'accepter et l'Eglise. dans la collecte de la fête de l'Assom- 
ption, nous dit que la Vierge n'a pu être retenue par les tiens de la mort, »1 


49 SAINT PIERRE CANISIUS (f 1597), dans son grand ouvrage: 
De verbi Dei corruptelis, par lequel il répondit aux Centuriateurs de 
Magdebourg, s'occupe assez longuement de lAssomption. Après 
avoir affirmé très elairement la résurrection glorieuse de Marie, il se 
propose de montrer, {ant par des preuves d'autorité que par des 
preuves (le raison, que cette pieuse crovance de l'Eglise n’est pas une 
doctrine vaine inventée récemment et n’a 


ant aucune importance, 
mais tout à fait recevable par la piété chrétienne. 2 Pour Les preuves 
d'autorité, il en appelle d’abord au sentiment commun des docteurs 
scolastiques, parmi lesquels il nomme Denys le Chartreux, Antonin 
de Florence, Thomas d'Aquin, Albert le Grand, Ilugues de Saint- 
Victor, Bonaventure, Durand, Richard de Saint-Victor, Bernard, 
Augustin, sainte Brigitte, Amédée de Lausanne. Parmi les Grecs, 
il connait Nicéphore Calliste, Michel Glykas, André de Crète, Siméon 
Métaphraste, Germain de Constantinople, Jean Damascène, Juvé- 
nal de Jérusalem, Léon le Sage, Michel le Syncelle, Athanase (le 
Pseudo); trois cantiques liturgiques. 11 en appelle aussi aux hymnes 
de l'Eglise latine et veut tirer nn argument du mot ussomption, em- 
ploré pour désigner le privilège marial, comme s'il suffisait, à lui 
seul, à établir la crovance de l'Eglise à l’assomption corporelle de la 
Mère de Dieu. Cette éroyance, dit-il, est tellement ancrée dans l'esprit 
des fidèles, tellement approuvée de toute l'Eglise, que sa négation 
soulève la réprobation et vaut à ceux qui la rejettent les épithètes 


Tnt EF Sent. & XLTEE, q. 1, à. 1, Louvain, 155, f. 171: + Jam vero, tem- 
poruiu eurrieulo, opinio hace aut credulitas quod in corpore et anima fuerit in 
caelum assumpta, plurimum inolevit; nondum tamen inter fdei articulos cro- 
ditu nece ta est, quäamr 


sit pientissime credendum: nam in collecta 
illins fesii ait Ecclesia quod nexibus mortis deprimi non potuit.» 

? De verbi Dei corruptelis, t. IT, éd. 2, Iugolstadt, 1583, 1. V. 
:Sive Maria de sua resurrectione brevi secutura pracse 
verit, de re ipsa modo non valde ambigit Eceles 
madmodun ostendemus, inter alja multa et mir 
cessa hoe quoque non minimuin ess 


5, p. 618: 
rit, sive illam nesci- 
pie nimirum persuasa, que- 
ca privilegia Deiparae con- 
e, quod illa post mortem in earne resusei- 
tata et heata immortalitate vestita, corporis quoque felicitatem perceperit, ut 
jam una cum anima simul in caelexti reyno auguste triumphet. Quam piam Ee- 
clesiae eredulitatem non esse vanam aut nuper excogitatem floceique penden- 
dant nos primum veterum scriptorum senten 


coufirmabimus; deinde ratio- 
nes varias, quae hane sententiam piis probabiliorem faciant, in medium addu- 
CéIQUS: Dostremo illis respondehimus qui Virginen: eum eorpore in eaelos as- 
sumplam vel negant vel dubitants 
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de querelleurs opiniâtres et téméraires, imbus de l'esprit d’hérésie 
Antôt que de l'esprit catholique. ! . 
: c'est en marchant sur les traces de ses prédécesseurs et spéciale- 
nt du Pseudo-Augustin, qu’il utilise certains textes scripturaires 
ne 131, Ps. 44; Exod XX — Honora matrem tram; Gen. III) et 
toit tirés également de l'Ecriture (le cas d’ITénoch et dElie, 
sit des ressuscités de Pâques, les trois enfants dans la fournaise, 
payiel dans la fosse aux lions, Jonas) pour présenter sinon des argu- 
ments apodictiques, au moins de bonnes raisons de convenance du 
privilège marial. I} s'appuie même sur ln tradition, reçue par de nom- 
hreux scolastiques, de la résurrection de saint Jean l'Evangéliste. 
Le Damascène et Denys le Chartreux Hui fournissent encore quelques 
autres raisons. Bref, saint Canisius résume bien la tradition du MOeU 
» en y joignant les preuves vouvelles mises à sa portée par 1 éru- 
on du xvre siècle. Est-ce à dire que tout soit également solide 
dans est arsenal? Evidemment non; mais il y à progrès marqué sur 
l'époque précédente pour ee qui regarde la preuve de tradition, : 
Notre docteur n'oublie pas le rêle apologétique et détensif qu'il 
“est proposé de remplir à l'égard des Centuriateurs æ aussi des F 
tholiques, s’il s’en trouvait encore, qui voudraient s'en tenir à : 
position du Pseudo-Jérôme et d'Usuard. Aux premiers il répond que 
le livre du Pseudo-Méliton De transitu Mariue, condamné par le dé- 
eret de Gélase, n'explique pas, à lui seul, la croyance des anciens à 
L'Assomption; que, d’ailleurs, tout 6e qui se trouve dans les _. 
apocryphes n'est pas nécessairement faux. Quant à saint Jérôme, 
certains nous disebt qu'il n'est pas l’auteur de la Lettre à Paula et 
que celle-ci appartient à Sophrone, Son autorité, du reste, ee 
diminuée par le fait qu'elle à été récemment expulsée du ie 
par PEglise romaine, qui lui à substitué, comme leçons ou soso 
nocturne, les homélies d’Athanase et du Damascène, affirmant on 
pressément l'assomption corporelle de la Vierge. ? J'auteur de ectte 


1 « Quae soutentia lam saeculis aliquot obtinet 1€ piorum anis rs 
totique Eeelesine sie commendata est, ut qui Mariae Corpus in Se 
assiimptum ne patienter quidem audiantur, sed velut mimium contentiosi : 
braraus temerarii et haeretieo magis quam eatholico spiritu imbuti homines 
paskint exsibilentur » fhid., 623. . 

% 4 Quod si de Mariae ministro Joanne cvangelista, sieut Sophronius ( . ne 
de-Hieronymus) comprobat, plurimi asseverani cum a mMortuls resuscitatu : 
béata eûm Christo immortalitate vest quis aequum esse censeat, queen 
ide privilegium Christi simul et Jonnnis matri contra plurimorum suftragi 
‘“eneremus.: id., p. 627. 

en rm du Bréviaire romain par saint Pie V (15681. 


Pseu- 
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lettre a pu douter de l’Assomption sans que nous soyons obligés de 
l'imiter, nous qui avons pour guides des Pères vénérables, parmi 
lesquels se trouvent Augustin, et d’illustres prédécesseurs, qui nous 
ont communiqué leurs lumières par leurs discours et leurs écrits. 
Mais, dira-t-on, sur ectte question de PAssomption, l'Eglise garde 
le silence; elle n’impose à notre foi rien de précis. Sans doute, tout 
n’a pas été explicitement prêché, transmis, déterminé dès les ori- 
gines, Les enseignements que nous livre l'Eglise ne sont pas tous de 
la même catégorie. Il y a les dogmes tout à fait explicites et arrêtés, 
qw'on ne peut rejeter sous peine d’hérésic. IT y aussi les vérités ae- 
ceptées par le consentement tacite des fidèles et corroborées par la prati- 
que séculaire de l'Eglise, qui ont obtenu force de loi, au point que seul 
un auteur téméraire puisse se permettre de les contredire. De plus, parmi 
les objets du culte public, il en est qui s'imposent d'autant plus à notre 
croyance pieuse et raisonnable que les docteurs mettent plus de zèle à 
les couvrir de leur autorité, les fidèles plus d'empressement à les accepter. 
A cette catégorie appartient la croyance par laquelle nous professons 
que la Mère de Dieu a été élevée uu ciel non seulement en son âme mais 
aussi en son corps et qu’elle jouit de la parfaite béatitude. Tel est le 
sentiment que depuis plusieurs siècles les docteurs ont exprimé, 
qu’atteste le monde chrétien par un admirable consentement et un 
culte publie, auquel les orthodoxes sont attachés par une conviction 
profonde, 1 
Aux catholiques qui voudraient s’en tenir à la notice dn marty- 
rologe d'Usuard Canisius eoncède que certains anciens ont vu dans 
la fête du 15 août la mémoire de Ja dormition de la Vierge plutôt que 
celle de son assomption gloriense en corps et en âme, et qu'ils ont 
mis en doute celle-ci, Mais, ajonte-t-il, l’opinion ou l’hésitation de 
quelques-uns ne peut nous empêcher d’avoir présentement, au sujet 
de l’assomption corporelle de la Mère de Dieu, nne croyance plus 
certaine, une adhésion plus ferme, une expression plus nette de notre 
sentiment que ee que nous trouvons sur le même point aux premiers 
siècles du christianisme. Car l'Eglise croit en sagesse avec le temps. 


1 « Rursus ea quae ritu eultuque publico celebrat Ecelesia, quaedamn eius 
sunt generis, ut tanquam pia eë probabilia tanto magis credantur, quanto stu- 
diosius à doctoribus approbantur maioreque consensu fidelium recipiuntur. Ad 
hanc elassem pertinet quod Deiparam non solum anima sed etiam corpore in 
caclum assumptam perfecteque beatam profitemur. Kie enim multis iam saeculis 
praeelari sensere doctores et christianus orbis hane ipsam sententiam mirabili 


consensione et publica religione testatur sibique prorsus persuasam habent or- 
thodoxis Jbid., p. 629, 
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sous 4 conduite du Saint-Esprit, qui l'enseigne; par les conciles 
subséquents et un consentement plus général des doetenrs les plus 
illustres, elle reçoit et communique la lumière de la vérité. ? Pour 
serminer, notre docteur déclare que les adversaires An DAT eee 
rial ne tombent pas Sans doute dans une erreur opposée à l'Ecriture 
suvte; mais ils n’ont pas cette sagesse pleine de modestie recom- 
mandée par l'Apôtre; ils vont contre le sentiment de plusieurs Pères 
parmi les plus saints et les plus illustres; se séparent, non sans péril, 
de la croyance commune des fidèles, qui a déjà obtenu force de loi; 
dérogent à l'honneur de la Vicrge, obseurcissent la gloire qui lui re- 
vient du fait du miracle de sa résurrection et de son assomption glo- 
rieuse. ? 

Toute cette apologie est fort bien menée. Sans exagération au- 
cune, avec modération, saint Canisius fait le procès des purs eriti- 
ques manquant du sens théologique, qui voudraient tout dirimer par 
des textes, comme s’il n’y avait pas, dans l'Eglise, une loi du déve- 
loppement doctrinal, une lumière croissante éclairant les points 
d'abord obscurs ou cachés dans d’autres vérités contenues explici- 
tement dans le dépôt révélé. 

5° Nous retrouvons en SUAREZ (f 1617) la plupart des argu- 
ments de saint Canisius. # Mais il y à chez lui quelque progrès pour 
ce qui regarde la preuve de tradition. C’est ainsi qu’il présente comme 
étant d'une authenticité douteuse non seulement la Lettre à Paula 


1 « Quorumdam opinio aut haesitatio nihil impedit quominus hodie ne 
praesenti ac superiorum etiam aetattumi Ecclesiae adhaercamus, nb cum ea ipsa 
de corporali Mariae assumptione certins credamus et coufidentins ere 
ét apertius protestemur quam primis illis nascentis christianismi saecu is factum 
est, Etenim Leclesia suecessu femporis auget sapientiam d'uceque Spiritu saucto, 
à quo semper regitur et eruditur, e posterioribus coneiliis maioreque consensil 
doctorum illustriorum veritatis lueem et accipit et ostendit.» Tbid., p. DRE 

2 «Kecus qui sentiunt ae loquuntur, licet in errorem sacris Jitteris te 
santeui non impingant, tamen non sapiunt ad sobrietatem, optimis et clarissi- 
wis Patribus contradiennt, à communi bonorum eredulitate et confessione, qua 
in vim legis obtinet, non sine periculo sese abducunt.» Tbid. , 

8 Zn LIT p. S. Thomae, q. XXXVIIL, a. IV, disp. 21, seetio IT, Opera ue 
él, Vives, 1860, t. XIX, pp. 315-319. Suarez consacre la sectio I de cette a 
21, ibid., pp. 318-315, à la question de la mort de Marie. Sa conclusion est ce € Fe 
“ Nibil ergo est scriptum unde aliquid certi de Virginis obitu definiri possi : 
Nihilominus sine ulla dubitatione dicendum beatam Virginem mortem obisse 
Les raisons qui appuient cette conclusion sont tirées de la tradition de I Eglise, 
de la loi universelle de la mort, de l'assimilation de Marie à Jésus, du fait que 1e 
'nort de la Vierge confirme la réalité de l'Incarnation. Il sera question de ces 
raisons dans la troisième partie. 
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du Pseudo-Jérôme, mais aussi l’homélie du Pseudo-Athanase sur 
PAnnonciation et aussi l'opuscule du Pseudo-Augustin, Par ailleurs 
il retient l'Histoire cuthymiaque et tout ce que rapporte Nicéphore 
Calliste. Pour la preuve liturgique, il se trompe quand il paraît distin. 
guer la fête de l’Assomption de la fête de la Dormition: quand il dit 
que la tête de J'Assomption est antérieure à l’empeveur Maurice; 
quand il veut tirer un argument en faveur de l’assomption €Orpo- 
relle, de l'emploi du mot assomption. Pour la preuve Scripturaire, il 
prend au sens accommodatice les textes relatifs à l'arche d'alliance. 
Des huit raisons de convenance qu'il apporte la plupart sont em- 
pruntées au Pseudo-Augustin; aucune n'est nouvelle, sauf peut-être 
celle-ci: « M était convenable que le corps de la Vierge, qui à été en 
quelque façon le principe du salut des hommes, participât à la ré- 
demption d'une manière spéciale par le privilège de la résurrection 
anticipée.» Signalons aussi la sixième raison: « Certains pensent avec 
vraisemblance que Jean l'Evangéliste est déjà ressuscité avecson 
corps glorieux; il est probable également qne ceux qni ressuscitèrent 
avec le Christ règnent avec le Christ dans la gloire de l'âme ct du 
corps. Done, pour ce qui regarde le corps de la Vierge, cela sera non 
seulement probable mais certains! 

Notre théologien termine sa dissertation en examinant le degré 
de certitude qu'il fant attribuer à la doctrine de la résurrection glo- 
riense de Ja Vierge, Après avoir rappelé diverses opinions, notam- 
ment celle de Catharip, : qui a prétendu que cette doctrine était de 
foi». il conclut: : En fait, cette doctrine, n'est pas de foi, purec qu'elle 
a pas été définie par Eglise ct qu'il weriste aucun témoignage de 
PEcriture, aueune tradition sufisante pour fonder une foi infaillible. 
De nos jours, cette doctrine est acéeplée si communément que nul fidèle 
raholique ne peut la mettre en doute ou le nier suns témérité, Et L'on peut 
dire qu'elle a le même degré de certitude que l’autre vérité, dont nous 
avons parlé plus haut, à savoir la sanctifieation de la Vierge dans 
le sein maternels ? Si J'on se reporte à l'endroit indiqué, on trouve 


‘ Aliqui probabiliter existimant Joannem Baptistam jum surrexi 
“otpore glorioro: probabilis etiam sententia est cos qui eum Cristo surrexerunt 
corpore c{ animo gloriosos euin Christo regnare: ergo ile corpore beatae Virginis 


non solnm erit hoc probabile, sed certum.… 
2 


Catharinus autem contendit esse de fie. Ned revera non est. 4 neque 
ab Ecclesia definita, nee ext testimoninm Neripturae aut suiliciens traditio, quae 
infallibilem faeiat didem. Est igitur pune tant recepta baee sententia. ut a mule 
pio et catholico poxsit in dubinm revocari aut sine temeritate negari, atque adeo 
videtur habere em gradum certitudinis quem habet alia veritas supra tractatà 
de sanctifieatione Virginis in utero matris. Loc. cit. p- 318. 
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la sanctification de Marie ée utero est présentée comme une doec- 


[us ‘ : ù ng gs 4 a * " 
ee absolument certaine. Ta rejeter ne serait pas Sais donte unc 
LE ETS AS evDreSeé k 
je su déclarée, parce que cette vérité n'est pas expressément dé- 
héres 


finie OÙ proposée comme étant de foi; ne Rue mur a ou 
u proche de erreur, parce que contraire au sentime RE des 
os et parce que PEglise célèbre la fête . ne Jabvité de Marie; 
Fe elle ne rend un culte qu'à ce qui est sant. D après SAR il se- 
rait done non seulement téméraire ais erroné de nier lAssomption 
corporelle de la Vierge. Notre Hi Iaeenl a admis aussi FR teenr 
Ja possibilité de Ja définition de PAssomption comme vérité 7 64 élée. 
Voubunt établir que la doctrine de la conception immaculée, qu'il 
distingue nettement de la sanetific tion in Hero, 2 pourra être, ul 
jour. l'objet d’une définition dogmatique, il écrit: 
‘ souvent FEglise, assistée de PÆEsprit Saint, a mis un ternus 
par son autorité à de pareilles controveress sans une nouvelle révé- 
lation explicite, comme on peut le montrer, par des exemples ma- 
nifestes, dans la question des habitus infus, au sujet de la camonicité 
de certains livres de la sainte Ecriture, sur l'exemption de tout péché 
véniel en la bienhenreuse Vierge, On peut aussi ajouter l'exemple 
de sa vloricuss assomption et de la sainteté de sa naissance, Parmi 
ees vérités, en effet, les unes sont déjà de foi, les autres sont proches 
de lu foi ct personne ne doute qiéelles puissent un jour être définies. 
Pour cette définition, il suffit qu'une vérité surnaturelle soit impli- 
citement contenne dans la tradition ou l'Ecriture; qu'augmente 1e 
sentiment commun de lPEglise, par l'intermédiaire de laquelle le 
Naint-Esprit explique souvent les traditions où éclaire l'Ecriture. 
La définition de l'Eglice, qui intervient enfip, tient lien d'ane sorte 


: ; PE Fee ” 
Est itague at minimum femeraria contrarit sententias GUN AIT contr 

i si amvis sit 

éiubium eatholicoruin senstun, nullo contradiéente …. Deinde. quamvis non st 
esse detiniti aut tra- 


re, quia hace veritas non est € 


sperta haeresis hoc tn 
Sie tangeem de fide. e 

n ù 15 “clehrs fes ativi- 
sun commune saneforum. et quia Leclesia eelehrat festin 


à prorinur ia est 
tamen ecnseo erroneum vel erroré prof bitunr Qiie 


contra sen 
talis M: 


disp 


: non eclebrai autem pisi quod sanetunr ext 0 XNXVIL 1.2, 


Gt Le 

jon i ‘ i indre qu'à la sante 
Gibne à la conception invuaeculée une rertitude moindre que la sun î 
De reste dans le domaine de l'opinion. La nier ue setiu 
« Diei nou potest verc impium aut temerarimnr as 


lieution ju utero. 


übie ni méme téméraire 


e beatam Virginem fuisse conceptam in peceato originalis asscrere re 
de 


Munaeutatianm coneeptionem est magis vonsentaneum ration, doctrinae 
ru et auctoritati Ecclesine: est sententia tie jam tam probabilis qua intra 
lititudinen opinionis esse potest. Dico timen primo veritatent hane Dose ie 
Huiri ab Eeclesia, quando id expedire iudieaverits Quaestio XX VIE, a. 2, disp. 3, 
See 6, Ed, Vivès, & NIX. p. 47. 
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de révélation par rapport à nous, à canse de l'assistance 
du Saint-Esprit.» 1 


Ici, Suarez range expressément l’Assomption glorieuse parmi 
les vérités proches de la foi et susceptibles d’être définies. Il semble 
qu'il ait éprouvé quelque hésitation à qualifier la né, 


gation de cette 
doctrine, De la simple témérité il a passé à la note erronée Puis à celle 


de proche de lhérésie. Ce qui est clair, c’est que la note de témérité 
est pour lui un minimum. ? 


Après ces théologiens de marque, donnons le témoignage du grand 
historien de l’époque, le cardinal CÉSAR BARONITS (f 1607), qui a 


le mérite de ruiner définitivement l'autorité du Pseudo-Jérôme et 


d'établir le caractère apocryphe de l'Histoire euthymiaque et de l'ho- 
mélie du Pseudo-Athanase sur l’Annonciation. Il écrit non sans quel- 
que exagération: 


«Cette doctrine (de l'assomption gloriense de Marie e 
‘ne), tous les Pères qui s'en sont occupés l’admettent pareillement, et les 
théologiens scolastiques sont du même sentiment, de sorte qu'il n'y a plus 
de place pour le doute. Aller contre l'usage de l'Eglise universelle, ne pas 
tcquiescer au sentiment de tant de Pères dénoterait une arrogance sans 
pareille, serait la plus grande des témérités. Aussi, appuyés tant sur l'affir- 
mation des Grecs que sur celle de tous les Latins, À l'exception de quelques- 
uns, qui ont été trompés par cette lettre (du Pseudo-Jérôme),# vu aussi 
l'usage de l'Eglise romaine, nous afirmons sans détour et nous projessons 
fermement que Marie, la très-sainte Mère de Dieu, « été reçue au ciel avec ce 


n corps et en 


leAdidi ctiam potest exetuplum de resurrectione cius, de gloriosa assum- 
l'Hone et de sanctitate nativitatis eius: ex his enim aliqua sunt iam de fide, alia 


vero sunt fidei proxima et nullus dubitat quin tandem possint definiri.» Zbid., 
Dp. 47-48, 


- 68È Ce Minimum que beaucou 


p de théologiens prêtent à Suarez, passant 
“ous silence ce qu'il a écrit dans le 


commentaire de la question XXVII de la 
Somme théologique. Plusieurs aussi ne font pas attention à la différence qu’il 
Ctablit, au point de vue de la certitude, entre la doctrine de la sanctification 
Fn utero et celle de Ja conception immaculée. La vraie pensée de Suarez à été ré- 
cemeut mise en lumière à l’occasion de la controverse sur Ja définibilité de la 
doctrine de l'Assomption souleyée par le Dr. J. EuxeT, dans sa brochure: Die 
leibliche Himmelfahrt Marià historiseh-dogmatisch nach ihrer Definierbarkeit 
beleuchtet, Regensburg. 1921, et dans plusieurs articles. Voir à ce sujet A. DE- 
NEFFE, Um die Definierbarkeit der ITimmelfahrt Mariä. dans le Seholastik, t. I, 
1926, pp. 167-168 PATLEs, Suarez über die Definierbarkeit der leiblichen Him- 
melfahrt Wariä, dans la Zeitschrift für katholische Theologie. t. LIT {1928}. pa- 
ges 241.944. 


$ Baronius oublie qu'avant 
tels Isidore de Séville et Bède, ét 
véritable doctrine. 


apparition du Pseude-Jérôme. nos Latins, 
aient encore plus éloignés que celui-ci de la 


infaillible 3 
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r ul ri it jour mên » sa mort, ou 
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trois jours après, comme le veulen quelques uns. 5 


x 56.257: «In 
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20 Saint BELLARMIN (f 1621), Qui a eu l’occasion de parler de 
PAssomption non dans ses ouvrages théologiques proprement dits, 
mais dans un sermon pour la fête du 15 août: 


«Je Fis de Dieu, dit-il, ne laissa pas le corps de sa bienheureuse Mère 
longtemps séparé de son âme dans le sépulcre; mais par un privilège sin. 
gulier le rappela à la vie pen de temps après et l'éleva dans la gloir:. Il ne 
convenait pas, en effet, qne le corps de Celle dont l’âme avait ignoré la 
corruption éprouvât la corruption … Et comment pourrait-il se faire que 
le corps d'une telle Vicrge fût encore sur terre et soit resté inconnn et sans 
honneur durant tant de siècles? » 1 


3° C’est aussi dans ses sermons qu'un autre docteur de l'Eglise, 
saint FRANÇOIS DE SALES (f 1622), à exprimé son sentiment au sujet 
de l’Assomption. D'après lui, le fait de la mort de Marie est aussi 
certain que celui de sa résurrection glorieuse, parec que nous ne con- 
naissons l’un et l’autre que par la tradition: 


«Mais enfin, si l’on me presse pour sçavoir quelle certitude nous avons 
de la résurrection de la Vierge, je respondray que nous en avons tout au- 
tant que de son trespas. L’Ecriture, laquelle ne contredit ni à l’une de ces 
deux vérités ni à l'autre, n’en establit aussi ni l’une ni l’autre par paroles 
bien expresses; mais la sainte tradition, qui nous enseigne qu’elle est dé- 
cédée, nous apprend avec esgale asseurance qu'elle est ressuscitée; et si 
quelqu'un refuse crédit à la tradition pour la résurrection, il ne sçaurait 
convaincre celuy qui en fera de même pour Ja mort et trépas. Mais nous 
qui sonmues chresftiens, croyons, asseurons et preschons qu'elle est morte, 
et bien tost ressuscitée, parce que la tradition le porte, parce que l'Eglise 
le témoigne. Et si quelqu'un veut contredire, nous avons à luy respondre 
comme fit en cas pareil l’Apostre: Si quis videtur contentiosus esse, nos ta- 
lem consuetudinem non habemus, neque Ecclesia Dei: Que s'ü y a quelqu'un 
qui semble être contentieux, nous n'avons point telle coustume, ni aussi l'Eglise 
de Dieu (E Cor. XT, 16). Or, ce n'est pas assez de croire qu'elle est ressu- 
scitée pour mourir l'autre fois comme fit le Lazare, mais pour suivre son 


corruptionem non noverat, corrumperetur in pulverem. Eadem ergo transitus 
sui die vel, sicut qnibusdam placet, post triduum veniens Filius eius eum tota 
caelesti curia sacrosanctam illam animam corpori suo infudit,» 

? Conciones habitae Lovanii ante annos circiter quadraginta, nunc consensw 
‘tuétoris publieatae. Concio XLs: De ussumptione beatae Mariae virginis, Cambrai, 
1617, pp. 329-330: « Nimirum Dei Filius, post obitum beatissimae suae matris, 
non diu corpus illud separatum jacere in tumunlo passus est, sed illud pro privi- 
legio singulari post modieum tempus et revocavit ad vitam et evexit ad gloriam. 
Nec enim decebat, ut euius anima corruptionem non viderat, eius Caro corru- 
ptionem videret … Et quomodo fieri posset, ut corpus tantae Virginis adhuc es- 
set in terris et iam tof saeculis incognitum et sine ullo honore iaceret? » 
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Fils au ciel, comme firent ceux qui ressuscitèrent au jour que Notre-Sei- 
gneur ressuscita (Matth. X XVII, 52). Le Fils, qui receut son corps et sa 
chair de sa Mère venant en te monde, ne permit pas que sa Mère demeu- 
rast ici-bas ni selon le corps ni selon l'âme; mais bien tost après qu'elle 
vut payé le tribut général de la mort, il la tira après s0y au royaume de 
son saint paradis. 1 C'est ce que tesmoigne l'Eglise, appellant ceste feste 
Assumption, fondée sur la mesme tradition par laquelle elle est asseurée 
de la mort et résurrection. » ? 


La grande preuve de l'Assomption glorieuse que François dé- 
+eloppe est celle de la maternité divine, envisagée spécialement par 
rapport au droit que cette maternité donnait à Marie à l’amour filial 

Jésus: 


Et certes les cigoignes ont ceste naturelle piété envers leurs pères 
et mères desjà caduques et vieux, que lhors que l’aspreté de la sayson et 


1 Joans un sermon sur L'Assomption, prononcé à Annecy en 1618, le saint 
docteur ajoute ces détails: « L'âme très sainte de Nostre Dame ayant quitté son 
corps très pur, il fut porté au sépulcre et rendu à la terre ainsy que celuy de son 
car il estoit bien roisonnable que la Mère n'eust pas plus de privilège que 
Mais tout ainsr que Nostre-Seigneur ressuscita au bout de trois jours. 
elle ressuscita de même au bout de trois jours; différemment néanmoins, d'au- 
tant que le Kauveur ressuscita de sa propre puissance et authorité et Nostre 
Dame ressuscita par la puissance de son Fils.» Œuvres complètes, éd, d'Annecy. 
1. IX (Sermons, t. TII), Annecy. 1897, pp. 184-185. 

? Œuvres complètes, t. VII (Sermons, t. 1), Annecy, 1896, pp. 452-453. Le 
saint docteur assimile, sous le rapport de la certitude, la mort de Marie à sa 
résurrection glorieuse, et il a parfaitement raison, en ce sens que si Marie est 
morte, elle est sûrement ressuscitée glorieuse. Mais le fait de la mort n'est pas 
aussi assuré qu'il le dit, ear il n’a connu qu’imparfaitement la tradition des pre- 
$ siècles. 1 ne s’est pas arrêté non plus — et il n'avait pas à le faire dans un 
<ermon d'édifieation adressé au peuple —- à la difficulté que crée pour l'historien 
et le théologien le silence des cinq premiers siècles sur l’Assomption proprement 
dite. Indirectement, it favorise l'epinion de ceux qui pensent que Marie est qua- 
Siment morte au pied de la Croix, lorsqu'il dit, 4bid., pp. 446-447: « Ce fut donq 
lbors qne l'âme de Nostre Dame fut transpereée du glaive. Et quoy, me direz- 
“ous, mourut-elle alhors! J'ay desjà dit que quelques-uns, qui l'ont ainsi voulu, 
ont fort erré et que l'Escriture témoigne qu'elle estoit encore vivante au jour 
de la Pentecoste … Mais oyes, je vous prie: n’arrive.t-il pas souvent qu’une 
biche est blessée par le veueur et que néanmoins elle s'échappe avec son coup 
“© «a playe et va mourir bien loin du lieu où elle a esté blessée et plusieurs jours 
“près? Ainsr certes Nostre Dame fut blessée et atteinte du dard de douleur en 
li passion de son Filz sur le Mont Calvaire et ne mourut toutefois pas à l'heure, 
Mars porta longuement sa playe, de laquelle en fin elle mourut.» Le sermon ici 
cité fut prononcé à Paris, le 15 août 1602, en l’église de saint Jean de Paris, 
est le principal de cenx que le saint nous à laissés sur le eujet. 
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ssomption de la Sainte Vierge 


du tems les contraint à faire passage et retraitte en lieu plus cha 

le saisissent, s'en chargent ct les portent sur leurs aysles : os Chaud, elles 
fa çon contrechanger le bénéfice qu’elles ont reçeu a re A : quelque 
Seigneur avait reçeu son cors de celuy de sa Mère et avait été on Notre 
ment en son sacré ventre, entre ses chastes bras, et M ss tes 
ous la perséeution il fallut faire passage ct retraitte Fin 
Hé, Seigneur, dit la cour céleste après la mort de la Vi LE. ses Egypte. 
cepto quod mandasti (Ps. VIII, 7}. Vous avez cnmeadé. l'as A in prae- 
enfants à l'endroit de leurs pères vieux et l'avez mis si avant en Un on 
les cigoignes mesmnes en prattiquent la loy … Il ne faut pas pi Me que 
Sauveur n'aye voulu observer ce commandement qu'il à no N Les 
enfants, an plus haut point de perfection que l'on peut Yi ne ous les 
qui est l'enfant qui ne ressuscitast sa bonne mère, s'il Ne e Mays 
mist en paradis après qu'elle seroit décédée? CR Us , Ct ne la 
d'amour, et l'amour de son Fils la ressuscita. 1 FAEIOnrRt 


2 - L'Assomption, doctrine révélée, de foi ou proche de la foi 


Nous avons entendu plus haut Suarez repousser l’opinion d'A: 
BROISE CATHARIN (f 1553) mettant au nombre des vérités de foi s 
tholique la doctrine de l’Assomption. En fait, la différence ent: ë du 
ae théologiens nest pas tellement grande, car le Doctor dite 
Sn en passage de son Commentaire de la Somme théologique 
est a lé jusqu à qualifier de proche de la foi la doctrine en question : 
Quant à Catharin, si on le lit attentivement, il n'a guère poussé k 
loin. Ce qu’il à écrit de plus fort est ainsi conçu: PPS 


D dei Pisnbenreuse Vierge et de sa sancti- 
eee de. nie Cajetan déclare qu'on ne serait pas héréti- 
presse ef de préce ss ae ces vérités, vu l'absence de détermination ex- 
or on : os e. Ft sur ces deux points. Mais il y a un consen- 
isie eelui qui ou POUFUOE je n'oserais point erempter d'hé- 
damnät pas comme h ou ie bien que, peut-être, l'Eglise ne le con- 
pas considéré par VE . er TAISONNÈMONT suivant: Celui-là n’est 
conclut pas, L'Egli glise corne hérétique: done il n'est pas hérétique, ne 
[= qui te : du reste ne tolèrerait pas ceux qui parleraient ainsi 
Jeuse, de léur Ent as : ag de leur présomption scanda- 
dèles, au consentement ta on ique; opposé . sentiment commun des fi- 
ques. Si cependant l'E FA de l'Eglise, à l'objet de solennités liturgi- 
en question Arte approuvait par un décret officiel les doctrines 

, Comme elle pourrait le faire, nul doute que nous ne fussions 


1 Ibid, pp. 453-454. 
2 Voir ci-dessus, p. 414-413. 
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les croiraient seraient manifeste- 


tons tenus de les croire, et ceux qui ne 
ilement déterminer com- 


ment: hérétiques. L'Eglise pourrait, en effet, fac 
it ces vérités peuvent être tirées de la sainte Ecriture, puisque c’est à 


quel 
appartient de fixer le sens de celle-ci.» À 


lie qu'il 


Au fond, ces paroles de Catharin équivalent à dire en style théo- 
jogique actuel que l'assomption corporelle de Marie est une vérité 
proche de la foi et définissable. Suarez soutient à peu près la même 
chose. Ajoutons que le grand théologien dominicain, défenseur in- 
trépide du privilège de l’'Immaculée Conception contre ceux de son 
ordre, s'est occupé de l’Assomption en plusieurs de ses opuseules et 
a montré le lien étroit qui unit les deux mystères. Un de ces opuseu- 
les est spécialement consacré à cette question. Or, même dans €et 

que PAssomption est un dogme de foi 


opaseule, il se garde de dire 
et parle à peu près dans le même sens que $08 contemporains. ? 


à Aunotationes in (Commentaria Caietani, 1 IV, Lyon, 1542, p. 289: «Et 
ideo qui hace negaret, non auderem dieere illum non esse haeretieuin, quanquam 
Eeclesia forte non condemnaret eum ut haeretieum. Non enim sequitur: non 
habetur ab Ecelesia ut haereticus; erg0 non est haeretieus. Nec tamien Eeclesia 
patcretur eos qui sie dicerent, quum praesnmptuose et seandælose hoc facerent 
et <chismatice contra commune piorum sententian et Éeclesiae tacitan con- 
<eneum et solemnes celebritates. Si tainen Ecelesia haec iam tacite recepta ex- 
presse probaret legitime determinando, sicut posset, nort est dubitandum quod 
ones teneremur ea credere, et non credentes manifeste essent hacretici» 

2 De consummata glorit solius Christi ae divae Virginis. Opuseula, éd, de 
Lvon, 1342, pp. 104-120: « Quod Iesus Christus tertia die resutrexérit Tresurre- 
etione perfecta et gloriosa, articulus est et sumIDA quodammodo fidei nostrae et 
am. Quod autem similiter et ipsa Virgo resir- 
rexerit gloriosa, quidant de serpentis semine negant, quidam vero quasi pru- 
dentes et qui sibi ab eo verbe metuunt: Qui cito credit leris est corde. fatentur 
«e dubitare. Quod si aceidisset antequant sacrosancta Ecclesia hoc divae Virgi- 
nis privileginm tot annorum curriculis ae tanta solemnitate celebrasset, et prius- 
quam gloriosi doctores in hane sententiam absque dubitatione tandem convé- 


nissent, certe venia digni essent, etsi forte no laude. At postquant Ecelesia in 
, üË declarabimus, €t in ealn Ca- 


in seripturis explicitissime traditr 


testo Assumptionis eius hane fidem profitetur 
tholiei doctores ac religiosae 1nentes MAgno consenstl coneurrunt, perfidi aninr 


tere.» Catharin attache beaucoup d'importance à Fargu- 
ta beatae Vir- 


ae nalsqni esse puto re 
ent liturgique. Dans l'opuscule intitulé: Disputatio pro immaeula 
ginis conceptione, 1. IH, éd. de Lyou, 1542, p. 84, ilinterpiète de la ré 
de Marie les mots: nee tumen mortis nexibus deprimi potuit, de l'ort 

runda, récitée, encore de son temps, en heanecoup d’'Eglises. Dans l'opuscule sur 
FAssomption, il revient sur le même argument. Quaut au Pseudo-Jérôme, dont 
iln'a pas encore découvert la supereherie, il fait remarquer que l'auteur de la 
Lettre à Paula ne doute pas de l'assomption corporelle, mais en fait une simple 
opinion, qu'il ne rejette pas: « Aliud est opinari, aliud dubitare: HieronyBius 


surrection 


19 
122 T’Assomption de la Sainte Vierge 


Le Franciscain ANTOINE DE CORDOUE {f 1578), dans sa di 

tion sur les censures théologiques, range la doctrine “tt ‘lsserta. 
corporelle parmi les pieuses croyances qu’on ne saurait “es rnpHion 
enconrir la note de témérité ct d'erreur, sans soulever RE 
sans être censuré par l'Eglise. A la nier cependant, on PE re 
hérétique; mais on peut dire avec Catharin réfutant C ee 


Done vo pe ‘ajetan È 
“ ÉRÉpert hérésie, «en tant qu’on irait contre à me de 
ee de l'Eglise romaine et catholique, qui célèbre Dont A 
a Vierge en corps et en âme en s ec : 
a Vic ï se proposant cet objet 
A en ue : jet dans cet: 
. . ut-être faudrait-il taxer d'hérésie cette négation pour la ue 
: | » tt parce que tous les docteurs sont maintenant unanim, : 
s à ?e i ie 
Rte et : admettent pas qu’on puisse le rejeter nee 
- ourquoi il semble que cett i | 
e doctrine, comme b 
tres, dui étai s : RE Sancunp d'en 
ë a NE - tient douteuses aux premiers siècles de l'Eglise, doive être 
À Le et acceptée comme certaine i dis 
e e de par la foi, en vertu & h 
lation cachée du Saint-Espri NE Pa 
aint-Esprit ou d'une inspirati 
e inspiration commune, qui 
dant de longs siècles l net de Vi 
gs siècles l'ont enracinée dans D i 
L $ lesprit de tous les fidè 1 
_ Les s les fidèles.» 
autre Franciscain, FRANCOIS DE PITIGIANIS (F 1616), est 
: , 


non prohihet opinionem, & iffiniti 
P . sed diffinitionem: num la i 
a À 8e D; mam laec est solius Ecclesiae» E 
sp mn il pes les mêmes preuves scripturaires et de on 
hé es autres théologiens. ses i | 
LE . Ses contemporains. Mais il se disti 
en l € porains. Mais il se distin 
A As en ce qu’il enscigne que le privilège de la Me 
# se éfinitive n'appartient qu'à Jésus et à je. D s lui, 
do ésus et à M: D'après lui, ITé 
A L d à Marie. D'après lui, Ifénoch 
se re ne sont pas encore morts, bien qu'ils jouissent de la 
Ê ê e. [ls seront tués à la fin des { : & 
eu $ à Ja fin des temps. Aux ressuscités du jour d 
; : PP ÉMIAEES : : . u jour de 
_. ste accorde qu'une résurrection provisoire: « [nterim «oli ue eb in 
e afiaim matri É ; 
. Fe ‘ Fe suae hoc damus qued consumumati sint in gloria quia illis et 
È ribuimus, quo ab originali int à ines, € 
imus, ä ginali peccato fuerint immunes ris ï 
suo, mater ex privilegio.r Loc. eit., p. 120 | Ééperi 
1 Oper à Ds ge PE à 
de He libri digesta, s. T, q. 17, Venise, 1549 pp. 149-151: « Exem 
sr | Re L £ n 59, : 9.151: : 
He î est de gloriosa beatae Mariae Virginis corpore et anima assum- 
enr mes . omnibus creditur de pietate fidei, ut oppositum temerarius 
tie pLugsus et scandalosus dignusque punitione est, quia contra 
a on doctornm et Ecclesiae, licet non sit hacrelicum ut ait Ca- 
US il ait 4 si C: i : ; : 
us °, de a Ambrosius Catharinns contra Caietaunm, sapiens hae- 
: enu£ esf contra tacitam sententiam Ecclesiae romanar sive ca- 
arm ass i ÿ i in À 
ss Re corpore eb anima celchrantis idque in ipsa cele- 
a ue cal is t Torre eliam haereticum censendum esset per hanc eam- 
naar e : taste quia sie eam assumptionen eclebrat Eccelesia tota ro- 
Re de jain doctores omnes Îta consentiunt, ut neminem per- 
ie rue bnpune dicere vel opinari. Unde videtur haec, sieut alia 
ai de in sorao nascentis Ecclesiae, ia temporis diuturnitate 0c- 
am Spiritus Sancti revelatione ant inspiratione communi omnium 


fidelimu anianis i 
æ&iinis infixa per Ee si 1 ; 

Eeclesian divino, ut certu fi bari 
atque teneri,» am in culfu divino, ut certum de fide approbart 


tholieae 
bratione 
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Absolument du même avis qu'Antoine de Cordoue, dont il reproduit 


jes paroles presque mot pour mot. 
{Len est de même de son confrère JEAN DE CARTHAGÈNE (f 1617), 
ans un de ses Sermons qualifie d'erreur dans la foi la négation 
(lu privilège marial. I ne va pas cependant jusqu’à y voir une hé- 
résie proprement dite, et il exagère, quand il fait remonter la fête 
de j'Assomption jusqu'aux apôtres en s'appuyant sur le témoignage 

Comme Suarez, il attribue à la doctrine de 


de Nicéphore Calliste. 
j'Assomption le même degré de certitude qu’à celle de la sanctifica- 


tion de la Vierge in utero. ? 

De ce court aperçu sur la théologie du x vie siècle, il ressort qu'au- 
a science sacrée m'est allé jusqu'à affirmer sans 
restriction que l’Assomption corporelle de la Vierge était un article 
de foi obligatoire. Mais le grand nombre à considéré cette doctrine 
comme certaine, et plusieurs ont admis qu'elle voisinait la foi et pour- 
rait être un jour l’objet d’une définition dogmatique. 


qui d 


cun des maîtres de l 


1 Summa theologica speculativa et moratis necnon commentaria in LLF lb. 
Sententiarum Doctoris subtilis Loannis Duns Scoti, dist. 2?, q. unica, 2. 3, Venise, 
1613, pp. 520-321: «Et forte etiam haereticum censendum esset per hnne eam- 
dem rationemw, ete». 

2 Homiliue catholieue de sueris creanis Deiparae Mariae et divi Tosephi eius 
sponsi, L XI, kom. 13 de ussumptione et ecronatione beatae Tirginis, Naples, 
Qt. I, p. 422: «Ut tamen in re hac meam sententiam luculenter aperiam. 
 haec non sit de fide, ut contendit Catharinus (L IV 
)}, quia revera nec adest testimo- 


uxsero quod, licet verit: 
contra Caiet. et dicto opuseulo de conceptione 
nium Keripturae ant ita firma traditio, quae infallibilem faciat fidem, illam ta- 
men negare plane mihi videtur erroneum, quia pugnat cum omnium eatholi- 
vorum sensu, nemine contraticente seu em communi Ecelesiae catholicae iu- 


dicio, quae assumptionem Virginis in corpore solemni titu colendum omnibus 
isnm Ecelesia catholica, 


tidelibus proponit et praecipit. Nihil tamen reipsa fa 
que Spiritu voritatis regitur, colendum potest praecipere fidelibus :-- Festi au- 
et constans initinis nou 


tem essmmptionis Virginis in eorpore glorioso ecrtum 
reperitur: merito igitur ab apostolis manasse dicitur, qui testes illius fuerunt, 


ut Nicephorus et alii supra velati contestantur. Quare existimo non minus cer- 
è a assumptioncm Virginis in corpore glorioso quant 
ui dissentire erroneum indico prop- 
il répond à l'objection tirée du 
rôme, en invoquant la doctrine 
ate non erat satis di- 


sanciificationem eiusdem in utero materno, € 
ter rationem tactam.» Un peu plus loin, p. 427, 
doute de certains anciens, comme le Pseudo-Jé 
‘a développement dogmatique: « Nec enim, quod illa net: 
e est perpetuo indiseussur et ambiguum ma- 
mptione adest universalis consensus Ecelesiae, 
qui tamen tune non vigebat. Ecclesia namque eatholica, insiar aurorae quotidie 
s“reseens in agnitione veritatis. omnemn iam certitudinem quam huice veritati 
bôtest bracbere, practer eam quami S0CUM affert definitio, de facto illi tribuit.» 


stussum auf exploratum, nec 
here: modo enim de Virginis à 


424 I*Assomption de Ja Sainte Vierge 


3 -I’Assomption et la réforme des livres liturgiques de PEglise rom il 
Eglise aine 


, Il est remarquable que chez les théologiens du XVIe sièel 
cialement chez ceux de la seconde moitié de ce siècle et du dé se 
xvIre, l'argument liturgique, basé sur la fête du 15 août, est re 
plus souvent et mis plus en relief que dans la Gériodé nes 
Cela vient sans doute de la réforme des livres ne 
saint Pie V et complétée par ses successeurs. | die 
Le premier livre réformé fut le bréviaire, dont l’édition 
parut en 1568. Comme nous l’avons dit, jusqu’à cette dat Fe: 
viaire de la Curie romaine empruntait à la Lettre à Paula à . “ 
Jérôme les six premières leçons des nocturnes de la fête de ps 
: _ de na son octave. Le passage où la résurrection Es 
8 erge est positivement mise i ni i 
rectement, n’était pas omis. Tant re a on rar 
dans l'Office divin, il était difficile aux théologiens SR 1 | 
témoignage de la liturgie romaine pour établir rs Froart % Pi 
AU Ce texte fut heureusement supprimé dans le brévinire 
. sr ou Le doute parce que son contenu contrastait singu- 
née avec le sentiment commun des théologiens comme des 
Rte Late que son caractère de document controuvé avait 
 … é sou pue au second nocturne de la fête, par des 
M Ron ne . Annonciation attribuée à saint Athanase, 
Aa te core authentique. On sait que, dans cette pièce, 
ne . euse de la ierge en corps ct en âme est clairement 
es ; : a allusion à sa mort et à sa résurrection. ? 
pruntées aux ne Dre es ie rie 
sur l’Assomption. Au quatriè ‘ ee à. . nt Sa 
Re dar quatrième jour de l’octave, en particulier, le 
a  . RM interpolé, dès le 1x° siècle, dans 
doublement Rens pr os nes la Dormition et, par suite, 
dans le bréviaire aetuel. ae a - . ue 
récit légendaire n’exprime qu’ js  . ue nn sp 
et qu en apparence la véritable doctrine de 
. En réalité, il n’enseigne pas la résurrection de la Vierge, 


1 LaC issi éfor 'étai 
a a au one s'était proposée, en effet, d'éliminer des leçons 
a de re apoc Dhes on supposés. En fait, il s'en faut de 
An ee Ee ne ait réalisé, même pour ce qui regarde l'office 
sn Meet ÜMER, Histoire du Dréviaire, t. IE, p. 178. 
oir p. 253-254. : 
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mais la translation de son corps, honoré du privilège de lincorrupti- 
pilité avant la résurrection générale. Nos théologiens ne se sont pas 
aperçus de cette signification et ont entendu de la résurrection glo- 
rieuse 6e que Papocryphe affirme de la translation (ueraBeois) Au 
corps, CONSETVÉ incorruptible. Notons aussi que les leçons du second 
turne du premier jour de l'octave étaient prises de la même se- 
conde homélie de saint Jean Damascène dans sa partie authentique, 
où la mort et la résurrection glorieuse de la Vierge sont clairement 
affirmées. 1 Ainsi le bréviaire réformé fournissait aux théologiens 
des affirmations très explicites du privilège de la Mère de Dieu. * 
Ces affirmations venaient à la fois de l'Occident et de l'Orient. La 
preuve liturgique s’en trouvait grandement renforcée. Il n’est pas 
étonnant, dès lors, que cette preuve ait été largement exploitée par 
Jes théologiens qui ont écrit après la réforme. Plusieurs même ont 
éré la portée de l'argument, parce qu’ils 


dépassé la mesure et ont exag 
ont inconseiemment transporté dans les siècles passés ce qui ne datait 
67 on lisait encore dans la basi- 


que d'hier. Ils ont vite oublié qu’en 15 
lique de Saint-Pierre la Lettre à Paula dans son intégrité, et que le 
martyrologe d'Usuard fut en usage jusqu’en 1584. Ils m'ont pas 


fait attention non plus à certains petits changements qui se sont 
produits, au Cours des siècles, dans la messe de la fête du 15 août et 


de sa vigile. 
Ces changements ne doivent P: 


noce 


as être attribués à la révision du 
Missel romain exécutée également sous gaint Pie V. Ce missel, qui 
fut édité en 1870, ne changea rien au texte de la messe de l’Assomp- 
tion et de sa vigile, tel qu'il se lit dans L'incunable de Milan de 1474, 
premier missel romain imprimé, et qui correspond au texte actuel. À 
Mais entre le xrre siècle et l’année 1474, il y eut, dans les deux messes, 
celle de la vigile et celle du jour de la fête, quelques légères modifi- 
cations, qui méritent d'être signalées. 

Tout d’abord, la postecommunion de la messe 
du x1rre siècle, et encore au XIVÉ, était ainsi conçue: 


de la vigile, à la fin 
« Concede, mise- 


1 Ces leçons sont placées au second nocturne dun jour de la fête, depuis la 


révision faite sous Clément VITE 

2 Des affirmations explicites, certains eT 
des homélies de saint Bernard. Nous avons dit plus 
ki véritable attitude du saint docteur à l'égard de la doctrine « 
au moins dans ses écrits. 

5 C'ot incunable à été réimprinié p 
diolani, 1874, 2 vol. (le premier tome reprod 
it. XVII et XVIII de la collection Henry Bradshaw Society}, t. [. p. 368: 


p. 224. 


à ont aussi tronvé dans les extraits 
aut, p.368, quelle avait été 


le J'Assomption, 


ax ROBERT LIrr, Missale romanum, Me- 


uit le texte de 1474), Londres, 1899 
. I 


V4 É 


+26 L'Assomption de lx Sainte Vierge 
ricors Deus, fragilitati nostrae subsidium, ut qui sanetae Dei geni. 
tricis requiem celebramus, intercessionis eius auxilio a nostris iniqui- 
tatibus resurgamus.» ! À partir de 1474 et avant, les mots requiem 
celebramus, qui sont importants pour indiquer l’objet de la fête, ont 
été remplacés par ceux-ci: «ut qui sanctae Dei genitricis festivitatem 
pracrenimus », qui ne disent plus rien. Par contre, la collecte et la 
secrète de la même messe sont demeurées sans changement, La ge. 
crète à quelque importance, parce que, sans faire aucune allusion à 
la mort, elle parait faire allusion à l’assomption corporelle: « Munera 
nostra, Domine, apud clementiam tuam Dei genitricis commendet 
oratio, quam idcireo de praesenti saeculo transtulisti, ut pro peccatis 
nostris apud te fiducialiter intercedat.» ? 

Quant à la messe de la fête, elle a perdu, au moins depuis le xye 
siècle, et même un peu avant, Pantique collecte Veneranda, qui se 
trouvait déjà dans le Sacramentaire envoyé par Adrien Ier à Char. 
lemagne entre 784 et 791. Encore aux xIIe et xITre siècles, et même 
au XIVÉ, cette oraison se lisait dans le Missel de la chapelle papale 
sous cette forme légèrement modifiée: 


“ Vencranda nobis, Domine, huius diei festivitas opem conferat salu- 
tarem, in qua sancta Dei genitrix mortem subiit temporalem, nec tamen 


mortis nexibus deprimi potuit: quae Filium tuum Dominum nostrunt de 
se genuit incarnatum. » % 


1 Ce texte se lit non seulement dans l'Offobon. lat. 356, fol. 207", missel de 
la chapelle papalo, transerit sons le pontificat du pape franciseain Nicolas IV 
(1288-1292), mais encore dans des missels franciseains du xr1r2-xrve siècle, comme 
le cod, Reg. 2048, #. 2187, Sur l'Ottob. 3 6, particulièrement important, voir l'étude 
ve M, AXDRIEU, Le Missel de Lx chapelle papale à la fin du XIITe siècle, dans les 
Miscellunea F, Ehrle, +. 11, pp. 348-376. On sait qu’en 1223, saint François d’As- 


rise demanda à ses religieux de suivre la liturgie papale, telle qu'elle se célébrait 
à la basilique de Saint-Pierre, 
21€ 


ete translation de la Vierge de praesenti saeeulo s'entend tout naturel- 
lement de l'assompiion corporelle: mais il n’y à aueune allusion à la mort et à 
là résurrection. 

* L'oraison Fensranda se lit: 10 dans le 
siècle, publié par AZRVEDO, Vetu 
tome, 


missel romain du Latran du xn° 
s missale romanum monasterit Lateranensis, 
1754, p. 257: 20 dans le cod, ofteb. 356, de la fin du xirie siècle, missel de 
Et ehapelle papale (décrit par M. Andrieu, loe. eit.), f. 208. Dans ce missel, l’o- 
raison Venerandu est Marquée comme la collecte récitée ad sanctum Adrianum, 
c’est-à-dire au départ de la procession qui se dirigeait vers Sainte-Marie Ma- 
jeure. La missa célébrée à Sainte-Marie-Majeure même a pour collecte loraison 
aëtuelle: Famulorum tuorum guaesumus, Domine, delictis ignosce. Ajontons que, 
dans le même missel, on lit en Marge, d'une main qui paraît quelque peu posté- 
rieure, une autre oraison pour la fête: alia oratio in die Assumptionts beatae Ma- 
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Comme nous l'avons déjà fait remarquer, cette ee 
- t le fait de la mort de la Vierge et le donne ca 1 je 
HARAS a fête du 15 août. L'allnsion à la résurrection glorieuse est 
oies . se Shane: Sans donte les mots: nec tamen mortis nevibus 
mea Leo up . ; ent facilement s'interpréter de cette résurrection 
ae En ANNE UE. depuis saint Albert le Grand, les ont 
k PCR k nb “Mais on peut aussi les entendre de la simple 
HER de . on corruption du tombeau, et nul donte que plusieurs 
RE is le 1xe et le xIxIe siècle, les aient compris de la sorte. 
a se de mi en effet, a un sens très vague: Il n’est pas néces- 
“ ae ne de pistes et il faut le traduire par retineri pour 
at à la résurrection glorieuse. On peut le rendre aussi 
mie être rabaissée. Le fait que le Missel romain, na : 
su à peu d'exceptions près, 1 le Missel de toutes les Eg ises de 
ur du cette antique collecte et Pa remplacée par l’oraison 
. Aa ne et des Vêpres: Famulorum tuorum delictis ignosce, 
acTUelle Se Û : : k Le . 
nes est absente toute mention de la fête e He a ie 
assumptio ne S'Y trouve pas — nous paral dre nas a. 
tance du point de vus a à as ren 
par le petit changement introduit da: Nr à 
« indication de la mort corporelle comme objei . 
dia ua ne trouve plus qu'une allusion vague . fai 
(Snbreniat, Domine, plebi tuae Dei genitricis ni n et _ 
conditione carnis migrasse cognoscimus, in caelesti RL A. 
nobis intercedere sentiamus), qui, on le sait, se lisait ég 


; pis rabili meritis 
uloriosissimae Marine semperque virginis et matris ee tua pietate conscen- 
le ms.) ad superna gaudia perduxisti, praesta illue ë aus sou. TEE, lat: 
dere quo ipsa meruit sublimari. Qui vivis et re - où l'oraison en question 
1371. lol. 154". missel des Frères mineurs du XIVE-XV a orrespondant au texte 
parait comme la collecte de la messe, le reste de ap pe na Prairum 
tetuel. Par contre, la même oraison à déjà disparu sus res xare-xive &..f.215, 
minorum, contenu dans le cod. Regin. ue oe delictie ignosce. 
où la collecte est la même que A6:nDs jours: HE 214V.215r, porto encore les 
Mais la posteommunion de læ messe de la L gi €, ions missels manuscrits 
tuots: requiem celebramus. Une revue détaillée des es on n que l'oraison Ve- 
romains et franciscains conduirait sans doute à la A ete die Sein eo 
ueranda à disparu de l'usage romain dans Ra um a pu x être pour 


ÆAvignon. La suppression de la station Ad 
quelque chose. 

1 L'oraison Fene 
en 1256: par le missel Ironnai à 
<ubsister le décret de saint Pie V. 


A raie ; fut fixé 

nda est conservée par le missel dominicain, qui ns sr 

ra : 
js et sans doute par quelques autres, que lai 
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le sacramentaire d’Adrien Le, Pris en eux-mêmes, les mots: etsÿ 
conditione earnis migrasse cognoseimus, indiquent pas née . 
ment que la Vierge soit morte et peuvent s'entendre du eo ‘are 
sage de la vie mortelle à la vie glorieuse, de inde Se 
ment dite, à laquelle fait également allusion Ia secrète de 1 on 
quam de pracsenti sacculo transtulisti. Dee à 
Ainsi, que les correcteurs romains l’aient voulu ou non, les ch 
gements dont nous parlons ont eu pour effet d'orienter He ses ps 
15 août vers le mystère de l’assomption gloriense obrement de 
a faite de la mort, qui, à l’origine, était l’objet direct n 
Après la réforme du bréviaire et du missel opérée par saint Pi 
vint la correction du martyrologe, dont fut chargé le savant ne É 
nius. Partisan convaincu de Passomption glorieuse de la Vier . 
dernier ue pouvait évidemment conserver la notice du tnt van 
d'Usuard, qui trop longtemps avait eu les honneurs de à 1 a 
publique aussi bien dans l'Eglise romaine que eh din mr 
autres Eglises et dans les Ordres religieux et dont le Ant € + 
trastait si singulièrement avec le sentiment commun des past ds 
ct des fidèles, en plein xvIe siècle. Baronius la supprima de ne 
il ne la remplaça point. ll se contenta du titre suivant: nn es 
sanciae Dei genitricis Mariae, sans aucune explication Ce sul Le 
avait déjà quelque conséquence, car Usuard avait éxrit Dormitio “ 
lieu d'4 sumptio. Nouvelle indication de la pensée de l'Eglise ii 
assignait à li fête comme objet direct et principal non la mE de 
Marie, mais son assomption, Cela cadrait bien avec les modifications 
introduites dans l'office et la messe. 
: Le martyrologe de Baronius parut en 1584 sous le pape Gré- 
su Aa de ans auparavant, en 1540, l'Eglise de 
ù) € “ r, à ? 4 ñ 
tice du martvrologe Caen tee Le a. rene aa 
À c : nt elle était insupportable 


ï pes 
Dé. dou papale de la seconde moitié du xrrre siècle {eod. 
ee > ison des vêpres de la fête. fol. 208%, le texte suivant. 
. a au sacromentaire d'Adrien Ier: « Concede nobis, guaesumns, omni- 
Ua 4 begin Marine semper virginis gaudia aeterna pertingere, de 
RU a assumptione tribuis annua solemnitate gaudere» Voir, plus 
À : ? . a er one le Wissale Lateranense dn x11° siècle, AZEVEDO» 
es ce - E sie des Vêpres est une variante de la secrète de la messe 
gile: « Magna est, Domine, apud elementiam tuam Dei genitrix oratio, 


quam ideireo de praesenti saeculo transtulist 1p s «pua 

(1 Ê ti saeculo transtulis 
i, ut pro peceatis nos vd te fidu 
cialiter intercedat LE : 


1 
ñ 
1 
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oreilles pies, et l'avait remplacée par une petite homélie ano- 


nyme, dont voici le texte: 


« La fête de la dormition de la sainte Mère de Dieu et de son assom- 
ption an ciel en corps et en âme repose sur l'autorité des saints, sur les 
arguments des théologiens, même sur les révélations et sur le culte solen- 
nel qui Ini a été rendu. Ceux qui sont de l'héritage du Seigneur doivent la 
«éléprer, [lue faut pas tenir compte du doute émis dans un écrit adressé 
à Paula et à Eustochium et attribué à Sophrone et à saint Jérôme, car la 
conduite et l'autorité de notre mère l'Eglise nous manifeste le contraire. 
Aussi, Des Frères, écoutez saint Augustin dire que personne n'est sage 
contre la raison, ni chrétien s'il ne pense comme l'Ecriture, ni pacifique 
sil n'est d'accord avec l'Eglise. L'Ecriture dit: Levez-vous, Seigneur, en- 
trez dans le lieu de votre repos, Tous et arche que vous avez sanctifiée. Le 
Seigneur s'est levé non quant à sa divinité, ni quant à son âme, qui n’est 
pas morte, mais quant à son COTpS qui, après de nombreuses souffrances 
ust mort et ensuite est ressuscité. De même l'arche sanctifiée, c’est-à-dire 
Marie, pleine de grâce, est ressuscitée, eomme son Fils, en corps et en âme. 
Saint Augustin nous l'apprend en ces termes: “ 1 est nécessaire que le 
trône de Dieu, le tabernacle du Christ, l'habitation du Seigneur, c'est-à- 
dire Je corps de Marie, soit 1à où est le Christ. Il est plus digne que ce trésor 
soit conservé dans le ciel plutôt que sur la terre.” Lie bienheureux Ber- 
uard nous le confirme par cette raison: Si le corps de la Vierge Marie 
n'avait point été enlevé au ciel avec son âme, mais restait caché sur terre, 
le Seigneur Christ semblerait avoir méprisé ou n'avoir pas suffisamment 
préservé l'honneur de sa mère, qu'il a cependant honorée et aimée au plus 
haut degré. Car les corps des saints sont restés sur terre et les endroits où 
ils reposent sont connus; aussi les chrétiens s’y rendent-ils avec empres- 
sement pour les vénérer: ce qui est évident pour les corps des saints Pierre 
et Paul et des autres élus de Dieu. A combien plus forte raison les fidèles 
honoreraient-ils par de pieuses visites le corps de la bienheureuse Marie, 
K'il était sur terre, et verrait-on de nombreuses foules de chrétiens accou- 
rir près de lui.” Done. si le corps de la Sainte Vierge n'avait pas été enlevé 
au ciel avec son âme mais restait caché sur terre, le Seigneur, qui esb son 

Fils et sa chair, aurait souffert que le lieu où reposerait le corps de sa mère 
fût ignoré, alors que nous devons admettre qu'il mérite une vénération 
plus grande que les corps des autres saints, c'est-à-dire l'hyperdulie. Dites, 
je vous prie, est-ce que Elie n'est pas élevé au ciel dans un char de feu, et 
la mère de Dieu serait victime de la corruption du tombeau? Non: voici 
me l'Eglise nous enseigne le contraire et que sa prière universelle dit de 
la Vierge: Flle n’a pu être retenue dans les liens de la mort, celle qui & mis 
uu monde son Fils Notre-Seigneur incarné, Jésus-Christ. Si cela est vrai, 
il s'en suit qu’elle a vaineu la mort et qu'elle est montée ait ciel avec son 
corps glorifié. Puisque, après sa Mort, SON CODE à été confié au tombeau, 
«ue les contradicteurs nous le montrent ensevecli, où qu'ils avouent Sa 
résurrection. Bien plutôt qu'ils prient et honorent avec nous la Vierge 


130 f?Assomption de la Sainte Vierge 


enlevée au ciel avec son corps, afin que par son intervention no 

tions d’être admis dans la même félicité glorieuse, où elle est a. Méri. 
jourd’hui par la faveur de Notre-Seigneur Jésus-Christ dont le ée 2 
meure dans les siècles des siècles.» ê régne de. 


Ce MOrCeAU, entre autres défauts, avait celui d'être un peu lo 
Par le fait qu’il allongeait l’office de Prime, il devait trouver ea 
siècle suivant, des adversaires parmi les chanoines de Paris et us 
ter une petite controverse, dont nous aurons à parler à l’article “ei 
vant. Il avait du moins le mérite d'affirmer très nettement ne 
le Pseudo-TJérôme et son disciple le moine Usuard, l’assom: Co : 
rieuse de Marie en corps et en âme. | ’ Fe 

Une nouvelle correction du Bréviaire romain eut lieu sous le pa; 
Clément VIII. Ta Commission qui en fut chargée comptait des ne 
illustres, parmi lesquels brillaient les cardinaux Baronius et saint 
Bellarmin. Elle avait promis une réforme complète des leçons histo 
riques. En fait, les corrections furent minimes et on laissa subsister 
bien des erreurs historiques et des apocryphes. Pour ce qui regarde 
l'office de l’Assomption, Baronius obtint du moins qu’on écartât 
les leçons du second nocturne de la fête, qui étaient empruntées à 
l’homélie du Pscudo-Athanase sur l'Annonciation. Elles furent rem- 
placées par la seconde homélie du Damascène sur la Dormition, que 
le bréviaire de saint Pie V avait assignée au premier jour de l'octave 
La même homélie continua à figurer au quatrième jour de V'octaye 
par le récit interpolé de l'Histoire euthymiaque. On démanda le reste 
aux homélies de saint Bernard sur l’Assomption. Depuis lors, l’of- 
a changé, la réforme projetée par Benoît XIV 


é : ste 
| Le texte de vette homélie est donnée par G. GAUDIN en appendice à son 
ouvrage: Assumptio Mariae virginis vindicata, Paris, 1676, Dom P. RENAUDIN 
la Féproduir dans le sien: La doctrine de l'assomption de la L. S. Vierge. Sa défi- 
HAS romne dogme de foi catholique. Paris. 1912, pp. 100-102. Le passage at- 
se . … Bernard n’est pas de lui, mais a été probahlement emprunté à 
pmélie d'ABSALON, abhé de Sprinkirchbach & « parlé à 
ee , P ch, dont nous avons parlé plus haut, 
2 éviaire corrisé “é ‘# 
_ de bré iaire corrigé par Clément VIII fut édité en 1602. Les corrections 
troduites par Urbain VIIT, en 1632, n'affectèrent en rien l'office du 15 août. 


« 
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1V — La doctrine de PAssomption, 
du début du xvie siècle an concile du Vatiean 


pour la période qui va des environs de 1620 jusqu’à 1870, on ne 

eut pas dire que la doctrine de l'Assomption fait des progrès dans 
Ja voie de la certitude. Elle reste, sous ee rapport, à peu près à l’état 
stationnaire. Les mêmes divergences, les mêmes nuances dans la 
détermination du degré de cette certitude, que nous avons relevées 
au vie siècle, se retrouvent chez les théologiens de cette époque. 
J} y a Je groupe de ceux qu’on peut appeler les marimistes, qui consi- 
dèrent J’Assomption comme appartenant déjà à la foi où tout au 
moins comme proche de la foi et immédiatement définissable. Cette 
tendance est particulièrement accentuée dans la première moitié du 
«une siècle. Mais, tout à coup, cette tendance perd nettement du 
terrain sous l'influence de la controverse qui éclate à Paris, entre 
les années 1668-1672, autour du martyrologe d’Usuard. La seconde 
moitié du xvzrre fut, en France, l’âge d'or de la critique historique. 
La controverse dont nous parlons fournit l’occasion de passer at 
«rible les preuves positives sur lesquelles les théologiens avaient 
appuyé jusque-là la doctrine de l'Assomption. De ces preuves le 
prêtre très érudit Jean Launoy (1603-1678) fit une critique sévère, 
exagérée même et fausse en plus d'un point, parce qu'animée par 
l'esprit polémique et dénuée du sens théologique. Cette critique, 
cependant, ne fut pas inutile. Elle montra le côté faible où caduque 
de certains arguments, et les grands théologiens de l’époque surent 
en faire leur profit. 

A côté du petit groupe des critiques — car Launoy eut des disci- 
ples plus où moins Avoués, plus où moins nuancés — groupe qu’on 
pent désigner sous le nom de #inim istes, on eut la catégorie des #0- 
dérés, qui fut de beancoup la plus nombreuse et qui n’a cessé de don- 
ner le ton non seulement jusqu’à 1870, mais même jusqu’à nos jours. 
Dans leurs rangs, du reste, les nuances sont multiples. Mise à part 
la certitude de foi, qui est exclue, ces nuances vont de la très grande 
probabilité à la certitude théologique proprement dite, celle qui est 
attachés aux conclusions théologiques; et pour la négation, de la 
note de simple témérité à celle d'extrême témérité et d'erreur. Les 
nuances existent aussi dans les deux autres groupes. Ce flottement ne 
doit pas nous surprendre. Tant qu'une doctrine n'est pas encore définie, 
surtout si elle appartient au groupe des vérités sur lesquelles les pre- 
Miers siècles sont muets et qui ne sont contenues qu'implicitement 
dans d’autres vérités, il faut s'attendre à une grande variété d'opinions. 
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1- Le groupe des maximistes 


Comme nous l'avons dit, ce groupe, dont Ambroise Catharin peut 
être considéré comme le précurseur et le patron, recrute ses représen. 
tants les plus nombreux dans la première moitié du XVII siècle, Ils 
ne comptent pas, du reste, parmi les perconnalités les plus célèbres, 
Donnons quelques noms. 

19 Voici d’abord l’Angustin GILLES DE LA PRÉSENTATION (Ÿ 1626) 
qui, dans son ouvrage sur l’Immaculée Conception, parle en passant 
«de P'Assomption en se rangeant à l’opinion de Catharin et d'Antoine 
de Cordoue contre Alphonse Tostat et Cajetan. Pour lui, cette doe- 
trine est absolument certaine ct exclut toute possibilité d’erreur, I 
ne supporte pas qu’on la qualifie seulement de plus probable. 1 

90 JEAN-BAPTISTE NOVAT (+ après 1639), déclare expressément 
que l'assomption corporelle de Marie est une vérité de foi, à cause 
de la tradition. ? 

30 Le Conventuel ANGE VULPES (f 1647) voisine l’hétérodoxie, 
quand il écrit que la Vierge a été conçue dans l'état de parfaite justice 
originelle; que son corps était naturellement incorruptible après la 
mort, alors que le corps du Christ était naturellement corruptible. Ces 
outranest: lui valurent d'être mis à l'index. D'après lui, Marie mou- 
rut par miracle, parce qu’elle le voulut. Sa résurrection et sa glorifi- 
cation ne furent point miraculeuses, au sens propre du mot. Elles 
doivent étre crues de nécessité de salut et sont déduites de la sainte 
Ecriture par une illation évidente. ? 


1 De immaculata beatae Virginis conceptione ab omni originali peccato im 
muni, Coimbre, 1617, p. 318, n. 96, 97: « Cum Angustino tamen simul stetit hanc 
veritateim ab Eeclesia celebratam ita esse certain, ut omnem falsitatem exelu- 
deret, omnemqne probabilitatem eui non repugnet falsitas, uf est cominunis 
thvologorum sententia, sciliect Catharini .… contra Caietanum …, C'ordubensis.…; 
quidquid Abulensis .…, et Caietanus …. cum Soto … doceant veritatem Assum- 
ptionis solum esse magis piam magisque probabilem: quorum sententia à multo 
iam tempore non toleratur.» 

2 De eminentia Deiparae 


ginis Mariae, e. UT, q. +, Bologne, 1639: « Etiam 
tempore Augustini et Hieronymi, assumptio beatae Virginis in corpore et anima 
non habebat maius fnndamentum auctoritatis quam habuit olim, ante decreta 
Pauli Vet Gregorii XV, opinio de conceptiouc: ergo. sicat Assumptio modo ex 
traditione censetur de fide, ita ronceptio immaculata poterit de fide declarari.” 

8 Sarrae theoloqiue Summa Loannis Duns Seoli doctoris subtilissimi et com- 
mentaria, &. LIT partis quartae, Naples 1646, pp. 491, 303-806: « Res tanti MO- 
menti de resurrestionc Mariae eiusque assumiptione euul corpore in caelum Tra- 
tione maternitatis Dei esset saltem in sacra Écriptura obseure revelata. Utique 
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yo FRANCOIS AMICUS (Ÿ 1651) met l’assomption corporelle de 
Marie SUT le même degré de certitude surnaturelle que sa perpétuelle 
virginité ef son impeccabilité de fait. Cette vérité est suffisamment 
proposée par l'Eglise comme objet de foi divine par le fait qu’elle 
est universellement reçue par les fidèles sans aueune contradietion. 1 

5e L'intrépide défenseur de l’Immaculée Conception que fut 
pouis CRESPT Y BorJa (f 1663) présente l’'Assomption comme une 
sérité immédiatement définissable et dit la même chose de la eon- 
ception immaculée, ? 

60 JEAN ANTOINE VÉLASQUEZ (f 1669) énumère parmi les vé- 
rités qui sont des dogmes de foi définis par le Siège Apostolique, las- 


«ie obseure rerelata est de facto, ex intelleetu fidei probatorum theologorum etiam 
srplicite er sacra Seriptura canonica syllogistice deducta cum evidenti illatione. — 
Dicimns vere Mariam ex libertate mortuam fuisse eitra omne debitum legis, 
utique ut mortem Fiii sui imitaretur — Post morte corpus beatae Virginis 
mansit naturaliter incorruptibile: in Christo vero naturaliter subsccnta fuisset 
vorporis resolutio, si divinitus non fuisset. impedits Diciwus satis probabile 
Mariam post mortem regulariter ex communi lege citra miraculum surrexisse, 
sient practer legem communem ohjisse, Conclusio semper supponit Mariam 
reve conceptan in plenitudine originalis iustitiae» Vulpes à très bien vu que le 
privilège de l'Immaculée Conception entrainait pour Marie le droit à tous les 
privilèges de l'état d’innocence. Mais il n’a pas vu que ce droit revenait, à plus 
lotte raison, À Jésus, et que le fait n'avait pas complètement répondu au droit 
ni en Jésus ni en Marie à cause de la rédemption et de la réparation pour le péché. 
il à eu le tort de mal s'exprimer. Remarquable est ce qu'il dit de la maternité 
divine, révélée dans l'Ecriture et contenant par déduction illative l’assomption 
lorieuse en corps et en âme. 
1 Cursus theologicus. De fide, disp. V, 3, 19, Anvers, 1650, t. IV, pp. 70, 73: 
Traditionum quae à Christo vel ab apostolis sunt, aline ad fidem, ut quod Dei- 
pari fuerit semper virgo, quod sit in eaelum assuimpta, quod nunquam venia- 
ter peccavit, aline ad mores pertinent … Propouitur suffieienter traditio fide 
diviua credenda, secundo, si nulio eontradicente, ab universa Ecclesia servatur 
et creditur, nulle fidelinum contradicente, Ratio: huiusmodi traditiones hoe ipso 
ceusentur ab Ecelesia approbari, quod ab ipsa inviolabiliter servantur.» C’est 
cette raison qui appelle des réserves ct des explications. 
2? Propugnaculum theologieum definibilitatis prorinde sententiae pite ne- 
guntis beatam Tirginem in primo suue conceptionis instanti originali labe fuisse 
Fujectam, Valence, 1653, p. 93, n. 121: « Ut aliqua sententia sit definibilis, suf- 


fieit ut ei opposita sil temeraria; sed temerarium est Virginen non fuisse aë- 
Sümptam: ergo est definibilis assumptio Virginis, lieet non constet ex Seripturæ 


et traditionibus; ergo similiter dici potest de conceptione.» Cette notion de la 
tétuérité théologique est loin d'être commune. Nous verrons que DE LU6O l'en- 
tend bien autrement. 


2x 
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somption au ciel de Marie en corps et en âme, mais il ne prouve pas 
son assertion. ! 

ro Le Franciseain JEAN DE CARTHAGÈNE (f 1677) considère 
comme wne erreur dans la foi la négation de l'assomption glorieuse 
de la Vierge en corps et en âme, à cause du sentiment unanime deg 
fidèles. ? 

On peut ranger parmi les maximistes dont nous parlons les théo- 
logiens qui, tout en reconnaissant que lAssomption n’est pas de 
foi, déclarent qu’elle est immédiatement définissuble; que sa certitude 
l'emporte sur toute certitude humaine et vient linmiédiatement après 
la certitude de la foi; qu’on ne peut tolérer qu’elle soit rangée parmi 
les opinions plus où moins probables. Nommons parmi ceux-là: 

19 Le Franciscain espagnol THOMAS FRANCES DE URRUTIE 
GOYTI (t 1682), auteur de plusieurs ouvrages sur les privilèges de la 
Mère de Dieu, qui ne trouve ni dans l’Ecriture ni dans la tradition 
des preuves suffisantes pour établir que lPassomption glorieuse de 
Marie dérive des apôtres et appartient à la foi, mais qui, par ailleurs, 
ne veut pas qu’on considère cette doctrine comme une pieuse cro- 
vance simplement probable. Pour lui, elle est absolument certaine; 
elle est de foi in actu signato suivant la terminologie qu’il emploie, 
west-à-dire immédiatement définissable, s'approchant aussi près que 
possible de la certitude de foi. ? 


1 Dissertationes et adnotationes de Maria immaculate concepta in libros quin- 
que digestae, 1. V, diss. 1, Lyon, 1653, p. 389: «Potuit Sedes Apostolica difinire 
et ad Gidei dogmata referre plures veritates de beatissimae Virginis dignitate et 
exeellentia, quae non sunf omnino in sacris litteris expressae, uti ipsain nulli 
unquam veniali peccato fuisse obnoxiam; fuisse in nafivitate Sanctam afque 
etiam in gratia confirmatam, itidemque eius partum ef deloris et eniuscumque 
infectionis expertem exstitisse neenon tam corpore quam anima fuisse assUm- 
plam in eaelum» Vélasquez à dû voir sans doute nne définition suffisante de 
PAssomption dans la fête même dun 15 août, 

2 Jlomiliae catholicae de sueris areanis Deiparae Mariae et diri Toseph eius- 
dem. sponsi, 1. XIV, hom. 13: « Beatam Virginem in eaclum assumptam in eor- 
pore glorioso ex sacris seripturis seeundum seusum imystienimn, ex sanctis Pa- 
tribus, ex theologis scholasticis, ex universali Ecclesiae consensu ac tandem ex 
tuultis coniecturis eum ratione valde coninnetis 
rünus errorem esse in fide id abnegare.» 

# Certamen scholastieum, erpositirum argumentum pro Deiparae.…. jelicis- 
sima dormitione, glortosa ralde asenmptione, ete. Lxon. 1675, pp. 173-184 * Etsi 
Dei genitricis assumptio in corpore glorioso fidei articulus non sit, plurina me- 
dia inveniri poterunt, quibus eerta infallibiliter habeatur ct nec physice neë 
moraliter subiiei falso posait … Piissimum sit proferre, neque ratione probabili 
caret, assimptionis Virginis mxsterium in actu signato, non exercito, de fide 
fore. Probatur: lu in actu signato nuncupatur de fide quod pro una parte itre- 


deimonstramns pariterque ape- 
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o Avant Frances de Urrutigoyti, deux chanoines de Paris: 
JACQUES GauDiIx (Ÿ 1695)1 et NICOLAS L'ADVOCAT BILLAD ? avaient 
nseigné à peu près la même chose que lui en s’attaquant à lun de 
jeurs confrères, CLAUDE JOLY (f 1700), dans Lx querelle sonlevée 
autour du martyrologe d'Usuard, querelle dont nous aurons à par- 
jer tont-à-l'heure. Pour eux aussi, la certitude qui revient an mys- 
tre de l'Assomption se place au-dessus de toute certitude natu- 
relle et aux confins même de la foi surnaturelle, bien que cette doc- 
jrine ne soit pas de foi définie. 3 Pour Ladvocat Billad, cette certi- 
rude est de même nature que celle qui s'attache à la canonisation 


des saints. À 


auabiliter definitur ab Ecelesia. et pro alia ultimam dispositionen: consequitur 
ad definitionem. Sed utrumque experitur in resurrectione Matris Dei gloriosa. 
Ergo de fide erit in aetu signato … Omnem certitudinem quan) habere myste- 
run assuimptionis Virginis potest, tenet, excepta ea quae dicitur de fide in aetu 
exercito … Habitus fidei infusae inclinat et influit in assensum praestitum ad 
Deiparae assumptionem gloriosaln.» La grande preuve que notre théologien 
met en avant se tire de la fête: « Summus Pontifex, impotens errare in eultu 
sacre, nequit hune praebere obieeto falso: praccipit prachere assenxum asstini- 
ptioni Mariae: ergo haee esse non valet obiectum falsum.» La mineure de l'argu- 
ment est pas inattaquable. 

1 Assumptio corporea beatar Marice virginis rindicata contra dissertationem 
Claudii Loti Parisiensis canoniei, Paris, 1670. 
2 Tindicine parthenicae, Paris, 1670: Repetitae vindiciae, Paris, 1672. 
« Ego lubentivs aliorum sententiae accedo qui id fide divina eonstare 
negant. quia nimirum nec Keriptura sacra nec tradito Dei verho continetur, 4e 
proinde revelatum non fuit… An aliqua restat certitudo quae media sit inter 
hummanam et divinam, hoc est: quac intra certitudinem fidei divinae ita sit po- 
sita, ut tamen omni humana naturali sit maior? Ita est, nee desunt exempla 
quibus id aperte demonstretur. An en fidelis quispiam negnre audeat quin 
Deipara exaltata sit supra choros angelorum ad caelestia regna?.… Nemo certe 
hiee in dubium vocaverit, quia quamvis nec Seriptura saera nec tradito Dei 
verho contineatur. universalis tamen Ecelesiae consensit sie fulejuntur, ut teme- 
varium sit et erroneum illis reluctari, si nou haeretiéuin … Pari iure Virginis 
corpus eaelo receptum esse «ontendo; idque omnino verum et certiln; ita tamen 
ut qui negaverit erroris quidem gravissimi, non famen haereseos sif Fetls; non 
SUD, 


laereseos, quia id per se revelatum non fuit; erroris vero eiusque gra v 
quia dum id negat. illnd quoque evertir quod divina fide certum est ae Der se 
evelitum,s GATDIX, op. eit., pp. 25-27. Nous verrons plus loin que les dé- 
eus d'Usuard <'élevèrent avec force contre eette sorte de certitude qui 
nt le milien entre Ja certitude naturelle et la certitude surnaturelle de la 
foi. On voit que Gaudin se sépare nettement de Frances de Urrutigoyti, en 
ee qu'il affirme expressément que l'Assomption n'est pas une vérité révelée. 

1 Voir la dissertation de B. CARPENTARIUX (=. JACQTE» BOILEAU), Un des 
de Gaudin: Æpistola de conteutione orta inter eanonicos Parisienses 
Usuardi ad jestum assumptionis beatac Virginis Marine, Douai, 


sulversaire. 
stper verbis 
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39 CLAUDE FRASS Franciscain (f 1711), reconnait, lui aussi 
suivant Popinion plus commune, que l’Assomption n’est pas une ve 
rité de foi catholique; mais qu’elle appartient à la catégorie des bieuses 
croyances, dont la certitude est telle qu’elle exclut toute crainte 
dans le sens opposé et dépasse de beaucoup la certitude qu'on peut 
avoir par la connaissance de n'importe quelle science naturelle. La re. 
jeter, c’est tomber dans l'erreur. Les principales preuves qu'il ap- 
porte sont: 19 la fête du 15 août, par laquelle PEglise professe que 
la Vierge à été enlevée au ciel en corps et en âme; 20 la tradition ee- 
«lésiastique, une vraie tradition remontant jusqu'aux apôtres, mais 
n'étant pas cependant immédiatement révélée; 30 les raisons théo- 
logiques développées par saint Bernardin de Sienne. 1 

49 MARCELLIN SIURI (f 1734) déclare improbable et insoute- 
nable l'opinion d’Alphonse Tostat et de Cajetan, mais il ne va pas 
jusqu'à mettre l’Assomption au nombre des vérités de foi catholique: 
“Te pense cependant, ajoute-t-il, que la vérité du mystère de l’as- 
somption de la Mère de Dieu possède toute la certitude qui se peut 
concevoir «au dessous de la certitude de la foi, et qu'elle est dans Pétat 
de définibilité prochaïîne comme dogme de foi. Je suis poussé à affirmer 
cela par les mêmes arguments qui déterminent plusieurs graves théo- 
logiens à affirmer la même chose de la vérité du mystère de la con- 
ception immaculée.» ? 


1671: rééditée parti les œuvres de JEAN LATNOY, Opera omnia, Coloniae Allo- 
brogum (Genève), 1731, t. L, pars prima, pp. 108-114: “ Ladvocatus, ut piam 
fidem quae omni humana maior sit, de assumptione Virgins corporali creden- 
dan faciat, fidem qgnamdam statuit quae media sit inter divinam et humanam … 
Assnmptionem corpoream posse credi dicit eadem fide qua creditur omnes san- 
etos canonizatos esse in eaelo: fidem autem istam proxime fidei divinae subesse, 
quodque illi oppositutu est, erroneun esse.» 

1 Srotus academieus. De divini Verbi incarnatione, disp. LIT, a. 8, sectio 3. 
4. 5, Rome, 1901, t. VIT, pp. 845-884: « l'ides catholica omnimodam habot eer- 
titudinem; pia auten fides tantaru certitudinen non obtinet, sed habet ita pro- 
babilem, ut formidinem in contrarium expellat er longe sit maior quam quae 
haberi potest per coguitionem euiuslibet scientiae naturalis … Aliae traditiones 
dieuntur ecelesiasticae et apostolieac simul, quae ab apostolis quidem dimana- 
runt, vert ah eis processerunt tanquam episcopis seu rectoribus Ecelesiarnm .…. 
quae à Christo immediate vel dietata vel inspirata non acceperunt … Huius 
generis fraditionis est quan Ecelesia ut ab apostolis acceptam fidelibus 
populis ah ipso naseentis Ecclesiae primordio ad nos usque felici successione 
derivavit, nempe beatam Virginein in corpore simul et anima in caelum esse 
receptam.» C’est ce dernier point que notre théologien ne démoutre pas. 

2 Theolodia scholustico-positiva de novissimis, traet. XXX, nn. 84-85, Va- 
lence, 1707, pp. 560-561: « Tpse in primis censeo veritatem de corporea assumM- 
ptione Deiparac excedere ferminos probabilis opinionis et gradum obtinore 
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9. L'attitude des critiques minimistes 


pans la seconde moitié du xvire siècle, entre les années 1668 et 


à , 
ue controverse de fond éclata autour du mystère de PAssomp- 


170 ï : 
: Of peut dire que ce fut la première parmi les catholiques. Elle 
tion. 


elle mit en question tout le progrès fait par cette 


cut, sérieuse, Cal | j RARE ebte 
Les eux théologiques depuis le 1x€ siècle. Voici 


doctrine dans les mili 
en fut l'occasion. 
Lu . cu qu’en 1540 (ou 1549) le martyrologe ma- 
van dont se servait le Chapitre de DOnane de Paris ee 
été modifié, à la tête du 15 août. A la notice d Usuard — ear € ul 
je martyrologe d'Usuard qui, de temps immémorial, était Lee 
daus l'Eglise de Paris — on avait substitué la courte MES He 
nous avons donné le texte. ? Celle-ci avait beau être saute . éé s 
trop longue pour une simple notice de martrologe, lue au ro . 
l'oftice de Prime. Aussi, quand, en 1668, la question se posa ja ee 
le Chapitre de remplacer le vieux martyrologe manuserit, de 0 Ù 
bait de vétusté, par un martyrologe imprimé, plusieurs in 
opinèrent qu'il fallait supprimer l'homélie et revenir au . ee 
suard, La chose parut assez importante pour qu on décil ” . 
référer à l'archevêque. La députation choisie à cet effet devait être 
favorable à la suppression, car l'archevêque L'approu e et . 
nonça pour le retour à la vieille notice. Or, celle-ci, on s 2 us 5 
s’abstient de se prononcer sur le fait de la résurrection . 
la Vierge, sans, du reste, la nier positivement. Elle loue la ne . 
de l'Eglise, qui évite de rien décider sur le sort du corps virgir à 
et assigne comme objet à Ja 
Pautre monde par la voie 


afinme qu’il ne se trouve pas sur terre, 
fêtu du 15 août le départ de Marie pour 
commune à tonte chair. ? 


Abulensis et Caietani à caeteris te _ 
ï i & ide praedictanit 
probabilis nec toleranda reputatur. Censeo deinde non es é de ne ne 
véritatem, quia in prinis neque testimonia Scripturae pro il ri “ 
expressa, nt non valeant aliter exponi: neque traditio talis habetur, qua 


i i i an aceessit def- 
gitur ut omnimodam interat certitudinem: deinde nulla unquart Fr 
: ergo non debet referri inter dogmat: : 


certitudinis … Unde opinio 


üitio authentica illius in Eceles csterii 
{ Cens amen veritatem mysterli 
tholicae. Ita tenent communiter theologi. Censeo tamen veritate A 


assumptionis Deiparne Aabere omem certitudit em An me een 
que in eo statu, ut sit prorime de fide definibilis.» D après STD DoUE “ : nr 
puisse être rue de foi divine, iifaut qu’elle soit proposée d'une INäanléTre à 
ment claire par l'Eglise comme révélée. 
1 Voir p. 429-430. 
? «Dormitio sanct 
etsi non invenitur super terrant, 


ae Dei genitrieis Mariae. Cuius sacratisximum Corpus, 
tamen pia mater Eeclesia eius venera bilent 
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Ce vieux texte contrastait trop avec ime 
pastenrs et des fidèles en plein a  . on des 
martyrologe ne soulevât aucune protestation parmi de so au 
parisiens. Trois d’entre eux firent nne instance auprès PRES 
vêque pour le faire revenir sur sa décision. Celui-ci fie Je ur 
demanda de surseoir au vote du Chapitre jusqu’à FR Mr 
Cest alors qu’un partisan résolu du martyrologe d’Usua : na 
Joy (Ÿ 1700), chanoine et chantre de la cathédrale e 1 UE 
pour le défendre. Très habilement, dès le début de és | e Fa se 
il déclare qu’il ne s’agit pas d’attaquer le mystère de re “A 
corporelle de la Mère de Dieu; «car, qui oserait di que Per a 
opérer ce miracle? Qui serait assez présomptueux pour de 
Le n'a . voulu. qu’il en fût ainsi? Qui oserait ten ne 
eureuse Vierge n’a pas mérité ce privilège? chréti ue s 
terait pareille sottise serait A a de : 
- vs mais encore comme un insensé. Et per 
5 de monstre d’impiété et de fou à li i i rei arr 
assomption comme Fr 1 Ce one er en En 
noine, c’est uniquement de savoir s’il faut SbnoEner Ia n a Fe 
ne dans le martyrologe de l'Eglise de Paris. ns, 

is C : ae 

Don pe dre 
a ee da de | ” doute, il est défendu de le nier, 
dépasenis ue ait les bornes posées par l'Eglise; mais on 
à Hate à Le ones en le présentant comme un fait certain 
= A es à aut tenir le juste milieu: ni affirmer ce qui n’est 
re FE ne repousser ec qu’on ne peut déclarer inexistant. 
mo ul . une pieuse croyance dont l’objet est non seule- 
Sible mais très convenable. ? Pour notre chanoine, Ia doe- 


memorian si ivam avi He 
Quo A pro conditions carnis eam migrasse non dubitet. 
eultatum sit, plus elegit \ b piritus Sancti templum nutu et consilio divino 0e- 
frivolum et apocry ARR Es Ecelesiae cum pietate nescire quam aliquid 
1 De verbis Unsardi es Dont 
festo assumptionis B A … martyrologio Eeclesiae Parisiensis referuntur in 
136 pp. et aussi: Parts, 1 te ae de 4 VF meusis augusti, Sens, 1669, VIT- 
beatse Martae ie sa se enim hic de veritate assumptionis corporalis 
Quis enim negare valent pe Ru catholieus oppugnare velit, vel etiam possit … 
Quis aserero pra nos on nt ne æb omnipotenti Deo fieri potuisse? 
simam Virginem … poculia env fieri uoluisse? Quis proferre audeat heatis- 
stianos blateraret foi uns RNCS STA LIN HOT meruisse? Qui haee inter chri- 
retur. T4 autem De on impius ac blasphemus, sed etiam stultus habe- 
talem eorporis ant Goes Apres ac extremae dementiae argneretur, qui 
2 « Praescriptos ab _ à Rigros False negaret.» P. 13. 
Dfos ab Ecelesia limites ille transgrederetur ef, ut ait Tullius. 


r- 
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jrine de PAssomption est done une pieuse eroyaicé, de tout point 
able, très convenable, qu’il faut bien se garder de rejeter; mais 
elle demeure incertaine. On ne doit pas aller au delà. Si fallait croire 
quelque chose de plus, on ne voit pas, dit-il dans deux autres de ses 
écrits, ! la dilférence qui existerait entre la foi que nous donnons à 
Ja résurrection de Jésus-Christ et la pieuse croyance que nous à(cor- 
à l'assomption de sa mère. Et il s’insurge contre la certitude 
ertitude humaine que ses deux contradicteurs 
Gauprx et NICOLAS LADVOCAT BILTAD récla- 
ment pour l'Assomption. ? Cette certitude, qui tiendrait le milieu 
entre la Toi divine et la certitude humaine, est une pure invention 
de ces polémistes. Son dernier mot est celui-ci: « Je crois piensement, 
j'honore, je vénère la gloriense assomption de la hienheureuse Vierge. 
Je professe que la très-sainte Vierge à été exaltée au ciel soit dans Son 
corps, soit sans SON corps.» 3 Usuard n'est guère dépassé que dans 


recev 


dons 
supérieure à toute € 
et collègues JACQUES 


qui ea pro coustanti atque indubitata assereret, em ince- 
non asseverando quod non prorsus constat, nec etiam 
quit, sed pie credendo quod fieri non tantum 
autem sacratissima Virgo in corpore 
a est supra choros angelorum.» 


jinças transiliret, 
dere medius iussns sit, 
respuendo quod infectuni dici ne: 
sed etiam convenienter decuit. Sive 


potuit, 
1s ju caelos assumpta fuerit. exaltat 


sive extra corpt 
Op. cit. p. 15. 

1 Holy, écrivit, en 
14 eminentissimos Cardinal 
euardo et eonelusione (api 
Rouen, 1670. Il répondit aussi 


1670. une leitre aux cardinaux de Retz et de Bouillon 
es Resium alque Bullonium Epistola apologetiea pro 
tuli Beclesiar Parisiensis 1 mensis augusti 1668. 
à ses deux contradieteurs, d. Gaupix et X. LaD- 
vocar BriLap, dans un livre intitnlé: Traditio antiqua Ecclesiarum Francine seu 
totius imperti occidentalis de verbis Tsuardi quae in ipsius martyrologio ad jestum 
assumptionis beatae Mariae Virginis referuntur vindieata per CLAUDITM TOLTUM, 
arisiensis adversus librum Jacobi Gaudini, ea- 
is vindicata *. Cum 
etian 


cuntorem cl canonicum Ecclesiae P4 
nonici Parisiensis, eui titulus est: « Assumptio Mariae virgin 
responsione ad « Findieias parthenicas » N'icolai LADVOCATE BiLLIADT, 
cuhoniei Parisiensis. Sens et Paris, 1672. 

2 Voir plus haut, p. 435. 

#* , Hane autem piam credulitatem in libello meo semper asserui, sed non 
ultra, Nam si quid amplius credendum esset, quae, QUaes0, differentia foret in- 
{er illam professionem qua resurreetionem Christi salvatoris eredere debenus 
“t inter propensionem ad assumptionem beatae Virginis corporeanit pie cre- 
dendam … Pia igitur eredulitate cirea assumptionent corporealn beatae Virginis 
contenti simus» Zpistola apol. ad cardinales, pp. 32, 36. — « Gandinus. popula- 
ris aurae captator, novum fidei artienlum haetenns incognitum excogitavit sub 
titulo eertitudinis cuiuedam omni humana naturali maioris, quel quisque de 
umpto beaiae Virginis corpore tenerc ac profiteri debeat … Cui bilis non 
exardeseat contra Jolium, qui nempe gloriosamn assumptionem bentae Virginis 
neget, infamet, detestetur; quAm, contra, pie credit, colit. veneratur; qui san- 
ctissinaum Virginem sive in eorpore sive extra corpus exaltataln esse praedicat.» 


Traditio antiqua Ecclesiarum Franciae …, p. 176. 


410 1?Assomption de la Sainte Vierge 


les termes. Le fond reste le même: L'Assomption est 
croyance qu'il faut se garder à la fois de nier et d’ 
riquement. 

Sous le pseudonyme de BERNARD CHARPENTIER { 
RIUS), JACQUES BOILEAU (f 1716) — c’est du moins Popinion la plus 
probable — s’unit au chanoine C. Joly pour réfuter les deux adver- 
saires d’Usuard, Jacques Gaudin et Ladvocat Billad. Lui aussi s'élève 
contre cette certitude mitoyenne entre la certitude de foi et Ja certi. 
tude de raison que ces théologiens réclament pour la doctrine de 
lPAssomption, et il les accuse de se contredire, parce que d’un côté, 
ils reconnaissent que cette doctrine n’est pas révélée, n’est pas un 
article de foi; et de l’autre, ils veulent qu’on la eroie d’un assentiment 
qui ne peut être que celui de la foi. Quant à ce que dit Ladvocat: 
que nous devons croire à l’Assomption comme nous eroyons à la 
canonisation des saints: cela se retourne contre lui. En effet, nous 
croyons bien de foi divine que le culte des saints est légitime, parce 
qu'on en trouve des exemples dans les saints Livres; mais qu’un tel 
ou un tel, canonisé par l'Eglise, soit saint, nous ne le croyons que 
d’une pieuse croyance, à cause dn respect dont nous entourons la 
décision de l'Eglise, qui à l'habitude de faire de diligentes recherches 
avant d’inserire quelqu'un au nombre des saints. Si par hasard il 
arrivait qu’un canonisé ne fût pas saint, nous ne serions pas dans 
l'erreur en l’honorant, parce que l'opinion que nous avons de sa sain- 
teté seraif basée sur de bonnes raisons. « Pour moi, conclut-il, je pré- 
tends qu'on ne peut exiger des chrétiens fidèles que ce qui est né- 


cessaire à leur salut. Or, seules les vérités révélées sont nécessaires 
au salut: 


une pieuse 
affirmer catégo- 


B. CaRpenra. 


En s'exprimant de Ia sorte, Charpentier montrait qu’il n’était 
pas fort en théologie et que sa foi n'allait guère au delà de celle du 
charbonnier, Au demeurant, il fait preuve (le perspicaité en mettant 


? B. CARPEXTARU theologi Epistola de contentione orta trter canonicos Pari- 
sienses super verbis Usuardi ad Jestum assumptionis beatae T'irginis Marine, 
Douai, 1671: reproduite dans les Opera omnia de Lannoy, t. I, ire partie, pp. 108- 
114. Voir ei dessus, p. 435, note 4: « Lam non occultus articulus ille fidei de as- 
sumpto corpore virgineo exigitur, quem tamen alibi articulum fidei esse negat. 
Ast ego contra contendo nihil aliud a christianis fidelibus exigi posse praeter 
id quod ad eorum salutem necessarium est. Porro uihil necessarium est ad 
salutem quai quod revelatum est Unde dubitandum non est quiu illa 
certitudo * omni humana naturali maior *, quam adinvenerunt Ladvocatus ac 
Gaudinus, iuxta ipsos sié merus aticulus fidei, cuius auctores se constituerunt, 
licet assumptionemn Virginis corpoream se de fide tenere pernegarint.» Op. et 
loc. cit, pp. 111,112. 


; 
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Jonte l'authenticité de l’homélie sur L'Assomption RÉADRES à 
4e Modeste de Jérusalem, sur les seuls dires de Photius. | 
je ent serrée et redoutable fut la critique que le prêtre très 
ere LAUNOY (1603-1678), Ini aussi chanoine de Paris, op- 

… anx écrits de Gaudin et de Ladvoeat. Son Ludicium de contro- 
Le ane + vrscribendo Parisiensis Æeclesiae martyrolagio exorta, 
tite Rs “a Laon, en 1670, puis à Paris, en 1671, ? est un plai- 
ne ue pour Conan: sans aueune des atténuations ‘ans la 
ne a Dundee Claude Joly avait jugé prudent de A 
craint pas de beurter de front le sentiment re k — ae 
porains touchant l'assomption corporelle de la os È ae 
Usuard est irréprochable. IL à raison de déclarer Ho ai in ol 
trine de P'Assomption, car on n’en sait pas plus long ds ; is ‘ 
«une siècle que du temps de Charlemagne. DIS de Re. 
aucune découverte nouvelle n’a été faite dans nee 2 à ni 
tion certaine de PEglise, ces deux sources de la on ne RE 
faut done en revenir au texte traditionnel ds ne de 2 
D'autres considérations poussent à cette décision: 6 se ne 
l'ouvrage; l'autorité de l'Eglise de Paris, pentes Los nan 
Instres prélats, tant de ee. a 1 Houe e ee 

‘Eglises et surtout de l'Eglise romaine; * là para nn 
. d'Usuard, qui concorde avee le ue 
de Vienne Adon, avee la lettre à Paula du Pseud ; ; ; 
ie de Reims prit la défense; Et ï . ne 

PE nombre d'évêque, de docteurs, d1 stres ges. 
D notre érudit or la plupart des Re ee + 
avons énumérés nous-même parmi les disciples du pe ea 
A la tête de ces Latins, figure l'empereur byzantin, LHON LE BAG: 


érudit 


Op. eit., p. 112. Le texte du discours de Modeste n'était pas encore publié. 
p. eit., p.112. Le texte 


à Tr rte Photius. 
J. Boileau base son jugement sur ce que rapporte se amerreti, chanoines de 
2 Launoy dédie son opuseule aux deux frères Bong : 
Notre-Dame de Paris. :étianam spirare modestiain, 
3% 4 Intelligebant viri prudente verba haee christianan Sie et 
Là . 5 ÿ Û DC # 
quae praecipit in quaestione tanti ponderis silendum esse, .. nt 
certa catholieae Ecclesiac traditio, theologiae verae prinéipla GU9, 
tur.- P, 46. de NES artyrologe de 
4 L'usage de FEglise romaine jusqu’à la publication avt ds 
Bavouius ee certain comme est certaine la présence de la Lettre Rares 
au? = a Les ‘ - ps uv e: 
te bréviaire romain jusqu’à saint Pie V. Lannoy en donne des Lee ax le théo- 
bles. 1] eit. sarticalier l'édition du martyrologe d'Usuard en 15 É D: SR 
K . 1 + | Moraxtcs sous le titre: Tsuardi martyrologium,; qu bi 
ogien lovanien JEAN MOTANUS “ ait en apporter bien 
aire Eerclesia ae permultae aline atuntur. P. 47. On pourrai PP 


é * 
d'autres. 
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dont Launoy a deviné la vraie pensée, bien que plusieurs défense 
de l'assomption corporelle de la Vierge le citent comme leur ét : 
lavorable. ! en 
Dans ses Pindicire parthenicar, NICOLAS LADVOCAT BILLAD avait 
parlé de la croyance de l'Eglise universelle depuis neuf-cents ans à 
de Pananimité des Pères grecs autonr de l’assomption eorporelle, 2 
Ces ex : 
phe f 


gérations fournissent à notre critique l’occasion d’un triom- 
acile, Elles lui permettent de mettre en relief le silence des Pères 
tant grecs que latins durant les premiers siècles, la négation indirecte 
du privilège marial par certains d’entre eux, là où ils affirment que 
Jésus-Christ seul est ressuecité pour ne plus mourir; % le caractère 
apocrvphe de plusieurs écrits dont les partisans de l’assomption 
corporelle ont fait état de font temps; la nullité de Pargument tiré 
de Femploi du mot assomption pour établir le privilège marial. 4 


Est-ce à dire que «le dénichenr de saints » — c'est ainsi qu’on 
appelait Daunoy — ait raison sur toute la ligne? Il s’en faut, car la 


passion polémique qui l'anime l’empêche parfois de voir la vérité 
Si l'on ne pent qu'être de son avis, lorsqu'il déclare que saint Gré- 
goire de Tours est tributaire d’un récit apocryphe; que le Pseudo- 
Denys n’a pas un mot snr l'Assomption; que saint André de Crète 
parle de la résurrection de Marie d’une manière fort obseure et hésite 
à Paffirmer; que l'Histoire euthymiaque est une légende assez tardive, 
probablement interpolés dans le texte de saint Jean DÉiMRE 
que saint Bernard garde le silence sur Passomption corporelle; que 


, 1 Voir ce que nous avons dit nous-même, p. 265-268, de la doctrine de Léon 
le Sage. On continue pourtant encore à citer cet empereur comme favorable à 
la doctrine de lAssowmption corporelle. 
 ” Tadvocat avait derit: « Evicimus et luee meridiana clarius demonstra- 
vimus universam Ecelesiau inter praescriptos octingentorum vel nougentorum 
aunoram limites mire eonsenst assutnptionem beatac Virginis corpoream ad 
nostran aetatem professam esse», (e. CTITI des Findiciae) et encore: « Graeci 
Patres uno omnes ore confitentur beatam Virginem super choros angelorum 
ad reprit caelestia evectam esse » (e. LX XVII des T'indiciue). L'abus de ces gé- 
néralisations n'a tualheureusement pas encore disparu. 


* On sait ce qu'il faut penser de ces propositions universelles. Elles prou- 
MeUÉ tout au plus que la doctrine de l’Assomption, du temps des premiers Pères, 
n'existait qu'à l’état implicite. 

0 ane longuement sur &e sujet nou seulement dans s01 
se » RS aussi dans son autre opuscule dirigé contre les Findiciae par- 
D Diversi generés erratorum quae in « Findiciis par- 
a e . spécimen Opera omuia, loc. eit., pp. 84-107. 11 établit que les 

es de nombreuses Eglises, ÿ compris l'Eglise romaine, reproduisaient, 


dans ù à 
L 3 les leçons des nocturnes, la Lettre à Paula du Pseudo-Jérôme avant la ré- 
forme de saint Pie V. 


” a 
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Je passage de saint Cosmas cité par les adversaires RÉUERAU ne mé- 
rite aucune créance; ! par eontre, on ne saurait le SUiVTE, one il 
de démontrer que saint Germain de Constantinople n’'enseigne 
pas la résurrection gloriense de Ja \ ierge; quanl il nie que l'homélie 
du pseudo-Athanase Sur V'Annonciation affirme la présence de Marie 
ju ciel en COIPS et en âme; quand il interprète «Les liens des péchés 
es Heu mortis de l'oraison Veneranda du Sacramentaire d'Adrien; 
quand il récuse l'authenticité de la censure portée en 1497 par la 
Faculté de théologie de Paris contre le prédicateur Jean Morcelle; 
in rejet par l'Eglise romaine du récit du Pseudo-Méliton sur 
ige de Marie, il conclut que cette Eglise n'agréait pas la doc- 
trine de l'Assomption corporelle. Par ailleurs, son érudition se trouve 
en détant sur plus d’un point. Il ignore, par ex emple, que les homé- 
jies sur L'Assomption attribuées à saint Tidephonse de Foie sont 
apoeryphes et que le Christus patiens attribué à saint Grégoire de 
Naziauze est d’un Byzantin du Moyen Age. Il parle assez irrévé- 
renciensement des docteurs scolastiques favorables à l'Assomption. 
Ces docteurs n'étaient pas plus instruits qu'Usuard. L'histoire m'était 
pas leur fort, et ils ne parlent pas en historiens dans une matière es- 
sentiellement historique. Ils en appellent parfois à des révélations 
privées, dénuées de toute autorité. Pour ce qui regarde les théolo- 
giens dominicains en particulier, comme Albert, Thomas, Durand, 
il les acense d'avoir chanté autre chose au chœur et d'avoir éerit 
autre chose à la bibliothèque. Mais le martgrologe chanté publiquement 
au chœur au nom de l'Eglise Pemporte Sur leurs opinions privées. è 
Au fond, ce qui manque à Launoy, c'est la notion du développe- 
ment dogmatique. Il paraît ignorer ce que les théologiens entendent 


essiN € 


quand € 
le Passt 


non des poèmes de Cosaras LE MÉLODE, Mal d'un extrait 


3 Jls'agit. en fait. l 
ee arie mis sous le nom 


du récit de JEAN DE T'HESSALONIQUE SUT la dormition de M 
de Cosmas. RE | . 
suardo non sunt instructiones ab Keriptura.…, ab eeclesiastiea historiu.…. 
ab actate …., ab lectione veteruin Patrum, ex quibus ne uaum quidern adferunt 
qui pro certo tradiderit beatam Virginem in eaelum cum redivito corpore Fi 
disse … Disputant ut homines humano aïfectu dueti: hunanus autem aîtee us 
in theologia vel in historia argumentorum sedes non est, nisl fortasse IAB 
Quidam ad revelationes confugiunt, alii ad alia non meliora, ut legere est, pra 
sidia, quae tenebras potius quan Jaucem expostulant …. Igitur Alhertus, en 
Durandus, collegae eeteri aliter eanebant in ehoro, aliter in Insaeo scribel a 
ét tamen opponuntur Usuardo ct venditantur ut testes peritonei HHQONI s 
quae illorum temipore celebraretur. Bene sit: Martyrologium in choro decanta 
tum privatis doctorum. seriptionibus praeponderabit. Quid ita? Martyrolo- 
gium in liturgiei et ecclesiastiei ofbeii partem venit, privatae doctorum illorum 
scriptiones non veniunt.» Op. cit, D. 


75. 


4 , : 
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par révélation implicite. Ses deux opuscules furent: mis à l” 
8 as 1689. Ils y sont encore avec vingt-cinq autre . 
De là vient sans doute que ses critiques, dans ce dures ie Fe 
ont échappé à beaucoup de ceux qui se sont occupés d de e es 
de PAssomption, et c’est grand dommage. Cela est VTi ne on 
théologiens de nos jours, car les contemporains de 1 Hs 
tout les meilleurs théologiens du xvure sièe ne 
profit. | 
La controverse parisienne parut d'abord se terminer à av. 
de Claude Joly et de Jean Launoy. Avec l'approbation ha 
vêque, le Chapitre de Notre-Dame reprit le martyrolo, : de . 
Mais ce né fut pas pour longtemps. En 1698, sur un mot es on 
a , Qui rappela la formule dont s'était servi Louis XIII pris 
de 
4 sen e inis pour lui su stituer le texte du 1 
a Pa Assumptio beatae Mariae virginis, bientôt pes 
ad tion. Au demeurant, Launoy paraît bien avoir fait ] 
Fi a parmi ses contemporains. On devine son see 
à 2OUTS THOMASSIN (f 1695), là où celui-ci, parlant de la fê 
l'Assomption, termine son exposé par € “pins à . M 
“ ete il est a eba Die A ie ri 
de ME . se de l’âme et du corps; et pour que personne n’en doute 
abEssons par des arguments d'autorité. Cependant, ce Du 


qu'une opinion que e , J 
OR nous exprimons, non une firm tion catégor ique.» 
; € «tt 

Et 7 homassin d ajouter: 


dex le 


le surent en faire leur- 


« Si 1 di ss 
scie 2 a DR na 10: 1e l'Eglise, on doit avoir du res- 
le commun des fables ii opinions. Voilà une réflexion nécessaire pour 
assez, parce qu'ils ne . . tu A Sn AAMÉCUS RAD foie ON de ne éraire 
vent pas les règles s Sr pR® toujours la Juste modération, ny n'obser- 
mettre en doute que ; nn et exactes du raisonnement. IT ne faut point 
ne soit pas un sl ; Reid ne soit dans le ciel avec son corps, quoyque ce 
nière estre plus sage qu di + L Je Jaut pas vouloir en quelque ma- 
ni bourse don . que . LL ne pour s'en faire à soy-mesme un article de foy, 

ner l'autorité d'imposer la mesme loy aux autres. Nous devons 


1 BeNorr NIV su bé 

L IL, ds Pot nostri Tesu Christi et beatae Mariae virginis, 
Mariae virginie D le texte de cette addition: « Assumptio beatae 
nobis mortui legi obse _ . ER nostri lesu Christi; quae Filii sui pro 
mortem obiit; ut gate ee qe OEeTE Adam veterem sententiam subit et 
gne assumpf A suseepta nie D io ei D Ie ne tee nee 
honore qno tanta Re ss F o et super omnen exaltata ereaturam eum eo 
Dans ces mots, la rés ; Ne Re gloria, quae tantum decuit Filium-» 
5. la résurrection de Marie est insinuée mais non clairement affirmée. 
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rsuadés d'une infinité de choses, qui ne sont rien moins que des 


estre pe à : 
Rien ne serait plus capable 


articles de foy ou des vérités incontestables. 
‘autorité civile et tout le commerce des hommes entre eux 
amais céder qu'à des vérités décidées par une autorité 
es sur des démonstrations évidentes, On ne se trompe 
opinions de l'Eglise et qu'on connaît en méme temps 
quelles sont seulement très probables et non démontrées infaillibles. Cette 
disposition est un exercice très utile de sagesse, de modération, de soumis- 


on, de charité, de concorde et de plusieurs autres vertus.» 1 


de détruire 1 
que de ne vouloir j 
infaillible où appuyé 
guère quend on suit Les 


Au fond, Thomassin prend ici à peu près la position de Claude 
Jols: la doctrine de L'Assomption est une opinion très probable de 
Eglise. Il n'en faut point douter; mais sa certitude n’est que rela- 
tive, non absolue. On ne se trompe guère, quand on suit les opinions 
l'Eglise. Nous sommes loin, on le voit, de cette certitude supé- 


de 
titude naturelle dont nous ont parlé les théologiens 


rieure à toute cer 
maximistes. 
LENAIN DE TILLEMONT (f 1698), dans ses Notes sur la Sainte 
Vierge, ne se montre guère favorable à la doctrine de l’assomption 
corporelle et se rapproche fort de Launoy. Il se garde pourtant de 
la rejeter ou de la mettre en doute. C’est pour lui une pieuse croyance, 
. qui favorise le respect que nous devons avoir pour eelle par qui nous 
avons reçu en Jésus-Christ toutes les grâces du ciel,» Mais ectte cro- 
vance n’est point fondée sur des preuves certaines: «et Ja vérité ne 
nous peut permettre de regarder e0mme certaines les choses dont 
ni Pautorité ni Ja raison ne nous donnent point d'assurance.» 2Jlne 
cite pas Launoy mais bien Claude Joly, et expose assez longuement 
les principales objections d'ordre historique que nous connaissons. 
On sent qu'il prend des précautions pour éviter toute censure de 


l'Eglise, 


«Nous ne prétendons point, dit-il, nous rendre juges de l'opinion qui 
semble reçue par le commun consentement des fidèles, que Dieu a ressu- 
scité la Sainte Vierge trois jours après Sa Mort: selon les uns, où quarante 
selon d’autres. Nous nous contentons de représenter aux personnes ha- 
biles les difficultés qu'on y peut faire: et nous voudrions que notre sujet 
nous permit de nous exempter d'entrer dans cette discussion. » À 


3 Traités historiques et dogmatiques, contenant un traité des fêtes de l'Eglise, 


Paris, 1688, 1 IE, e. XX. 

2 Mémoires pour servir à L'histoire ecclésiastique, t. T, Paris. 1693. Note AV 

sur la Sainte Vierge (à la fin). p. 500. 
5 Op. eil., dhid., p. 495. 
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Malgré cette précaution oratoire, il y entre fort bien, et à f 
Il commence par taquiner Baronius « qui parle de cette pe ini ER 
ses Annales comme d'une chose dont il n’est point ee ins 
se fondant non sur les décrets de l'Eglise (car il assure qu’elle ve 
point fait sur cela), mais sur le consentement nnanime de b 
de Pères, sur les Scolastiques et sur tontes les parties de pie 
jour de l'Assomption. Cependant de tout ce nombre de Pos #. : à 
cite pas un seu, él nous ne voyons pas, en effet, qui i aurait ns au 
car ie ne crois pas que ni aucun Père, ni aucun autre auteur ae . 
parlé avant $, Grégoire de Tours, à la fin du vie siècle.» ! + 
: On est étonné que notre critique ait pensé que la Sainte Vi 
était morte à Ephèse et qu’il ait prêté la même croyance aux sr 
du troisième concile œcuménique, à cause de la petite incident a 
se lit dans les actes de ce concile et dont nous avons indiqué la LA 
ritable signification, ? Lui qui est si porté à douter de la mu ar 
de la Sainte Vierge, il n’admet point qu’on doute de sa ch 
montre surpris que son contemporain Thomassin ait écrit Guon 
n’a pas plus de preuve de la mort de la Sainte Vierge qu'on en a de 
sa résurrection, et que ceux qui doutent de l’une doivent aussi dontér 
de l'autre. « L'unique fondement qu'on donne à ce paradoxe, dit-il 
c’est qu’effectivement saint Epiphane à cru pouvoir donter si la 
Sainte Vierge était morte, parce que l'Ecriture ne parle point de . 
mort. On voit sans peine combien la raison de ce saint est faible 2 
Russé nous ne trouvons point que qui que ce soit y ait eu égard 5 On 
a peut-être parlé de la mort de la Vierge avant que le bruit FA sa 
résurrection se fût répandu à la fin du ve siècle parce que dans les 
premiers temps on parlait moins d'elle et qu'on éxaiiiait guère 
que ce qui est dans l'Ecriture, Et néanmoins si l’on voulait ée dons 
. ” peine ds chercher dans les écrits faits avant lan 450, je ne 
ee . danse 7 te que la mort de la Vierge était une 
A ne mue A Que si nonobstant tout cela, on peut 
rément encore héicoip ne d ee ne . . ie 
et il serait bien difficile de mettre ce de de os an 
RE RE san ; € re ce deux choses dans une égale pro- 
: égale difficnité,» 5 


1 id. 


? Voir ci-dessus, p. 96-98 
3 Ti : ie 
illemont : ré ST s 
da dé . ignore le témoignage du prêtre Timothée et la vraie trodi- 
: Ve se de Jérusalem dans le courant du ve siècle el au début de vit 
Nous nous & ivré à à d : 
Re ÉÉra D livré à cette enquête, et l'on à vu le maigre résultat. 
« ur la mort de la Sainte Vierge, op. sit. p. 500. On voit que Til- 


Î 
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Notre critique n’a garde d'oublier l'ohjection tirée de Pemploi 
du martyrologe d'Usuard dans l'Eglise romaine et beaucoup d’an- 
tres Eglises durant de longs siècles et, à ce propos, il fait allusion à 
x controverse parisienne: 


« Plusieurs auteurs, dit-il, ont encore continué depuis, jusqu à notre 
siècle, à dire que la résurrection de la Vierge était une chose qui se pouvait 
croire, mais qui ne se devait pas assurer comme certaine, moins encore 
comme appartenant à la doctrine de l'Eglise, dont la modestie et la sagesse 
ne s'engagent point dans ces sortes de difficultés, dit Guibert, célèbre abbé 
pénédictin en 1160. On peut voir le recueil et les termes de ces auteurs 
dans la dissertation que AL. Joli à faite en 1669, sur Usuard, approuvée 
par trois célèbres docteurs, et dans la lettre qu'il a écrite sur le même sujet 
à deux cardinaux en l'an 1670. Et ce qui est remarquable, &’est que plu- 
urs de ces auteurs parlent au nom de l'Eglise et comme témoins de ses 


sie 
sentiments. 1 ! 


Cependant, en faveur de l'Assomption, il y à le consentement 
commun des fidèles et l'autorité de beaucoup de théologiens. Voici 
ce qu'en pense Tillemont: 


« Nous laissons à d'autres à juger quelle déférence on doit avoir soit 
pour ce consentement commun des fidèles, pour lequel les hérétiques mê- 
mes veulent qu'on ait du respect et que néanmoins Molanus distingue de 
la créance de l'Eglise, soit pour les raisons de convenance qu'on croit être 
la prenve la plus forte et la plus solide sur ce sujet. Nous ne traitons tout 
ceci que suivant les principes de l'histoire et non sur ceux de la théologie. 
C'est pourquoi si Baronius s'appuie sur le sentiment des seolastiques et 
sur l'office de l'Eglise, nons ne craindrons pas de lui dire que les scolasti- 
ques n'ont guère accoutumé d'être cités pour les faits et pour l'histoire de 
l'Eglise: et quant à l'office, on sait l'autorité qu'il a dans F'histoire, surtont 
eclui des Grecs. 


68 


Notre historien conclut son enquête en ees term 
« I] faut donc avouer que ni les Pères et la tradition ecclésiastique. 
ni les monuments de l'histoire ne sont point favorables à la créance de la 
résurrection de la Sainte Vierge. Ce n'est pas néanmoins une raison sut- 
lisante pour assurer qu'elle soit fausse. Car tout ce que nous avons dit ne 
nous donne point de certitude que Dieu n'ait pas vouln préserver de ka 


letont a écrit avant la définition de lHnmaeulée Conception. Ki la Kaiute Vierge 
West pas morte, il n'y à pas à parler 
Note XT, p. 498. 
? Note AT, p. +498. 


de sa résurrection. 
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corruption le corps sacré dont Jésus-Christ a tiré le sien, Comme 
dubitable qu'il l'a pu … Ce qui pourrait paraître de plus fort, c’est que 
plusieurs Pères, et des plus illustres, ont dit que Jésus-Christ seul était 
ressuscité pour ne plus mourir. Et si tous les Pères avaient parlé de là 
même sorte, on ne voit pas comment il pourrait être permis d’excepter 
même la Sainte Vierge d'une règle établie par toute la tradition et fondée 
assez clairement sur l'Ecriture. Maïs nous n’en sommes pas en ces termes 
puisqu'on assure qu'il ÿ a aussi plusieurs Pères qui ont dit que ceux qui 
ressuseitèrent avec Jésus-Christ ne moururent plus depuis, et à y a, en 
“tft, des raisons considérables pour le croire, comme on l'a marqué dans 
ki note 36 sur Notre-Seigneur Jésus-Christ. Que s’il y a fondement dans 
la tradition pour faire une exception à la règle générale en faveur de ces 
saints, on ne peut point alléguer cette règle comme une décision contre 
l'opinion de la résurrection de la Sainte Vierge. » ! 


il est in. 


L'influence des eritiques se fit sentir jusque dans les livres de 
dévotion. En 1727, un Janséniste anonyme publia un ouvrage inti- 
tulé: La solide dévotion du rosaire, où il disait qu'il fallait garder le 
silence sur l’Assomption et ne point honorer Ia Vierge par la témé- 
rité et le mensonge. ? 

Le savant Dominicain Noër, ALEXANDRE (T 1724) est à la fois un 
théologien et un historien. C’est surtout en historien qu'il a traité 
la question de l'Assomption. Voulant prouver que l’opuseule De 
transitu beatae Mariae, attribué à saint Méliton de Sardes, n’est pas 
de lui, il est amené à passer en revue la plupart des objections histo- 
riques déjà relevées par Taunoy et Tillemont. Sa conclusion est que 
la doctrine de lAssomption est nne pieuse croyance de tout point 
recevable et convenable, mais qui ne saurait avoir la certitude de la 
foi, faute de bases suffisantes dans l'Ecriture et la tradition. S'il ne 
conteste pas, comme Launoy, le témoignage favorable de saint Ger- 
main de Constantinople, il entend, comme lui, des liens des péchés 
les nerus inortis de l'oraison Venerauta, I va jusqu’à dire que si saint 
Thomas s’est montré si favorable à TAssomption corporelle, €’est 
à cause de l'autorité du Pseudo-Augustin. Du reste, ajoute-t-il, le 
saint docteur a traité cette question qu’incidemment. S'il l'avait 
examinée ex professo, il se serait sans doute gardé d'affirmer comme 
certaine la résurrection glorieuse de la Vierge, car le bréviaire domi- 
üicain de 1254, conservé au couvent des Jacobins de Paris, porte 
comme leçons de l'office du 15 août des extraits de la Lettre à Paula 
‘u Pseudo-Jérôme et aussi d'un autre sermon attribué à saint Au- 


1 Ibid. p. 499. 
2 La solide dévotion du Rosaire, Paris, 1727, p. 133. 
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sustin — il s'agit du sermon 208 de la série des sermons apoeryphes 1 
©_ où l'assomption corporelle est présentée comme tout à fait in- 
certaine. ? Après avoir répété que cette doctrine n'est pas un dogme 
de toi. mais qu’il la considère comme une pieuse croyance, appuyée 
sur de nombreuses raisons de contenance, beaueoup plus probable que 
Lu contradictoire et ayant la faveur de l'Eglise, au point que celui qui 
ju mettrait en doute iéviterait pas la note de témérèté, il se permet de 
renvoyer le lecteur à la fois à la dissertation « du très docte Launoy 
«1 à celle de son adversaire le très illustre, très docte et très pieux 
Xicolas Ladvocat Billad, devenu dans la suite évêque de Bologne, 
qui établit par de très graves raisons la pieuse doctrine, chère à l'E- 
lie, de l'assomption corporelle de la Mère de Dieu. » à 

ù Dans une note, il nous apprend que les censeurs de son Ordre, 
chargé: d'examiner ses œuvres, relevèrent dans leur index la pro- 
position suivante: «Il n’est pas certain de par la foi, d'après la doc- 
trine des anciens Pères, que la bienheureuse Vierge ait été élevée au 
ciel avec son corps.» $ Il reconnaît que c’est bien, en effet, ce qu’il a 
ilit, et il déclare qu'il ne l’a pas fait à la légère, mais appuyé sur de 
nombreux témoignages d'anciens auteurs. Il rappelle le martyrologe 
d'Usuard, le manque de preuves sûres tirées de l'Ecriture et de la 
tradition, l'absence de toute définition de l'Eglise, la recommanda- 
tion de saint Paul: Mon plus sapere quam oportet sapere, sed sapere 
ut sobrictatem (Rom. XII, 3). « Au demeurant, ajoute-t-il, je n'ai pas 
manqué au devoir de la piété envers la Vierge. Je n’ai ni douté, ni 
pensé qu'on pouvait mettre en doute la résurrection et Vassomption 
corporelle au ciel de la Mère de Dieu; bien au contraire, j'ai déclaré 
qwil fallait embrasser cette opinion comme beaucoup plus probable 


1 Nous en avons parlé plus haut, p. 282-288. . 

? Historia eeclesiastica, t. ITT. Secundum saeculum, €. IV, a. 3, $ unica, 
édition de Venise, 1776. pp. 285 sq: « C'erte enm lectiones ex hoe sermone [Pseu- 
eustini] et ex sermone saneto Iierouymo adseripto legerent Fratres Prae- 
‘vitores in officio umptionis B. Virginis tempore sancti Thomae, ut constat 
€S autiquissimo Ordinis breviario, descripto anno Domini 1254, quod in biblio- 
iheca maioris huiusce conveutus et collegii Parisiensis asservatur, sanetus Tho- 
as asserere non potuit assumptionem beatae Virginis ut certam et dogma ec- 
ieum, quam se nescire profitebatur, quoiies officium de Assumptione 
recitabat … Leyatur hac de quaestione doctissimi Launoïi dissertatio. Legatur 
“t dissertatio clarissimi, doctissimi, piissimi viri domini l'Advocat sacrae Fa- 
ulfatis parisiensis theologi, deinde Bononiensis episeopi, qui piam et coclesia- 
sticam de corporea Deiparae in caelos assumptione graviseimis momentis ad- 
Suit, 

5 « Non est cerium de fide apud veteres Patres beabam Virginem corpore 


clesi 


#Ssumptam esse in caelun.» 


ET 
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à cause des raisons de convenance qui la recommandent, et de la £ 
veur que l'Eglise lui témoigne, au point que celui qui en ds 
n'éviterait pas la note de témérité.» ! Ê 
Par cette attitude, le savant Dominicain concilie assez bien 1 
exigences de la critique historique avec le minimum postulé par . 
saine théologie. I tient le milieu entre Launoy et Ladvocat Billad. 
Nous verrons tout à l'heure que sa position ne diffère pas essentiel. 
lement de celle qu'ont prise les grands théologiens du xvirre siècle, 
Tout autre fut Ja thèse défendue, sur la fin du XvIIre siècle, par 
le professeur lovanien PIERRE MARANT (f 1812). Se plaçant unique- 
ment sur le terrain de l’histoire et de la théologie positive, il s’insur- 
gea contre la note de témérité, que les théologiens, depuis le xyre 
sièele, ont coutume d’infliger à ceux qui déclarent incertaine la doc- 
trine de l'assomption corporelle de la Mère de Dieu. Son raisonne- 
ment est le même que celui de Launoy. L’Ecriture et la tradition 
des premiers siècles se taisent sur Passomption de Marie. Pendant 
longtemps, les Pères et les théologiens latins considérèrent comme 
incertaine cette doctrine, tout en se gardant de la nier et en la qua- 
lifiant de pieuse croyance. L'Eglise elle-même à approuvé officielle- 
ment cette attitude jusqu’à un passé récent, en adoptant pour l’of- 
fice divin le martyrologe d'Usuard et Ja Lettre à Paula du Pseudo- 
Jérôme. Depuis les premiers sièeles, on n’a fait, sur ce point, aucune 
découverte nouvelle dans les deux sources de la Révélation. La doc- 
trine de l’Assomption reste donc incertaine. Pourquoi, dès Lors, trai- 
ter de téméraires ceux qui disent qu’en effet cette doctrine est ineer- 
taine? 11 est vrai qu’il y a les raisons de convenance découvertes par 
es scolastiques. Mais on sait le compte qu'il faut tenir de ces sortes 
d'arguments. II ont entraîné leurs auteurs à affirmer des sornettes, 


3 «Id à me non leviter assertum, sed Inculentis ac disertis veterum testi- 
moniis confirmatum est, qui de corporea heatae Virginis in caelos assumptione 
dubitarunt, neenon ex Usuardi martyrologio, quo et romana ct parisiensis et 
multae aliae Ecclesiae din usae sunt. Quod nee Seripturae sacrae testimonio 
nec traditione prohatur, neque ab Ecclesia sceundum duas illas fidei regulas 
declaratum et definitum est, illud inter fidei dogmata non censetur. Assumptio 
porro corporea Deiparae Virginis in eaelum nec Keripturae sacrae testimoni® 
nee traditione probatur, neque «b Ecelesia seeundum duax illas fidei regulas 
deelarata ac definita est; non est igitur dogma fidei … C'aeterum pietatis officio 
non defui nec dubitari aut in dubium revocari posse censni num Deipara Virg0 
redivivo corpore in eaelum assumpta sit; quin immo eam sententiam omnino 
amplectendam esse dixi «ut piam ae congruis rationibus longe probabiliorem- 
quia ut talent amplectitur Ecclesia, adeo ut temeritatis notam non effugeret qui 
de illa dubitaret.» | 
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contre lesquelles proteste la vérité historique. N'ont-ils pas soutenu 
et mis parfois Sur le même pied que la résurrection de Marie, la ré- 
surrection glorieuse de l'apôtre saint Jean? Manquant totalement 
de critique, ils ont été souvent victimes de faussaires, qui leur ont 
juit prendre Dour des ouvrages authentiques des saints Pères des 
ecrit supposés. Reprenant le mot de Launoy, il déclare que l’auto- 
rité des scolastiques est plus grande, quand ils récitent au chœur 
1e martyrologe d'Usuard ou les leçons empruntées an Pseudo-Jérôme, 
que lorsqu'ils écrivent leurs thèses à la bibliothèque. ? Au demeurant, 
votre professeur déclare, en commençant, que son intention n’est 
pas de démontrer Ja fausseté de l'Assomption corporelle mais simple- 
peut de mettre au point son degré de certitude. Il termine en pro- 
voquant ses adversaires à lui répondre, s'ils ont quelque chose à dire. 

Les réponses ne manquèrent pas. 11y eut d’abord la protestation 
en corps de PUniversité de Louvain, ? Puis un anonyme publia à 
Ypres, dès 1787, une réfutation. 8 L'année suivante, le Jésuite Ignace 


1 Diseussio historieu: An de fide sit aut sultem ita cerlum et de Ecclesiae mente 
beatam Virginem Matrem et corpore èn caelum assumptam esse, ut haereticum sit, 
aut saltem temerarium. de e0 eoram historiae ecclesiasticae studiosis modeste inqui- 
reref seu vindiciae assertorum in praelectionibus suis, Louvain, 1786. Ce long 
titre fait allusion à l’occasion de l’ouvrage. Professeur d'histoire ecclésiastique à 
r'Université lovanienne, Marant avait examiné en critique, devant ses élèves, 
la question de l'Assomption, ce qui l'avait amené à passer au crible les arguments 
de Baronius en faveur de cette doctrine. Cet enseignement ft quelque bruit. 
“t les collègues de Marant lui firent des remontrances. C’est alors qu'il prit la 
plume pour iustifier sa conduite. I1 publia son ouvrage malgré la défense de 
l'archevèque de Malines. Malgré son radicalisme, cet écrit n’a pas eu le sort des 
deux opuseules de Launoy et ne figure pas au catalogue de l'Index. Voici quel- 
ques citations. Parlant des théologiens antérieurs à l’âge d’or de la scolastique. 
il écrit: « Si illis aliisque lieuit tanta dicere, maiora dicere, religiose dicere absqué 
eo quod temeritatis, novitatis, seandali, fere haereseos ineusati fuerint; si ab 
“ormm ad haec usque tempora nulla nova fidei cusa sunt dogmata, nullo decrets 
sua Ecclesia mentem manifesiavit, an crgo iam agifare illicitum quam illi 
licite tractarunt quaestionem? Quodnam ergo hodiernae accusationis funda- 
mentum? Generosius nunc illa seandali, temeritatis, ete. impingi culpa potest?.…. 
Seholastiei, saepe argumentis suis 4 conrenientia et decoro longius abrepti, noi 
semel contra historiae veritatem nugas vendidere, saepe etiam adscriptis false 
Patrum uni vel alteri homiliis librisque seducti, seduetionis suac aliis propina- 
vere errorem … Maior est scholasticorum auetoritas jn choro eum Ecclesia psal- 
leutium quam pseudo-seriptis deceptorun in Musaeo seribentium» Op. cit. 
bp. 264-268. 

2 Cf, À. be Bacxer, Bibliothèque des écrivains de la Compaquie de Jésus, 
OV, p. 184. 
? Assumptio B. Mariue virginis in caclum cum corpore et anima Ex iraditione 
écelesiustien et mente Ecclesine vindisatn contrat P, Marant.…., pres, 1787. 
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Van den Driesch, 1 les docteurs Salmon ? et Van den Bavière 3 

firent les défenseurs du privilège marial contre la lise x pe Se 
du professeur audacieux, qui ne voyait pas comment l'E lise . 
grandir dans la connaissance d’une vérité d'abord ee ee 
que contenue et euchée plus où moins profondément dans tin nes 
vérité révélée et qui ne tenait pas compte des changements a 
duits par saint Pie V et ses successeurs dans la cbitadrare de es 
de la fête de l’Assomption. NEA 


3 Les modérés 


Entre le groupe des critiques ef ceux que nous avons appelés I 
maximistes, se tiennent les théologiens modérés. Ils Satan 
de dire, avec les maximistes, que la doctrine de lAssomption 
absolument certaine, révélée, définissable, voire même déjà ru 
ea quelque façon; et ils refusent de suivre les critiques, lorsque ce 
ei affirment ou insinuent plus où moins ouvertement que cette de 
trine n’est qu'une pieuse croyance, qu'il faut se garder de Act 
par respect pour la Mère de Dieu, mais qui n’en reste pas pp dé- 
nuée de fondements solides dans les sources de la Révélation. Pour 
eux, le privilège marial est appuyé sur de graves raisons de conte. 
tance. 1l est en harmonie parfaite avec les dogmes définis. Il a pour 
Ti le sentiment eomnmun de l’Eglise. Si on ne peut lui accorder une 
certitude absolue, il.se présente du moins à notre assentiment comme 
revêtu d'une très grande probabilité, d’une certitude relative et 
celui qui le nierait mériterait an moins la note de témérité Ainsi SA 
on définir leur position, en faisant remarquer que des nuances sensi- 
bles Les séparent parfois les uns des autres. Ces modérés apparaissent 
généralement après la controverse parisienne, alors que la plupart 
des maximistes ont vécu dans Ja période antérieure. 

Le cardinal DE LuGo (ft 1660) vient en tête de ce groupe. Ce n’est 
qe passant, comme Melchior Cano et d’autres, qu’il s’est occupé 
de PAssomption là où il traite des diverses notes dont les théologiens 


Ju ns diseussionis historicae P. I. Murant…. de assumptione beatae 
térginis Mariae, Ga ÿÉ CE. K 4 :bliothà à 
Déde Q and, 1788. CE. SOMMERVOGFL, Bibliothèque de la Compagnie de 
eus, t. 11, Bruxelles, 1892, pp. 206 sq. 
2 À de . “se 
des a tentamen pro communi Ecclesiae persuasione qua pie creditur 
. s ariae virginie corpus in caelis existere, Gand, 1788. 
er eflexiones in librum eui titulus: P. 1. Marant diseussio historica, Bruges, 
. Les ouvrages des contradieteurs de Marant nous ont été inaccessibles, 


et nous ignnrons si ce co Vi el Li # 
ns si cette controverse beige auto e l'As i æ € 
gd 1 $ P ut 
| Se + ar de l’Assomption u un 
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ant l'habitude de qualifier les propositions plus où moins en désac- 
cord avec la doctrine révélée. Poux lui, la négation de l'assomption 
corporelle de la Mère de Dieu ne mérite que la note de témérité pro- 


prenient dite, et non la note d'erreur. Or, il définit ainsi la note de 


témérité: 


La proposition téméraire est celle qui s'oppose an sentiment commun 
des Pères où qui va contre le sentiment des théologiens sans fondement 
snflisant. Ce fondement suffisant existerait, si le contradicteur pouvait 
apporter une raison de grand poids, ou l'autorité d'un grave docteur, qui 
aurait étudié la question à fond. Au demeurant, pour encourir cette cen- 
«uvre. la proposition doit se rapporter à une matière proprement théolo- 
gique … Tel sera le cas, si quelqu'un affirme qu'un autre saint, en dehors 
de la bienheureuse Vierge, à été conçu sans le péché originel, bien qu’une 
pareille proposition semble mériter une censure plus grave; où que la même 
bicnhoureuse Vierge n'a pas été élevée au ciel en corps et en âme; où bien si 
quelqu'un rejette les pieux récits communément acceptés et proposés par 
L'Eglise; par exemple, celui du Christ disant à saint Thomas d'Aquin: Tu 
us bien écrit de moi, Thomas”, et autres semblables … La proposition témé- 
raire doit sans doute concerner une matière théologique, mais elle ne doit 
aller contre la foi ni directement ni indirectement; sans quoi, on la dirait 
hérétique ou erronée, sentant l'hérésie ou l'erreur.» ! 


LL faut avouer que De Lugo se rapproche fort de ceux que nous 
avons appelés Jes minimistes. Agsimiler VAssomption, sous le rap- 
port de la certitude, à Papparition de Notre-Scigneur à saint Tho- 
mas d'Aquin, nest pas lui accorder beaucoup. Le grand théologien 


jésuite n'en a pas moins le mérite de définir d’une manière précise 


\ De virtule jidei, disp. XX, $ 3, nn. 96-97, Lyon, 1646, p. 554: « Propositio 
tétucraria apud eensores theologos est quae communi Patrum sensui opponitur, 
aut quae contra doctores theologos sentit sine sufficienti fandamento, quaë essel, 
si magni ponderis ratio vel gravis doctoris auetoritas, qui rem bene discussisset, 
pro ea etiam parte reperiretur. Ad hoc antem ut propositio hane censuralu IMe- 
reatur, debet esse in materia proprie theologiea …., quia haec censuiræ asanrpatur 
selum in iis quae res theologicas concernunt. Talis erit, Si aliquis dicat aliquetti 
alium sanetum praeter beatissimam Virginen\ conceptum fuisse sine peccato 
iginali, quamvis haec graviorem cen$uran fortasse mereretur; vel eamdent 
heatissinam Virgineni non esse asstmptam in corpore ef anima 11 eaelum; vel 
vtian qui negat historias pias communiter ab Ecclesia receptas et propositas. 
v. #. quod Christus beato Thomae Aquinati dixerit: ‘* Bene seripsisti de me, 
Addendum est quod propositio illa temerari4 in Mä- 
in hoc et non sit ctiam contra fidem directe vel 


teria theologiea peceet solum 
indirecte; alioquin non diceretur temeraria, sed haeretia vel erronea aut haere- 
jma haeresi vel errori.s 


sim vel erroremn sapiens, vel proxl 


Thoma ?, et his similiæ … 
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la note de fémérité, dont le concept paraît si élastique chez le théo. 
logiens qui l’ont précédé. 1 

Je confrère et contemporain de De Lugo, THÉOPHILE RaAvNaup 
{1 1663), parle aussi de témérité à propos de la négation de l’assom. 
ption corporelle, mais il qualifie cette témérité d’énorme: ingenti te. 
meritule non vacaret, dit-il. ? Pour lui, il n’y à pas lieu de douter de 
la résurrection glorieuse de Marie. La preuve en est la conviction des 
fidèles et surtout l'absence de toute relique du corps virginal, Par 
l'importance qu’il donne à ce dernier argument, dont la faiblesse 
u’échappe à personne, on peut conclure que la certitude accordée 
par notre théologien à l’Assomption cest une certitude relative et 
d'ordre naturel. 


C’est également un Jésuite que nous entendons en la personne 
fe CHRISIOPHORE DE VEGA (Ÿ 1672), auteur d’une somme de théo- 
logie mariale où abondent les questions inutiles et même saugrenues. 
Parlant du degré de certitude de l’assomption corporelle de la Vierge, 
il déclare qu'il serait téméraire ct plus que téméraire de la nier; il 
prononce même le terme d’erroné, mais il semble que ce soit avec 
hésitation. 5 


| 1 De Lugo paraît bien avoir fait école parmi les théologiens qui l’ont suivi. 
Nos manuels actuels de théologie transcrivent communément sa définition de 
la témérité, quand ils parlent des censures théologiques, au traité de la foi. 

2 Diptycha mariana, pars ÎT, punetum 10, Lyon, 1665, pp. 219 sq: « Mihi 
satis est dicere non esse de ea corporis Deiparae resurrectione et in caelestem 
gloriarn assumptione dubitandum. Unde nullae uspiam reliquiae corporis bea- 
tae Virginis inveniuntur praeter nonnulles eapillos, ques Olyssipone servari 
testatur Fernandius in 6. XXI Genesis, $ 9... At quis credat Deum corpus in 
quo habitavit ita abjecturum, ut si in terris superessef, non honestaretur vene- 
ratione condigna, quae aliis plerisque sanetis corporibus divino munere obtigit? 
Argumentum est morale dumtaxat, sed ineluetabile perpendatur aceurate.» 
Le Père Raynaud oublie que le corps de la Vierge aurait pu être conservé incor- 
ruptible iusqu’à Ia résurrection générale en un endtoit inconnu, autre que notre 
planète. C’est l'hypothèse de la double assomption, dont ont parlé certains ré- 
«its apoeryphes et quelques théologiens. 

* «Hnec est igitur universalis Ecelesine opinio, doctorumique ac Patrum 
communis consensio, et lice nulla expresse exstet Ecclesiae definitio, tamen 
si quispiam alind sentire vel asserere auderet, temeritatis minimum errorisque 
notari uon effugeret … Alia tacito fidelium consensu ac usu Ecelesiae fulta vim 
legis obtinent, ita ut si quispiam illis contradicat, plus quam temerarius habea- 
tur. Alia denique, quae ritu cultuque publieo celebranda proponit tanquam pis 
cu probabilia, quia ab omnibus fere doctoribus approbantur ae communi fide- 
Hum consensu amplectuntur. Secundi ac tertii generis est sententia quae astruit 
Deiparam non solum anims, sed etiam corpore in caelos evectam.» Theologit 
Mariana, palestra 35, certainen 4, n. 1884, éd. de Lyon, 1653, t. II, p. 468. 


La théologie catholique à partir dm xe sièele 455 
Le pranciseain LAURENT BRANCATI (T 1693 REA 1 us 
mérité + et PIERRE ANNAT (Ÿ 1715) s'exprime à peu près dans 
de e …s termes que De Lugo. ? JEAN MARTINEZ DE RiIPALDA (1727) 
se Re ” maternité divine la raison de l'incorruptibilité glo- 
AS _ . virginal. Et il ne s’agit pas, d'après lui, d’une simple 
nee _. se d'une sorte dexigence morale. Il est plus conforme 
dé et plus probable de penser ainsi. # L : 
ù re des meilleurs théologiens du xyan® siècle, ÉsaIenene versé 
Fr ns la théologie positive et dans la théologie spéculative, est le de- 
| + ir in JACQUES HYACINTHE SErRy (t 1738). Dans ses Exercita- 
fie criticue, polemieae de Christo eiusque Virgine Maire 
ne bte longuement de L'Assomption. Il pars ir 
vante: «IT feut admettre picusement ct religieusenent que LA À ne 
A6 élevée au ciel non seulement quant à son âme, mais aussi qe $ 
corps € On ne peut le nier aujourd'hui sans ue 
{1 en appelle à J'autorité des Pères et des théologiens, à ee _ à in 
vique du 15 août, à de multiples raisons théologiques, ee … 
d'après Jui, que des raisons de convenance, NON des arg ; 


L 


1 « Tota Ecelesia tenet beatam Virginem assumptam in caelum re, 
etrina non habemus revelationem neque decor ra 
tem ante Tridentinum cRantes re a porn es 
vixisse, et hoe sine revelatione auf cerei o conciliar . nue a ae 
aniem aliquem dietam propositionem olim non eran£ nee it de 
ed temerarii. Et sie dicemus de omuni 8e opponenti conununl sente si 
a ailaué doctrina vel ritu Ecelesiae. Commentarit in III L. Sent. Mag. Fr. 
Loannis Duns Scoti, t. IT p. II, Rome, 1673, p. 853. ms a Ces 

? Apparatus ad positivam theologian methodieus, Y enise, 17 Re La 
meraria dicitur illa sententia quac sine gravi fundamento Hnpogr . Le 
coumunem theologorum sententiam, seu, ut explicant Je quat n auet: 
tide digno, nulla probabili nixa ratione, extra communer t ee : 
vagatur: ub si quis assereret … beatam Virginem in eaelum et: 
assumptam negaret.» 

5 De ente supernaturali, Paris, 1871, ne 
lium, Patrum et theologorum consensus firmissime tene Hilo nee 
vorruptionis immune et aeterna in cnelis incorruptibilitate a ne 
ternitatis Dei. Nullum est fundamentum negandi TAtornaEe : . ol 
tatem ad illas, cum Ecclesiae Patres eas praerogativas ill abso u . 
morali jure annexas ostendant. Magis igitur pium et probabile est a 
non solum congruitatem, sed etiam moraleni condignitatera ad de Las He 

4 Edition de Lyon, 1767, PP: 243 248. La première édition, Lyon, 1718, 
mise à l'index, le 11 mars 1722. Voir pp. 243-246. | teen 

5 « Virginem non animo tantum verum etiam corpore in ue 0 + he 
sumptam pie ac religiose tenendum est, nee DiSl ingenti temeritate neSA 
potest.s ÆExercitatio LXVII, p. 243. 


eurpore, de qua do 


ologorum sensuut 
quoad corpus 


4. UT, pp. 133, 124: « Communis fide- 
tevet corpus virgineuni fuisse 
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monstratifs. Ces raisons se tirer e materni vine. 
3 irent de la aternité divine de la É 
t E IV 
’ Pa. 


faite virginité, de l’excellenté sainteté, de l’intime i 
Christ, de l'affection filiale de celui-ci envers sa D ee) 
comme étant de nul poids l'argument tiré de do A d L 
ee et celui de Pabsence de reliques. 2 ondén À si 
: is qu’il connaît bien, il ne cherche pas un 
è ; atténuer. reconnait loyalement qu'au Moyen Ava à Es 
is nu ue pas mal de théologiens de pee 
A cer ne l'assomption corporelle. Tout ce qu'on 
Neue Aa ne l'Assomption west pas à ranger parmi les 
foi, en l'absence de preuves évidentes tirées de PEcriture et 


de l'ancienne traditio: it-à 
ve tradition. Tel est, dit-il, le sentiment certain de tous les 


théologi à l'ex 1 é 
de SE à l'exception peut-être de Catharin. 3 L'Eglise à pu dout, 
autreiois du privilège mari j ie de nl 
6 £ al; aujourd'hui, elle n° 
ee sa ; cÎle n’en doute plus. 
M aueune raison de le rejeter, Les Pères a ee 
É # que Jésus-Christ seul étai ité 
ait ressuscité pour ne i 
Se à p ne pas mourir ont 
ins . ee unique que le Sauveur avait à ressusciter. Ils 
| pa int + à 54 À : 
nn mi a ce qu pouvait être accordé par privilège. La 
que beaucoup d'entre eux igné 
he ; ) x ont enseigné la ré Ï 
ra des ressuscités de Pâques, 1 NS: 
INCENT-LOT ÿ 742) 
ne ee Gorrr (f 1742), contemporain de Serry et Do- 
me lui, traite de l’Assomption avec la même maitrise 


1 « Ubi eni PR VRS ut k 
atque Re tn Rues dogmatis, quaeque ex Dei nutu- 
Œuaesieris.» Nerry oublie que Dies à NT demonsranter frustra 
à pu nous donner des Déentés cor : me we FI ATIOrS Fe agir à l'égard de sa Mère, 
de l'assomption en à $ Couvaiueantes qu'il n'a pu lui refuser le privilège 

? « Nolim i » senti jani 
Hifi re réliquiarun) probationem accersere, ne eausam 
rum iustorumque cor Videar potins quam defendere … Quot enim saneto- 
esse nento unquam rs da tubieré; Las tamen in caelos elata 
sacrun Virginis corpus pa : Ë Sed et Deculiaris ratio subesse posset eur Deus 
bus esse vellet, Qualis Fe 2 ae fortasse residuum, iguotum mnortali- 
“Con con Ssceret RES Le in ete lestamento fuit, ut Moyse mortuo, 
braei totque beneficiorurn ee D in SE 
quam divinnm aliquod nat ee F À affecti fuerant, bene memores, tan- 
atque veneratione ae nus aut certe AIO quam par esset cultu 
eo gravius nrcet PANERUR Quae ratio, ubi de Deipara Virgine agitur, 

get, quod infuitis titnlis Maria Moysem antecellat, Mater Dei ser- 


vu et famulun i 
8 1 Dei. Quare, futili : 

re. Ÿ » futili probatione reiecta, ete.s On ne saurait mieux 
3 


Serry fait ici 
BETTY fait ici erreur. N 
LE R E - Nous avons v { BL Ei 2 
sciples, à son Éboqié. 6E pe ons vu que Catharin avait eu gnelques di- 
4 Sen 3 He 
[Perry considère comme fort douteuse la rés i i 
ZXVILL n. 15, .p. 964 se la résurrection de saint Jean. Erere. 
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parlant du degré de certitude de cette doctrine, il déelare que celle-ci 
st pas seulement une opinion pieuse et probable, qu’on est libre 
d'admettre où de rejeter. Vu le sentiment commun de l'Eglise et de 
ges fidèles, VU la fête liturgique; ce serait une téméraire présomption 
de la rejeter où seulement de la mettre en doute. Elle n’a point ce- 
pendant la certitude de la foi divine, en l’absence d’attestation suf- 
fisumment claire dans les sources de la Révélation: «A mon avis, 
dit-il, on ne pourrait nier l'Assomption sans encourir la note de té- 
voire même la note d'erreur... J’ajouterai que le négateur 
sert grandement suspect d'hérésie, non précisément parce qu'il 
contredirait la croyance commune, mais parce qu'il serait présumé 
admettre l'idée erronée que l'Eglise universelle nous propose d’ho- 
porer la bienheureuse Vierge sous un faux titre.» À 

jotti, on le voit, est porté à dépasser un peu la note de témérité. 
Jl n'en va pas de même d’un autre Dominicain CHARLES-RENAUD 
Briivart (+ 1757), dans son célèbre manuel de théologie thomiste, 
moins brillant que les ouvrages de Serry et de Gotti, mais plus ini- 
portant par l'influence qu’il à exercée et qu’il exerce encore sur l’ensci- 
gnement courant des Séminaires et des Universités catholiques. Dans 
l'article assez court qu'il consacre à l’Assomption, ce théologien for- 
mule ainsi sa thèse: « Il serait téméraire de nier que la bienheureuse 


pu’ 


mérité, 


1 Veritas religionis christitnae, pars I, e. XLI, t. IV, pp. 346 sq., Rome, 


1337: « Non enün ut pia tantum et probabilis opinio, cui liberum sit assentire 
vel dissentire, habenda est, ut sentiunt Abulensis in cap. XX Matth., q. 230, 
et Caietanus in opuseulo de Conceptione, €. L. Cum enim omnium eatholicorum, 
nemine contradicente, sententia sit et eommuni Ecclesiae judicio, quae in simili 
atoria errare non potest, corporea assumptio colenda publice proponatur, 
velle dissentire, aut etiam in dubium revocare temerariac praesumptionis nota 
ad minus inurendum esset. Nec etiam fide divina certa tenenda est, ut volunt 
Catharinus et ali … Censeo tamen tanta eertitudine gloriosam beatae Virginis 
sumptionem tenendam esse, ut sine temeritatis aut etitan erroris 


Adderem negantem beatam Virginem fuisse ad enclos 
esi, non quià prac- 
Ho 


in corpere 
lihé negari non possit … 
cuni corpore assuuptam fore vehementer suspectum de huer 
se opponceret, sed quia praesumeretur hoc ex iudit 
“ttoueo procedere, nimirum quod Ecelesia universalis proponeret beatamn Vir- 
ginem sub titulo falso colendam.» Cette dernière remarque du grand théologien 
appelle une réserve expresse, car l'Eglise ne se prétend pas infaillible pour 6e 
«qui regarde les titres des fêtes mariales. Qui oscrait dire, par exemple, que cette 
infailibilité est engagée dans le titre de Notre-Dame des Neiges ou celui de Notre- 


Dame dn Mont Carmel? Gotti, eomme tant d’autres, est porté à exagérer la va- 
vu surtout qne l'Eglise. dans l'office liturgique, 


Ja fête. 


cise communi credulitati 


jeur de l'argument liturgique, 
“'abxiient de préciser clairement l'objet de 
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Vierge a été elevée au ciel en corps ct en âme.» 1 Un peu plus loin 
il parle de grave témérité. Cest le type classique du groupe des iQ 
dérés. 

Plus vaste et plus profonde que celle de Billnart à été, dans la 
question qui nous occupe, l'influence du long chapitre que le savant 
cardinal PROSPER LAMBERYINT, Aévenu pape sous le nom de B£xoîr 
XIV (f 1758), a consacré à la fête de l’Assomption dans son grand 
ouvrage: De festis Domini nostri Tesu Christi et beatae Mariae Vir. 
ginis. ? T'érudition de Pauteur est immense. Il «a lu les théologiens 
et les critiques, et il emprunte aux uns et aux autres ce qu’ils ont de 
meilleur, (fest pourquoi il se garde de toute affirmation exagérée, 
Après avoir parlé de la mort de Marie, il commence par définir ce 
qu'il faut entendre par assomption: «L’assomption de la Mère de 
Dieu, dit-il, n’est pas autre chose que la translation glorieuse du corps 
et de l’âme de la bienheureuse Vierge, après sa résurrection.»3 Il 
semble done rattacher à la notion de l’Assomption le fait de la mort 
et de la résurrection, suivant l'opinion commune. Il énumère ensuite 
rapidement les raisons théologiques du mystère, dont il avait déjà 
parlé au livre I, €. 42, n. 15, de l'ouvrage: De canonizatione sancto- 
rum, * puis les principaux témoignages patristiques; parle du senti- 
ment commun des théologiens, de la pensée de l'Eglise, telle qu'elle 
se manifeste dans les textes liturgiques et conelut par ces mots: 


«Nous disons enfin que l'assomption de la bienheureuse Vierge n'est 
pas un article de. foi: ee que prétend Catharin au livre IV de son ouvrage 
contre Cajetan; car les quelques textes scripturaires qu'on a l’habitude 
d'apporter pour établir cette opinion peuvent être expliqués autrement, 
ct la tradition ne suffit pas à élever cette doctrine au rang des articles de 
foi, comme le remarque Dominique Soto, que nous avons cité dans notre 
ouvrage sur la éanonisation des saints. Mais si ce n’est pas un article de 
foi mais sewlement une opinion pieuse et recevable, sera-t-il loisible de l'ac- 
cepter où de la mépriser, de la défendre où de l'attaquer? En aucune manière. 
Qui débiterait cette sottise en pays chrétien, dit Claude Joly, passerait 


1 Theologia tuxta mentem divi Thomae. Tractatus de mystertis Christi. Dis- 
sertalio XIV, à, 2, éd. de Lyon, 1852, f. III, pp. 244-245: « Temerarium foret 
negare beatam Virginem esse corpore ct animo assumptam in caelum.» 

? Nous citons l'édition de Prati, 1843, des Opera omnia, t. IX: De festis 
beatac Mariae TVirginis, 1. IT, e. VII, pp. 276-288, 

% «Nihil aliud est Deiparae assumptio quam gloriosa quaedam animae et 
corporis translatio beatae Virginis, quae revixit.» P. 280. 

“ T. L pp. 308-309. Benoît XIV réduit à sa juste valeur l'argument liturgi- 
que. Il écrit: « Neque pro definitione habentur ea quae ex festo, eultu ceterisque 
modo ponderatis desumuntur.» 
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n seulement pour impie et blasphématenr mais atssi pOur fou et dénué 
non à 7 
de tout bon sens. ? 


Le témoignage de Claude Joly, qu'il est assez piquant de ren- 
outrer ici, 6St corroboré par ceux de Suarez, de Théophile Raynaud, 
5 Cast upon de Thomassin, de Melchior Cano, de Noël Alexanûre, 
ee si de Picrre Canisius. L'assemblage de noms si divers indi- 
ie ce pensée fort souple et très éclectique, et les citations qui les 
Tompaguent témoignent que, d’après l'auteur, on se rendrait cou- 
pable d'une grave témérité en rejetant L en mettant en doute le 
privilège marial. Quant aux objections, l'illustre érudit ne cherche 
pas à les atténuer; mais il montre qu'elles ne sont pas de nature ë 
compromettre une doctrine qui à pour elle le sentiment commun de 
Eglise et de ses théologiens. Sa conelusion est donc que tout : 
n'étant pas un artiele de foi mais seulement une opinion pieuse et 
recevable, P'Assomption m'est pourtant pas une opinion libre, et que 
celui qui la rejetterait encourrait pour le moins le reproche de té- 
a dire que Benoît XIV à donné le ton aux théologiens Lea 
l'ont suivi jusqu’à 1870, et même après. La plupart TRS que la 
«doctrine de lassomption corporelle de la Mère de Dieu s'impose so 
peine de témérité. Ainsi s’expriment l’Augustin J ar cere 
Berri (t 1766), ? TROMBELLT (+ 1784), * PIERRE-PHILIPPE STROZZ 


1 « Postremo dicimus non es$e fidei articulum assumptionem beatae Virgi- 
is, quod lib. IV contra Caietanum eontendit Catharinus; nam Due 
turae loca quae ad eam opinionem constabiliendam solent afferri, aliter 
e eiusmodi est traditio quae satis sit ad evehendam ss 
ententiam ad gradum artieulorum fidei, quod advertit ue 
si no» fidei articulus, sed pia tantum et probabilis opinio, numqui a : 
ampleeti vel aspernari, tueri vel refellere? Qui haec inter christianos nt : 
ait Claudius Joly, loc. cit. non modo impius «ac blasphemus, sed etiam sêu 
mmnino mentis espers haberetur» P. 282. A 

è De gi disciplinie. Prolegomena, e. V. L'auteur parle de L en 
ption à propos de La définition de Ja note de témérité. Il se un 
Lugo: « Temerariam propositionem dieun quaceuaque inso ons ea 
audacter profertur, ut contendere beatam Virginem non esse in caelo cu D 
nssum) » | L 

es sanctissimne vita &c gesta cultusque illi adhibitus. pars 3, a 
q. 1, €. 1. Bologne, 1763, 4. IV, p. 368: « Adiicimus non solum pium esse cre: a 
a Domino nostro lesu Christo ad eaeli corporaliter sublevatam palatia, verui . 
robabile et Ecdclesiae monitis consentaneum, üb sine temeritate & 


explieari possunt, nel 


etiam adeo p 6 
va opinione dissentire non possinmus.» 
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(T 1795), auteur d’une dissertation spéciale sur l’Assomption. 1 JD 
la première moitié du xIxs siè i sit 
à ié siècle, la à ! iti 
ao … * siècle, théologie, tant la positive que 
spéculative, subit une éclipse. On ne rencontre aueun nom 
marque s'étant occupé du privilège marial. PERRONE n’en dit 
dans son cours. Tes rares manuels classiques de l’époque lui « as 
: Nomsatne : à | j 6 © F 
crent à peine quelques lignes, C’est le cas, par exemple, du Fan 
de GOTSSET, ? de celui de Bouv h ps 
SSET, e BOUVIER, # des Zastituti 1 
e iones 
KXOrL. 4 | RENE 


+ - Précisions sur Pobjet de la fête du 15 août 


| Nous avons déjà dit, dans l’article précédent, que la réform 
livres liturgiques par saint Pie V avait eu pour effet d'oriente s : 
nitivement la fête du 15 août vers l’assomption proprement dt 
avait relégué dans l'ombre ce qui fut l’objet primordial de ee * 
lennité, à savoir la dormition où mort de la Vierge. Le dernier ie 
se de cet objet primitif disparaît avec l'abandon du éttooee 

Usuard, que certains chanoines parisiens ont essayé vainement à 
maintenir. Aussi, n'est-il pas étonnant que les théologiens se 
ne SepE e doctrine de Passomption gloriense, fassent commu 

ément appel à la célébration de la fête. Ils exagèrent même habi- 


1 L'Assunei ÿ . 

do CR D ie Die mails and à time 
, , L re intitulé: «Grav À 

di chi revoehi in dubio 1 Pie LR le Ru *: Grave pen 

mento della Chiesa.» £ gine contro il senti- 

2 Théoloqi : 
gate de ortioue, É. LL, D. 892, de éd., Paris, 1849: « Une autre pré- 
gén rs d re 2sSompion corporelle dans le ciel. On croit encore 
après sa mort f je ne ise, que la sainte Vierge est ressuscitée immédiatement 
Se Fa ne . en corps et en âme dans le séjour de la gloire. Cette 
devons avoir out sur la tradition et sur les sentiments de piété que nous 
ds de ar . de de Dieu. On conçoit difficilement que ce corps, qui 
tion du Buint-Esprit 1 : See tie et dont s’est formé, par l’opéra- 
. ste Au on e de même du Fils de Dieu fait homme, ait éprouvé 
tion ce que saint J sie nsstl Eglise a-t-elle inséré dans l'office de !Assomp- 
résarrésiion at de de sie et saint Bernard ont dit de la mort, de la 
n'existe aucune dédiés A de Marie dans le ciel. Néanmoins, il 

® Theologia on . qui en fasse un article de foi.» 

é Tnstitutiones en Prapceniee Ecclesiae, $ LIT, Le Mans, 1845. 
Ecelesiae non satis Re Pportiene, t. VI (1864), p. 360: « Quia de hac fide 
ct assumptione des n af, sine culpa nonnulli dubitanter de resurrectione 
thägia mabisqué dec Re loqui potuerunt. Cum autem Ecclesia semper 
orbe cafholico Éébrare suum manifestaverit et festum Assumptionis in toto 

°'eprare praeceperit, hoc privilegium beatae Virginis sine eulpa 


in dubium voeari ; è 
ir CAl1 nequit, quamvis solemnis de illo definitio Ecclesiae non pro- 
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quellement la portée de ce fait, ne remarquant pas assez l'imprécision 
s de la messe et de l'office et mettant 


w des formules liturgique: 


out ; h : 
dans Je mot assomption tout ce qu'il suggère naturellement au sens 
chrétien. . ne 

l'heure Benoît XIV définir l’Assomp- 


Nous aTOnS entendu tout à 
(iloriosa quaedum animae et corporis translatio beatae Virginis, 
il arriva que sous le pontificat de ce pape, la Com- 
mission qu'il avait nommée pour préparer une correction radicale 
du Bréviaire et qui travailla de 1741 à 1748, demanda quelques chan- 
ents dans l'office du 15 août. Elle réclama notamment la sup- 
pression, dans l'office du quatrième jour de l’octave, du récit de 
Vistoire euthymiaque, dont le caractère légendaire ne faisait alors 
de doute pour personne. Ces leçons devaient être remplacées par un 
texte emprunté à saint Bernard. La réforme projetée n’eut pas lieu, 
aractère confus des travaux de la Commission. ! On à 
roire que le pape aurait volontiers souserit à l'expulsion 
de l'Histoire euthymiaque. Il eût été sans doute aussi de l'avis de la 
Commission pour maintenir comme titre de la solennité le mot Às- 


au lieu de l'un des titres anciens rappelant plus tôt la mort 
onsulteur AN- 


von: 
que rer iwit. Or, 


gem 


à cause du € 
tout lieu de € 


somption, 
Dormitio, Pausatio, Transitus, qu'avait proposés le € 
TOINE-MARTE AZZ0GUIDI, des Mineurs couventucls, de peur, disait-il, 
que le maintien du mot Assomption, ne fit croire que l’assomption 
vmporelle appartenait à la foi et était quelque chose de plus qu’une 
vicuse croyance, ? La Commission repoussa cette motion à l’unani- 


iser la ré- 
on. En 
dix 


1 On dit parfois que Benoit XIV fut empêché par la mort de ré 
furme projetée eu approuvant et en publiant le travail de la Commis 
fait, une lettre du pape au cardinal de Tencin, datée du 7 août 1748, donc 
aus avant sa mort, nous apprend la vraie raison del'enterrement du projet: 
C’imbarchiamo, dit le pontife, à deputare una Congregazione che finalmente ci 
ba dato i snoi sentimenti tanto confusi et tanto imbrogliati e tanto dissoni fra 
diloro, éhe ei vuole più fatiea a correggere quelli che i} Breviario» Cf.S. BAÏMER, 
Iistoire du Bréviaire, trad. R. Biron. Paris, 1905, t. IL, p. 399, note J. 


2 « Quod nune beatissimae Virginis festum Assumptionis nomine appella- 
tuus, aliis nominibus Pausationis, Dormitionis, Transitus in antiquis calendariis 
. Quaerebatur itaque 


“e ritualibus libris inseribi res est omnibus notissima 
nuin in calendario retinendnum esset Assumplionis vocabulum, num aliud ex 
#itiquioribus praedictis eligendum, ne forte quae pie creditur beatissimae Vir- 
ginis non anima tantum sed etiant corpore in caclos commigralio, retento Às- 
swmptionis nomine, ad fidem pertinere aut significaretur, aut significari puta- 
retur … Unanimi sententia respondernnt ad haee omnia consultores festa haec 
de quibus diximus (il s’agit de l’assomption et de la nativité «le la Vierge) reti- 
nenda esse, et quidem sub jisdem voealibus: retinendam quoque utramque oeta- 
vam» A. Roscovanx, Coelibatus et Breviarinm, t. V, Pest, 1861, pp. 545 sq. 


162 L'Assomption de lt Sainte Vierge 


mité, comme elle rejeta aussi la suppression de l’octave de Ia fête. 
Cela nous montre bien qu’en plein Xvinre siècle l’objet direct de cette 
fête n'était plus la mort de Marie, mais sa glorification en Corps et en 
âme, son entrée triomphale au ciel. C’est aussi ce qui ressort du nou- 
vel office du Rosaire, introduit récemment par le pape Léon XI. 
Ni dans les répons, ni dans les hymnes de la fête on ne trouve de men- 
tion ni d’allusion claire à la mort de Marie. ? Le quatrième mystère 
glorieux est indiqué par des expressions rappelant l’assomption et 
la gloire de la Vierge. C’est ainsi que peu à peu l’objet de la fête à 
évolué, alors que l'office des rites orientaux à conservé son caractère 
primitif et met avant tout en relief la dormition de Marie. 


V — La doctrine de PAssomption 
depuis le concile du Vatican jusqu’à nos jours 


CONSIDÉRATIONS PRÉLIMIN AIRES 


La définition de l’Immaeulée Conception comme dogme de foi 
catholique par Pie IX, le 8 décembre 1854, marque une date impor- 
tante dans l’histoire de la doctrine de l’Assomption, Les deux mystè- 
res, en effet, sont étroitement unis. À première vue, l’Assomption 
glorieuse en corps et en âme apparaît au théologien comme une consé- 
quence logique et immédiate de la conception immaculée. Cette con- 
nexion nécessaire aurait éclaté depuis longtemps à tous les regards 
si les disputes d'école autour de l'essence du péché originel n’en 
avaient obscurei la vision. Cette connexion, plusieurs évêques l'avaient 
nettement aperçue antérieurement à l'acte solennel de 1854. Dès 
1849, le cardinal ENTELBERT STERCKX, archevêque de Malines et 
Mer. GRORGES SANCREZ, évêque d’Osma, avaient demandé à Pie IX, 
dans leur réponse à la consultation pour la définition de l’Immaculée 
Conception, de définir aussi, en la même circonstance, l’assomption 
corporelle de 1x Vierge, 2 Quelques années plus tard, en 1863, ISA- 


1 La seule allusion à la mort qu'on pourrait découvrir serait ce vors de la 
4e strophe de l'hymne des Laudes: Soluta carnis pondere. Mais ces mots peuvent 
parfaitement s'entendre d’une allusion à la qualité des corps glorieux que les 
théologiens appellent l’agilité, par laquelle le corps des bienheurenx est sous- 
trait aux lois de la pesanteur. 

? L'évêque d'Osma écrivait: « Haec doctrina f[Assumptionis corporalis 
gloriosae], tan antiqua et tam universaliter in Ecclesia recepta, est proxima 
fidei et nihil ipsi deest ut sit expresse de fide, praeter solemnem et publicam 
Ecelesiae definitionem.» Cf. A. RoskOvANY, Beata Virgo in suo conceptu imma- 


culata ex monumentis omnium saeculorum demonstrata, Budapest, 1864, t. V, 
p. 58. 


Î 
d 
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vELLE LL, reine d'Espagne, à l’instigation de son eonfesseur, le bien- 
heuLretix ANTOINE-MARIE CLARET, inaugurait le mouvement péti- 
jionniste en vue d'obtenir du Saint-Siège la définition solennelle du 
mystère glorieux de Marie, mouvement qui à pris de si vastes pro- 
portions en ces dernières années. ! Dans sa réponse à la piense sou- 
veraine, le Souverain-Pontite affirmait eomme une chose certaine 
que L'Assomption était une conséquence de la conception immaculée, 
mais il déclarait que le moment opportun pour la définition deman- 
dée n'était pas encore arrivé. ? 

À peine la bulle d’indietion du concile du Vatican avait-elle paru 
29 juin 1868), que la doctrine de l'Assomption fut mise en avant 
par la presse catholique comme lun des objets possibles de défini- 
tion en même temps que l'infaillibilité pontificale. Dans son fameux 
article, publié le 6 février 1869, sous le titre: Corrispondenza di Fran- 
vin, la Civilià cattolica parlait du désir de beaucoup de catholiques 
frunçais de voir définir L'Assomption. % Cela même suffit à provo- 
quer un mouvement d'opposition à cette définition dans le eamp des 
adversaires de l'infaillibilité papale, tandis que le second concile pro- 
vincial de Quito et le concile plénier de Smyrne la postulaient ex- 
pressément et que l'archevêque de Saint Christophe de la Havane, 
Mer, MARTINEZ Y S4Ez, adressait au Saint-Père une longue disser- 
tation dans le même but (1869). Au sein même du concile du Vati- 
van, le mouvement pétitionniste fut organisé par quelques zélateurs, 
notamment par le Bénédictin de l’abbaye de Saint-Paul, le P. ALOYS 
VACCARI, qui, en cette même année 1869, fit paraître La première 
édition de sa longue monographie sur l'Assomption et sa définibilité.# 


1 La pétition est datée du 27 décembre 1863. | 

2 « Dubium non est quin Assumptio eodem modo, quo à fidelium commu- 
nitate creditur, ex eonceptione immaculata consequatur; at omnibus rebus suuIt 
stubilitum est tempus neque ego me dignum instrumentum publicandi tanquan 
dogma hoe quoque alterum mysterium aestimo.» En s'exprimant de Ja one 
Pie IX se montrait plus clairvoyant que bon nombre de théologiens, qui, de nos 
iours encore, n’aperçoivent pas le lien qui unit entre eux, comme la cause à 
l'effet, les deux mystères. | 

3 On sait que cet artiele fit grand bruit et déchaîna le mouvement anti- 
infaillibiliste en France, en Allemagne ct ailleurs, comme nous le dirons plus 
join, Les adversaires de l'infaillibilité se montrèrent également hostiles à In 
définition de l'Assomption, mais cette dernière question resta toujours «ut $e- 
vond plan. | 

3 De corporea Deiparae assumptione in caelum. An dogmatico decreto def- 
niri possit, Romae, 1869, 485 pp. Une seconde édition de cet ouvrage, remaniée 
nême dans le titre, parut en 1881. Nous aurons l’occasion d'en reparler plus 
loin. 
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Mais la question de l’Assomption ne fut jamais posée officiellement 
devant les Pères du coneile. Tout se réduisit à signer des formules de 
pétition qui leur furent présentées. 

Cest de cette manière que, pour ce qui regarde PAssomption, la 
théologie catholique, depuis 1870, à été orientée vers la question de 
la définibilité de cette doctrine, Les théologiens se £roupent, depuis 
cette époque, suivant la réponse qu'ils donnent à cette question. Il 
x « les tenants et les adversaires de la définibilité et, dans chaque 
groupe, des nuances très sensibles. On trouve aussi, comme dans les 
périodes précédentes, quelques maximistes qui déclarent que l’As- 
somption est d'ores et déjà une vérité de foi catholique en vertu du 
magistère ordinaire de l'Eglise ou du sens commun des fidèles. Parmi 
les manuels de théologie catholique, dont le nombre grossit chaque 
jour, plusieurs se taisent pourtant sur la définibilité et parlent le 
langage des modérés de la période précédente. Ils présentent lAs- 
somption comme une pia ct probabilis opinio, suivant l'expression 
de Benoît XIV, qu'il y aurait grande témérité à rejeter. Bref, nous 
retrouvons dans la théologie catholique contemporaine toute la va- 
riété d’opinions que nous avons rencontrée depuis le xvi® siècle, 

La doctrine, du point de vue strictement théologique et seienti- 
fique, a-t-elle réellement progressé? On ne saurait l'affirmer. On peut 
même avancer qu'il y à eu plutôt régression, Aux XVII® et XVIIS 
siècles, la critique historique avait à bon droit éliminé certains do- 
cuments apocryphes, certains arguments de nulle valeur où dont 
l'importance avait été grandement exagérée, des universalisations 
hâtives ne r‘posant sur aucun fondement. On est étonné de voir 
réparaitre ces fausses preuves non seulement dans des manuels, mais 
même duns des collections scientifiques, dans les traités spéciaux 
de mariologie et surtout — chose surprenante — dans des monogra- 
dhhies spéciales sur la doctrine de l’Assomption. La plupart des au- 
eus de ces monographies ont fait flèche de tout bois. Ou leur infor- 
ruation a été insuffisante, ou ils ont voulu maintenir à tout prix des 
positions intenables. On les à vus faire encore état du passage des 
Noms divins du Pseudo-Denys l’Aréopagite pour étayer l’origine 
apostolique de l'Assomption; de linterpolation dans la Chronique 
@Eusèbe; de l'Histoire euthymiaque et de hien d’autres éléments apo- 
erÿphes, dont la critique du siècle passé avait fait justice. Ces faux 
documents, ces raisonnements cadues sont malheureusement entrés 
CoMMe considérants dans certaines formules pétitionnistes, qu'ont 

Sighées des millions de fidèles, de nombreux ecclésiastiques et même 
des évêques réunis en congrès où en synode. 
Ce qui à caractérisé en effet la période contemporaine à été l’'am- 
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pleur du mouvement pétitionniste pour demander la définition du 
privilège marial au Souverain Pontife, À plusieurs reprises, le Saint- 
siège a dû intervenir pour le modérer, le diriger, voire même l’arré- 
ter. Nous aurons à en dire un mot. Par certains côtés, ce mouvement 
a présenté un caractère assez superficiel, dont il ne faudrait point 
exagérer Ja portée doctrinale. 

Bref, depuis 1870, pour ce qui regarde notre question, la science 
bistorico-théologique n'a pas tonjours été à la hauteur de la dévo- 
tion. Nous pensons que la question de la définibilité a été posée pré- 
maturément, sans préparation suffisante, On a même oublié, dès le 
début, de déterminer clairement lobjet précis de la définition, et cet 
oubli s'est perpétué dans les formules pétitionnistes les plus récentes. 

Nous divisons cet article en cinq sections, Nous parlerons: 19 des 
ihéologiens qui gardent le silence sur la question de la définibilité; 
>° du groupe des maximistes, qui déclarent que l’Assomption est 
déjà une vérité de foi catholique; 3° des partisans de la définibilité 
et de leurs divers groupes; 4° des adversaires de la définibilité; 59 nous 
terminerons par un bref aperçu sur le mouvement pétitionniste. 


1-- Théologiens qui se taisent, ou ne prennent pas nettement parti 
sur la question de la définibilité de la doctrine 


Ces théologiens se rencontrent surtout parmi ceux qui ont écrit 
entre 1870 et 1900, c’est-à-dire pendant la période où le mouvement 
pétitionniste a été presque nul. Nous trouvons parmi eux plusieurs 
auteurs de manuels de théologie dogmatique, dont quelques-uns ont 
modifié leur position dans les éditions postérieures à 1900. Ceux-là 
s’en tiennent ‘habituellement aux expressions des théologiens modé- 
rés (le la période précédente, quand il s’agit de qualifier la thèse de 
l'assomption corporelle et sa négation. Pour eux, l’Assomption est 
une pia sententia, une pia et probabilis opinio, qui à pour elle Pappro- 
bation de l'Eglise, le sentiment commun des théologiens et des fidè- 
les. La rejeter serait une grave témérité. On pent la dire certaine, 
mais d’une certitude relative, qui n’est pas la certitude de la foi. 
Sigualons dans ce groupe: 

19 Le Jésnite autrichien H. HURTHER, auteur d’un excellent 
Mannel très répaudu, qui en était à sa onzième édition en 1903, celle 
que nous avons sous les yeux. Nous y lisons: La doctrine de l’'assomp- 
tion glorieuse corporelle de Marie au ciel doit être rangée parmi les 
boints de la doctrine catholique qu'on ne peut nier sans téméri 1 


2 Theologiae dogmaticae compendium, 1. 1, ed, 112, Innsbruck, 1903, n. 617, 


3 
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29 Le manuel, également très répandu, d’A. TANQUEREY, au 
moins dans les premières éditions, La troisième édition, datée de 
1896, dit de la thèse de l’assomption corporelle: On ne peut la rejeter 
sans témérité. 1 

3° Les Praelectiones dogmaticae du P. PESCH, qui formule ainsi 
sa thèse sur l'Assomption: C’est une opinion pieuse et bien fondée que 
la bienheureuse Vierge, après sa mort, fut élevée au ciel non seulement 
quant à l'âme, mais aussi quant au corps. ? 

4 G. vAN NoonT, auteur d’un manuel estimé, qui déclare: 
Il est théologiquement certain que la bienheureuse Vierge a été élevée 
au ciel aussi avec son corps. Cette doctrine ne saurait être niée sans 
témérité. Certains théologiens portent une censure plus grave. 3 

5° B. TEPE, dans son manuel, qui tout en reconnaissant que 
l’assomption corporelle ne peut être prouvée ni par l’Ecriture ni par 
les écrits des anciens Pères parvenus jusqu’à nous et qu’elle n’est 
pas un dogme de foi, estime qu'il y aurait une extrême témérité à 
la nier. # 

60 J, LOTTINI, qui fait sienne, dans son manuel, la déclaration 
de Suarez: « Cette vérité est certaine au point que nul catholique 
pieux ne peut la révoquer en doute ou la nier sans témérité. » 5 


p. 513: Sententia de b. Marie secundum corpus gloriosa in caelos assumptione 
dis accenseri debet doctrinae catholicae capitibus, quae sine temeritate negari non 
possunt, 

1 Synopsis theologiae dogmaticae, Theologia specialis, t. I, ed. 3, 1896, p. 612: 
Citra temeritatem reiiet nequit. Dans la 22e édition, la dernière parue, en 1929, 
l'auteur a modifié ses expressions, p. 284: Communis et vera sententia … Ergo ut 
certa admittenda est corporalis assumplio, immo ut prope definibilis dici potest … 
citra errorem reiici nequit. 

? Praelectiones dogmaticae, ed. 3, Fribourg, 1919, t. IV, n. 613, p. 347: Est 
sententia pia et bene fundata beatam Virginem post mortem non solum secundum 
animam, sed etiam secundum corpus esse in caelum assumptam. Dans la IVe et 
Ve édition, datée de 192], n. 613, p. 361, l'auteur à ajouté, à la fin de la même 
thèse, la formule: fheologice certu. 

8 G. Vax NoonT - J, P. VERHAAR, Tractatus de Deo redemptore, ed. 4, Hil- 
versuiu, 1925, pp. 190-191, n. 261: T'heologice certum est beatam Virginem etiam 
corpore in caelum assumptam esse … Sine temeritate negari non potest. Ali gra- 
viorem censuram statuunt. 

4 B. TEPE, Jnstitutiones theologicae in usum scholarum, Paris, 1896, t. II, 
pp. 721-722: « B. Virgo Maria privilegio singulari seeundum corpus et animam 
assumpta est in Caelum. Propositio non est de fide; tamen summae temeritatis 
reus erederetur qui eam impugnaret. Porro hane veritatem neque ex Scripiura 
neque ex antiquorum Patrum seriptis quae ad nos pervenerunt, probari posse fa- 
temur, » 

5 Institutiones theologiae specialis, ed. 2, Ratisbonne, 1909, t. II, n. 449, 
pp. 383-384. 
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7° Le P. HUGON, dans ses Tractatus dogmatiei, qui parle de 

… scntentia. Plusieurs, dit-il, pensent que cette doctrine peut être 

pit ie, parce que c’est une vérité révélée soit par la tradition orale, 

Ma implicitement. 1 Pour lui, il s’abstient de se prononcer sur la 
question. Des Len , : 

#0 KR. DIEKAMP, un théologien particulièrement versé dans 
ja théologie positive, qui à écrit récemment dans la traduction latine 
<on manuel: «Le corps de Marie n’a pas été livré à la corruption, 
mais pell Arès la mort, il a été uni de nouveau à l'âme et élevé par 
Dieu au ciel. C'est une doctrine pieuse et très probable. » ? ne 

La liste des auteurs qui s'expriment de la sorte pourrait être dé- 
cuplée. Du reste, même parmi ceux qui déclarent PAssomption dé- 
finissable comme dogme de foi, plusieurs se contentent de qualifier 
de téméraire celui qui oserait la nier ou la mettre en doute. Comme 
dans Ja période précédente, la note de témérité reste la note CA 
que que les théologiens de la fin du xixe siècle ont l'habitude d in- 
fliger aux adversaires du privilège marial. Ceux qui ont écrit après 
1900, au contraire, ont tendance à être plus sévères, et parlent vo- 
lontiers d'erreur. Il y a même parmi eux un groupe de maximistes, 
qui reprennent la thèse de Catharin et de Corduba et estiment que 
la doctrine de l'Assomption est déjà un dogme de foi catholique en 
vertu du magistère ordinaire de l'Eglise. 


de 


2 _ Le groupe des maximistes 


Ainsi pensaient quelques rares Pères du concile du Vatican, qui 
voulaient que le privilège marial fût défini par simple acclamation, 
sans discussion conciliaire. Dans une lettre pastorale, écrite en 1869, 


t. 1], Paris, 1933, 
v. 427: « Corpus Mariac eorruptioni non traditum est, sed paulo ae 
animae iterum est unitum et in caelum à Deo assumptunr. Sententia es 
vrobabilissima, » Il est remarquable que dans la première édition alleman À. 
un 1921, l’auteur avait écrit: « Le magistère ceclésiastique à la ne. 
définir l’assomption corporelle comine une vérité de foi» Das kireliehe_ . - 
ramt sie als eine Glaubenswahrheit zu definieren die AL ôglichheit hat.» Kat 4 
lische Dogmatik nach den Grundsätzen des RL. Thomas, Minster, 1921, de j > 
b. 3. — Le silence sur la définibilité, dans l'édition plus récente, Me été 
inspiré par la récente controverse soulevée par lé Dr. Jean Ernst. Diekamp 
a done opéré le mouvement inverse à celui de Tanquerey. 
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à Ja veille du concile, Mgr TIER, évêque Ni 
e, Mgr PLANTIER, évêque de Nimes, S’eXprimait 
«Parce qu'une Revue romaine a pu souhaiter que cette pi 
et universelle eroyance (de l’Assomption) fût élevée par a 
dans le concile, à la dignité d’un dogme défini, un onmal rs 
de notre France s’est presque scandalisé de ce vœu, qui En 
acte de sainte étourderie. Comme si cette question n'avait ce ss 
été abordée de près! Comme si l’épiscopat m'était pas de 1 
temps, en possession de tous les éléments nécessaires boue la A 
cher! Comme si déjà, de fait, elle n’était pas à ce point de mat Fe) 
glorieuse où Pie IX saisit l’fmmaculée Conception de Marie Rss 
l'imposer à la foi des peuples.» 1 air) 
En plein concile, Mgr A. MONESCILLO, évêque de Jéen en Es 
gne, devenu plus tard archevêque de Tolède et cardinal a 
Secrétariat du concile une proposition conçu: en ces are : L'é va 
que de Jâen en Espagne demande au concile que l'assomption A 
bienheureuse Vierge Marie au ciel soit déclarée ou plutôt acclamée 
comme dogme de foi.» ? Cette motion fut loin d'être du goût des mem 
hres du concile, Aussi, un partisan décidé de la définition, Mgr PEAR. 
çoIs MAIORSINI, évêque de Lacedonia en Italie, ses sans doute 
corriger la mauvaise impression produite par la proposition du pré- 
lat espagnol en adressant au pape une longue pétition, dans laquelle 
il demandait que l’Assomption fût définie par le Dane et le concile 
après un mûr ecamen. 3 | 


Re pastorale sur les conciles généraux. Œuvres complètes de Mgr 
ce RE x L, p. 136. Evidemment, l’évêque de Nîmes se faisait quelque 
Es dun ne ou 1 complication du problème ré- 
AA iv te e rie considéré eomme distinct et séparable du 
? « Episcopus (Gien . . ñ fi i i 
fidei declaretur a de b ur " unes fe 
ae por mrras ptio beatae Mariae virginis in çae- 
: ) ie considéranis, Monescillo mettait en avant surtout le dogme de la 
conception immaculée et la fête du 15 août. Il est remarquable w'il se taisait 
la rie la Vierge et disait simplement: « Peceati A pendié Mois. Que 
rs he Fou potnit ferres-Deeuse in caelum gloriose transire.» 
Dentation F es ; à Elle fut transiise au Secrétariat de la 
Ne ab ue È 4 février: Elle vient la dernière des neuf pétitions 
tee es ROrrs (a concile. 
" ren Ua as si Le Sanctitati Vestrac placuerit, ut post diligens examen, 
Fe nd Hi se a infallibili judieio tuo. adstantibus totius catho- 
ren one definiatur de fide esse tenendum sanetissimam Dei 
De A : A RARE anima et corpore rediviro ad eaelestem sedent Spe- 
atia esse evectam.» On voit la différence entre cette pétition et celle 
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parmi Ceux qui estiment que l'Assomption est déjà un dogme 
oi catholique, nous trouvons: 
chanoine CLINO C'ROSTA, de Côme, qui a publié, de 1916 
a 1984, le bulletin marial intitulé L'Assunta et une monographie 
gur la doctrine de PAssomption. ? D'après lui, cette doctrine est non 
Seulement une vérité révélée de Dieu, mais elle est encore proposée 
comme telle à notre croyance par le magistère ordinaire de l'Eglise. ? 
2e JJans un atide du Kirehliches Handleæicon des catholiques 
écrit en 1912, SACHS déclare: « Proposée depuis des siècles 
re ordinaire d’après les principes de la tradition ca- 
apparaît d'une manière de plus en plus claire 


de 
jo He 


allemands, 
par le magistè 
tholique, cette doctrine 
et. plus expressive comme un objet de foi. »3 

30 Cest aussi en 1912, que le P. LÉPICIER, devenu dans la suite 
cardinal, changea d'opinion sur le sujet qui nous occupe, en publiant 
la quatrième édition de sa mariologie. Alors que dans les premières 
éditions il s'en tenait à l'opinion commune et déclarait que la doc- 
trine de l’assomption corporelle n'était pas de foi, parce que non 
contenue explicitement dans l'Ecriture et non proposée par Pglise 
comme un dogme, il disait dans la quatrième: 

«Kobis tamen, re maturius perpensa, satius decern 
detur assumptionem beata® Virginis dici debere de fide, et quidem, 
uti ajunt, catholico-divina; nimirum hine quidem hace veritas di- 
posito Revelationis; unde est de fide divina; 


endum vi- 


venda est contenta in de 


de l'évèque de Jéen non seulement dans le mode de définition mais aussi dans 
l'objet lui-même. C’est une divergence grave, qui moutre que la question m'était 
pas aussi mûre que le disaient les partisans de a définition par acelamation. 

1 Czixo CROSTA, L'Assunta nellodierna teologia, Monza, 1903. 

: «Con ogai franchezza noi ei sentiamo di dover ripetere che la corporea 
ascunzione di Maria à certamente una verità rivelata da Dio e proposta come 
tale à credersi dal imagisterio ordinario della Chiesa, e pereiè si pud ben ritenere 
quale una verità di fede divina € cattolica.» Op. cit. p. 234. Le même auteur à 
parlé longnement de la définibilité de l'Axsomption dans la Revue Palestra del 
Clero, 1901-1903, Dans l'article, Assomption de La Sainte Vierge, donné au Div- 
lionnaire de théologie euthotique Facant, +. E, col. 2129, J. BELTANY déelare que 
l'Assomplion est enseignée infailliblement par le magistère ordinaire de VEglise: 

À il ne s’en suit pas, ajoute-t-il. qu'on puisse la ranger aetnellement parmi 
les tés de foi, comme le pensent quelques rares théologiens, eat le magistère 


de l'Eglise ne s’est jamais prononcé sur son origine et ne l’a jrmais présentée 


de la révélations Bellamy s'exprime ainsi, parce 


conme faisant partie du dépôt 
qu'il distingue Ja foi divine de Ia foi ecclésiastique. 

3 Kirehliches Handlexicon, Munich, 1912, à l’article Maria: «und trité mit 
dem Feste der Himinelfabrt inner dentlicher und audrücklieher alkk Glaubens- 


sesenstand hervor.» On voit que l'expression est 28862 Vague. 
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line vero sufficienter proposita est per Magisterum ordinari 
clesiae, quae de hac re festum universale, id est totum ee . 
ciens, ipstituit; unde est de fide divino-catholica. » 1 +. 

Il ajoutait pourtant que celui qui nierait cette vérité D’ 
pas les censures portées contre les hérétiques, en le 
définition plus explicite de l'Eglise. » 2 i 

_4° Au Congrès marial de Nantes, en 192 . i 
Ru en pleine séance: « En deux ve An a 
à l'Assomption. Donc l’Assomption est une vérité de foi bia Se 
le magistère officiel n'ait pas encore, par un acte défini Gt te 
cette vérité à la croyanee des fidèles, » 3 | He ie 
. 5o D'après K. WIEDERKEBR, l’Assomption corporelle 6j 
été proposée très clairement comme une vérité de foi à a . 
bien qu’il n’y ait pas eu encore de définition solennelle pr mar 
tion a été faite par tous les organes du magistère ordir i . in 
de l'Eglise romaine, liturgie, tradition Srodle da 
et des fidèles, unanimité des théologiens. $ 
= ne Citons enfin un disciple du cardinal Lépicier, auteur du 

aité de mariologie le plus récemment publié, le P. GABRIEL 

SCHINI, Qui déclare adhérer à l’opinion de RÈR maître. 5 Me 


m respi- 


€encOurrait 
absence d’une 


croyance 
ation, foi des pasteurs 


? Tractatus de beata Mari irgi 
Maria Virgine, ed. 4, 19 ff 
1926; reproduit le même texte, p. 302. ae 
(EX hoc tamen deduci non d 


La 5° édition, de 


a se : ebet illum qui hane veritatem negaret inci 
P US deficiente hae de re explicitiori ae les 
fie don ou ee antes tenu en 1924, L'Assomption de la bienheureuse 
a , ÉE 5, p. 136. Le P. Bainvel s’avançait beaucoup, quand 
que «tous les fidèles croient sans hésiter à FAssomption comme à 


un article de foi », ibid, À ce é 
, Fe La q i 9 
mal de théologiens. ompte, il faudrait rayer du nombre des fidèles pas 


| “ WIEDERKEHR, Die leibliche Au 
en den Himmel, Einsiedeln 1927 
liebliche Aufnahme Mariens als à 
Sinne auf die klarste Weize z 


fnalme der allerseligsten Jungjrau Maria 
p. 187: «Die Kirche hat ibren (lauben an die 
: we cine christliche Glaubenswahreit im strikten 
ne a erkennen gegebe erla i 
CRÉDiRe Die ro 2 gegeben und verlangt ibn auch von den 
OS (net  Aufnal me ist de fide ab Ecclesia luculentissime pro- 
oran de definita. Um zu wissen was Lehre der Kirche ist 
A 88 rie die Kirche ibr. re verkü c vi ; 
gite le Dortes de cos re Lehre verkündet. » Evidemment, l’auteur 
certaines manifestations de la croyance 


5 Marioloai : 
rotogie, t. TTL, Milan, 1942, p. 373: e Huic sententiae adhaeremus. » 
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3 — Les partisans de la définibilité et leurs divers groupes 


Comme nous l'avons dit, c’est principalement sous l'angle de la 
défivibilité que les théologiens de la période contemporaine, depuis 
1870, envisagent la question de l’Assomption. Mais on se tromperait, 
si l'on pensait que tous eux qui déclarent que cette doctrine est dé- 
finissable comme dogme de foi catholique, s'entendent parfaitement 
entre eux. Des nuances, et parfois plus que des nuances, les séparent. 
pour les uns, en effet, la définibilité est présentée comme une simple 
possibilité; pour d’autres, elle est probable, pour d’autres, certaine; 
pour quelques-uns, surtout parmi les plus récents, cette définibilité 
est très prochaine. Parlons tout d’abord de ces derniers, qui se rap- 
prochent fort de ceux que nous avons appelés les maximistes. Pour 
eux, la doctrine de lAssomption en est, à l’heure actuelle, au même 
point, au même degré de certitude que la doctrine de la Conception 
immaculée, à la veille de sa définition solennelle par Pie IX. Nom- 
mons parmi eux: 

10 GUTBERLET, au tome VII de son cours de théologie en lan- 
gue allemande. Il affirme expressément que l'Assomption en est au 
même stade de développement que l'Immaculée Conception immé- 
diatement avant sa définition. ! Dans un ouvrage plus récent, il 
ajoute: « Les fondements pour l'élévation de la doctrine de lAssomp- 
tion au rang de dogme sont beaucoup plus clairs et beaucoup plus 
explicites que pour l’Immaculée Conception. » ? 

20 MANYENS, dans son manuel de théologie dogmatiqne, consi- 
dère l’Assomption comme très prochainement définissable: dogma 
proæime definibile censeri potest. ® 

3° PorLE, également dans son manuel, à la question: Est-ce 
que L'Assomption est une vérité très prochainement définissable? répond 
affirmativement, Pour lui, la définition solennelle de cebte doctrine 
n'est qu'une question de temps. Quant à l'opportunité de la défini- 
tion, elle ne peut soulever de difficulté sérieuse. 


1 Heinrica-GurBerLeT, Dogmatische Theologie, t. VII, Mayence, 1896, 
p. 484: « Er findet sich ungefähr in demselben Stadium der: Entwickelung des 
kirchlichen Bewusstseins wie die Lehre von den unbefleckten Empfängnis un- 
mittelbar vor den Definition dieses Dogmas. » 

2 Die Gottesmutter, Ratisbonne, 1917, D. 100: « Jedenfalls sind die Grund- 


langen für die Dogmatisierung der ilimmerfahrt viel klarer und bestimmter als 


für die Unbefleckte Empfängniss. » 
3 Theologiae dogmaticae institutions, t. IL, p. 492, n. 846, Ruremonde, 1902. 


à Lehrbuch der Dogmatik, Paderborn, 1921, t, II, p. 268 « Wir sind der 
unmassseblichen Meinung, dieser Traditionsbewcis besitze schon heute eine 80 
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4° L’Espagnol A. JAUREGUI DR OCERIN, dans une 
sur la définibilité de PAssomption, dit que ce 
qualifiée de très prochaine. 1 

50 Se déclarèrent également pour la définibilité très prochaine 
plusieurs membres du Congrès marial hispano-américain de Séville 
(15-20 mai 1929), parmi lesquels le Jésuite 
du Congrès, BARROZ ERRASURIZ, ? 

Parmi ceux qui parlent de définibilité certaine il faut signaler: 

19 le grand théologien allemand SCHEEREN, au troisième volume de 
sa Dogmatique. ? Pour lui, l'Assomption est à mettre sur le même 
rang que l’Immaculée Conception pour ce qui regarde la définibilité. 
29 L. JANSSENS, an tome V de sa Somme théologique; 4 30 J. LINDEN, 
dans un article publié en 1906; 5 40 HonrnEn; 6 5o Marrrussr; 7 


6° Le P. MINGES, à propos de là controverse souleyée par le Dr. J 
Ernst; 8 70 E, C'ampawa. 9 


dissertation 
tte définibilité doit être 


BOVER et le TaPporteur 


tüberwindliche Kiärke, dass die fcierliche Definition nur eine lrage der Zeit 


sein kann, zumal die Opportunitätefrage kaum erheblichen Bedenken begegen 
wird. 


? La definibilidad de la Asuncién de Maria sentisima, Gaudix, 1926, 
pp. 16.19. 
2 «Maria està tomprendida en el orden de la cabeza o de Jas 
luego ha de Participar de la su resurreccién anticipada. En este sentido ereemos 
que la ÆAsuneiôn corporal de Maria es prorimamente definible.» Crénica oficial 
del Congreso marians hispano-americano de Sevilla, p. 271. 

* Handbuch der katholischen Dogmatik, 1. III, Fribourg, n. 1761, p. 587. 
. Samia theologiea. Tractatus de Deo-Homine, t. V, p. 960, Fribourg, 1902. 

5 CE Zeitschrift für katholische Theologie, t. XXX (1966), pp. 201-226. 

* HOXrnEn, Lehrbuch der Religion, Münster, 1911, t. II, p. 462 in nota. 
“Es ist also nicht zu bezweifeln dass die letbliche Aufualhime Marias in den Him- 


1 : Re à 
mei von Gott formel (implicite) geoffenbart ist und von Kirche als eigeutlicher 
Glaubenssafz definiert werden kann :. 


* Marrivset, Lérum, corporea Vi 


primicias; 


Jinis assumptio ad fidei catholicae deposi- 
lum spectet, Aquipendii, 1922, pp. #1, 46: « Etsi ergo probabiliter tantum (quod 
non concedimus) in fidei deposito assumptionem confineri ostenderemus, bene 
tamen ac pie Pontificis sententiam Draëstolari liceret, et Pontifex eam ferendi 
us habet.; Cf. du même: L'Assunsione rorporea della Fergine Madre di Dio nel 
dogma cattolico. Milan, 1924, pp. 69, 176, 369. 

SOMINGRS, Uebe; die Definierbarkeit der Lehre von der triblichen Himmel- 
Jehkrt Marié, dans la Theologische praktisehe Quartalsehrift, 1925, pp. 546-557. 
CÊ, p. 556: à unbedenklieh als Glaubenslehre ausgesprochen werden kann; eine 
solche Lehre muss doeh von Gott gcoffenbart sein ». 

9 E. Caupaxi : Maria nel dogma cattotica, ed. 4, Turin, 1936, p. 918: « Chec- 
chè sia di questa modo particolare secondo il quale la si vuol ritenere rivelata, 
basta che l'assunzione gia professafa esplicitamente e con sicurezza dalla uni- 
vérsalità dei fedeli 6 dalla Diü parte delle seuole teologiche, perchè essa possa 
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Certains auteurs ne parlent que de ne 

NOORT-VERHAAR, ! LERCHER, ? À. DENFFFE, | : . 
D'autres — et ils sont nombreux — sont encore plus au É : 

r eux la définibilité est simplement possible. Ainsi leP. TERRIEN, 

nue ee :GGHE, $ J. Rivière, * DIEKAMP dans l’édition allemande 
. ni en 1921, I. KEUPPENS; Ÿ MERKELPBACH. Il va 
a 8 ; 


VA: 


des 


-ultro formare oggetto di definizione, se la Chiesa, sempre guidata dallo 
<enz tr : in : 
de Santo. crederà opporbuno di emettere quest'atto solenne.» : 
Lure ai de Deo Redemplore, ed. 4, 1925, p. 192: « Coneludendum videtur 

6 en esse veritatem revelatam atque in deposito fidei comprehensam.» 
KP :  nrétutioncs theologiue dogmaticae, Innsbruck, 1925, t. UT, p. 387: La 
robabilitate dicitur fundamentum traditionis esse revelationem formalem 

eut pro d 

raditi apostolicam » , un. 
Ÿ “ Furis Um die Definierbarkeil der Himmetjahrt Mariä, us 

dust, +. 6: 3 27 53-773 28), pp. 190- 

il ; : 925), pp. 53-77: €. III (19 
cohotastite, +. 1 (1926), pp. 168-183; €. IT (1 3 11 (1928), p3 ) 
. vo de à 217: . besteht zum mindesten eine gute Wahrscheinlichkeit 
ne É : . ‘7 no . 4 2 a di rte 
ë die leibliche Himmelfahrt Mariä zum Na de ere DA 
di ï : 2 on 
ER! "ir Rome, 1935, p. 97: « Probabi 

3 JL. LENNERZ, De beata Virgine, es 1 >; 
hane veritatem posse quoque definiri fide divina eredendam, ita ut sit dogma 
ane vérité se 


tee La Mère de Dieu et la Mère des hommes, t. IT, pp. 361-362: « [semble done 


raisO ble de conclure que là croy € assomption corporelle de Marie pour- 

ÿ inable n ?q à croyance à SS OM pi ÉOTD! : 

rai, si l'Eglise estimait opportun de le faire, être proposée comme une vérité 
Eglise es t » 


lée de Dieu à la foi des chrétiens.» ; Fr. 
die de beata Tirgine Maria. Gand, 1913, pp. 169-180: «Est de 


révi 


CS Assomplion, dans le Dictionnaire RAR nat ue 
gieuses, t, I, pp. 477, 478: « Jusqu'ici l'assomption cle ai a ne ne 
VE se, suivant les termes de Benoît XIV que fire k dd dite foi? 
bable.” De festis, IT, 8, 18. Pourrait-elle être définie EAN à l'idée d'une révé- 
La longue ohseurité qui la recouvre semble NT  . ns Mais 
lation explicite clairement perçue dés l'origine et SRE inst déc 
en peut croire qu'elle fut implicitement comprise dans à ji ne REA. 
que la révélation nous enseigne au sujet de ARTIST En . a en plus distinete- 
ves providentielles qui permettraient de RE soulève plus d'objeet ion 
ee une réalité.» 
Münster. 


ment. Ainsi comprise, la définibilité de VA | die 
insoluble; mais l'Eglise seule a mission pour faire de se se un 
# Katholische Dogmatik nach den Grundsäteen LUS - A def 
921, p. 347: « Das kirchliehe Lebramt sie als eine Glanhenswa ee 
tt F \. sv s he î 37, nn. 3 LUS 
nieren die Môglichkeit hat.» Nous avons vu plu: au : b- re de l'as 
Fédition latine de 1923, l'antenr qualifie de très probable la « 
somypiion corporelle. ja 
9 Muriologine compendium, Anvers, 
definibilis.» : ’ ne. Poe 
Menkepacr, Mariologia, Paris, 1939, p. 285: + Ext theologice cor 
; ps et on solum notam temeritatis incurreret, $6 É 
quapropter qni eam negaret non * 


Definiri potest.s 


1935, pp. 02-98: « Veritas theologice 


CTrorTis … 
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sans dire que les nombreux pétiti i 
| pétitionnistes de éfiniti i 
au moins à sa possibilité. 1 Foue lu 
Une autre question sur L 
> que aquelle les partisa 

A isans de la définibili 
né s’entendent pas est celle du mode de révélation ia à 
c 5 a révé i lei de sie 
pe de la révélation explicite et les partisans de la <s “ 
mplicite, et ces deux groupes se différencient encore entre Re 


la manière d'expliquer leur pensée. ) 

, Dion ceux qui parlent de révélation explicite — il s’agit d’ 
révélation explicite remontant jusqu'aux apôtres queld be 
3 TCS — lques-uns 


la pe dans PEcriture sainte. Ils sont rares. Citons: 
RATER re ie, O. F. M., dans une dissertation sur 
nn e p à Florence en 1863. ? Pour lui, la preuve script. 
Fe est te ement claire qu’elle à toute la force d’un ensei ie 
es La doctrine de l'Assomption sort des textes non ar 
de raisonnement proprement dit mais par la sim le à Sd 
parlent les logiciens, 3 j PRE El 
90 æ 

—. None auteur d’une longue monogra- 
ne Pa - in ne va pas aussi loin que Buselli, Dans la 
absolument . A ur hi a de ne 
ou de tel docteur d l'Eglise, y déoos de nr en 
à ) as s 3 . doctrine de l'Assomp- 
Manu radicalement et comme en germe. 5 Chaque livre HA 
ait son appoint. Par la manière dont il s'exprime, il semble 


1 Parmi Les pétiti i 
$ pétitionnistes, il y i i 
lAgonee k ter Linge On QUE sont pleinement convainc 
me . bon est une doctrine révélée; mais il peut y en avoir qui se peut 
us où moi ‘est j “ LR adeE 
dns . Go justement pour que le magistère ecclésiastique fasse 
ne. ils lui demandent de procéder à la définition 
. BUsELLE, La Vergine Maria vi 5 ; : 
SnparenchrS teste ee « Vergine Maria vivente in corpo ed in anima in cielo ossi@ 
EE RS sulla definibilità dogmatica della corporea as 
ne ellu Madre ài Dio seconds il be Ë iea Chi , 
1863; 2e éd. en 1866, neplacito della cattolica Chiesa, Florence, 
# Après avoi sé 
qu'il a na passé en revue toutes les figures du mystère de l'Assomption 
np as ans l’Ecriture, l’auteur conclut: « Per me dunque tutte queste 
Se Mae .. lhanno tutta la forza di sentence esplicite, nelle quali non 
tr ne il senso mistico quanto il proprio, letterale e naturale. 
ones a Dar si deduce per immediata o legittima illa- 
: a nella $Serit F i i i 
Op. et. p. 101, ittura sacra la corporea assunzione di Maria. » 


De psych ti É matosomat €: rent one disqui- 
. 4 Ê osomatica et pneu: à i 
sitiones, Turi p somatica Deiparentis assumption qu 
> Lurin, 1884, 
5 « Lure proi à FE + 
proïin alte silent de hoc privilegio sacra Biblia, non ita tamen, u 


in ipsis ne radicali 
adicaliter quid. ï 
em € i ï É : 
tescat, » P, 195. a t velut in germine mariana praerogativa deli- 
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croire que l'interprétation des Pères et des docteurs suffit, dans le 
cas, pour donner aux textes bibliques Ja valeur d’une démonstration 
proprement dite, car c’est à l'Eglise de juger du véritable sens des 
Loritures. L 

30 Dom PAU RENAUDIN s’esb engagé dans la même voie que 
Janvucci mais avec plus de modération. Il trouve dans l'Ancien 
Testament deux où trois types proprement dits du privilège marial. 
Ce sens typique, voulu par le Saint-Esprit, nous est révélé par Pin- 
terprétation des Pères et des docteurs. Il fait, en réalité, partie de la 
tradition orale explicite, qui remonte jusqu'aux apôtres. Ce n’est 
pas une preuve purement scripturaire, mais une preuve mixte, tenant 
à la fois de la tradition et de l'Ecriture. ? 

4o L'évêque d'Arequipa, au Pérou, EMMANUEL II BALLON, 
envoya au pape en 1903, une pétition pour la définition de l’Assomp- 
tion, dans laquelle il déclarait que la sainte Ecriture prouve évidem- 
ment cette vérit. 3 Les passages qu’il cite sont les mêmes que Ceux 
dont parle D. Renaudin. 

Beaucoup plus nombreux sont ceux qui placent la révélation 
explicite dans une tradition orale remontant d’une manière inin- 


1] éerit, en effet, p. 125: « Illa quapropter argumenta biblica vel exege- 
ticarn illam seu scientificamn s. seripturarum expositionem, quae marianum pri- 
vileginm subobseure declarat, hermeneutieae regulis neenon Ecclesiae sensu 
et tam illustrium Patrum aftque doctorum interpretatione freti confisique pro- 
memus, » Et il en appelle à la règle d'herméneutique promulguée par le concile 
de Trente dans sa 4® session. 

2 D, Pavz RENAUDIN, La doctrine de L'Assomption de la T. S. Vierge. Sa 
définibilité comme dogme de foi catholique, Paris, 1912. Voir tout Je chap. V: L'As- 
somption et l'Ecriture sainte, PP. 133-161. On lit à la page 153-154: « Mais tous 
ces aufcurs, Pères de l'Eglise ou écrivains ecclésiastiques, forment-ils l’unani- 
mité suflisante, requise pour que leur interprétation s'impose? Oui, parce que, 
appartenant à des époques et à des pays différents et remarquables par leur 
science de la théologie mariale, ils découvrent dans plusieurs passages de PEeri- 
iure, un sens typique qui est conforme à la persuasion de l'Eglise, dont la litur- 
gie nous traduit la pensée intime … IL est donc certain que ces types de l'Assomp- 
tion, que les Pères montrent: l’arehe d'alliance, l'épouse du Cantique, la reine 
des psaumes de David, ont été ordonnés de par Dieu à signifier le privilège de 
Marie et que celui-ci est révélé implicitement dans les livres de l'ancienne loi. » 
Dans sa brochure: Die leibliche Himmeljahrt Mari, Ratisbonne, 1922, J. ERNST 
a bien montré que D. Renaudin s'était fait illusion sur la prétendue unanimité 


des Pères et des docteurs relativement à l'interprétation des £ypes mariologi- 


ques dont il parle. 

3 «La Sagrada E 
est datée du 8 décembre 
la eue épiscopale et du Chapitre. 


seritura prueba evidentemente esta verdad. » La pétition 
1903. Elle fut souscrite par l’évêque, les membres d € 
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terrompue jusqu'aux apôtres et transmise par le magistère ordinai 
de l'Eglise. Certains prétendent même qu’on ne saurait e ei 
autrement le sentiment commun actuel de l'Eglise PR a 
chant le privilège marial. Nous trouvons dans ce groupe: 
1° L'évêque de Saint-Christophe de la Havane Mer H 
CINTRE M. MARTINEZ Y SÂEZ, qui, antérieurement au cunéile d a 
tican, le 15 septembre 1869, envoya à Pie IX une longue disse: : 
sur la doctrine de l’Assomption dans le but de provoquer la 
tion. L'auteur prend pour de l’histoire la substance des Séi de 
cryphes connus de son temps sur la mort et la résurrection " rs 
de là Vierge. Comme ces récits font réunir SR ne Ho ce 
tres autour de Marie pour assister à son trépas, l’ensevelir et res 
ter sa résurrection le troisième jour, il est tout naturel quil és 
que, dès les origines de l'Eglise, les fidèles ont cru ji i en 
privilège marial, 1 No 
2° 113 Pères du concile du Vatican, qui sonserivirent une f 
mule postulant la définition de PAssomption. Cette formule, la ne 
tipale des quatre qui cireulèrent parmi les membres du re 
recueillirent un nombre plus où moins grand d’adhérente, av: a 
présentée par le Bénédictin Aloys Vaccari, dont nous Fes x d . 
parlé. ? Elle contient le passage suivant: nr 
.# Il ressort clairement de là que ce privilège (= l’assomption 
gloriense anticipée précédée de 1a mort), qui est une partie pere 


& Ex his omnibus abs dubio Hquido apparet inter primos Ecclesiae fideles 


Ho niren Ven di 
Ra Re HSE certa explorataque fuisse: illam scilicet caeterorum 
Re de one mortemque felicissimam … apostolis cirea 
SEE s stiiss usque SacTUM corpus, ut reliquas ommnes mortis 
CXUVIAS, sepulturae traditum fuisse. Aliud autem pie fideles ab initio credide 
Ra et ANA beatae Virginis tertia die post mortem pretiosam 
te Mie Aus eamque .… ad aeterna assumptam regna.» Il va 
Hp AR réproduie l'istoire euthymiaque, mais son auteur 
He on . sa êque de Thessalouique, au x1ve siècle, dont il fait un 
de De ne ; qu'il appartint toujours à l'Eglise byzantine dissi- 
ea Re ë Le de ce prélat, publié d’abord par P. Renaudin, en 
Re er ne + doctrine fe VAssomption …., pp. 231-256, d’après 
re : a ETIT, à été reproduit par ce dernier au t. LIT. 
to . da + jon des conciles de Mansi. 

Ha an ee ë Vaccari soit le véritable auteur de cette for- 
RP à a , . qu’elle reproduit mot pour mot, sauf quelques 
te mn ie ria on que le Jésuite anglais, SYLVESTRE HUNTER. 
Die é . ne 1e collège théologique de Kaint-Beunos,. 
Fonone . ee e pièce, Je . Hunter déclarait que la doctrine de 
à ane, prorime definibilis et faisait des vœux pour fa 


ü 
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du système marial et qui s’harmonise si bien avec les autres vérités 
révélées, wa pu échapper à la connaissance des apôtres et de Jean lui- 


méme et doit par conséquent avoir été manifesté à L'Eglise par une tra- 


dition apostolique. » ? 

30 ALPHONSE M. JANNUCCI, dans sa monographie déjà citée 
sur l'Assomption. Il ne présente pas cependant son opinion comme 
une certitude et se contente de dire que la tradition de PEglise ro- 
maine touchant l’assomption corporelle de la Vierge est très proba- 
plement apostolique et subapostolique et fut portée à Rome par les 
apôtres Pierre et Paul, témoins oculaires du mystère. ? Il s'appuie 
«ur le témoignage de saint Théodore Studite, qui cite lui-même un 
récit apocryphe de la Dormition attribué au Pseudo-Clément. 3 

40 JANVIER PERRELLA, dans une dissertation parue en 1901. # 


définition au prochain concile. Nous tenons cette découverte du P. Guit- 
LaUuE Iexrric, $. J., qui ajoute que l’auteur de la dissertation est pout- 
ätre le professeur de théologie du P. Hunter, à savoir le P. Paul Botalla, Sici- 
lien d’origine. 

1 « Exinde plane constat hoc privilegium, quod in systemate mariano con- 
spicua pars est quodque tantopere eum aliis doctrinis revelatis cohaeret, apo- 
stolos ipsumique loannem latere non potuisse proindeque ex apostolica traditionc 
Ecelesiae innotuisse.» Ce passage se trouvait mot pour mot dans la dissertation 
du P, Hunrer, à l'exception de l'adverbe plane, qui à été ajouté par le P. Vae- 
. L’archevêque de Catane, Josern-Bexoir Dusmer, O. S. B., et l’évêque 
de Lipari, MARIE IDÈ0, en adressant à la Députation du concile, le 23 février 
1870, los diverses formules pétitionnistes signées par des Pères, les firent pré- 
céder d'un résumé, composé par eux et portant le titre: Momenta pro dogmaticae 
definitionis Assumptionis corporeae beatae Marie virginis in caelum possibilitate. 
Dans ce résumé, ils présentèrent sous la forme suivante l'essentiel du passage 
précédent: « Nisi igitur firmissima Ecclesiae fides quoxd corpoream beatae Ma- 
riae virginis assumptionem dici velit levis nimis credulitas, quod vel cogitare 
impinm ext, procul dubio eam a traditione divino-apostolica, id est a Revelatione, 
ortum habere firmissime tenendum. Quod gloriosum quidem faeinus divo evan- 
xelistae Toanni, qui post beatae Virginis dormitionem obiit, revelatum esse po: 
tuit» Même si la doctrine de l’Assomption n’était pas d’origine apostolique, le 
sentiment de l'Église à son sujet pourrait fort bien s’expliquer et ne pas mériter 

e traitée de nèmia eredulitas. Les anteurs exagèrent ici manifestement, et 
les 113 Pères du Vatican n’ont pas signé ce texte, comme plusieurs le disent, 
parce qu'ils confondent les Momenta des doux prélats avec la formule souscrite. 

2 Op. cit., p. 235: « Ecclesiae romanae traditio de corporea Virginis assum- 
piione valde probabiliter est apostolica et subapostoliea et a beatis Petre et 
Paulo, Virginis Mariae trausitus testibus, Romam delata.» 

8 Nous avons parlé plus haut de ect apocryphe, p. 257. 

4 [AnwaRIUS PERRELLA, Quaestio: Utrum B. Virgo non solum in anima sed 
cliam in corpore evecta fuerit in eaelum? Naples, 1001, 114 pp. L'auteur fait re- 
monter la fête de L'Assomption aux apôtres. Pour lui, la tradition apostolique 
explicite ne fait pas de doute. Son opuseule est bourré d’apocryphes. 
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5° BENOIT Bonazzi, archevêque de Bénévent, qui dans une 
supplique, adressée au pape en 1904, fait sienne Ja déclaration de l 
pétition précédente des Pères du Vatican sous la forme rédigée par 
l'archevêque de Catane et l’évêque de Lipari. ? 

6° D. PAUT RENAUDIN, Qui a contribué beaucoup, par son 
ouvrage sur l’Assomption, à répandre cette opinion et à la faire pas- 
ser dans plusieurs formules pétitionnistes, souscrites en ces dernières 
années par beaucoup de fidèles ct ecclésiastiques. ? 

7° RENÉ MICHAUD, qui écrivait en 1914, dans la Nouvelle 
Revue théologique: « Pour conclure, l’on jugera donc établi que la 
croyance de l'Eglise à l’Assomption ne porte pas sur une tradition 
purement historique mais sur un fait qui n’a pu être connu que sur- 
naturellement par révélation. Cette révélation, pour légitimer le culte 


? Voir la note qui précède, p. 477, n. 1. « Ditemi, dit Je prélat, su quale altro 
fondamento avrebbe potuto appoggiarsi, se non alla Rivelazione non scritta, ma 
oralmente trasimessa, cioè alla tradizione divino-apostolica, nella quale questa 
verità era contennta, ma solo più tardi fu riconosciuta e proposta dal magistero 
ordinario della Chiesa medesima? Ë appunto quello che affermavano i Padri 
del Concilio vaticano nel loro Lostulatum:  Nisi firmissima Lcclesiae fides, ete.” » 

* La doctrine de l'Assomption. Sa définibilité, Paris, 1912, p. 123: « La doc- 
trine de l’Assomption est une tradition d’origine divine. Comme plusieurs au- 
tres vérités révélées, elle n’est pas, au moins d’une manière formelle, attestée 
dans des écrits à la fois authentiques et orthodoxes des cinq premiers siècles qui 
soient parvenus jusqu'à nous. Durant cette période, elle « donc été l'objet d’un en- 
seignement pour le moins oral. » Et, plus loin, p.131: « Sans la tradition orale apos- 
tolique, transtuise et garantie par l’enseignemeut officiel, l'Eglise ne pouvait 
plus attester, au vie siècle, la réalité de l’Assomption; les témoins manquaient, 
et les documents aussi probablement. » Renaudin se fait illusion sur la clarté et 
l’universalité de l'attestation de l'Eglise au vre siècle. Il est vrai que quelques 
lignes plus bas, il écrit: « Ainsi, soit par tradition orale explicite, soit peut-être 
aussi implicitement, par un progrès parallèle de la connaissance surnaturelle con- 
fée aux apôtres, la doctrine de T’Assomption est d’origine apostolique. » Dans cette 
dernière hypothèse, la révélation n’est plus qu'implicite. Mais l’auteur a insisté 
ailleurs sur la révélation explicite par voie de tradition orale. Il est l’auteur de 
la formule pétitionniste dite Du Hans, qui entre les années 1902-1910, fut pro- 
pagée par les Visitandines du Mans et dans laquelle on parle d’une traditio ab 
apostolis tanquam a legatis divinis ct revelationis divinae praeconibus deveniens et 
ideo ipsius Christi julta auctoritate. La même affirmation se trouve dans d’au- 
tres pétitions, notamment dans celle qui fut répandue par BARToLo LONGO, 
fondateur du sanctuaire de Pompéi, entre les années 1925-1927: « Tutti i fedeli 
fin dal tempo apostolico credono à tale verità dell’assunzione di Maria santis- 
sima.» Voir aussi la circulaire du P. MATÉO CRawWLEY, C. SS, CC., de 1932: «La 
tradition écrite est universelle et unanime depuis le vie siècle, et cette tradition 


écrite se base sur une tradition orale, laquelle remonte jusqu'aux premiers siè- 
cles de l'ère chrétienne.» 
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du par l'Eglise au sujet de l’Assomption, a dû être publique. D° 
7 ce fait appartient vraiment à la doctrine catholique. Il s’en 

jt finalement qu’il à été révélé aux apôtres 6 enseigné à l'Eglise 
Me ne tradition divino-apostolique. Il fait donc partie du dépôt 
Fu Fe et par suite l'Eglise peut le définir comme une vérité de foi 


lus, 


de 
ï lique. » 1 : | 
ie Le P. GovTtz, Rédemptoriste, dans sa réfutation de l'opuscule 


du br. J. Ernst, qui trouve lAssomption explicitement contenue dans 
tradition divino-apostolique. ? 
90 A. M. JANNOTTA, qui affirme très nettement l'existence d’une 
tradition orale explicite et ininterrompue depuis l'âge sphsrolqne 3 
La plupart des partisans de la définibilité ne manquent pas d’in- 
voquer, pour corroborer leur thèse, la Ange unanime actuelle des 
fidèles et des théologiens. Mais pour certains d entre eux, ce consen- 
tement constitue la preuve principale ct pour ainsi dire unique du 
«ractère révélé de Ja doctrine. Sans rechercher si cette révélation 
doit être qualifiée d’explicite ou d'implicite, ils partent du consen- 
tement actuel unanime pour conclure à la certitude du fait même 
de la révélation de la doctrine. Ainsi pensent, par exemple, le P. 
VaccarI 4 et surtout le P. MaTrrusst. 5 Le P. BAINVEL est du même 


utie 


1 LV 45 ’auti it bien 
1 Nouvelle Revue theologique, t. XLVI (1914), p. 7 L ns Le en 
è iti stoli explici 1 ire que 
parler d'une tradition apostolique explicite. Il va sans q 
déductions est loin de s'imposer. : _—. 
2 (toprz, Définibilité dogmatique de l’assomption corporelle ie . ”. à 
Vierge. Réjutation d’une récente brochure allemande, Esschen, de ee a 
3 Theses de assumptione corporea, Isola del Liri, pp. 5 et 4 sr nie 
C'émpendium theotocologiae dogmatieae, Isola del Liri, 1931, p. : nee . 
tissime ex disertis testimoniis hactenus constat assumptionem . or 
cwltun B. Mariae virginis in eaelum Deiparentis revelatione ve ne He 
L'estamenti, traditione antiquissima, incoepta aetate apostolica per de ta 
sabnquam interrupta unoquoque saeculo et perspieuis congruentiae . RARE 
On peut se demander où l'auteur à puise Son information p 
tégorique | . 
É L a Snrénas : . ai 
4 Op. cit. éd. de 1869, pp. 112, 115: « Unanimi discentis Ecclesiae ed 
DANS , i 1 iquide 
tanta vis inest, ut hominum fidem exeedere omnino videatur. nn ne 
tutuo constantique voluntatis assensil publiea fidelium fides amic . se 
cum doetrina eoit Ecelesiae … Psyehosomatieam Mariae assumptionem ap 
unumquemque fidelium in confesso esse ÉRu Won re 
ë Ft rpor Firginis assumptio ad fid Q 
5 Mamrivssi, Utrum corporea Virginis « ; ou re 
fum spectet, Acquapendente, 1922, pp. 6, 12, LL « Ex ipso facto a ae +. 
cuius tamen nec recens nec prima origo invenitur, deducere certo licet ve ; 
on £ a Deo et ab apostolis praecessisse.» P. 41. C£. l'ou- 
Er ER 2e della Vergine Madre di Dio nel dogma 
vrage du même: L’Assunzione corporea della Ferg À 


cattolico, Milan, 1924, pp. 69, 369 sq. 


LLERE 
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avis. 1 D’autres, pourtant s'inscrivent en faux coutre la valeur de 
la déduction, car il s’agit de savoir d’abord si le consentement en 
question est aussi unanime qu'on le dit; et ensuite, s’il porte vraiment 
non sur la vérité de la doctrine considérée en elle-même, mais sur 
son caractère révélé. Or, ce sont là deux questions bien distinctes. 2 

Par le nombre, et surtout par la qualité, les partisans d’une réyg. 
lation simplement implicite paraissent bien l'emporter, à l'heure 
actuelle, sur ceux qui parlent d’une révélation explicite. On remar. 
que parmi eux les théologiens les plus versés dans la théologie posi. 
tive. Mais ils sont loin de s’entendre entre eux: 1° sur la nature de 
cette révélation implicite; 20 sur sa source et ses fondements. 

On sait, en effet, que les théologiens modernes distinguent deux 
sortes de révélé implicite, le formel implicite et le virtuel. Le révélé 
virtuel, c’est la conclusion théologique proprement dite, tirée par 
un véritable raisonnement d'une majeure révélée et d’une mineure 
de raison, L'implicite formel, c’est la partie contenue dans le tout, 


1 J. V. BAINvrL, Définibilité de l'Assomption, dans les Actes du Congrès 
marial de Nantes, Nantes et Paris, 1925, pp. 135-145: « Pour que l’Assomption 
soit définissable come dogme de foi, il faut qu'elle ait été révélée avant la mort 
du dernier des apôtres ct transmise comme telle à l'Eglise primitive. D'autre 
part, cette vérité doit se trouver soit dans l'Ecriture sainte, soit dans la tradition 
orale, Or, nous n'en voyons nulle trace dans l’Ecriture. Quant à la tradition orale, 
nous ne la rencontrons, et encore eombien défigurée, que dans des apocryphes, 
dont l'autorité est minime, sinon absolument nulle ..… Nous avons déjà dit que la 
seule déduction théologique, même si ses conelusions étaient certaines, n’abou- 
tirait pas à prouver que ce soit là une vérité révélée, an sens où l'Eglise entend 
ce mot dans les définitions de foi .… Le fait principal, lu lumière décisive, c'est, 
nous l'avons dit, la croyance actuelle des fidèles. Avec cette croyance actuelle, 
nous avons la clef de tout, ef non seulement ane garantie de vérité, mais une 
certitude de foi que nous sommes en face d’une vérité révélée au moins implici- 
tement, Aussi est-ce à cette croyance actuelle que nous avons ramené toute la ques- 
tion: c'est à elle qu'il faut tout rattacher.» Pp. 138-139. E. CAMPANA, 0p. cit., p.918, 
parle daus le même sens: « Basta ehe l'Assunzione sia professata esplicitamente 
e eon sicurezza dalla universalità dei fedeli e dalla più parte delle seuole teolo- 
siche, perchè essa possa senz’altro formare oggetto di definizione.» 

? C’est ce que font remarquer certains théologiens, et tout d’abord J. ERNST 
dans sx brochure: Die leibliche Himmelfahrt Marit historisch-dogmatisch nach 
ihrer Definierbarkeit beleuchtet, Ratishonne, 1921, et les articles qui l'ont suivie. 
Le P. F. Müller, dans sa dissertation: Origo divino-apostoliea doctrinae evectionis 
beatissimae Virginis ad gloriam caclestem quoud corpus, Inspruck, 1920, pp. 10-15, 
déclare qu’on n’a pas encore prouvé qu’il existe dans l'Eglise une certitude infail- 
lible touchant l’Assomption et que la eroyance actuelle de l’ensemble les fidèles 
pent s'expliquer sans révélation divine: In Æcclesia autem vigere certitudinem 

infallibilem Assumptionis probandum esset, Sont, au fond, du même avis ceux 
qui pensent que la définibilité de l'Assomption est seulement probable. 


La théologie catholique à partir du x° siècle 481 


comme une proposition particulière est contenue dans la proposition 
ete Cette contenance, pour être aperçue par notre esprit, 

atite pas un raisonnement proprement dit; cle apparait com- 
Por e d'œil, par intuition directe. C’est une üllation. De là naît 
ne Her question, sur laquelle les théologiens se divisent encore: 


ul 


de virtuel peut-il être objet de foi divine et catholique? Peut-il 
: défi ni par l'Eglise comme un dogme de foi catholique proprement 
LA Fe | 


lit L'Ecole thomiste et d’autres théologiens avec elle se pronon- 
GE our Ja négative, la conclusion théologique proprement dite 
. ere vérité mixte, venant à la fois de la révélation divine et de 
ne naturelle et n'étant pas, de ce chef, purement révélée. 
Tout cela est bien compliqué. Aussi quelques théologiens, dont 
le nombre croît chaque jour, font, à la suite du Dominicain MARIN- 
SoLa, table rase de ces distinctions subtiles et reviennent à la ter- 
minologie de la théologie médiévale, qui ignorait la UE _ 
L'implicite simplement virtuel et l'implieite formel, et pour laquelle 
jormel était synonyme d'immédiat et d’explicite, virtuel, ee. 
de médiat et d'implicite. «Tout ce que Dieu a vraiment dit, ue 
ce qui n’est qu’explication de ce que Dieu à dit, est définissa . _ 
foi divine, Or, tout le révélé médiat où conséquent si ee | ï 
par Dieu et n’est qu'une explication de sa parole. » î évi em- 
ment que ce révélé médiat, cet élément implicite ou virtue , . une 
conneæion nécessaire avec une vérité explicitement révélée. Si a 
nexion n’était pas nécessaire, la conclusion tirée ne serait pas - 
iss mme objet de foi divine. 
ad äe dresser la liste des théologiens qui n’admettent, 
pour ce qui regarde l’'Assomption, qu’une révélation implicite _ 
tuelle, et la liste de ceux qui sont pour une révélation implicite 
melle. Beaucoup, en effet, de ceux qui déclarent que la doctrine : 
l'Assomption est définissable ne distinguent pas expeenent . 
les deux implicites. La plupart d'entre eux, RARE qu’on peu 
juger, entendent parler d’une révélation formelle. 


que, Fri 24, 
: Mariw-SoLa, L'évolution homogène du dogme catholique, Fribourg, 19 


: ; nn ceux qui parlent expressément de révélation AA 
melle: 10 HonTnmim, Lehrbuch der Religion, &. 111, p. 462 en note, ue 
«von Gott formell (implicite) geoftenbart ist und von der Kirehe als eigen « en 
Glaubenssatz definiert werden kann »; 20 À. DENEFFE, dans son NA a 
au Scholastik, t. III (1928), PP. 190-218: Gehôrt die Himmeljahrt 
Claibenseshat®: 30 F. MüLLER, op. cit., PP. 18 et 31: «Accedimus illis ee re 
qui ad hoc ut quid definibile sit ut dogma, requirunt ut antecedenter ad ie di 
tionem in revelatione formaliter contineatur, etsi implicite tanturn Defen 


31 
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Quant uu fondement de la révélation implicite en général, c'est. 
à-dire quant à la vérité explicitement révélée qui contient implici. 
tement la doctrine de l'Assomption, ou bien a avec elle une connexion 
nécessaire, nons nous trouvons en présence d’une grande variété 
d'opinions. Les uns rattachent l’Assomption au dogme de la mater. 
nité divine; les autres l’aperçoivent dans celui de l’Immaculée Con- 
ception; d’autres dans Ja virginité perpétuelle; d’autres dans la ço- 
opération de Marie à l’œuvre rédemptrice; d’autres dans la plénitude 
de grâce, Là plupart indiquent plusieurs fondements. 1 Ce qni est 
sûr, c’est que les raisonnements basés sur ces principes ou n’abou- 
tissent qu'à des raisons de simple convenance, où ne sont pas présen- 
tés d’une manière telle qu'ils fassent voir clairement la contenance 
implicite formelle, la connexion nécessaire entre la vérité explicite- 
ment révélée et la doctrine de FAssomption. De 1à une impression 
de stagnation que donne la théologie mariale actuelle sur la question. 
On piétine sur place. Nous en indiquerons plus loin la raison. 


mus ideireo gloriam divinae Matris quoad corpus tanquam formaliter huplicite 
revelatain »; 40 MERKELBACH, Mariologia, Paris, 1939, p. 283: « Ea doctrina 
non solum est connexa cum .veritatibus fidei, verum etiam formaliter contine- 
tur, licet implicite, in veritatibus revelatis qualiter in traditione praedicantur; 
5° Les professeurs de l’Université grégorienne romaine dans leur pétition pour 
la définition, datée du 11 février 1934: « In protoevangelio haec veritas forma 
liter implicite enuntiari asseritur». Parmi ceux qui sont pour une révélation 
implicite virtuelle, on peut nommer: 19 A. D'ALÈS, qui ne voit dans les raisonne- 
ments du P. MüLLER que des conclusions théologiques, c'est-à-dire du révélé 
implicite virtuel: Recherches de science religieuse, 1931, pp. 240-241; voir aussi 
son artiele dans les Etudes: L’Aseomption, La question dogmatique, 1923, pp.256- 
266: 20 E. C'AMPANA, op. cit., pp. 917-918. 

1 Ainsi les Pères du concile du Vatican, dans la principale des formules 
pétitionnistes qu'ils souserivirent, apportent cinq raisons, que beaucoup de 
théologiens répètent après eux, par exemple CAMPANA, op. cit., pp. 820-832. 
Dans une dissertation récente intitulée: De doctrina ussumptionis corporalis B. 
Mariae virginis rationibus theologicis illustrata, parue dans l'Angelicum, 1938. 
pp. 1-16, le P, €. FRreTHOW indique dix raisons, dont plusieurs rentrent l’une 
dans l’autre et dont aueune n'est concluante, l'auteur s'exprimant d'une ma- 
aière fort confuse, Le P. MERKELBACH réduit ces raisons à six. J. RIVIÈRE, art. 
coll. 476-477, et K, MüLLER, op. cit, p. 31, n’en apportent que trois. Le pre- 
mier met en avant la maternité divine, la conception immaeulée ef l'éminente 
ainteté, la coopération à l’œuvre de la Rédemption. Le second parle de l’asso- 
ciation de Marie an Christ dans sa victoire sur le démon, de la conception im- 
maculée, de la parfaite et perpétuelle virginité. 
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+ - Les adversaires de lu définibilité 


Les YTAS adversaires de la définibilité d'une doctrine sont évi- 
deminent €eux qui nient qu'elle soit contenue soit explicitement, 
<oit an moins implicitement dans les sources de la Révélation, c’est- 
a-die dans l'Ecriture sainte et la tradition apostolique. Ceux qui 
admettent que la révélation de tel on tel point est vraisemblable, 
probable, quoique non démontrée comme certaine au moment où ils 
expriment leur opinion, ne peuvent pas être considérés comme de 
véritables adversaires de la définibilité de la doctrine en question. 
A plus forte raison, ne doit-on pas ranger parmi les opposants à cette 
définibilité ceux qni déclarent inopportune ta définition à un mo- 
ment donné. Etre contre la définition n’est pas nécessairement être 
contre la définibilité. 

Sont en quelque façon hostiles à la définibilité d’une vérité comme 
dogme de foi divine et eatholique ceux qui, d'un côté, nient que 
cette vérité soit révélée formellement, tout en admettant qu’elle l’est 
rirtuellement, et qui, d'autre part, pensent que le révélé virtuel pro- 
prement dit, ©’est-à-dire la conclusion théologique stricte, ne peut 
pas être définie comme dogme de foi catholique. 

Pour ce qui regarde l'Assomption, rares ont été depuis 1870, et 
plus rares encore de nos jours sont les adversaires radicaux de sa 
définibilité. Le premier que nous rencontrons est DGI.LINGER (t 1890), 
qui dans son ouvrage intitulé: Le pape et le concile, se déclara en ter- 
nus violents opposé à toute nouvelle définition dogmatique dans le 
futur concile du Vatican. ! Comme nous l'avons dit, un article paru 
dans la Civiltà cattolica, le 6 février 1869, laissait entrevoir qu’on 
S'occuperait, au concile, de linfaillibilité pontificale et de l’Assomp- 
tion, C'est contre l’opportunité de la définition de ces doctrines que 
le professeur allemand se prononçait avant tont. Mais dans les trois 
Dages qu'il consacra à L'Assomption, ? il attaqua aussi la doctrine 
elle-même, allant jusqu’à la traiter de légende. 5 


Des Papst und das Concil, ron Jante, Leipzig, 1869. Jaxus est le pseudo- 
HVine soux lequel se cache Déôflinger. 
? Pp. 37-39. 
Après un bref aperçu sur le silence de la tradition des einq premiers sièeles 
{les récits apoeryphes du Pseudo-Méliton et dn Pseudo-Jean: après avoir parté” 
du martyrologe d'Usuard, il terminait par ces mots: « Ni cette légende, elle aussi. 
doit être élevée au rang de dogme selon le désir et l'inspiration des Jésuites, on 
peut bien prévoir qu'avec le temps, comme l'appétit vient en mangeant. l'Ordre 
saura tirer du trésor de ses doetrines préférées beaucoup de joyaux pour le nonde 
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A la suite de Dôllinger, ce fut ù ité 
tion, et non contre la ee de : se un 
De ISRAEL avant cet pendant le concile, un  . ete 
ques et d'intellectuels de toute catégorie en Alle sue 
France et ailleurs. Ce mouvement se confondit en ré: es Fa 
mouvement anti-infaillibiliste. La question de os se ee 
toujours au second plan, car l'opposition visait av on es 
sata avant tout linfailli. 
| De véritables adversaires du caractère révélé ivilè 
A Lo trouvé, après Düllinger, que fee ee 
. no or intitulé Le Vade mecum des eu 
que Re Ar ae Fi re sons 
1 est pas 1 rérité révélée et que, par é 
ne en Mis ne . divine et one Cat nn 
foi na Mn nd 
endant une dizaine d'années, de 1921 à 1930, à lé 
” dytpe : : : . É ù 
Fra ds Po en faveur de la définition non 
Si ip tion de la définibilité de notre doctrine à été vrai- 
one A De nombreux articles dans les Revues théo- 
ph … res fations, des ouvrages entiers ont été publiés, à 
Se  . se a contre la définibilité. C’est un professeur de 
En : sn . : N ERNST, un vétéran des études patristiques, qui 
ranle à cette controverse en faisant une critique aéré 


assoiffé de dogmes ct les fera proels i 
lé Doté 6 lel : proclamer articles de foi. Ce sera 
1 pins ui nt à es on ais que Le ab a, 
OXENFAX, qui te profits. » Op. cit., p. 37. Il est à remarquer que l'Anglais 
gene: cel ro be it en sa langue l'ouvrage de JANUS, substitua au mot 
lecteurs, ion floltante (p. 35), sans doute pour ne pas effaroucher ses 
1 Vade mecu rédi 
p. lé: «La dut ee deux missionnaires, 4e éd., Paris, 1917 
giquement l'objet d'u se est pas un dogme et ne peut être théolo- 
dogmatique de eus ue non dogmatique .… Done, parler de la définition 
défions ainsi les A c'est raisonner en dehors de la théologie et nous 
blir une thèse doénat “ 8 5 dogme de n'importe quel grand Séminaire d’éta- 
somption serait d’aille due “naote pontifical qui ordonnerait de croire à FAs- 
un dogme de foi de inutile, puisqu'on ÿ croit; mais il n’en ferait jamais 
conditions de fait do e sens théologique du mot, puisqu'elle n’est pas dans les 
est de «foi De revelatum in verbo Dei. La croyance ainsi obtenue 
Clergé, 1931, p. 806 ique », mais ne sera jamais de foi divine.» Avec l'Ami du 
» D. ; on trouvera que nous deux missionnaires «y vont un peu 


fort » et m. 
anquent quelque : 
e eu de m R 
leur sentiment. L nodestie et de réserve dans l’expression de 


| 
| 
| 
| 
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des principaux arguments mis en avant par les définitionnistes et les 
auteurs de formules pétitionnistes. En deux articles, publiés, en 1921, 
dans Theologiseh-praktische Quartalschrift de Linz et aussitôt 
n une brochure intitulée: L'assomption corporelle de 
e du point de vue de sa définibilité à la lumière de 
rhistoire et du dogme, ? il a paru nier que la doctrine de PAssomption 
soit ue vérité révélée et, par conséquent, définissable. C’est ainsi 
qu'on à interprété communément et qu’on interprète encore sa pensée. 
En rémité, après les explications qu’il a données ultérieurement en 
plusieurs articles, écrits pour répondre aux contradicteurs de sa bro- 
chure, # il nest pas, à proprement parler, un adversaire radical de 
la définibilité mais, se plaçant au point de vue de l’état actuel de la 
are que les théologiens, par les arguments 
qu'ils ont apportés jusqu'ici, n’ont pas démontré que la doctrine de 
L'Assomption était certainement révélée, Ces arguments ne nous four- 
nissent qu'une probabilité de sa révélation. Or, dit-il, impossible de 
fonder une définition dogmatique sur la simple probabilité de la ré- 
vélation de l’objet à définir. Donc, pour le moment du moins, la 
«octrine de l'Assomption n’est pas définissable. # Telle est sa posi- 


après réunis € 


Marie considéré 


scienee théologique, il déel: 


— 
Assomption corporelle de Marie et l'Im- 


1 Le premier article était intitulé: L° 
Les raisons de convenance en faveur 


macutée Conception, pp. 226-237: le second: 
de TAssomption corporelle de Marie, pp. 381-387. 

2 Die leibliche Himmelfahrt Mariä historisch-dogmatisch mach ührer Defi- 
nierbarkeit beleuchtet, Ratisbonne, 1921. 

8 Voici la liste de ces artieles: 1° Der pseudo-angustinische Traktat « De as- 
sumptione beatae Mariae» über die leibliche ITimmeljahrt der seligsten J'ungfrau 
dans la Theol. prak. Quartalschrift, t. 77 (1924), pp. 449-454 2° Die leibliche 
ITimmeliahrt Mariä und der Glaube der Kirche, ibid, t. 78 (1925), PP. 34-35, 
260-273, spécialement dirigée contre la thèse du P. Maitiussi, basée sur là 
croyance actuelle; 3° Ucber die Definierbarkeit der Lehre von der leibliche Himmel- 
jahrt Mari noch einmal, ibid, t. 80 (927), pp. 532-544; 40 Um die Definierbar- 
keit der leiblichen Himmeljahrt Mariä dans la Bonner-Zeitschrift für Theologie 
und Seelsorge, t. IV (1927), PP. 322-336; 50 Noues sur Kontroverse über die Defi- 
nierbarkeit der Himmelfahrt Mariä, ibid, t. VI (1929), pp. 289-304 t. VII (1930), 
pp. 16-31, 

4 C’est la thèse qu’il défend dans 
Quart. loe. cit., pp. 532-544; voir surtout p. 537: « Ce qui est et étai 
le dépôt apostolique de la foi seulement à titre de probabilité ne peut jamais être 
défini par l'Eglise comme une vérité certaine s'imposant à notre foi.» J. Ernst 
devrait ajouter: « Ce qui est contenu aujourd'hui dans le dépôt révélé seulement 
à titre de probabilité peut y être contenu demain à titre de certitude.» L'existence 
de telle vérité dans le dépôt révélé qui apparaissait d'abord seulement comme 

probable, est aperçue ensuite comme certaine. Ce qui était révélé seulement 
en soi devient, par le progrès de la connaissance, révélé aussi par rapport 


à nous. 


Y'artiele paru en 1927 dans la Theol. prak. 
+ contenu dans 
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ton dernière, Mais il 4 eu l'air de préjuger de l’avenir, de laisser en- 
tendre, que, du point de vue historique comme du point de vue théo. 
logique, la question était vouée au statu guo et en resterait toujours 
an même point. C’est en cela surtout qu'il a prêté le flanc à la criti 
que. Il n’a pas fait attention non plus au sens très vague ct très flot- 
tant des expressions employées par les théologiens pour qualifier la 
«doctrine de l'Assomption: sententia Dia, sententiu pia et Drobabilis. 
On lui à justement fait remarquer que la signification des mots Dia 
sententiu Variait avec les auteurs et quelquefois avec Le contexte pour 
le même auteur; ? que la bia sententia pouvait être une vérité cer- 
taine, contenue dans le dépôt révélé et par conséquent définissable, 
au moins d'après certains théologiens, Suarez, par exemple. ? Ni du 
point de vue positif et historique, ni du point de vue théologique 
et spéculatif, la question de l'Assomption n’est une question fermée, 
non susceptible d'éclaircissement ultérieur et de progrès dans la con- 
naissance, 3 


Là où I Dr. Ernst nous parait irréprochable, c'est dans la criti- 
que des arguments mis habituellement en avant par les partisans 
les plus chauds de la définition. Spécialement par ceux que nous avons 


1 Voir, sur la signification de l'expression pia sententia. les trois articles du 
P. ATGCRTE DENEFFE, parus daus le Seholastik, t. I (1928). PP. 161-183: Um die 
.Definierbarkeit der ITimmefahrt Mariä: t. IL (16 27), pp. 53-57: Fides pia und 
sententia pie: t. UT (1928), pp. 190-218: Gehort die Himmeljahrt zum Glaubens- 

&that:? 

2 Le Dr Ernst s'est appuyé sur Suarez pour qualifier la doctrine de l’Assomp- 
tion de pia sententia. Or, nous l'avons vu, Suarez à mis sur le même pied la 
doctrine de l'Assomption et celle de l'Innuaculée Conception, et il déclare posi- 
tivement que cette dernière doctrine est définissable comume dogme de foi. Le 
P. Denefte l’a rappelé à Ernst. N. Pat LUS à fait de même dans la Zeitschrift für 
katholische Theologie, t. LUI (1928), pp. 241-244: Suarez über die Definierbarkeit 
der leiblichen Himmeljahrt Maria. 

* Le critique allemand s’est trop avancé, à notre 
dernier lieu dans la Bonner-Zeitschrift für Theolsgie und 
D. 28: N'i de la maternité 
qui en est la suite, ni de 
Christ, 


avis, quand il à éerit en 
Seelsorge, t. VII (1930), 
divine, ni de la communauté de vie entre Le Christ et Marie, 
l'honneur spécial rendu à su Mère par les serrileurs du 
ni de la coopération singulière de Marie à l'œuvre rédemptrice (l'auteur 
avait déjà dit dans ses écrits précé 
Peut conclure, avec une logique abso: 
cipée de son corps dans le € 
gique absolument contraign 
à montrer d'une manière 


dents: ni de l'Immaculée Conception), on ne 
lument contraignante, à la glorification anti- 
iel. On peut se demander ce qu'il entend par une lo- 
ante. Ce que les théologiens n’ont pas réussi jnsqu'ici 
claire, à savoir ja contenance de la doctrine de l'As- 
SoOmption dans un dogme déjà défini, ils arriveront peut-être à le faire apparaître 


à l'avenir. Nous nous y essaierons nous-même dans la troisième partie de notre 
travail. 
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és les maximistes. À ceux-là il à rappelé certaines vérités histo- 
us facilement oubliées ou ignorées, dont avaient tenu compte 
ne odérés du xvin® siècle. Son étude, du reste, sur ce 
o por re lète et très sommaire. Il aurait pu en dire da- 
nee L Re ee cest aines preuves, qui cneombrent les manuels 
ue De + surtout les monographies récentes sur L'Assomption. 
de rôtre de son avis, quand il établit L° que l’objet direct 
in ee goût était, primitivement, en Orient et même en 
: Fe : RabsdibE on glorieuse de la Vierge en corps et en âme, 
er ee ion sa mort, son dîes natalis, sans indication claire 
Se) La di natalis; 90 qu’à aueun moment de lPhistoire de 
de Fu . eu ont parmi les théologiens et dans l'Eglise 
Res u j. . ï affirmer que la doctrine de l'Assomption était sûre- 
en onu possible contenue dans le dépôt de la ee | 
er re réalisé S jours; la 
que cette unanimité HR DES 2 ue Fes 
ne he do P. Renandin pour établir le en 
. reste | ne 
te de L'Assomption, était a ee es de 
viens récents abusent des propositions iverselles, q ss | 
a ea des . des DR ur Li pores 
plusieurs siècles, en Oceident, la onne mo eee 
déré la doctrine de l’assomption corporelle Cane d RAR 
sententia, sans fondement solide dans A io de 
ERxS1T à eu quelques approbateurs © ct de nom ù 


£ : 2 10:16. ce iste F. GILLMANN, qui à fait vonnaître la 
è Citons aps es un Age sur FAssomption, De 
are de ne dans un court mais substantiel article, publié . de É A 
n'avait pas parlé, dans = à De jrage à part, pp. 4-9, 
iür Latholicéhes Kirehenreeht, t. CV (1925), pp. +19 Ne Tesbtéchen Tin. 
daus un recueil d'articles): Zum Problem der A ie und Glaube, 1922, 
meliahrt Marit; 29 B. BARTMANN, ces pe ds ares dans les Etudes 
pe 59. dont l'approbation est ee. a ann montre trop de 
du 5 août 1923, pp. 256-266, qui trouve QUE ERA ematique, mais 
ae so és qui regarde la possibilité d'une ep ne Are 
reconnaît qu'il fournit d'utiles observations et des cree L. XIL, pp. 77-89: 
49 J. Rivière, dans la Revue des sciences re : A4 pere ide 
- Même en admettant que toutes ces répliques du ne RE elé les nécessaires 
Het décisives, il ne lui reste pas moins le MAR ee, É at l'imagina- 
Erérités de la mé hode théologique en une matière où trop souven ie 
ue. + nee > libre cours. Il est facile à chacun de voir combien les é. 
Pond ne sons . euse font de brèches dans l'édifice dialectique élevé par 
‘le cette énihqué peotie jus haut, p. 473, uote 7. un passage de Rivière, de 
le P. Deneste.» von ER etrine de l'Assomption à titre d’hrpothèse. Au fond, 
Due nee de Brnet tous les partisans d’une définibilité possible on 
ë avec » L : = 
SR avons nommé quelques-uns plus haut, p. 473. 
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teurs. ! Tout bien considéré, sa critique a été hienfaisante en rappe- 
lant certaines vérités historiques, déjà acquises depuis le xyrre sièele 
mais trop facilement oubliées par la piété de certains théologiens 
contemporains. 


5 — Bref aperçu sur Ie mouvement pétitionniste 
de la définition et son importance théologique 


Nous avons déjà amorcé, au début de ce paragraphe, l’histoire 
du mouvement pétitionniste pour la définition de l’Assomption en 
signalant les premières suppliques immédiatement antérieures au 
concile du Vatican. Ce mouvement a continué depuis dans le monde 
catholique; mais il à été intermittent et sporadique. La plupart du 
temps, il à été dû à linitiative de certains zélateurs ou zélatrices pro- 
pageant dans les pays catholiques et les pays de missions des for- 
mules à souscrire. Il a été grandement favorisé par les Congrès ma- 
riaux internationaux, nationaux, provinciaux, etc., ainsi que par 
les Congrès eucharistiques, qui ont pris naissance et se sont multi- 
pliés partout, durant cette période. 

Au sein même du concile du Vatican, le mouvement pétition- 
niste fut organisé par le Bénédictin ALOYS VACCARI et le Franciscain 
RÉMY BUSELLI, qui trouvèrent parmi les Pères quatre zélateurs: 
Parchevêque de Catane JosEPH-BENOIT DUSMET, l’évêque de Li- 
pari LOUIS-MARIE IDE0, l’évêque de Jäen ANTOINE MONESCILLO et 
l'évêque de Lacedonia FRANÇOIS MAIORSINI. Ces zélateurs, du reste, 
ne s’entendaient pas complètement entre eux, ce qui explique la 
multiplicité des formules signées et le fractionnement des signataires 
en neuf groupes différents. Il y eut, en effet, neuf postulata, dont 
chacun recucillit un nombre fort inégal d'approbations, et quatre 


? Plusieurs de ces contradicteurs. avec leurs écrits, ont été signalés dans 
les pages qui précèdent; ear entre 1921 ct 1930, nombreuses ont été les disserta- 
tions, les monographies, nombreux les articles qui ont été publiés sur l’Assomp- 
tion, et il est rare que leurs auteurs n'aient rompu une lance avec lo critique 
allemand, Nommons K, WiIEDERKER:; MATTIUSsr, dans son ouvrage en italien, 
L'Assunzione corporea, ete., Milan, 1924; GoDTS; JANNOrTA; CAMPANA, 4e éd. de 
son ouvrage: Waria nel dogma cattolico; M. Gorpicro, Boletin de Mariologia 
Asuncionista, dans les Estudios eclesidsticos, t. IV (1925), pp. 91-95: le P. PAR- 
THENIUS MINXGEs, O. F, M., dans la Theol. prakt. Zeitschrift, 1925, pp. 546-557; 
Ceber die Definierbarkeit der Lehre von der leiblichen Himmelfahrt Mariä, qui 
trouve Ernst trop exigeant pour les conditions de définibilité d’une doctrine. Ses 
arguments, dit-il, iraient à nier la définibilité de certains dogmes déjà définis, 
par exemple le septénaire sacramental et l'Immaculée Conception. C’est à l'Eglise 
de juger en dernier ressort si une doctrine est définissable. 


| 
| 
| 
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formules différentes. Nous avons déjà eu l’occasion de faire  . 
au contenu doctrinal de ces formules dans les pages qui précè. ent. 
rs d'entre elles parlent explicitement de la mort et de la résur- 
À «tion de la Vierge. Les deux autres se taisent sur ces deux points 
2. : raissent enseigner l'immortalité de fait de la Vierge. ? Quant 
de te des signataires, sur lequel il y à toujours eu divergence 
2 : les auteurs qui en ont parlé, il se monte exactement à 187, 
durs presque uniquement parmi les évêques d'Italie, d'Espagne, 
. Proche Orient et de l'Amérique latine. . h 
Après le concile et jusqu’en 1899, les pétitions furent on rares. 
Eu 1879-1880, le P. A. VACCARI, devenu coadjuteur de l’évêque de 
Vicotera et Tropea avec le titre de Sinope, essaya de provoquer un 
mouvement pétitionniste dans le monde entier eb annonça sa projet 
par une lettre publique dans la Revue L'Unità cattolica. * Poux en 
aider le succès, il prépara une nouvelle édition, revue et Porte 
de son ouvrage sur l’Assomption. Les évêques et abbés de l'Ordre 
bénédictin, qui devaient se réunir au Mont Cassin en 1880 D 
célébrer le quatorzième centenaire de la naissance de saint ne ; 
se proposaient d'émettre un vœu pour la définition. Mais 2 Les 
raisons d'opportunité, le Saint-Office, par un décret Re ie 
1880, arrêta net cette initiative et les manifestations projet . . 
Vaccari fut pourtant autorisé à publier la seconde ns e Me 
ouvrage, en supprimant toute allusion à une demande quelcond 


de définition. 5 ù 
11 y eut cependant, en 1880, quelques pétitions, notamment celle 


1 Voi . 468, n. 2; 476-477. « . 

3 Ma phesiène de ces formules, signée par treize Pères, porte la ne ru 
vante: Mariam in suo felici exitu, ob reverentiam virgineae carnis, ii els 
nem sumpsit, a corruptione corporis praeservatam immunem. La ne ue 
edlle de l'évêque de Jéen, dit simplement: Peccati stipendium m : . Eve 
peccavit poenam peccati non potuit ferre. Decuit in cactum gloriose fs : ee 

3 ‘Cel est le chiffre fourni par les documents publiés pr _ ns 
P£rir, dans la collection des conciles de Maxsi, t. LIIE, coll. sn AE 
données par divers auteurs sont 200, 204, 194 (P. Renaudin), 195, 

1 Unità cattolica, n° 17, 7 janvier 1880. 

5 La nouvelle édition parut à Ferrare, en 188}, avec Le on 
vant: De beatae Virginis Mariae morte, resurrectione etin caelum er on 
tione disquisitio …, an lieu du titre de 1869: De corporea Derpurns ee 
in caclum, an dogmatico decrelo definiri possit. Disquisitio historico-cri | tr 
logiea. Au début, l'auteur faisait la protestation suivante: «Mea Jane s vs 
fuit, leetor benevole, in hace iterata operis Mel evulgatione animos sive .. è 

; 3 ideli odo excitare ad praecocem implorandam à Sede Apo 
porum, sive fidelium quoquo m A nt 
stolica corporeae assumptionis virginis Eat . 


le nouveau titre sui- 
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de Mgr VIRDIA, évêque de Cariati 
IRD cariati, et les 25.000 signatures recueil; 
dans le diocèse de Pucbla de los Angeles, au Mexique En ne 
que chilien de Saint-Charles d’Ancudia, I. A Técra Se 
Léon XIII un mémoire imprimé po cite défini 
ur S iter la définiti 
ne p olliciter la définition de 


ait à 
PAs. 
Au début du XXe siècle, pendant les années 1900-1902 : 
vement pétitionniste éclata inopinément d’abord ex Fe A 
de là, passa en Espagne, en Portugal et en Italie, La pas, on 
le prolongea jusqu'au Brésil. L'impulsion tale partait up ie 
de Vienne, en France. L’Abbé J.-B. Chatain D PSE de ne 
phie, en était l'âme. II s'agissait d’abord de SO péees a ss 
de prière par laquelle où demandait la définition de l'A . Va 
a : . fut répandue dans les Carmels de Fine ne 
es Visitandines, dans les dernières années du xIxe L k a 
A eue directeur du Carmel de  . 
ana aid na as D 
ne E en espagnol, e s'oceupait activeme 
rar Le ee en collaboration avec 

- > natale, Te À $ [ARIE-(G 
1l rédigea une formule à A a “ae | 
ne le a contenue dans la petite Dole EL 
ve marial. ? Par ses soins, un Secrétari: sti 
ie Ja formule et recevoir eu ne É a de 
a a de eu. qui fut international sans en porter le 
ve Ée Sceasion de propagande. À la dernière séance 
tas u sa . : en une pétition pour demander la définition de 
ot nee 4 Nr AR ne que le cardinal Coullié transmit 
dE du one os SE: Elle ne parut pas dans les actes of- 
or . savait sans doute que Rome ne voyait pas de 
FE ee . 07 de manifestations et qu’elle avait arrêté l’ini- 
Cest de de eu 
ment moderniste a ne 1 défaveir plutôt qu'au mouve 
buer le silence de pr a Me quest ADP AE ARE 
celui de Fribourg en Suisse al A Heroes 
Propagande active, menée Dax ds on cu : : 4. no 
STA de Côme et BARroLO Lonco onda | ci PURES CHR CR 
; lateur du sanctuaire de Notre- 


1 Cette religieus j e & otess 
| gieuse, le jour de sa profession, 1 vri 40, aval 
| : : s e 26 avril 1870, avait offert s 
YI8 pour obtenir la définition de l'Asson ption. Ur 


? Cette for 
mule du Mans & Se 
tes Mans se présente & PA 
euére elles sont minimes. I e sous quatre formes. Les différences 
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pame de Pompéi, auxquels se joignit un ardent zélateur de la défi- 
nition, Mer M. SPIXOLA, archevêque de Séville, essaya vainement 
faire pression Sur le Congrès de Fribourg pour obtenir une péti- 
\otticielle. La Direction éearta comme inopportune toute démar- 
sens. ! Il en fut de même au Congrès international de Rome, 
en 1904. La Commission cardinalice préparatoire avait interdit toute 
adresse an Pape se rapportant à cles questions dogmatiques, «par 
exemple. à l'Assomption. » 

Ces abstentions officielles et significatives n’arrêtèrent pas l’ar- 
deur des zélateurs de la définition. Le mouvement en sa faveur s’ac- 
centua dans tous Jes pays: en France par les soins de D. RENAUDIN 
«t du couvent de la Visitation du Mans; en ftalie par CLINO CROSTA 
«t Barrozo LOXGO; en Espagne par l'archevêque de Séville et IL. A. 
BRuGTLAT, président de VAcadémie bibliographique mariale de 
Lérida; surtout en Amérique latine et au Canada, où lPépiscopat de 
chacune des Républiques au complet signa des suppliques entre les 
années 1901 et 1916. C’est en recevant les suppliques de lépiscopat 
brésilien, dont la comtesse d'Eu avait sollicité l'adhésion, que le 
pape Pie X, fort au courant de la question de PAssomption et des 
difficultés que présente sa définition, déclara, en 1908, que de nom- 
breuses études, et des études très sérieuses, étaient encore nécessaires.» ? 
C'était un avertissement discret donné aux zélateurs du mouvement 
pétitionniste de s'occuper davantage, dans les Congrès et les réu- 
nions, de la question proprement théologique. C'était laisser enten- 
dre aussi que les suppliques par souscription de brèves formules tou- 
tes faites n’avançaient guère Paffaire de la définition. La leçon à été 
entendue, dans une certaine mesure, par quelques Congrès récents, 


de 
tivl 
che en ce 


du mouvement pétitionniste, non la doctrine 
dans le Canoniste contemporain, 
osi, dans un article inti- 
dû à un anonyme qu’on 
derniste. L'auteur eom- 
t rendre 


t Combattirent l'opportunité 
vile-:même de l'Assomption: 1° BOUDINHON, 
1902, pp. 628 sq.; 20 la Revue florentine des Studi religi 
tulé: L'Assunsione e il prossimo Congresso di Friburgo, 
dit avoir été MixoccT, condamné depuis comme mo 
battait surtout l'opportunité, une définition de l’Assomption devan 
plus difficile l'accès des Protestants et des incrédules au catholicisme. Tout 
iétait pas faux, quand il disait de L'Assomption que « c'était une doctrine vraie 
vropagée par des documents faux »: e questo non à l'unico caso, certe è il pit 
Strano in cui una dottrina vera si Eparse Con documenté falsi; 3° la Rasseqna nA- 
sionale de Florence. 

2 Ces paroles furent dites an P. GEBuaRD, procureur général de la Société 
de Marie; « Quod posterioremn petitionem pro definitione Assumptionis} atti- 
net, adhue multis studiis opus est, et quidem studiis valde seriis ». Voir la Revue 


mexicaine La Ciudad de Maria, du 18 octobre 1908. 
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notamment par le Congrès marial de Nantes, en 1924 ct la Quatrième 
(o 


semaine mariale de Tungerloo en Hollan i 
expressément occupés de la question Re Date a 
travaux dignes d'attention. Mais aucune étude eu t: ue 
point de vue positif que du point de vue spéculatif, na ne bg 
Les Congrès mariaux internationaux qui se firent après n 
Rome en 1904, à savoir celui d’Einsiedeln en 1906, celui ii . 
gosse en 1908, celui de Salzbourg en 1910, celui de Trèves en : 
émirent tous des vœux en faveur de la définition, sauf cslni de “re 
Tragos iv i : 
Fe : _ er de divergences sérieuses entre les membres directeurs 
Pendant la guerre mondiale de 1914-1918, le mouvement néti 
tionniste ne cessa pas complètement. Le 10 novembre 1917 re F\ 
ques de l'empire d'Autriche, réunis à Vienne pour leur Conté . 
annuelle, adressèrent au Saint-Siège une longue supplique sous ra 
de dissertation théologique, qui est une des meilleures de cette on 
bien que les arguments qui y sont développés soient d’inégale . 
Mais c’est surtout entre les années 1921 et 1940, done tout Ft 
ment, que ce mouvement a pris le caractère d’un re plébiseite So 
dial. ? Mais ce plébiscite a été disparate. A la question de Rae 
tion on a mêlé d’autres sujets, notamment celui de la Hess 
universelle de Marie. Il y à cu grande variété de formules, où le point 
précis de la définition n’est pas clairement indiqué ee 
passé sous silence. Les unes parlent de la mort et de la ce tnon 
de la V ierge, les autres se taisent sur ces deux points. Quelques-unes 
oublient même le terme d'assomption corporelle. Par ailleurs, le nom- 
bre global d’adhésions, recucilli surtout par voie de simaturs de 
courts formulaires et qui se monte à plus de huit millions de fidèles 
est très inégalement réparti, en égard à la population catholique des 


1 : A : .. 
dE a marial international, qui devait avoir lieu en 1914, 
ms Fo guerre mondiale, Ces sortes d’assemblées n’ont pas été re- 

&: Ne 
tion da ss Benoit XV ne voyait pas la nécessité d’une défini- 
et Pie X, de re D. ARS en ordonnant, comme ses prédécesseurs Léon XIII 
de eo à l'ex & SR tous les documents pétitionnistes, il demanda 
la reprise des ét ie s péHons, déclarant qu'après la guerre il encouragerait 
DE er ud . sur lAssomption. Pie XI, au contraire, à permis au mou- 
so none dant au £ : se donner libre carrière. Indirectement, il a favorisé 
one Rp sa Lettre apostolique du 22 mars 1922, par laquelle il a donné 
et aussi par eee " u nation française Notre-Dame de lAssomption 
1937), àr LR Jubilé marial de 1937 à la même nation (Bref du 31 mai 

? oecasion du troisième centenaire du Vœu de Louis XIII. 
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divers pays. C'est ainsi que l'Espagne est représentée par 1.689,911 
iataires, tandisque la France n’en compte que 137.390. 
Les données statistiques indiquent l'intensité du mouvement 
qui à suivi la guerre mondiale de 1914-1 918. Alors que pour la pé- 
riode qui va de 1863 à 1920, on n'avait recueilli que 1.615.000 adhé- 
sions de clercs et de fidèles, pour celle de 1921-1940, on arrive au 
chütre de 6.471.000. Ce succès vient de l’activité de comités inter- 
nationaux et nationaux et de quelques zélateurs infatigables, parmi 
lesquels il faut nommer le jésuite espagnol JOSEPH-HUMBERT SAL- 
YADOR, BARTHÉLÉMY LONGO, dont l’action à été continuée, après 
sa mort (1926), par le comité international de Vérone ayant à sa 
tête AMÉDÉE BALZARO et RAPHAEL AZARO; le P. MATTHEO CRAWLEY 
€. ss. CC; le Secrétariat général des congrégations mariales siégeant 
à la Maison généralice de la Compagnie de Jésus, à Rome. Il faut 
signaler aussi influence des congrès mariaux nationaux, qui se sont 
multipliés, alors que les Congrès mariaux internationaux ont été 
interrompus. Parmi les manifestations les plus importantes qui se 
sont produites durant ces vingt dernières années, notons: 1° le pre- 
mier congrès panaméricain des Congrégations mariales à Santiago 
du Chili, de 1921 (8-12 septembre), où on lut quelques dissertations 
théologiques; 2° le Congrès marial hispano-américain de Séville, en 
1929 (15-20 mai), qui fit une large part aux études scientifiques; 3° le 
premier concile plénier de la République polonaise, en 1937 (27 août). 
Des documents pétitionnistes envoyés at Saint-Office depuis 
1870 on a tiré les statistiques générales suivantes: Ont postulé la 
définition de l’Assomption: 1° 1332 évêques résidentiels représentant 
820 sièges (c’est-à-dire le 73 , des sièges de l'univers catholique) 
par 1859 pétitions; 2° 26 abbés ct prélats nullius (soit le 72 %) par 
29 pétitions; 3° 261 vicaires apostoliques (soit le 81 0) par 349 pé- 
titions; 4e 61 supérieurs généraux d'instituts religieux représentant 
50 Sociétés, par 67 pétitions; 5° 251 vicaires capitulaires, coadjuteurs 
avec succession, administrateurs apostoliques, ete.; 6° 67 Préfets 
apostoliques par 70 pétitions; 7° 8 supérieurs de missions par 8 pé- 
titions; 80 39 Facultés ecclésiastiques et Séminaires par 40 pétitions; 
90 Deux conciles pléniers, à conciles provineiaux, 8 synodes diocésains, 
36 congrès où des évêques se S0nt trouvés réunis. Le total des péti- 
tions arrive à 3019, celui des signataires à 8.086.396. On peut dire 
que la définition du privilège marial a été plébiscitée par l’épiscopat 
et les fidèles de 19 nations entières, à savoir l'Espagne, la Suisse, le 
Canada, l'Italie, le Portugal, l'Equateur, le Brésil, la Chine, le Pé- 
rou, les Philippines, rEgypte, le Liban, la Yougoslavie, l’'Uruguay, 
le Guatémala, l'Albanie, la Pologne, le Chili, le Nicaragua. 


sigl 
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Ces chiffres sont certes impressionnants, mais il ne faudrait point 
en exagérer la portée doctrinale. Du point de vue de la science théo- 
logique, le mouvement pétitionniste n’a pas fait avancer d’un pas 
la question de la définition. Il témoigne simplement dn désir una- 
nime des pasteurs et des fidèles de voir le mystère glorieux de la 
Vierge dégagé des obseurités qui l'entourent encore, pleinement mis 
en lumière et proclamé par le magistère solennel de l'Eglise, Par leur 
origine, leur objet, leurs eonsidérants, les pétitions ont été trop dispa- 
rates, trop inégalement réparties, pour être fondues en un seul tout, 
et considérées comme un témoignage certain et suffisant de la cro- 
yance universelle de l'Eglise an caractère formellement révélé de la 
doctrine de l'Assomption. Le magistère ecclésiastique à encore à 
préciser l’objet de la définition et à rechercher si et comment cet 
objet, une fois bien délimité, se trouve contenu dans le dépôt de la 
Révélation. La multiplicité des opinions et des points de vue que 
nous avons relevée parmi les théologiens de la période contémpo- 
raine montre que le mot de Pie X reste RQnE vrai: Adhuc multis 
studits opus est, et quidem studiis valde seriis. 

Nous parlerons plus au long de la portée doctrinale des pétitions 
dans la troisième partie de notre étude. Qu'il nous suffise ici de faire 
remarquer qu'on à, en général, attribué une importance exagérée 
aux formules pétitionnistes signées par des membres du concile du 
Vatican. Ces formules sont du même genre que les autres qui ont 
été soumises, dans la suite, à la signature des prélats et des fidèles. 
Elles n’ont pas été rédigées — nous parlons de celles qui portent 
plusieurs noms — par les signataires eux-mêmes ni disentées par 
eux en séance publique, et nous avons déjà dit que la principale 
d'entre elles, celle qui fut approuvée par 113 Pères, avait pour au: 
teur un Jésuite anglais, qui l'avait Ine, en 1869, au collège théolo- 
gique de Saint-Beunos. Le concile du Vatican ne les couvre pas de 
son autorité et elles ne sont, en aucune façon, auréolées par son éclat. 
Il est sûr que si elles étaient venues en discussion en séances officielles 


du concile, elles auraient donné lieu à de longues disenssions. Elles 


1 Entre les deux guerres, deux Revues mariales, celle du chanoine CLIS O 
UROSTA, intitulée: L'Assunta, qui a paru de 1916 à 1934 et celle du eéhanoine 
parisien J.-C. BROUSSOLLE sous le titre L'Assomplion (à partir de 1918). ont 
contribué, chacune à leur manière, à attirer l'attention sur le privilège marial: 
mais la première, d'ordre plutôt théologique et apologétique. d'esprit combatif, 
w'a guère fait avancer la question doctrinale: la seconde s’est cantonnée dans 
l'archéologie, l'art, la liturgie, l'histoire de la doctrine. Son caractère scienti- 
fique était plus marqué. 
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sont loin, en effet, d'être à l'abri de toute critique, d'autant plus 
qu'elles ne concordent pas entre elles sur plusieurs points impor- 
tants. 

Examinons, par exemple, la principale, celle du Jésuite anglais 
l{unter, retouchée par le P. A. Vaccari et souscrite par 113 membres 
du concile, Tout d’abord, elle affirme que l’Assomption a été explicite- 
ment connue des apôtres, surtout de saint Jean, et que c’est par la 
tradition apostolique qu’elle s’est répandue dans l'Eglise. Tont le 
monde concédera sans peine que Papôtre saint Jean n’a pas ignoré 
la manière dont Marie a quitté cette terre; mais il y à de bonnes raisons 
de croire que la Sainte Vierge survécut aux antres apôtres, du moins, 
à Ja plupart d’entre eux, et nous ignorons si et comment V'Apôtre 
bien-aimé révéla à son entourage l’assomption corporelle glorieuse 
de Marie, vu le silence de la tradition des cinq premiers siècles, Nous 
lisons dans la même formule que, parmi les anciens Pères et docteurs 
qui ont enseigné l’Assomption, se trouvent Grégoire de Tours, Anûré 
de Jérusalem (c'est-à-dire de Crète), Grégoire le Grand, Ildefonse 
de Tolède, Jean Damascène, saint Bernard. Or, seuls Grégoire de 
Tours et Jean Damaseène sont des témoins certains, car André de 
Crète, sans nier l’Assomption, manifeste pourtant une certaine hési- 
tation à son sujet, comme nous l'avons montré; Ildefonse de Tolède 
ust un apocryphe, défavorable en fait à l’Assomption; saint Grégoire 
le Grand se tait complètement sur le sujet, le Sacramentaire qui 
porte son nom n'étant pas de lui pour ce qui regarde la fête du 1 
août; saint Bernard ne se prononce pas clairement. Quant à Gré- 
goire de Tours, il est l'écho d’une légende apocryphe. Par ailleurs, 
la formule prétend tirer la doctrine de l'Assomption du protévangile 
{Gen. IIT, 15), interprété par l'unanimité des Pères. En fait, cette 
interprétation unanime n'existe ni parmi les Pères ni parmi les théolo- 
siens, dont plusieurs déclarent que l’Assomption ne peut être prouvée 
bar PEcriture. Il est également exagéré de parler du culte constant, 
public et solennel rendu au privilège marial par l'ancienne tradition 
de lune et Pautre Eglise, et nous avons vu ce qu'il fallait en penser 
eu parlant des origines et de l’objet primitif et direct de la fête di 
15 août. Enfin, comme arguments subsidiaires, la formule invoque 
l'absence de reliques de la Vierge ct son tombeau trouvé vide. T'ab- 
Sellte de reliques ne prouve pas grand'chose et le tombeau est.une 
légende, La formule a, du moins, cela de remarqnable qu'après avoir 
barlé, dans les considérants, de la résurrection anticipée de Marié 
à la ressemblance de son Fils: per acceleratem ad similitudinem Filii 
sut resurrectionem, elle ne fait porter la définition que sur la présence 
de la Vierge au ciel en corps et en âme sans ancune mention de sa 
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mort et de sa résurrection: Deiparam anima immaculata et virgineo 
corpore in caelis viventem. 1 

Nous reconnaissons, du reste, que les formules souscrites par le 
membres du concile comptent parmi les meilleures. Du point de vue 
historique et théologique, beaucoup des pétitions envoyées ne les 
valent pas. Les documents apocryphes, les généralisations indues 
y abondent et la portée de l'argument liturgique est bien souvent 
exagérée. 


VI — Vue synthétique sur le développement 
de la doctrine de FPAssomption depuis le 1xe siècle, 
Etat actuel de la question 


Arrivés à la fin de cette longue étude sur la tradition latine depuis 
la fin du 1xe siècle jusqu’à nos jours, il ne sera pas inutile de jeter 
un coup d'œil d'ensemble sur les résultats de notre enquête. 

De la fin du 1xe siècle jusqu’au milieu du xt1re, les théologiens se 
partagent en deux groupes. Les uns suivent le chamin tracé par le 
Pseudo-Augustin. Ils affirment résolument le fait de la résurrection 
gloricuse anticipée de Marie et son assomption au ciel en corps et en 
âme, appuyés non directement sur les sources révélées, dont ils re- 
connaissent le silence, mais sur l’analogie de la foi, sur les convenan- 
ces suggérées par les dogmes déjà définis. C’est avant tout dans la 
maternité divine ct ses conséquences qu’ils trouvent les fondements 
de leurs raisonnements, Mais ils se gardent bien d'imposer leur opi- 
nion comme une certitude absolue, et ils ne songent pas à traiter de 
téméraires leurs adversaires plus où moins caractérisés. Ces adver- 
Saires, en effet, disciples du Pseudo-Jérôme, ne sont pas des néga- 
teurs catégoriques du privilège marial. Ils le considèrent même com- 
me probable, plausible, mais ils lui dénient la certitude. El est pour 
eux une pieuse hypothèse. 

Cette double attitude de la théologie latine se prolonge jusque 
vers le milieu du xrrre siècle. A partir de cette époque, les disciples 
du Pseudo-Jérôme se font de plus en plus rares. On en rencontre 


? Plus critiquable encore que la formule des 113 Pères est le document 
présenté à la Députation du concile, le 23 février 1870, par l’archevêque de Ca- 
tane et l’évêque de Lipari sous le titre: Momenta pro dogmaticae definitionis a8- 
Sumplionis corporeae beatue Mariae virginis in coelum possibilitate, qui a pour 
but de résumer les diverses pétitions. Il est vrai que ce document n’a été signé 
Par personne et n'engage que les deux évêques. Nous en avons dit un mot plus 
haut, p. 477, n. 1. 
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onrtant quelques-uns jusqu’au XVI siècle et meme après. Les grands 
scotastiques de la seconde moitié du xIrIe sièéle se prononcent pour 
le pseudo-Angustin, dont ils développent ct entichissent ne raison- 
nements par quelques vues nouvelles. Is essaient même d FD 
des arguments positifs tirés des Pères et de la liturgie, Roue eux l’'as- 
somption corporelle est une doctrine certaine, quoique n’appartenant 
As au dogme proprement dit. | eu 

A partir du xvie sièele jusqu’au concile du Vatican, comme la 
croyance à l'assomption corporelle est devenue commune dans toute 
l'Eglise, aussi bien parmi les théologiens que dans le peuple chrétien, 
ou qualifie généralement de téméraires ceux qui oscraient la nier ou 
simplement la mettre en doute. Mais des notes plus sévères leur sont 
infligées par plusieurs théologiens. Pour les uns la négation est une 
erreur certaine; pour d’autres elle est proche de l'hérésie; pour quel- 
ques-uns même, c’est une hérésie sinon du point de vue strictement 
canonique, du moins du point de vue théologique. 

Cette variété d'opinions dans la détermination du degré de cer- 
titude de la doctrine de l’Assomption n’a pas disparu depuis le con- 
cile du Vatican, Nous avons vu qu’elle subsistait encore de nos jours, 
mais en se concentrant directement sur la question de la définibilité. 
Cette définibilité est pour les uns très prochaine, pour d’autres, cer- 
taine, pour d’autres, probable ou plus probable, pour quelques-uns 
simplement possible. Comme aux périodes précédentes, on trouve 
aussi quelques maximistes, qui déclarent que le privilège marial est 
déjà pratiquement défini comme dogme de foi catholique par le ma- 
gistère ordinaire de l'Eglise. | | 

Pourquoi ce manque d’entente entre les théologiens? Pourquoi 
une différence si marquée entre les opinions extrêmes? Elle vient 
d'un manque notoire d’information et de sens historique chez les 
uus, d’un manque de sens théologique ches les autres. CR 
que nous avons appelés les maximistes, la plupart du temps l’infor- 
mation historique est gravement en défaut. Ils ignorent ou DeRCN 
comme s'ils ignoraient les résultats d’une saine critique 1° sur lau- 
thenticité ou la véritable signification de certains témoignages an- 
ciens; 29 sur l’origine et l’objet primitif de la fête du 15 août, dont 
ils exagèrent la portée doctrinale; 3° sur les variations insensibles 
qui se sont produites dans la liturgie romaine autour de cet objet 
par suite de la correction des livres liturgiques au XvI® siècle; 40 sur 
le véritable enseignement des anciens Pères, surtout de nos Pères 
latins et des théologiens occidentaux jusqu'au xvie siècle. On parle 
d’unanimité, alors qu'il y à de multiples et sérieuses divergences, 
On pose a priori l’existence d’une tradition orale apostolique expli- 
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cite et ininterrompue, alors qu’on n’en discerne aucune trace durant 
plus de cinq sièeles. Par ailleurs, certains critiques paraissent oublier 
qu’à côté du révélé explicite, il y a le révélé implicite, qui n'est dé. 
couvert que progressivement par la réflexion théologique et grâce 
auquel il y a, dans l'Eglise, un véritable progrès dans la connaissance. 
De nouveaux dogmes ne sont pas créés, inventés par PEglise, comme 
les chrétiens dissidents l’en accusent; mais de nouveaux dogmes sont 
découverts dans le dépôt révélé, où ils se trouvaient plus ou Moins 
cachés ou voilés depuis les temps apostoliques, et ils sont définis et 
publiés officicllement par le magistère ceclésiastique. 

Pour ce qui regarde la doctrine de l’Assomption, peut-on dire 
qu'on à découvert du nouveau depuis le 1x siècle? Sommes-nous 
plus avancés sur ce point que ne l’étaient alors le Pseudo-Augustin 
ct le moine Usuard compilant son martyrologe? 

Tout d’abord, la preuve scripturaire a-t-elle progressé? De l’aveu 
général, au 1xe siècle, cette preuve était nulle, Le Pseudo-Augustin 
n’en disconvenait pas. De nos jours, d'excellents théologiens s’expri- 
ment de la même manière, alors que quelques-uns s’essaient à bâtir 
un argument sur le Protévangile, sur la plénitude de grâce de la Vierge, 
sur certains types mariologiques de l'Ancien Testament interprétés 
par les Pères: essais, qui n’arrivent pas à porter la conviction dans 
les esprits. Nous croyons avoir apporté une vue nouvelle par notre 
interprétation du chapitre xII de l'Apocalypse. Elle n’a pas encore 
subi l'épreuve de la critique. 

Quant à l'argument de tradition, au 1xe siècle, en Occident, il 
était pour ainsi dire inexistant. Mis à part le récit du Pseudo-Méli- 
ton et le passage de saint Grégoire de Tours, qui s’en inspirait plus 
où moins directement, la doctrine de l’Assomption corporelle n'était 
patronnée par aueun Père latin, et l’on ignorait la tradition orientale. 
Les deux docteurs saint IsIDoRk DE SÉVILLE et le VÉNÉRABLE BÈDE 
s'expriment comme s'ils n'avaient aucune idée du mystère glorieux 
de fa Vierge et déclarent simplement qu’on ignore où se trouve son 
corps. La fête du 15 août existe déjà et le titre d'assomption à pré- 

valu sur le titre primitif de dormition; mais ce mot ne suffit pas à 
lever toute obscurité sur l’objet de la solennité. Les textes liturgi- 
ques, explicites sur la mort de la Vierge, sur la préservation de son 
corps de toute corruption, se taisent presque tous sur le fait capital 
de sa résurrection gloricuse. Il est incontestable que, depuis cette 
époque, la preuve de tradition s’est développée ct élargie, Les ori- 
gines de la doctrine ct de la fête de l’Assomption ont été explorées. 
Dans ces dernières années, la connaissance de la littérature apocry- 
phe concernant le Transitus Mariae à fait d'énormes progrès, mais 


! 
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4 restée malheureusement le secret de quelques ane le 
e : siècle, on à peu à peu révélé la tradition des diverses Eg es 
He Mais on a mis aussi en plus vif relief le silence de la tradi- 
ane des cinq premiers siècles, silence qui conduit beaucoup de 
ne en à nier l'existence d’une tradition orale apostolique eæ- 
qe De ce fait, la preuve de tradition perd beaucoup 
ue Cudité Cériatie pensent lui donner une valeur démonstrative 
: ss ne ant sur l'argument liturgique; mais les textes mêmes de 
ie a actuelle restent dans le vague. L'idée primitive de 
: nn la Vierge a presque disparu par suite de la correction des 
.. D DU iques. On ne parle guère plus que de son assomption au 
. ai nr d'assomption corporelle où de résurrection n'est pas 
. es dans le texte même de la messe. Il n'apparaît clairement 
ee 1 ice de l'office empruntées aux homélies de saint J'ean- 
D abéarie: et le passage qui . le os . “ 
TT e basse époque, interpolé dans , 7 
ne Da de ja ue de tradition s'avère donc très . _. 
Il reste le progrès proprement théologique, le progrè Sn à 

naissance du mystère dans la conscience de tn he er Ps 
ro gene me ang martocé Jeudi ani 
ble que ce progrès interne à été trés ae dm 
tres de la science sacrée, le peuple fidèle ayant PA errias 
d’instinct que Jésus-Christ avait sûrement glorifié den 
Mère dans son corps comme dans son âme. nt & . 
à i S Ë xigences de 
progrès? Par la conscience de plus en plus D. e eh 
maternité divine. Une mère qui à Dieu pour fi ne: Some “ 
corruption du tombeau, tout comme elle ne  . on Le 
la souillure originelle. Cette exigence s’est . era 
plus évidente, du jour où la conception immacu . + enr : 
Dieu à été solennellement définie comme un dogme e : . . 
dogme et la doctrine de l’Assomption la connexion eS vs 
évsRare, On peut affirmer que l'Assomption est ae a 
maculée Conception comme l'effet est contenu dans sa te 
dant tout le monde ne le voit Le ess a. > Fe SL 
‘a dé ré, jusqu'ici, cette contenance » MX eo 
Das 2. nes dite démonstration;? mais pour y oo ns 
ment, il faut dégager la notion du péché originel, consi es 
totalité, de toute dispute d'école, de toute Res ns 
IT faut aussi séparer nettement de question de la RIQse o is 
de celle de sa glorification immédiate en COTPS et Fe et : Es 
: font encore entrer la mort ct la résurrection dans a notio - 
A Aa Go pour ces deux TalSONs: absence d'une notion una 
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nimement admise du péché originel: incorporation du fait de la mort 
et de la résurrection à la définition de lAssomption corporelle: le 
caractère révélé du mystère glorieux de Marie reste enveloppé d’ob- 
seurité, même après la définition de la conception immaculée, La 
question de sa définibilité comme dogme de foi catholique n'avance 
pas et en reste à peu près au même point depuis quatre siècles, La 
preuve en est dans la multiplicité des opinions parmi les maîtres de 
la science sacrée et leur écart plus où moins marqué. Ce qu’on ne 
saurait nier, c’est que tous les croyants, les enseignants comme les 
enseignés, ont l’impression vive et nette que Passomption glorieuse de 
la Mère de Dieu, sa présence au ciel en corps et en âme depuis qu’elle 
a quitté cette terre, s'impose au nom de sa maternité divine et de sa 
conception immaculée. Le sens chrétien répugne absolument à sa 
négation. C’est si vrai qu’en fait, au cours des siècles, personne ne 
Pa niée positivement, bien qu’il y ait eu des doutes, des incertitudes 
chez quelques-uns. Il y a là un signe non équivoque de révélation 
au moins implicite. Cette conviction intime universelle n'existait 
pas en Occident au 1x siècle. Il y a done eu un véritable progrès 
subjectif dans la découverte, dans la vision des exigences de la ma- 
ternité divine, Cette vision peut être encore confuse, enveloppée 
d’obscurités. Aux maîtres de la science sacrée de faire disparaître 
ces obscurités par leurs investigations; au magistère solennel de 
l'Eglise de lever complètement le voile et de dire le mot définitif à 
Pheure marquée par PEsprit de Dieu. 


TROISIÈME PARTIE 


LA MORT ET L'ASSOMFTION DE LA SAINTE VIERGE. 
PARTIE SPÉCULATIVE 
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